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LE CODEX GENEVENSIS 


DES QUESTIONS NATURELLES DE SÉNÈQUE 


Les sept livres intitulés Naturales Quaestiones, si intéressants 
par les renseignements que Sénèque nous y donne sur les théories 
scientifiques des anciens, posent aux philologues de trés délicats 
problèmes. Sur leur ordre, sur la valeur relative des manuscrits, 
sur la lecture et l'interprétation d'importants passages, l'accord 
n'est point encore fait. Aucun des manuscrits utilisés Jusqu'à 
présent ne remonte au delà du milieu du хи siècle. Aucun ne se 
recommande particulièrement par son excellence. Les lacunes, les 
interpolations, les interversions prouvent que l'ouvrage avait 
déjà beaucoup souffert avant que fussent écrits les plus anciens 
représentants dont nous disposons. On comprend dés lors com- 
bien serait bienvenue, pour l'établissement du texte, la mise en 
lumiere d'un nouveau témoin, pourvu qu il fût indépendant et sür. 


II 


La Bibliothèque publique de Genève possède, sous la cote Ms. 
lat. 77, un manuscrit relativement ancien des Questions Natu- 
relles. Il est écrit sur parchemin. Format in-4°; 62 feuilles. 
M. Gercke lui a attribué le sigle Z. 

Au bas de la dernière page, on lit une note à moitié effacée : 
D. Gulartius dedit bibliothecae. Ces mots, qui sont d'une écriture 
laide et irréguliére, nous permettent de supposer que le donateur 
fut Simon Goulart,- mort en 1628. Ils ne nous apprennent 
ni comment l'illustre théologien est entré en possessionde ce pré- : 
cieux volume, ni à quelle date il en a fait cadeau à la Bibliothèque 
de Genève. Il se peut qu'il l'ait acquis en Hollande, car il avait 
dans ce pays de trés savants amis et son fils Simon y fut long- 
temps pasteur. Quant à la date où Z fit son entrée dans le fonds 
latin, elle se trouve circonscrite dans d'étroites limites, En effet, 
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le « Mémoire des livres donnés par M. Goulart le 20 septembre 
1606 » ne fait pas mention des Questions Naturelles. Elles 
figurent au contraire dans un catalogue manuscrit où sont enre- 
gistrées les acquisitions nouvelles à partir de 1620. A en juger 
par l'écriture, la note qui concerne Z remonte aux tout premiers 
temps de ce catalogue. 

En tête de la marge extérieure de la première page, une main 
inconnue mais en tout cas récente, a écrit ces mots : Fragmen- 
tum naluralium quaestionum Senecae a lib. 4 cap. 3. Ce que 
l'écrivain de cette note a pris pour un fragment est, sauf une 
dizaine de lignes, tout ce que nous possédons de l'ouvrage. Son 
erreur s'explique dans une certaine mesure. Les éditions qu'il 
connaissait, commencent par les livres qu'à leur exemple nous 
numérotons 1; И; 1; IV. П ne s'est pas aperçu que ces mêmes 
livres avaient leur place à la suite de IV’-VII?. La perte de la 
dernière page a fait tomber la fin de IV®, soit la moitié du $ 29 
et le 8 30 du second chapitre. 

Z est aisément lisible d'un bout à l'autre. Comme il arrive en 
général, l'écriture, très ferme et très régulière dans les premiers 
cahiers, devient moins Jolie et plus serrée à mesure qu'on 
approche de la fin. Mais, à moins de grattages ou d'accidents, le 
lecteur n'est Jamais dans l'incertitude au sujet du texte qu'il a 
sous les yeux. L écriture et les abréviations permettent de faire 
remonter Z à la fin du xu* siècle ou, tout au moins, au commen- 
cement du хш“. S'il est du vu, il ne le cède en ancienneté à 
aucun des manuscrits sur lesquels on a fondé jusqu'à présent 
l'établissement du texte de Sénéque. 


П] 


Ni Fickert (1842), ni Haase (1851) n'ont connu l'existence de 
Z. En 1895, M. A. Gercke a fait le classement d'une cinquan- 
taine de manuscrits sans le mentionner. Deux ans plus tard, 
M. E. Chatelain signale l'importance du Genevensis dans la pré- 
face du deuxième volume de la Paléographie des Classiques latins. 


1. C'est à M. Fernand Aubert, un des bibliothécaires, que je dois ces renseigne 
ments sur les entrées de livres et de manuscrits donnés au commencement du 
хуп“ siècle. Avec une complaisance qui mérite ma vive gratitude, il a mis à ma 
disposition son temps et ses connaissances spéciales. 

2. L'auteur du catalogue de 1620 sqq. a cru lui aussi que Z ne contenait qu'un 
fragment de Fouvraze. Hl est probable que, dirdetement ou non, l'inscription dans 
le catalogue et la notice marginale du manuscrit sont le fait d'un méme écrivain. 


LE CODEX GENEVENSIS DES QUESTIONS NATURELLES 1 


Il le décrit en ces termes ` « Écriture du хп° siècle. Contient les 
Questions Naturelles depuis le chapitre ПІ du livre IV. Négligé 
jusqu'ici, ce manuscrit serait probablement utile à un éditeur des 
Qu. Nat. » La méme année, un des savants qui connaissent le 
mieux Sénèque, M. О. Rossbach, professeur à Kœnigsberg, 
appelle sur ce manuscrit l'attention de M. Gercke, et celui-ci le 
décrit succinctement dans une « Wissenschaftliche Beilage » 
du programme des cours de l'Université de Greifswald (1900). 
Plus tard, chargé de remplacer Ia vieille édition de Haase dans 
la Collection Teubner, il obtint qu'on lui prêtât le Genevensis et, 
assure-t-il, il l'a collatiohné presque entièrement. 

Dans la préface de son édition (Leipzig, 1907), M. Gercke 
reconnait que Z, tout en appartenant à la souche P, ne rentre 
dans aucune des trois familles qui dérivent de Ф. Z, dit-il, a 
souvent de bonnes leçons, souvent aussi quelque chose qui 
ressemble à une bonne lecon. Mais comme il n'est « presque » 
jamais à l'abri de tout soupcon, comme ses lectures divergentes 
ou bien proviennent de ce que le scribe a lu quelquefois mieux, 
ailleurs plus mal l'exemplaire qu'il copiait, ou bien encore sont 
d'évidentes interpolations, il n'y a pas lieu de constituer pour lui 
seul une quatriéme famille. 

En fait, M. Gercke a signalé trés souvent les lecons de Z. Il 
ena fait méme entrer plus d'une dans son texte. Comme il est 
probable que son édition fera autorité pendant bien des années 
encore, nous devrons examiner si elle mérite la confiance du lec- 
teur en ce qui concerne le manuscrit de Genève. 

Cette obligation s'impose d'autant plus que l'édition de 1907 
donne des armes contre le Genevensis. S'autorisant des indica- 
tions fournies par M. Gercke, un excellent latiniste anglais, 
M. Н. W. Garrod, a déclaré, dans le Classical Quarterly (1914, 
p. 275), que Z n'avait aucun droit à être considéré comme un 
témoin indépendant du texte. S'il a raison, l'apparat critique doit 
être débarrassé des leçons qu'il offre etson intérêt se borne à prou- 
ver qu'il y avait au moyen âge des savants capables de reconsti- 
tuer par conjecture le texte primitif. J'ai lieu de croire que 
M. Garrod ейі été moins absolu s'il eût connu Z autrement que 
sur la foi d'autrui. 


IV 


Avant de formuler aucune critique, Je déclare que je tiens en 
haute estime l'édition de M. Gercke. Pour mener à bien l'œuvre 
qu'il avait entreprise, ce philologue a dü faire un long et pénible 
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travail de recherche et de collationnement. Il n'est presque pas 
une page de son livre qui, comparée aux pages correspondantes 
de Fickert ou de Haase, ne montre un immense progrès dans 
l'établissement du texte. J'ajoute que l'annotation critique, abon- 
dante et généralement claire, prépare la voie au commentaire 
exégétique qu'il faudra bien se décider à faire un jour. Parmi les 
Senecascholars, un des plus qualifiés pour s'acquitter de cette 
tâche, c'est le savant professeur de Greifswald lui-même. 

Cela dit, voyons quel usage l'édition de 1907 a fait de Z. 

Je l'ai déjà constaté, M. Gercke a introduit dans son texte un 
assez grand nombre de corrections ou d'additions suggérées par 
le Genevensis. Mais, presque toujours, il les a fait imprimer en 
italiques ou mettre entre < `>. Il les a doncregardées, non pas 
comme des témoignages, mais comme des conjectures, des inter- 
polations, créant ainsi contre elles, avant tout examen, une sorte 
de prévention défavorable. Au reste, il est tellement vrai que les 
lecons de Z n'ont à ses yeux aucune valeur documentaire, qu'il 
les cite.parfois, dans l'apparat critique, confondues au milieu des 
« corrections » proposées par des humanistes ou des philologues. 
Voici, par exemple, dans quel ordre il énumére les tentatives 
faites pour amender un passage corrompu (I, 7, 3): Fortun., 
Annic., Bongars, Haase, Schultess, Z, Leo, Gercke. 

Si nous n'avons, dans les leçons originales de Z, que les « divi- 
nations » de quelque vir doctus du moyen âge, on comprend que 
toutes n'aient pas été signalées. Un éditeur ne se croit pas obligé 
d'encombrer son apparat des innombrables produits de la fantai- 
sie des philologues en mal d'émendation. Que les omissions de 
M. Gercke paraissent parfois regrettables!, cela ne prendra de 
l'importance que s'il est démontré que le témoignage de Z mérite 
l'attention des critiques. Laissons pour le moment ces cas hors 
de discussion. 

Malheureusement, M. Gercke donne prise à un reproche plus 
grave. ll s'en faut que, citant le Genevensis, il ait toujours fait 
preuve de l'aeribie à laquelle la philologie allemande nous a habi- 
tués. Ses indications sont souvent ou erronées, ou trop incom- 


1. Le silence de M. Gercke à propos de Z a quelquefois l'inconvénient d'induire 
en errcur sur le témoignage de ce manuscrit. Ainsi, écrivant cocodrillorum ct 
cocodrillos (IV, 2, 13), il ajoute en note : P, sic semper. Tout le monde croira donc 
que Z, cité trois fois dans cette page, olTre le méme épel. Or, il a corcodrilorum, 
corcodrilos, une graphie que recommandent, pour beaucoup d'auteurs, de trés 
anciens manuscrits. On lit, VI. 2, 3. dans le texte: intellegitis ; dans la note: 
intelligitis, semper. Non, Z a inlellegitis. 
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plétes pour étre vraiment utilisables. Les exemples qui suivent 
prouveront combien peu ressemblante est l'image qu'il nous offre 
de Z !. 


Citations insuffisantes : 


I, pr. 11 ac contentus modico emicuit; (ac se); ac se contemptus 
emicuit ? ; 5, 8 hae e diversis; (he (e)) ; he ex diversis. 

II, 26, 5 altitudini adiectum; (altitudinem) ` altitudinem adiectam. 

III, 11, 1 cursum aquis quae retentae ; (retentis); cursum. Aquisque 
retentis. — 17, 1 veniunt dicta urbane in re incredibili. fabulam 
dicas... ; (fabulae) ; veniunt quae urbane ul in rem credibilem fabu- 
lae dicas. — 28, 5 non magna mole se tollet, dum satis est illi...; (se 
om.) ; non magna mole tollendum est. Satis est illi... 

IV, 3, 5 non longus illi... lapsus est ; (longus); ne longus quidem. 

VI, 1, 2 Regulo et Verginio consulibus; (Verginio); Regulo et Ver- 
ginio Rufo consulibus. 

VII, 1, 3 quod a solstitio statum inclinat, ad minuendos dies ver- 
titur; (statim); quod a solstitio ad minuendos dies vertitur, quod ab 
aequinoctio stalim inclinat. 

Citations erronées: 

I, 7, З abducunt ; (adducunt); abducunt. 

II, 23, 2 affricta ; (adflicta); (adflictam). — 28, 2 arbores; (arboris) ; 
ardores. En marge, m(endum). — 30, 2 tonitrum ; (tonitruum) ; lone- 
lrum. Au $ 1, {onitruum. — 34, А quaeritur ; (querimus) ; quaeritur. 
— 37, 2 sed ipsum; (si) ; sed. — 42, 2 iniquae; (utique); ulquae. En 
marge, m(endum). 

ПІ, pr., 6 etiam; (et); etiam. — 13, 1 languentemque; (om. Z); 
languentemque. — 18, 1 (negligentia, add. Z); neglegentiam. — 21, 
2 notas; (naturam): notas. Mème erreur dans la préface, p. хи. — 
oceanus; (oceanus); (occeanus). — 26, 6 Vergilius; (Vergilius); Vir- 


gilius. = 26, 7 impingat ; (impingnat) ; impinguat. — 27, 9 promon- 
toria ; (promuntoria) ; promunctoria. | 

IV, pr., 10 nobis; (nostris moribus); nostris morsibus. — Pr., 12 
mimum ; (in unum); in imum, c'est-à-dire mimum partagé à tort en. 
deux mots. — 1, 2 ex ea demittitur; (dimittitur) ; er eadem it. — 2,24 
quae natura credi.vetat ; (quid); quod. — 2,27 ad illos ; (illos); ad ` 
illos. 


V, 17, 2 (est ante equin. om. Z); est aequinoctialis. 
VI, 7, 5 iam vero nimis oculis se permittit nec illos scit producere 
ultra animus qui... ; (ultra illos scit producere animum); illam vero 


1. Seront mis en romain les mots du texte intéressés par la note critique; entre 
parenthèses, la leçon imputée à Z par l'édition de 1907; en italique, la véritable 
lecon de Z. Je n'ai d'ailleurs pas relevé tous les péchés d'omission ou de commis- 
sion. 

2. Il fallait, ou ne rien dire, ou signaler l'omission de modico. Naturellement, 
contemptus est écrit pour contentus. 
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nimis oculis permittit nec ultra illos perducere animum qui... — 
10, 2 deciderunt; (decidunt); deciderunt. — 16, 4 intus; (inter); 
intus. í 

VII, 9, 1 putat; (putant); pulat. — 12, 2 respoudebimus ; respon- 
demus) ` respondebimus. -— 12, 4 illa; (illas); illa. — 12, 5 mittere; 
(inmittere) ; inmittt. 


La préface n'est elle-même pas à l'abri de tout reproche. A 
propos de corrections qui ne sont que des iuterpolations auda- 
cieuses, mais intelligentes, M. Gercke donne comme exemple 
adustus ajouté après cruditatibus par L? Z (IV, 13, 5). C'est perus- 
tus qu'on lit dans Z, un mot, pour le dire en passant, que recom- 
mande le texte du $ 7. La méme erreur a été commise dans l'ap- 
parat, p. 1691. 

L'édition de M. Gercke a été bien accueillie par la critique. On 
en a loué surtout les renseignements utiles qu'elle donne sur les 
manuscrits dans la préface et dans les notes. Je ne m'inscris nul- 
lement en faux contre ces éloges. Quelques sondages que J'ai 
faits autrefois dans les deux principaux manuscrits de Paris me 
permettent de croire que, pourvu quil ne s'agisse pas de Z, on 
peut avoir confiance dans les indications du professeur de Greifs- 
wald. Comment expliquer la négligence dont le Genevensis 
parait avoir été victime? 

Je suppose qu'il en a été de Z comme d'un convive qui vient 
se mettre trop tard à table, dérangeant ses voisins et troublant 
la belle ordonnance du repas: à contre-cœur, on lui fait une 
modeste place ; on le sert vite et succinctement. M. Gercke avait 
le droit de croire, quand il a publié ses Seneca-Studien, que tous 
les travaux d'approche étaient terminés pour l'édition projetée. 
Il disposait d'excellentes collations faites par lui-mème ou par 
d'autres philologues. Tous les manuscrits avaient été classés avec 
soin. Aucun doute ne subsistait plus sur ceux qui représentaient 
la meilleure tradition existante. Voici qu'on attire son attention 
sur un manuscrit nouveau, qui offre des caractères singuliers. On 
excusera M. Gercke de n'avoir pas étudié avec amour ce texte 
quelque peu déconcertant, et des être laissé trop vite impression- 
ner par quelques signes bien propres à le lui rendre suspect. 
Admirons plutôt qu'il ne l'ait pas tout simplement écarté. 


1. Dans sa préface, p. xxviu, M. Gercke signale « l'interpolation » el acuta, qu'il 
ne mentionne pas dans lapparat, p. 146 (LV, 2, 5). C'est donc intentionnellement 
qu'il a passé si souvent sous silence les leçons de Z. Comparer aussi, à propos de 
111.,27, 14, les pages xxviii et 130. 
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Toujours est-il qu'il y a eu maldonne et que la partie doit être 
recommencée. Nousallons, en toute indépendance de Jugement, 
examiner si les futurs éditeurs des Questions Naturelles auront, 
oui ou non, à tenir compte du Genevensis. 


V 


Quels sont, en dehors du texte, proprement dit, les caractères 


de Z ? 
a) L'ordre des livres. 


Parmi les manuscrits actuellement connus, ceux dont le témoi- 
gnage a une réelle valeur forment deux familles distinguées l'une 
de l'autre par l'ordre dans lequel elles mettent les livres et par 
l'étendue des lacunes qu'elles présentent. Toutes deux se 
rattachent à une copie faite sur un même archétype. Les traces 
de P et de А, les têtes de ligne supposées des deux familles, se 
perdent déjà au xu° ou au хш“ siècle. Quand P fut écrit, l'arché- 
type avait subi de graves mutilations, il n'avait plus la fin du 
livre sur le Nil, ni le commencement du livre De nubibus. De 
nouveaux dommages se produisirent ensuite. Le copiste de A se 
mit à l'ouvrage alors qu'il ne restait plus rien du livre sur le Nil 
et que le tiers, ou peut s'en faut, du livre immédiatement anté- 
rieur avait disparu dans le méme désastre. Quoique mutilés eux- 
mêmes, les manuscrits $ sont donc plus complets que les manu- 
scrits À. 

Autre différence : Ф commence par ce qui existe encore du De 
nubibus et finit par ce qui reste du De Nilo. П divisait donc l'ou- 
vrage entier en huit livres. 4, comme s'il avail voulu masquer 
l'énorme lacune que son texte présentait, a soudé l'un à l'autre 
les tronçons des deux livres mutilés et ne connait que.six livres, 
rangés dans l'ordre qui est demeuré traditionnel. 

Outre ces deux familles, un assez grand nombre de manuscrits 
ont ceci de particulier qu'ils suivent A pour ce qui précède la 
grande lacune et qu'à partir de là ils s'accordent avec Ф. Ils ne 
présentent donc aucun intérét propre. Ils ont du moins contri- 
bué à fixer l'ordre et la numérotation qu'ont suivis dés lors tous 
les éditeurs de l'ouvrage. 

Sauf une dizaine de lignes à la fin et quelques petites lacunes 
dont il sera question plus tard, Z nous donne, dans toute leur 
étendue, les mémes livres que nous avons dans les manuscrits P, 
et dans le même ordre. Aucun doute, par conséquent, c'est dans 
la famille Ф qu'il faut chercher ses plus proches parents. 
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b) Numérotation des livres. 


Les meilleurs manuscrits de la famille Ф numérotent les livres 
de 3 à 10. Le scribe du Genevensis s'est évidemment embrouillé 
dans ses erplicit et dans ses incipit. Non seulement, il y a un 
grattage devant le chiffre III, à la fin de IV", qui est son premier 
livre, mais le De cometis, à son incipit, porte le n° VI et, à son 
explicit, le n° V. Le livre suivant a un incipit qui lui assigne le 
n" VI. De là jusqu'à la fin, plus d'incipit, ni d’erplieit, mais seu- 
lement des blanes pour les y ajouter en rouge. ll est possible 
que, s'apercevant de ce désordre, le scribe ait provisoirement 
renoncé à poursuivre sa numérotation. 


c) Titres des livres. 


Dans l'immense majorité des cas, les manuscrits se con- 
tentent de numéroter les livres. Cependant les deux meilleurs 
représentants de la famille Ф, L, qui est à Leyde, et H, qui est à 
Paris, assignent des titres aux livres IV", V et VI, et encore les 
indications de L sont-elles dans la marge, empruntées proba- 
blement à l'ancêtre immédiat de Z. Le Genevensis fait plus et 
mieux, Cinq livres sur huit y portent des titres. 1V^ est intitulé 
De nivibus' ; V, De ventis ; VI, De terrae motu ` VIL, De cometis; 
І, De discurrentibus. La suppression de toute souscription pour 
les livres suivants nous a privés des titres des livres 1I, ПІ, ТУ“, 

Le livre I traite des feux qui apparaissent occasionnellement 
dans le ciel et dans l'atmosphére : étoiles filantes, halos, arcs- 
en-ciel, parhélies, ete., tous phénomènes qui, à la différence des 
étoiles fixes, n'ont ni une place, ni un cours réguliers. Est-ce 
pour cela que le livre est intitulé De discurrentibus, c'est-à-dire, 
évidemment, De discurrentibus « ignibus 7» ? Par cette dési- 
gnation, ces méléores seraient rangés dans la catégorie des stellae 
vagantes, à propos desquelles Sénèque emploie précisément le 
verbe discurrere : non has tantum stellas quinque discurrere, 
sed has solas observatas esse (УП, 13, 1). Ce passage semble 
garantir fort à propos l'authenticité du titre donné au livre I. Il 


1. Ce que nous avons de ІУ” traite de la grèle et de la neige. Mais le litre que 
H attribue à ce livre et l'énumération que Sénèque donne, Il, 1, 2, des phéno- 
ménes atmosphériques (nuages, pluies, neiges) indiquent que les nuages et les 
neiges faisaient l'objet de la partie perdue. En ce cas, nile De nubibus de H, ni 
le De nivibus de Z ue désignent congrüment l'ensemble de ce livre. Sont-ce là 
deux débris de l'énoncé primitif ? Ou Z a-L-il pris sur lui d'adapter le titre à la 
partie qui s'était conservée seule ? 
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serait vraiment surprenant qu'un autre que l'auteur eût appelé 
d'une manière aussi exceptionnelle les météores ignés. En géné- 
ral, les interpolateurs montrent plus de banalité dans les initia- 
tives qu'ils prennent. | 

D'autre part, si le titre De discurrentibus repose sur une tra- 
dition sérieuse, il nous apporte une indication utile sur la place 
que le livre I occupait originellement dans l'ouvrage. Puisque 
les cométes sont aussi des discurrentes ignes et qu'il en estques- 
tion dans un autre livre, le septiéme, il devient probable que le 
livre [ a suivi d'abord le livre VII, et que, dans le principe, son 
titre a été De < aliis > discurrentibus < ignibus >. 

Je touche là, comme on sait, une question trés disputée : quel 
fut l'ordre dans lequel Sénèque distribua tout d'abord ‘ses 
matiéres ? Elle intéresse à quelques égards le Genevensis. Il con- 
vient donc d'en dire un mot. 

On connait les principales données de ce probléme compliqué. 

Au début du livre II, Sénèque ordonne ainsi les phénoménes 
naturels : caelestia, sublimie, terrestria. Dans ce méme pream- 
bule, il explique pourquoi il traitera des tremblements de terre 
en même temps que des phénomènes atmosphériques. Le livre VI, 
De terrae motu, devait donc se trouver dans le voisinage du 
livre II, De fulminibus et tonitribus. La forme de la terre, sa 
nature animée ou inerte, la distribution des eaux à sa surface, 
autant de questions « terrestres »; mais sa place dans l'univers 
et sa position par rapport aux astres intéressent le ciel et, quand 
un être relève de deux conditions différentes, c'est la meilleure 
qui doit servir à le classer. Donc, inter caelestia de terra dicen- 
dum erit. Ou cette observation ne signifie rien, ou elle nous 
apprend que Sénéque, en définitive, a supprimé les ferrestria 
comme groupe à part et les a annexés aux caelestia. Elle nous 
avertit en tout cas que les caelestia venaient aprés les sublimia : 
dicendum erit. — Au livre VI, qui traite des tremblements de 
terre, Sénèque parle d'une théorie qui expliquait l'inondation esti- 
vale du Nil par Га ох d'énormes quantités d'eaux souterraines 
(chap. 8, 3-5). Il parait impossible qu'il s'exprime comme il fait 
au livre VI, s'il a déjà consacré tout un livre aux crues du méme 
fleuve. Donc le livre VI, De terrae motu sublimia) précédait le 
livre [V®, De Nilo (terrestria-caelestia). — Si cette argumentation a 
quelque valeur à propos du Nil, elle est valable aussi pour ce qui 
concerne la foudre: est-il eroyable que Sénèque ait parlé des ful- 
mina, comme il fait VII, 20, 1:1, 1, 5; I, 14, 5, sil a déjà écrit 
tout un livre, le deuxiéme, sur la foudre et le tonnerre? — Enfin, 
puisque le livre I, aprés sa longue et remarquable préface, com- 


14 PAUL OLTRAMARE 


mence par ces mots: « Ut ad propositum opus veniam », on doit 
se tenir pour assuré qu'il ouvrait tout l'ouvrage. Autrement, 
semble-t-il, Sénéque aurait écrit : revertar. Et pourtant, le 
livre VII, sur les cométes, a nécessairement précédé le livre I, car 
I, 15, 4 y renvoie: cometas de quibus dictum est, un témoignage 
que nous avons vu corroboré par le titre du livre I dans le Gene- 
vensis. 

Devant des indices aussi contradictoires, on ne peut se tirer 
d'affaire qu à l'aide de deux hypothèses: l'auteur n'a pas écrit les 
huit livres des Questions Naturelles dans un ordre déterminé et 
les a publiés au fur et à mesure de leur achévement ; un rema- 
niement a été opéré, probablement par l'auteur lui-méme, au 
moment de la publication de l'œuvre entière !. 

En somme, il faudrait admettre cinq phases successives dans 
l'arrangement de l'ouvrage: 

1. La disposition originelle, dans laquelle I venait immédiate- 
ment aprés VII. Ou peut supposer que les livres se sont alors 
suivis dans l'ordre que voici: 112, IV», V, Vl (sublimia); IH, IVe, 
VII, I (terrestria et caelestia). 

2. Un déplacement motivé sans doute parle contenu de la pré- 
face du livre Ï et entrainant un léger changement de rédaction 
au $ 1. 


3. Contrairement à l'intention formelle de l’auteur, les 


1. Par l'auteur, car la mise du livre Ï en tète de l'ouvrage a nécessité un léger 
changement de rédaction. On sait que, dans l'antiquité, les éditeurs posthumes ne 
se permettaient pas de porter une main téméraire sur les œuvres dont ils avaient 
la charge. La forme où nous sont parvenus le poème de Lucrèce et l'Enéide est 
là pour nous en fournir la preuve. i 

Les renvois que Sénèque fait d'une partie à Vautre de son ouvrage n'éclairent 
pas toujours la question de l'arrangement. Ainsi, VI, 19, 2, il est fait allusion à un 
passage qu'il nous est difficile aujourd'hui d'identifier. V, 14, 1, repetam quod in 
primo dixeram. Que signifie in primo? Probablement, au commencement de ce 
livre. En ce cas, le renvoi est à V, 4, et non à III, 16, 4, où d'ailleurs il est ques- 
tion d'un spiritus qui n'est point le vent. 

Sénèque n'a certainement pas cu le temps de remplir le programme ambitieux 
qu'il avait en téte quand il écrivit le préambule du livre I. En fait de terrestria, 
il ne parle que des eaux. Manquent aussi les développements sur les astres, leur 
nature et leurs mouvements, sur le firmament, sur la terre et sa situation dans 
l'univers. Cependant, tous les livres nous paraissent avoir reçu leur état définitif. 
Tous finissent. par des considérations morales, et tous, sauf 1e V*, commencent 
par une préface ou par des réflexions qui peuvent en tenir lieu. Il est donc pro- 
bable que l'auteur, renoncant à faire plus de huit livres, s’est arrangé de manière 
que l'ouvrage presentäl pourtant une forme définitive. 

2. Si le livre II fut le premier que Sénéque ait rédigé, on comprend qu'il nous 
apporte, aux chapilres 8 et 9, à propos du spirttus, une théorie qui sans doute a 
pour but prochain de rendre compte de la foudre et du tonnerre, mais qui, au 
fond, domine toute l'explication de la nature. 


vw 
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livres III et IV* (terrestria? sont placés entre II et ТУР (sublı- 
mia). Les livres se suivent des lors dans l'ordre qui est devenu 
traditionnel. C'était celui sans doute de l'archétype carolingien. 

4. Un accident prive l'archéty pe dela fin du IV* et du commen- 
cement de IV’. Le copiste à qui l'on doit ensuite le manuscrit 
original de la famille Ф, transpose les deux parties de l'ouvrage. 

5. L'archétype subit de nouvelles pertes; c'est alors qu'on écrit 
le manuscrit A, en fixant désormais l'ordre I-II, IV^-VII. 

Le titre De discurrentibus serait un témoin précieux de la pre- 
miére phase. 


VI 


Þet À ne différent pas seulement par l'arrangement des livres | 
et par les lacunes propres à chaque famille. Pour le texte aussi, 
ils s'écartent souvent beaucoup l'un de l'autre. La comparaison 
de leurs leçons respectives a permis à M. Gercke de conclure 
1° que А est gravement défiguré par des interpolations ; 2° que 
cependant il olfre assez souvent une bonne leçon ou ce qui res- 
semble à une bonne leçon et que, dérivant directement de l'arché- 
type, il a une valeur indépendante. 

Quelles sont les relations de Z avec les deux grands groupes 
de manuscrits ? 

Puisque ses caractères extérieurs l'apparentent du côté de P, 
nous pouvons prévoir qu'il sera trés souvent d'accord avec les 
meilleurs représentants de cette famille. Cette attente n'est pas 
trompée. 

Qu'on prenne, par exemple, la liste des passages à propos des- 
quels M. Gercke, dans les Seneca-Studien, p. 21-30, a confronté 
les deux traditions du texte, pour donner la préférence le plus 
souvent à Ф, quelquefois à Д, on constatera qu'à peu près tou- 
jours Z se range du côté de Ф. 

Naturellement, les fautes et les lacunes communes à Ф et à Z 
Sont surtout décisives. Je me contente de citer une dizaine de 
passages caractéristiques : l, pr., 9 imperium Hemo Thraces 


includat ; — I, 15, 2 reminutionem ; — II, 2,1 inter ea compar 
a quibus; —II, 12, 1 ista iaculatio cum ictu, om. ; — Il, 46 
singulis non ad omne. Et manum vim..: — III, 18, 6 quietus 
quisque ; = III, 20, 4 cibosque; — V, 1, I non cum leviter com- 
movetur; — VI, 26, 1 aberrat a continenti Pharos; — VII, 5, 5 


hanc habetis differentiam. 
| Il n'est pas rare que la leçon de Z se rencontre, non pas dans 
l'ensemble des manuscrits Фф, mais dans l'un ou l'autre des meil- 


16 PAUL OLTRAMARE 


leurs d'entre eux. Voici quelques exemples avec la mention, 
entre parenthéses, du nom des manuscrits qui sont d'accord avec 
le Genevensis : 

1, 4, 3reddat (Cameracensis); — П, 9, 4 utrique (P, un manu- 
scrit de Paris) ; — II, 32, T proprius (P); — 1П, З in adversum 
spiritum (P); — IV, 2, 9 cum turbulentus fluat (T, un autre 
manuscrit de Paris) ; — IV, 2, 26 specus calidos esse et tepi- 
diorem puteis aquam (T). Puisqu'il s'agit pour nous d'apprécier 
la valeur de Z, ces concordances partielles prennent un intérêt 
particulier. Car Z a un trés grand nombre de leçons tout à fait 
singulières et c'est à cause d'elles qu'on l'accuse d'être violemment 
interpolé. Son témoignage ne peut pas étre aussi facilement 
récusé dés qu'il est corroboré par celui de l'un ou l'autre de 
ses congénères !. Pourquoi lui refuser à priori toute confiance, 
quand il est isolé? La transmission des Questions naturelles a 
été trop défectueuse pour qu'on puisse nier la possibilité de 
bonnes lecons conservées par un seul manuscrit. Ä 

Dans une soixantaine de cas, Z et A presentent des lectures 
communes qui s'écartent du texte de P. Voilà qui rend critique 
la position de ceux qui. classant le Genevensis dans la famille 4», 
refusent de lui reconnaitre une valeur propre. 

Je signale d'abord quelques passages où A et Z ont raison, ou 
pourraient avoir raison, contre Ф `* : 

1, 2, 2 discedere (descendere) ; — 1, 2, 9 ex hac inconstantia 
caeli (constantia) ; — 1, 3, 4 haberet (habeat); — II, 14, 2 sum- 
mus aer non sit dissimilis imo aetheri (summo) ; — II, 42, 3 
inevitabilem metum ut.. (motum) ; — 11, 12, 4 aer et ipse quarta 
pars mundi (ipsa); — Vl, 32, 11 annos numeramus amissos 
(numeravimus); — УП, 10, 2 alter alteri impedimento sit 
(impedimentum) 3. Parfois, l'ordre des mots est seul en cause : 
V, 18, 7 ex magna parte (m. ex. p.); — VII, 7, 1 et si vento 
inciperet, vento cresceret (cr. v.) : = VII, 24, 3 noctem vario 
decore distinguunt (d. v.); — VII, 29, 3 haec sunt ad cometas 
pertinentia quae aut alios moverent aut me (haec sunt quae aut 
alios movere ad cometas pertinentia aut me). 


1. Je ne tiens pas compte des lecons de L?. Comme l'a reconnu M. Gercke, le 
Leidensis a été corrigé sur le Genevensis ou sur un manuscrit qui lui ressemble 
bcaucoup. 

2. Les lecons de «p sont indiquées entre parentheses. 

3. Pour tous ces passages, M. Gercke adopte le texte de Z et de A. Il aurait 
certainement pu faire pluslarge mesure et accepter quelques autres bonnes lecons : 
1,5, 8, ez diversis (e); — 1,8, 7 supra nostrum verticem fertur (super); — Il. 1,1 
infra se sidera habeat isese? ; = Il, 55, 1 nisi illisa duris sunt (sint) ; — III, 20, 3 
medicamentum est :medicatuimn) ; = VI, 32, 2 firmaverit et erexerit (el om.) ; etc, 
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Quelquefois Z est d'accord avec des représentants isolés de la 
famille 4. Avec le Leidensis A : V, 8, 3 processit (praecessit); 
— 11, 59, 10 male actum erit tecum, si.. praevenerit (praeveniet) ; 
— VI, 24, 1 patentiora (potentiora); — avec le Bambergensis В: 
II, 49, 1 portendunt (praetendunt) ; — VII, 25, 3 multaeque 
hodieque sunt gentes (hodie). 

Si tous les passages où Z se rencontre avec À, offraient un texte 
acceptable, ou méme simplement raisonnable, on pourrait 
admettre que le copiste de Z ou de son ancétre immédiat a eu 
sous les yeux un exemplaire interpolé de la famille A et en a 
profité pour « corriger » son archétype. Mais l'accord s'est fait 
souvent dans l'erreur et le non-sens. Exemples : II, 5, 2 exerci- 
tata, au lieu d'exercita ; — VI, 26, 4 à propos des tremblements 
de terre qui ont désolé la cóte de Campanie, au lieu de : omnis 
ora maris obnoxia est motibus, le Leidensis, le Dambergensis et 
le Genevensis lisent montibus, qui est absurde; — 1, 17, 2, où 
l'intrusion d'un mot défigure une phrase dans Z, aussi bien que 
dans A : formam eius hebetato illum lumine. Un 'cas particuliè- 
rement instructif est celui de II, 5, 2, où l'on voit grâce à Z com- 
ment A en est venu à interpoler gravement son texte. Après 
avoir dit que, de la terre, viennent les aliments qui entretiennent 
la vie dans les animaux, les plantes, les étoiles, l'auteurajoute : 
Hinc viritim singulis, hine ipsi mundo tam multa poscenti 
subministrantur. Le scribe de Z, oude l'exemplaire copié par Z, 
а lu virium. A, ne sachant que faire de ce génitif pluriel, a con- 
cluà une lacune du texte et écrit : Hinc. quidquid est virium 
singulis. Cet exemple semble bien mettre hors de doute l'indé- 
pendance de Z par rapport à A!. ` 

En résumé, Z est le plus souvent avec P contre A. Cependant, 
les cas où Z se range du côté de A et s'oppose à P sont trop nom- 
breux et trop caractéristiques pour qu'on puisse n'en tenir 
aucun compte. Faut-il conclure que Z n'appartient pas à la 
famille D, mais qu'il représente à côté de et de 4, mais plus 
prés de que de A, une tradition séparée? 


VII 


| Un point, tout d'abord, doit être établi. Il y a des interpola- 
tions dans le Genevensis, des interpolations quelquefois ingé- 


1. D'autres passages semblent démontrer l'indépendance de A par rapport à Z. 
Quand Zet A, VI, 14, 2, ajoutent parem à vexalionem, on peut ètre sür que 
l'adjectif est un in(rus, puisqu'il anticipe sur ce qu'on lit deux lignes plus loin. 
Mais les deux témoins ont opéré chacun pour leur compte, car ils n'ont pas mis 
parem à la méme place. 
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nieuses, souvent très arbitraires, qui prouvent en tout cas l'inter- 
vention de quelque savant du moyen âge. Leur nombre doit 
dépasser de beaucoup la centaine. Les noter toutes, ce serait 
enfler inutilement cette étude. J'ai écarté à peu près sans excep- 
tion celles qui sont signalées dans l'édition Gercke. Les autres 
ne figureront ici que si elles présentent quelque intérêt !. 


a) Interpolations motivées par une erreur de lecture : 


II, 19, 3 anguilla elatebrosis locis nascitur (anguillae lat. loc. nas- 
cuntur). Le sens témoigne contre e locis ; d'ailleurs Z s'est accusé lui- 
méme en disant deux lignes plus bas ıllas, sc. anguillas. La faute com- 
mise, l'interpolateur y a adapté la suite du texte : nascitur. — IV, 2, 
2 quare non cum poeta in eo locoet... (meo iocor). Meo a été mal lu 
et la suite arrangée en conséquence. — VI, 18, З concılala sibi uis 
suum vindicat (concitatus sibi ius). 


b) Interpolations provenant d'une méprise sur le sens : 


I, 4, 1 illud accedit per quod aeque... — III, 27, 2 quam diligenti 
nutrimento obnoxium novissime Ais corpus adolescit. — VI, 32, 2 
quem non hic ipse lerrae molus casus adversus omnes firmaverit. 
L'interpolateur a cru que casus était à l'accusauf pluriel. = VII, 29, 
3 ex coniectura ire in occulta. 


c) Un mot remplacé par un autre qui lui ressemble : 


II, 58, 3 e caelo cedentibus (cadentibus) ; — VII, 27, 5 alia cali- 
diora, alia temperatiora (validiora). Pourquoi, dans ce couple, les deux 
comparatifs devraient-ils s'opposer l'un à l'autre puisqu'ils ne le font 
pas dans le couple qui précède ? 


d) Changements arbitraires 1? intéressant le sens et le voca- 
bulaire : 


I, pr., 4 nisi ad haec admitlerel (admitterer). Très certainement, 
Sénéque n'a pas vu une faveur de Dieu dans sa capacité de connaitre 
les choses divines. 

Ill, pr., 7 munus eius omnt aura fluere mobilius (eius omnia fl. 
mob.). Fius omnia est bien peu satisfaisant, mais le singulier munus 
ne l'est pas davantage. — ШІ, pr., 12 omnia ex credito dei fieri 
(decreto). Il est évident qu'il y a creditum et non beneficium ; de là la 
dette de l'individu (dehuisses). Mais er et fiert vont mal avec credi- 


tum. = TU, 1, 2 illi suum dabimus (illi suum diem dabimus ; illi diem 
dab.). = HI, 15, 7 umorem in se. advocaverunt (avocaverunt). = Ill, 
16, 1 occasionem fabulis quaerere (singulis). — Ill, 30, 4 а deiectu 


(ad ezestum). 


1. Entre parenthèses, s'il y a lieu, le texte adopté par M. Gercke. 


LE CODEX GENEVENSIS DES QUESTIONS NATURELLES 19 


IV, pr., 6 in distinguendis et enarrandis vitiis (curandis). Il est 
certain que Sénéque altribue à son ami Passienus une grande finesse 
de psychologue, mais non pas les dons d'un médecin des âmes. Cepen. 
dant, оп eût attendu describere ou notare plutôt que le verbe enar- 
rare. — IV, 2, 1 hunc nobilissimum amnium natura extulit arle gene- 
ris humani. Ita disposuit... (extulit ante humani generis oculos et 
Ita..). Il est probable que l'interpolateur, ne pouvant croire que Sénèque 
ait vraiment écrit : ante generis hum. oc., a mis à la place : extulit. 
Arte generis hum. ita disp., etc. : en créant le Nil, la nature aurait 
déployé une ingéniosité tout humaine, de méme que le constructeurdu 
cheval de Troie en a montré une toute divine : divina Palladis arte. Z 
a surenchéri en faisant d'arte gen. hum. le compléinent d'extulit. — 
IV, 13, 3 nempe ut gratuita mercemur. Ha! quam nobis dolet... (nempe 
ut gratuitam mercemur aquam : nobis dolet..). On lit un peu plusbas : 
0 quam nobis male est, quod... Si l'interpolateur a voulu donner une 
méme forme aux deux phrases consécutives, 1l devait écrire : o quam 
nobis dolet... 

VI, 7, 2 tot capita fluminum su hito seex occulto amne vomentia (subi- 
toset ex occulto amnes vomentia). Se vomere, pour se effundere, elc. ne 
laisse pas d'être suspect. А la décharge de Z, il faut reconnaitre que 
le tour capita fluminum amnes vomentia n'est pas supportable. — 
VI, 14, 4 deducat (diducat). Aprés intravit, deducat n'est pas pos- 
sible. Sénéque, d'ailleurs, emploie ce verbe dans le sens de « enlever ce 
qui est au-dessus » (VI, 2. 3; VI, 15). — VI, 25, 4 citra Aegium 
constitit (circa). Helice et Buris étaient toutes deux à l'est d'Aegium; 
s'il ne s'agissait que d'elles, cifra serait plus juste. Mais comme le trem- 
blement de terre dont souffrit Aegium est apparemment le méme qui 
détruisit les deux autres villes, nous prenons l'iuterpolateur sur le fait ; 
il a voulu corriger Sénèque. — VI, 28, 2 quamdiu terra se continet 
(quem diu terra continet). Les manuscrits autres que Z ont : quamdiu 
terras continet ; quamdiu terra continetur. En face de ce texte, celui 
de Z se laisse défendre : se continere n'est pas plus étrange que lenet 
se corpus (Lucrèce, I, v. 508, sq.). Quant à la leçon proposée par Leo 
el Kroll, et adoptée par M. Gercke, elle réclamerait, semble-t-il, con- 
пий. 

УП, 14, 2 tanti. vas ponderis, quantum... L'interpolateur a trouvé 
que lanta vis ponderis est une mauvaise maniére de désigner la voüte 
céleste ; il a donc « corrigé ». Il s'est ensuite trahi lui-mème en lais- 
sant subsister innixa. — VII, 19, 1 per repercussus vicinorum side- 
rum (repercussionem). Z s'est. défié de repercussio, dont c'est sans 
doute l'unique exemple classique. On remarquera que Sénèque dit 


repercussus 1, 7, 1. = VII, 23, 1 sideris proprium est scribere orbem 
(ducere). — VII, 31, i tarde magna proveniunt uhique si labor cessat 


(utique). Z a-t-il pensé que utique donnait à la phrase l'aspect d'une 
vérité trop évidente? Mais à quoi bon ubique ? 


1. Ou peut-être hanc. 
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о intéressant la syntaxe ou le style : 


l, 3, 9 ubi ego nullam videam (video). 

. II, 45, 1 conveniet (convenit). Z a été influencé par les verbes qui 
suivent. 

III, pr., 10 innumerabiles sunt qui... habuerint (habuerunt). 

IV, 3, 1 in una aliqua re nolunt spondere (unam aliquam rem). 
Méme emploi de spondere sans complément direct dans Epist. 19, 1. — 
IV, 6, 2 nubes alio declinabant, cum aliquid qustaverant sanguinis 
(gustavissent). | 

VI, 14, 1 nec ulla alia ratione (et nulla). 

VII, 11, I antequam exponere incipio (incipiam). = VII, 17, 2 nec 
est quod putemus eundem... quem... viderimus (vidimus). — VII, 18, 
1 atqui debebant crescere (deberent). — VII, 25, 3 multae sunt gentes 
quae... noverint (noverunt). 

e) Additions, à savoir : 1° une note marginale introduite dans le 
texte : II, 9, 2 sparsio illa, quae... crescens crocum... pervenit ; 

2° une lacune véritable ou supposée, comblée tant bien que mal : 

І, pr., 4 non fuerat operae pretium nasci. La lacune est manifeste 
mais nasci ne saurait être une opera. — l, pr., 13 aequaliter currentt 
cito. 

IV, 2, 22 etosiae statum tempus observant. = IV, 3, 5 totiens рег 
spalium tacens. aeris densi. 

VI, 1, 6 in altum act specus. L'archétype de Ф et de Z avait omis 
le participe, Z a cherché à réparer cet oubli. Les manuscrits A ont 
defosst. 

VI, 32, 9 quae omnia constanter adspicies, si cogilaveris... Ce cas 
ressemble à celui qui précède : D a omis le verbe principal ; А a écrit: 
feres constanter. Trois éventualités sont possibles : Z a eu sous les yeux 
un exemplaire de la famille Ф ; reconnaissant la lacune, il a pris sur 


lui de la corriger ; = Z et Ф dérivent également d'un manuscrit plus 
ancien qui présentait déjà celte lacune; — aspicies étant pour le 


moins aussi bon que feres, Z a conservé seul la bonne leçon“. 
3° des amplifications gratuites, quelquefois méme fâcheuses : 


I, 5, 12 ut folgorem suum teneat et emittat. 

II, 11, 1 nec tamen simul eodem modo totus... = II, 54, 3 tonitrua, 
ut pulo, nihil aliud sunt... L'interpolateur n'a pas pris garde que Sé- 
néque expose ici une théorie de Posidonius. 

ПІ, 6, 2 abundare rivis, abundare fluminibus. = Ill, 17, 3 cum mul- 


1. IL est impossible de méconnaitre chez l'interpolateur le désir de « cicéronia- 
niser »la syntaxe de Sénèque. 

2, Un autre passage donne lieu à une observation pareille : III, 3, 1, où Z lit: 
aqua... in plano aut supino continetur. P a répété devero, qu'il venait d'écrire 
avec fluit. А a simplement in plano. Si Z dépend de Ф, il a reconnu l'erreur 
сі essayé de la corriger. П se peut aussi que la faute remonte à un ancetre com- 
mun de Ф et de Z. A l'appui de supino, cf. Pline, Paneg. 30 et Amm. Marc. XXII, 
15, 7, deux passages relatifs au Nil. 
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tum diuque in deliciis fuit et oculos illorum... pavit. — III, 20, 4 sive 
virgam, sive herbam, sive frondem. — III, 24, 3 idem sub terra quoque 
Empedocles. 


ҮШ 


Quand une leçon particulière à Z peut être considérée comme 
une interpolation, devons-nous l'imputer au scribe méme du 
manuscrit ? 

Non. Le Genevensis n'a pas que des interpolations. Il est criblé 
de fautes, et ces fautes sont souvent si grossières qu'il est impos- 
sible de les attribuer à quelque érudit du vu siècle. Vocables 
inventés, mutilés ou gravement altérés ; mots substitués à 
d'autres ; barbarismes et solécismes ; omissions involontaires : 
inadvertances et inepties ; phrases tout à fait inintelligibles, il 
n'est pas une page qui ne donne des preuves d'ignorance ou 
d'irréflexion. Il est inutile d'en dresser ici la liste et méme d'en 
apporter des exemples. | 

Nous voici donc en présence de deux faits. D'une part, par- 
mi les interpolations que nous avons passées en revue, il en est 
d'ingénieuses, peut-étre méme de séduisantes. D'autre part, le 
copiste auquel nous devons Z est trop dénué de savoir, d'atten- 
tion et de bon sens pour avoir été capable d'interpoler lui-méme 
avec quelque chance de succés le texte de Sénéque. La conclu- 
sion simpose. Z a été copié sur un manuscrit déjà interpolé. 
Nous appellerons ; cet ancêtre direct du Genevensis t. C'est de 
y qu'il faudra déterminer la place dans la tradition du texte. 


IX 


Z a été corrigé abondamment et à plusieurs reprises. Une ques- 
lion se pose par conséquent : les correcteurs ont-ils eux-mêmes 
interpolé ou ont-ils réparé les erreurs conscientes ou inconscientes 
du copiste ? 

On peut aisément, par la différence des encres et des écritures, 
distinguer plusieurs séries de corrections. Il sera nécessaire de 
procéder à ce triage, quand on sera d'accord sur la valeur de Z. 


1. Z présente, IIT, 29, 8, une addition curieuse. Il lit: Peribunt tot nomina, Cas- 
pium et... Pontus, cum uies illam omnibus rebus non eq” indurerit, peribit omne 
discrimen. Les mots en italique ne se trouvent pas dans les autres manuscrits. 
S'ils sont dus à un interpolateur, leur intrusion doit être imputée à % et non à 7, 
puisque dans Z,ils ne présentent aucun sens. Faut-il lire : cum nives illa omni- 
bus rebus, non aequor, induxerit ? Ла, scil. hiems. 
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Pour le moment, je me contente de faire quelques observations 
générales et de signaler un ou deux cas intéressants. — 

Le copiste a dà parfois se corriger lui-même. Mettons-le'au 
bénéfice de cette présomption quand sfella est changé en stilla, 
I, 5, 6 ; qu'une lettre écrite à tort est ponctuée : iniustum, frus- 
tra, pulchra : qu'une lettre omise est ajoutée de méme encre au- 
dessus de la ligne : uoluens. C'est lui aussi sans doute qui s'est 
permis nombre de ratures, de grattages et de surcharges. 

Il est probable que le manuscrit a été soumis à une revision 
poursuivie d'un bout à l'autre. En effet, des lettres omises par le 
copiste, des signes d'interversion, des corrections ont été ajoutés 
au moven d'une encre rougeätre qui se distingue à première vue 
du texte courant. Ce travail n'a pas été exécuté partout avec 
l'attention désirable. Comme le scribe, le reviseur a senti la las- 
situde le gagner bien avant la fin du manuscrit. 

D'autres corrections sont d'une encre trés pâle. D'autres, d'une 
encre encore plus noire que celle qui avait été emplovée par le 
copiste. Dans la marge une m de forme quelque peu gothique 
attire souvent l'attention sur une bévue du texte. Enfin, d'assez 
nombreuses indications se trouvent soit dans le texte, soit en 
marge. Il conviendra d'en faire un jour le relevé complet !. 

Le correcteur a réparé un grand nombre des omissions dont le 
scribe s'était rendu coupable. Mais il s'en faut qu'il ait toujours 
procédé avec l'attention désirable. Ainsi III, 3, introduisant un 
-que oublié par Z, il l'a mis à une mauvaise place : magnaeque 
latentes. Une de ces additions mérite d'étre examinée à part. 
Les mots morbi petent, sive hostium, sive civium gladii, sive... qui 
avaient été omis par le copiste, VI, 32, 5, ont été écrits dans la 
marge avec une encre rougeàtre. Cette adjonction contient deux 


1. Comme le prouvent les errcurs auxquelles elles ont. donné lieu, certaines 
indications marginales ne viennent pas du scribe de Z ou d'un lecteur de ce manu- 
scrit. Elles se trouvaient déjà dans Т, C'est $ qui a cru devoir signaler en marge le 
commencement ou la fin de morceaux particulièrement intéressants; par exemple, 
de préambules ou d'épilogues. Ces annotations ont quelquefois passé telles quelles 
dans Z. Mais il est arrivé aussi qu'elles se soient introduites dans le texte même : 
Principium nos vero quaeramus potius... (V, 13, 4); nunc mihi permitte narrare 
fabulam. Principium Asclepiodotus... / V, 15. 1). On lit, VI, 2, 1adhuc dicit devant 
hune nobilissimum amnem... ; les deux mots ont passé de la marge dans le texte. 

Un exemple curieux d'une correction mal comprise par Z se lit VII, 3, 3. Z 
écrit : Quo proprium nomen non postea, au lieu de : Conon postea. Proprium 
nomen vient de ©, dans lequel on lisait certainement : Quo non, avec proprium 
nomen, au-dessus de la ligne. Daus un autre passage, Z n'a pas su non plus recon- 
naitre un nom propre, mais ici c'est un lecteur qui a fait la correction : artem 
dorus ^Artemidorus); les mots proprium nomen sont écrits d'une encre plus pâle 
au-dessus de la ligne (I, 4, 5). Le méme lecteur, au-dessus de tales, ITI, 13, 1, a 
ajouté les mémes mots. 


^ 
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mots qui ne se trouvent pas dans les autres manuscrits : sive civium. 
Si, comme il semble, l'encre rougeátre caractérise Ie retour à 
l'exemplaire copié par Z, ces deux mots ont été interpolés, non 
par le correcteur, mais par Ç. Interpolés? Est-ce bien sûr? Il serait 
étrange que Sénéque, énumérant les causes de mort prématurée, 
ait oublié le meurtre commis par des Romains sur leurs propres 
concitoyens. | 

Quelquefois, la correction élimine une interpolation manifeste 
de Z. Ainsi, I, pr., 2, leuamen a été remplacé par lumen, la leçon 
des autres manuscrits, et УП, 28, 1, denuntiat a été écrit au- 
dessus de demonstrat, que Z avait mis à sa place. Si nous faisons 
remonter à un manuscrit Ç les audacieux changements que Z 
décèle, il faut admettre que le ou les correcteurs ! se sont servis, 
non pas de lexemplaire que Z avait eu entre les mains, mais 
d'un autre, beaucoup moins interpolé?. 

Enfin, une question intéressante se pose, quand le correcteur 
a gâté une bonne leçon de Z. C'est le cas de VI, 15, 1, où Z avait 
écrit : aliubi deduxit quidquid..., ce que le correcteur, trompé 
par la suite, a remplacé par : alia ubi deduxit. Or il résulte des 
indications de l'édition Gercke que aliubi se lit aussi dans les 
deux manuscrits H et T, et que les autres ont, non pas alia ubi, 
mais alicubi. Cette fois c'est le correcteur qui a interpolé, et 
contre le véritable sens?. 

Omissions, fautes et corrections, ce sont là en somme les carac- 
tères négatifs d'un manuscrit. Il n'importe d'en faire le relevé 
complet que si ce manuscrit a une valeur positive. Il reste à 
montrer que tel est bien le cas du Genevensis. 


X 


П y a déjà une forte présomption en faveur de Z dans le fait 
que M. Gercke a souvent adopté ses lecons, plus souvent méme 
que ne le laisse croire son apparat critique. 


1. H se trouve que la premiere de ces deux corrections a été faite à l'encre rou- 
keâtre, la secande avec une encre très noire. Dans les deux cas, la bonne leçon a 
simplement été écrite au-dessus de l'autre, non biffée. 

2. Nous arrivons à une conclusion analogue par l'examen de III, 27, 9. Toute 
une ligne a été sautée par le copiste : stringit... montium, une omission qu'ex- 
plique la présence de montium immédiatement avant ce passage La chute de cette 
ligne pourrait bien avoir amené l'intrusion de sed dans la phrase qui suiL 
Tupesque disiectas sed et... Si Гоп considère Z comme incapable d'avoir lui-mème 
fait cette « correction », la responsabilité de l'interpolation incombe ae, et celle 
de l'omission au manuscrit dont Ç dérive directement. 

3. Les prétendues corrections de Z? sont parfois malheureuses : ҮІ, 32, 9, où il 
bille fe entre ipse et cohorlare: I, pr., 8, où il remplace despiciens par dispiciens. 
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Comme il importe de donner une idée aussi exacte que pos- 
sible des mérites de ce manuscrit, Je signale d'abord quelques 
passages oü ce savant a pu s'appuyer, non pas seulement sur 
Z, mais aussi sur d'autres témoins !. 


I, pr., 13 qua ; — I, З, 6 dispiciuntur ; — I, 3, 13 quam multis ; — 
II, 22, 1 fricta ; — Il, 22, 3 nec hoc; — II, 41, 1 secundam ; — Il, 
49, 1 portendunt ; — III, 10, 2 quanta sint; = III, 17, 2 condiunt ; — 
HI, 25, 4 appellunt ; — III, 30, 2 inducat ; — IV, pr., 7 incertam 
fidem ; — V, 8, 3 processit ; — V, 12, 2 demittitur. 


Plus nombreux sont les cas dans lesquels M. Gercke cite le seul 
Z, ou en méme temps que Z, le nom d'un philologue dont la con- 
jecture s'est trouvée confirmée par ce manuscrit : 


I, 1, 2 quod scit (Madvig) ; — I, 3, 10 et ex ingenti spatio; = 1, 
9, 14 ad verum specula (Pincianus) ; — I, 13, I si sic nubes ; = II, 17 
igneum spiritum; — II, 27, 2 utique ; — III, 3 venae ; — III, 11, 6 
amnem (Haase); — HI, 12, 2 aera... qua... qua...; = Ill, 29, 2 


transferendam ; = Ш, 29, 3 liniamenta (Fortunatus); = IV, pr., 9 
alienam ; — IV, pr., 10 suspicere ; — IV, 2, 18 quae longe (Fortuna- 
tus); = IV, 2, 22 resederunt (Madvig); = IV, 2, 24 licebat; =Â 


IV, 2, 25 aliquanto ; — IV, 2, 28 alioquin (Madvig) ; — IV, 3, 5 lon- 
gus (Gertz) ; — IV, 5, 3in Care? ; — IV, 7, 2 excantassit (Schoell) ; — 
V, 2 atomos ; — VI, 7, 5 quod (au lieu de quo, avec Muret) ; — VI, 
16, 1 discessio (Opsopoeus) ; = VII, 14, 1 Myndius ; — Vil, 8, 2 ut 
Sallustii verbo utar; = VII, 24, 2 attingit vadere. 


Trop souvent, enfin, les leçons admises par M. Gercke dans 
son texte sont celles mèmes de Z, mais il s'est dispensé de le 
faire savoir à ses lecteurs. Je répare cette omission : 


VI, 24, I patentiora ne se lit pas sculement dans A, un Leidensis 
de la famille A, mais aussi dans Z; — IV, 2, 5 pourquoi créditer la 
vulgate de lent alveo (au lieu de levi), puisque cette leçon a pour elle 


l'autorité du Genevensis 3 ? — Z à lu te (au lieu de a te, IV, pr., 19); 


1. Је ne tiens pas compte de Li, puisque, pratiquement, le témoignage de ce 
manuscrit ct celui de Z ne font qu'un. Hemarquons cependant qu'on n'a pas le 
droit d'identifier avec le Genevensis le inanuscrit d'où L? a tiré ses leçons. C'est 
ce que prouve un passage tel que III, 30, 2, ou L? a inducant, alors que Z donne 
inducat que réclame le sens. \ 

2. M. Gercke attribue ici а Z une leçon qu'il n'a certainement pas. Z' avait 
écrit : caue, peut-ètre cane ; un r a été ajouté : carne ou carue. 

3. On à quelquefois la surprise de voir M. Gercke appuyer les leçons qu'il 
adopte sur le témoignage de la vulgate et de Z. C'est le cas de iudicat (1, 3, 7), 
licebat (1V,2, 21), etestae qui (V, 10,1). Pareille disgrâce n'arrive, je crois, à aucun 
autre manuscrit de quelque valeur. [ est donc évident que cet éditeur a complé- 
tement méscstimé le Genevensis. 


LE CODEX GENEVENSIS DES QUESTIONS NATUREL LES 25 


Therasiam (VI, 21, 1); prorutae (VII, 28, 3) avant Fortunatus ; — 
effici spiritu (VI, 18, 6)avant Muret ; — vides... quantum sensura sint 
(II, 22, 3, avant Gronovius; — an non (III, 27, 1), ne illa quidem 
(VI, 21, 1) avant Gertz; — alternis (VI, 21, 2) avant Kroll. Et 
surtout, M. Gercke lui-méme n'avait pas besoin d' « ajouter » nosdans 
I, 1, 3 et non dans I, 17, 7, puisqu'il pouvait les lire dans Z. 


Bref, une soixantaine de passages pour lesquels M. Gercke, 
directement ou indirectement, donne raison au manuscrit de 
Genève !. 


XI 


Je revendique pour Z le droit d'être écouté en beaucoup de cas 
où M. Gercke a dédaigné ou ignoré ses leçons. D'être écouté, 
non pas nécessairement d'être suivi. Quand un texte est donné 
par un seul manuscrit, et par un manuscrit qui présente en tant , 
d'endroits la trace de l'intervention indiscréte des lecteurs, il est 
trés naturel qu'on soupçonne d'abord une interpolation. Par quel 
critère, en elfet, les bonnes leçons, c'est-à-dire celles qui resti- 
tuent la main méme de Sénéque, peuvent-elles étre distinguées 
des bonnes conjectures, celles qui, dans l'hypothése la plus favo- 
rable, se permettent de corriger l'auteur? Même si la leçon sin- 
guliére est conforme aux habitudes de stvle de l'écrivain, méme 
si elle met quelque clarté dans un texte manifestement gàté, on 
ne peut jamais exclure l'hypothèse qu'elle soit simplement née 
d'une heureuse « divination ». Il ne saurait donc у avoir, pour 
chaque passage pris isolément, qu'une possibilité. Le peut-étre se 
changera-t-il en certitude? C'est une question à la fois de quan- 
tité et de qualité. Il suffirait de quelques exemples où la pensée 
de Sénéque serait restituée à coup sür, pour créer au sujet de bien 
d'autres une présomption favorable. 

Afin d'éveiller la confiance, je vais examiner à part quelques 
passages choisis. La grande masse des exemples suivra dans 
l'ordre méme des livres. 


IIT, 28, 1-3. Voici quelle est la suite des idées exprimées par 
Sénèque ` « Certains croient que le déluge universel a pour cause sutli- 
sante d'excessives chutes de pluie. D'autres font intervenir la. mer en 
mouvement. Tl est impossible que des torrents produisent à eux seuls 


1. Il convient d'ajouter à cette liste quelques passages où Z a devancé de bonnes 
conjectures de philologues, que M. Gercke n'a pas voulu prendre à son compte: 
ПГ, pr., 9 iniri, avant Muret : = VI, 8, 3e terra erumpere, avant Madvig ; = Ill, 
25,1 procurrant, avant Gertz: = I, pr., 12, summumque et VI, 3, 2 comprendi- 
mus. avant Skutsch ; = III, 27, 5 iler et quercus ezculitur, avant Leo. 
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un pareil naufrage. Au début du cataclysme, je l'admets volontiers, les 
pluies ont dû être torrentielles. Mais il y avait encore de la marge 
pour de tout autres malheurs. Car, jusqu'ici, tout se borneà des mois- 
sons couchées et au labeur d'une année anéanti. Ce n'est pas d'égrati- 
gner la terre qu'il s'agit, mais de la submerger. (lest pourquoi tous 
ces désastres ne sont encore qu'un prélude. » Lire avec Z: itaque cum 
per ista prolusum est... 

VI, 32,5 sq. « Il faut tenir son âme prête et, quand elle s'en va, 
l'exhorter et lui dire : Pars avec courage ; pars pour ton bonheur ; 
n'hésite pas! Tu retournes d'où tu es venue. Pas de supplications ! Pas 
de crainte! Ne recule pas comme si tu t'en allais pour ton malheur. » 
Lire avec Z erituram et garder redderis, leçon de et de Z. Comme le 
montrent les expressions anima in expedito habenda, exeuntem hor- 
lari, Sénèque distingue l'individu et son anima, son hôte provisoire. 
C'est l'individu qui a tel ou tel nom, telle ou telle forme ; il est dis- 
sous à la mort. Une anima lui avait été prêtée, il la rend; elle s'ab- 
sorbe dans l'anima universelle. 

I, pr., 11. Ici aussi, il s'agit de l'âme qui quitte la terre, non plus, 
il est vrai, de l'anima, mais de l'animus. M. Gercke lit: ac contentus 
modico emicuit. Sentant que cette leçon est absurde, il propose en 
note : nec.. modice, qui ne vaut guére mieux. Z n'a pas modico, dont 
on ne sait que faire, mais ac se contentus ! emicuit. On peut comparer, 
pour l'expression, sapientem se ipso esse contentum (Epist. 9, 1), et, 
pour l'idée, nihil in terris relinquens sut fugit et totus (Ad Marc., 
25, 1). | 

Ill, pr.. 13 luxuriae non aversus tantum sed infestus. Les autres 
manuscrits ont. adrersus, qui double infestus et fait de non tantum... 
sed une adjonction oiseuse. Arersus et le datif, comme dans Tacite 
et d'autres. 

III, 23 haec est ergo aquarum, ut videtur, divisio : quaedam post 
illum ex Ais posterioribus, caelestes ; ex terrenis... Sénèque vient de 
parler de l'océan qui ou bien est éternel, comme le monde ou a 
été formé à l'origine des choses. ll passe aux eaux célestes et 
terrestres, qui sont en elfel postérieures à l'océan. Croit-0n séricuse- 
ment que si l'auteur avait voulu renvoyer le lecteur à une démonstra- 
tion ultérieure, il eût emplové le parfait praestitum, la préposition ex 
et le pluriel posterioribus (libris ?) ? ? 

III, 26, 2 reverberatus, et non reverberatur. C'est le fleuve qui 
reflue, non pas l'embouchure. Même coupe de phrase que III, 26, 4 
absorbetur et... | | 

IV, 2,5 per angusta luc(atus, ce qui est bien préférable а eluctalus, 
d'abord à cause du rythme, mais surtout parce qu'eluctatus n'est pas 


1. Z écrit. contemptus. | 

2. Post illum est très inutile. Qui sait s'il n'y a pas là une glose explicative de 
posterioribus, introduite dans le texte? On remarquera le déplacement de ut 
videtur. 
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compatible avec vincitur, qui suit ; il est au contraire à sa place un 
peu plus bas avec tandem. 

VI, 27, 4 in quae primum pestilentia inzurrere solet. Pri mum est 
excellent. Quo est en corrélation avec facilius. Fon’est pas plus néces- 
saire que dans peior quo segnior (VI, 28,2) et bien d'autres passages. 
La conjecture pestilentior (Gercke) gâte la phrase. 

IV, pr., 5. ll arrive qu'une faute mette sur la voie de la véritable 
correction. C'est ce qui se présente assez souvent avec Z. On pour- 
rait regarder ces cas comme décisifs, s'il n'y avait lieu de craindre que 
la faute de Z n'ait simplement EE une interpolation de $. Il est 
donc inulile deles envisager à part. l'andis queles autres manuscrits ont 
ici : cum omnia caveris, per ornamenta fiet, Z lit : fieris, qui est une 
faute de lecture pour ferteris (ffieris). Puisse cette leçon si simple 
préserver désormais ce passage des témérilés de la philologie ! ! 

II, 13, 2, un locus qui est presque desperatus a medicis. Z lit: 
deinde illud quod cadit leve est an grave? leve est, non potest ruere 
quod potest carpi. Deinde illud quod cadere levitas prohibet, illud 
suo in adito tenet. Grave est, quomodo illic esse potuit, etc. Les mots 
quod potest carpi. Deinde illud ont été par inadvertance répétés de 
ce qui précède immédiatement. Débarrassons-en la phrase; il suffira 
ensuite de l'addition d'un petit mot et d'une meilleure ponctuation 
pour lui restituer un sens acceptable: Deinde illud quod cadit, leve 
est an grave? Leve est ? Non potest ruere quod cadere levitas prohi- 
bet ; illud se suo in adyto tenet. Grave est? Quomodo illic esse potuit, 
unde caderet ? — Tout en reconnaissant que ruere n'est pas des plus 
satisfaisants, je l'ai conservé pour toucher le moins possible au texte 
donné par le manuscrit. Je ne vois pas ce que l'on peut objecter à 


adyto. 
XII 


Toutes les lectures de Z n'ont évidemment pas la méme valeur. 
П en est beaucoup qui sont séduisantes. D'autres sont au moins 
possibles. Plusieurs sont d'autant plus curieuses qu'elles inté- 
ressent l'histoire ou la géographie. En matiére pareille, un grou- 
pement par catégories dépend nécessairement de l'appréciation 
personnelle de celui qui le fait. Je me hasarde pourtant à faire 
une sorte de classement, en demandant au lecteur de n'y voir 
qu'un premier triage. Sauf exception, je laisse de côté les leçons 
signalées, mais non utilisées, par M. Gercke. 


a) Leçons satisfaisantes ou plausibles : 


1, pr., 10 quid inter illas et vos interest (quid illis et nobis inter- 


1. M. Gercke hésite entre per ornamenía pacis vulneralio fiet, et percussio 
ramento fiel. M. Garrod propose per rimam menda fiet. 
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est). Le datif illis est plus que suspect et vos est recommandé par la 
suite du passage. — I, 1, 6 tanto leviora lumina emittent. Le futur 
emittent doit peut-étre faire place au présent. Mais lumina, au lieu 
de fulmina, est certainement nécessaire. — I, 1, 10 nam si hoc essef, 
etiam defuissent (fuisset). — I, 3,7 ne proximum quidem aera. 
Sénèque n'a certainement pas écrit : ne sibi quidem prox. aera. — 1, 
9, 9 non enim idem facit, undecumque elfulsit (si undique, qui donne 
un sens absurde). — 1,5, 12 cum dicitur tibi nubem sole suffectam, 
non dicitur colorem... Un second (ihi est au moins inutile. = I, 6, 
4 ad ista efficienda aut removenda (vel). — I, 7, 3 ob hoc habilis(ad). 
Comparer la phrase toute pareille : medicatae et ob hoc ponderosae 
ПП, 25, 9). — I, 8, 7 supra nostrum verticem fertur (super). А et T 
ont aussi supra. — I, 16, 2 adversus.. videret (aversus). Même leçon 
dans ELP. — I, 17, 3 nec scire possemus quid esset quod solem nulla 
ohversante nube subduceret nisi... Sans cette addition, les mots quid 


essel sont singulièrement vagues. = Í, 17, 4 Z supprime les mots :- 


primum sui notitiam, deinde ad quaedam consilium. A bon droit, car 
les uns (primum sui notitiam) répètent ce qui précède (ut homo ipse 
se nosset), les autres (deinde, etc.) anticipent maladroitement sur la 
suite (ad haec rerum natura, etc.). — I, 17, 5 fons imaginem reddi- 
dit (reddit). — I, 17, 7 non alteri in vicem. Les autres manuscrits 
n'ont pas non qui est indispensable. M. Gercke lit : < non alter > 
alteri in vicem, bien qu'à lui seulin vicem énonce suffisamment l'idée 
d'un échange de bons procédés. 


IT, 1, З de tonitribus fulminibusque (fulguribus). Voyez le titre du 
livre et la note de M. Gercke à propos de ce titre. — II, 6, 4 hic 
facit vim nervis, hic velocitatem currentibus, hic... Il est vrai que 
les deux premiers termes ont un méme verbe, mais l'idée qu'ils 
expriment est trés différente, et il n'y a pas de raison pour ne pas 
détacher le deuxième, de méme que ceux qui suivent. = Il, 21, 4 
diutius hoc idem fracto (pertracto, qui est moins naturel aprés 
diutius\. = II, 26, 2 deinde etiam si concessero umidam esse nubem 
el conceptis aquis plenam, nihil tamen prohtbebit... (prohibet, 
aprés concessero 1\. Les mots efiam et et, ajoutés par Z, ne sont assu- 
rément pas indispensables. = II, 26, 6 quorsus Лос rettulit (haec rettu- 
li). Avec rettulit, sujet Posidonius, on comprend mieux l'imparfait 
appareret, et l'adjonction relative à Asclépiodote devient plus natu- 
relle. La faute refluli, si vraiment c'est une faute, s'explique par 
l'insertion de la note idem... accidit. — 11, 59, 6 totum hunc quem 
vides populum, totumque quem usquam cogitas esse. Les deux 
« peuples » s'ajoutent; que devait aisément être omis devant 
quem. 


III, pr., 3 postmeridianis horis/post meridianas horas, une leçon 
que le pluriel rend suspecte). — III, pr., 14 non admittere in animum 
(in animo ; on comprendrait animo, mais non rn animo). = Ill, pr., 
18 animum ipsum quo sano magnoque opus est (summo, à cóté de 
magno ! ) = ПІ, 3 aquam et colligi et nasci. — Ш, 8 nec minus 
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illas late stagnare. Late est recommandé par latius, qui suit. — III, 
9, 3 non libero aere excipitur (concipitur). Aprés e/flavit, excipitur 
est certainement préférable. = III, 11, 2 flumina primo refundantur, 
deinde... (primum). = ITI, 27, 2 dispensatque se et incrementis 
fallentibus. Si l'on considère increm. fall. comme enchérissant sur 
dispensare, qui a déjà en lui-mème le sens de régler avec économie, 
el est assez justifié. — Ill, 27, 1 procurrant (percurrant, qui est cer- 
tainement moins bon aprés sedibus suis excila). — III, 27, 10 assidui 
causas mali ex malo colligit. (ac sic diu malum ex malo colligit, un 
lexte inadmissible. Qu'est-ce que diu vient faire ici ?). — III, 28, 7 
ex hisortus, ex his interitus (et devant le second terme rend la phrase 
inutilement lourde). — III, 29, 1 ut conflagrationi atque diluvio 
aeque tempus assignet. - 

IV, pr., 4. Z n'a pas: fortasse enim ideo, quia patet, petitur, des 
mots qui gâtent la pensée de Sénèque et que Leo voulait supprimer. 
— IV, 2, 5 ubi scopulos et acula cautium verberavit. Croit-on vrai- 
ment que Sénèque ait pu écrire scopulos cautium ? — IV, 2, 11 nullum 
medilerraneis.. commercium est (in mediterraneis). Pour mediterra- 
net, scil. homines, voir, entre autres, Cicéron, N.D., I, 88. 

V, 1, 2 in diversum ferri (adversum). — V, 10 4 alteram impellit 
(alleram vero impellit). — V,18, 3 ruptis velamentis suis — folliculos 
agricolae vocant — adaperiret (quae foll. agr. vocant). 

VI, 7, 3 ac leniter et quiete (et.. ac..). On sait que ac est évité 
devant les gutturales. — VI, 9, 2 si quando ceciderunt (ceciderint) ; 
VI, 12, 2 tum (tunc), deux leçons signalées par M. Gercke pour des 
manuscrits autres que Z. — VI, 22, 1 causae quoque diversae sunt 
(causae quorum div. sunt ; Gronov et Gercke : causae quoque 
eorum...). — VI, 22, 3 cottidie aliquid his... aufert. Aliquid, qui 
mauque dans Gercke comme dans llaase, semble nécessaire. — VI, 
23, 4 qui illas casus... immiserit (quis). — VI, 29, 1 eliam ubi pri- 
vatus ac modicus est. — VI, 30, 2 cum pars naturae concita est et 
aliqua mare... impegit, une lecon en somme acceptable, qui pourrait 
dorénavant préserver ce passage de nouvelles tentatives d'émendation. 
Un pourrait cependant lire aliquo, car il y a eu grattage à la fin de 
ce mot et le second a d'aliqua est d'une autre encre. — VI, 32, 3 
hoc senectus ablatura est (hoc s. a nobis ablatura est). — VI, 32, 
9 controversiam facere (agere). — VI, 32, 7 illic non tremunt terrae, 
non.. venti.. concurrunt, non... (nec). 

VII, 2, 2 possunt ex tenui constare materia (et). = VII, 5, 2 ce- 
leriter desinit (velociter, qui ne sedit guère que dela rapidité du mou- 
vement). = VII, 9, 4 terreni solida fortisque compages (terrae). = VII, 
13, 2 atomi congestae coacervataeque fere fecerunt. Passons condam- 
nation sur fere, mais pourquoi ne pas éliminer l'unique exemple, 
dans Sénèque, d'atomus masculin ? — VII, 16, 2 Ephorus... non est 
religiosissimae fidei : saepe decipitur, saepius decipit (saepe). Le com- 
paratif est beaucoup plus naturel aprés religios. fidei. — VII, 20, 3 
exclamare posset, scil. Posidonius, d'où l'imparfait (posses). = VII, 
9, 1 stella Sat urni quae... iter suum lentissime conficit (efficit). 
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b) Noms propres : 


Un certain nombre de passages intéressent, non plus le sens 
ou le style, mais l'histoire ou la géographie. Parmi eux, plu- 
sieurs portent la marque trop évidente de l'interpolation : le 
copiste !, par étourderie ou par suite de quelque aberration, a 
remplacé un nom propre par un autre. Ailleurs, si le texte qu'il 
donne est vraiment interpolé, il faut reconnaitre que l'érudition 
de l'auteur responsable est trés grande. Enfin, dans un cas au 
moins, le plus curieux de tous, on est fortement tenté de donner 
raison à Z. 


Le premier exemple qui s'offre à nous est tout & fait déconcertant. 
Octavien, arrivant d'Apollonie pour recueillir l'héritage de César, fit 
son entrée dans Rome au moment où le disque du soleil était entouré 
d'un brillant halo. Sénèque fait allusion à cette coincidence, 1, 2, 1. 
Z transporte le phénomène ir un personnage qu'il nomme Aug" Galba. 
Si Aug” est une mauvaise abrévialion d Augustus, l'erreur est inexcu- 
sable. S'il s'agit d'un augure Galba, qu'il est d'ailleurs impossible 
d'identifier, le témoignage de Z doit ètre récusé? ; il ne vaut que 
contre l'autorité du manuscrit. 

Au contraire, la lecture de IV, pr., 5, est excellente: artifex ante 
Vitellium maximus, — si bonne que Juste-Lipse et Leo, sans con- 
naître Z, l'ont conjecturee de leur côté. Sur ce Vitellius, père de l'em- 
pereur, voir Tacite, Annales, VI, 32; X, 1, 3. Suélone, Vitellius, 
ch. 2. 

Sénéque dit, V, 18, 4, qu'il en est des vents comme d'un person- 
nage à propos duquel se posait généralement la question de savoir 
5 ul n'eùt pas mieux valu pour l'État qu'il ne naquit pas. Tite Live, 
dit-il, s'est fait l'écho de cette parole. Quel est ce personnage ? Tous 
les manuscrits, sauf Z, nomment César : de Caesare maiori. Dans le 
seul Z, on lit : de C. Marior, un nom défiguré sous lequel se cache sans 
doute Marius. Trois arguments peuvent étre invoqués en faveur de 
cette leçon. Tout d'abord, César n'a Jamais été, semble-t-il, désigné 
par l'épithète de mator. En outre, il est peu vraisemblable que Tite 
Live ait prèté l'autorité de son nom à un propos qui offensait directe- 
ment Auguste. Enfin, le jugement est aussi injuste pour César qu'il 
se comprend s'il concerne le vainqueur de Jugurtha et des Cimbres 
el le terrible proscripteur. 

V], 1, 2. Comme le faisait déjà remarquer M. Chatelain, Z seul 
donne au consul Verginius son cognomen Rufus. Interpolation ? A-t- 
on le droit d'attribuer une telle science à un lecteur du moyen àge? 

VI, 24, 6. Au témoignage de Posidonius, une ville maritime a été 
ravagée par un tremblement de terre ; Sidon, d'aprés la presque una- 


1. A moins que ce ne soit l'exemplaire qu'il avait sous les yeux. 
2. Ex Apollonia reversus ! 
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nimité des manuscrits ; Sindon, d'aprés Z. La lecture Sidon est garan- 
tie par d'autres citations du méme passage. 

Les deux villes du golfe de Corinthe qui furent détruites en 373 par 
un raz, de marée, sont appelées par Z Helice et Buris au livre VI 
i4 fois), Bura et Helice au livre VII (3 fois). En grec, le nom usuel 
est Boura. Les autres manuscrits des Questions Naturelles ne con- 
naissent que Buris. Faut-il admettre que Z, de son propre chef, a res- 
titué Bura, et cela seulement au livre VII ? 


c) Leçons fautives, mais pouvant servir à la critique du 
texte : 


Sous la réserve exprimée plus haut, quelques passages où Z, avec 
un texte gâté, met sur la voie d'une correction probable, méritent 
d'attirer l'attention des critiques. 

I, 14, 1 similis effossa in orbem specu. Lire : effossae specu, d'au- 
tant plus que Sénéque emploie plus volontiers le datif avec similis. 

II, 5, 1. Aprés avoir déclaré que la terre est une partie du monde, 
Sénéque dit qu'elle est aussi l'un de ses matériaux. Pourquoi ? Parce 
qu'elle comprend tout l'ensemble des principes gráce auxquels les ali- 
ments nécessaires sont distribués aux êtres animés, aux productions du 
sol, aux étoiles. Pour obtenir ce sens, il suffit de combler la lacune 
qui se trouve dans tous les manuscrits, materia porro mundi propter- 
ea est terra, et de lire ensuite avec Z : quod cum his universis est ex 
quibus alimenta omnibus animalibus, etc. — II, 26, 7. Encore une 
phrase gravement endommagée. On suit sans peine leraisonnement de 
l'auteur : « L'énorme masse aqueuse de la mer n'empéche nullement le 
feu de jaillir de cet élément. A plus forte raison, l'humidité légère de 
la nue. Que dis-je ? Il faut de l'humidité pour qu'il y ait des feux 
célestes. Pas d'éclair par un ciel serein. » C'est aussi le sens que 
présente le texte de Z, pourvu qu'on y fasse quelques corrections 
indispensables : subeunlium vim ; includere, ou tout autre verbe 
d'un sens analogue, au lieu de in ea edere ; causa, au lieu de causas. 
Lire : quod si immensa aquarum vis flammarum ex imo subeun- 
tum <vim> non potuit opprimere, quanto minus includere (coer- 
cere ?) poterit ignem nubium tenuis umor et roscidus ? adeo res ista 
non affert ullam moram ut coutra causa ignium sit, quos non vide- 
mus emicare, etc. — II, 33 quemadmodum interpretemur, quemad- 
modum expiemus. La phrase est fautive, puisque Sénèque vient 
d'annoncer trois opérations distinctes. Au texte de Z, il suffirait 
d'ajouter quemadmodum exploremus en téte de l'énumération, pour 
avoir quelque chose de tout à fait sain. Expiemus est en tout cas 
préférable à exoremus (Gercke). — Il, 38, З La plupart des manu- 
scrits ont : sed ipsa in lege data sunt. /psa, à savoir pericula. 
M. Gercke accepte ce texte, tout en proposant dans sa note : in legem, 
ce qui ne donne pas un sens beaucoup plus satisfaisant. Z lit : sed et 
ipsae in lege dati sunt. /psae, c'est-à-dire ezpiationes. Sénèque a 
certainement écrit : ipsae in lege fatt sunt. — lI, 41, 1 quod fulmina 
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novem indicant milli. La comparaison de ce passage avec ce que dit 
Pline sur le même sujet, le chiffre de fres (manubiae) spécifié immé- 
diatement après et l'impossibilité de se passer de a love (cf. tres ili 
manubias dant), prouvent qu'il ne faut sacrifier ni novem ni a love, 
et lire ` quod fulmina novem a love indicant (ou: dicunt) mitti f. 

III, 25, 7. Au lieu deeft leves, Z a : adeves. Lire: ac leves. — III, 
27,7. Au lieu de implicitos trahit moenibus suis populos, Z a implictos. 
On a généralement accepté implicitos, bien qu'il ne donne pas un 
sens satisfaisant. Je propose impactos, qui est paléographiquement 
très voisin d'éempliclos. — Ib. Z lit : clarus onustus effunditur. 
L'absence de -que légitime une conjecture qui débarrasserait le texte de 
clarus : cadaveribus onustus. — ПІ, 27, 9 ubi per campestria fluens 
Rhenus ne spatio quidem /anguisset latissimas velut per angustum 
aquas ımpluit. Ce dernier mot est né d'une mauvaise lecture d'im- 
pulit ; pour le parfait, comparer fecere, excessere, praecluserat, etc. 
C'est aussi un parfait qui se cache dans languisset ; lire : languit 
sed. La fusion fautive des deux mots a été suivie d'une mauvaise assi- 
milation. 

IV, pr., 5 consequi ne si is penetrabilis. Lire: ne sis penetrabilis, 
qui vaut mieux que uf sis impenetrabilis, ne füt-ce qu'à cause de la 
phrase qui suit. — Zh. ll est peu probable en soi que Plancus (ou 
Sénèque) ait employé le verbe procarı, dont la saveur est archaïque, 
voire grammaticale. Ce qui est en tout cas certain, c'est que le sens de 
procari correspond mal à la pensée exprimée: on ne voit pas comment 
une demande insislante peut rester cachée. Z a proscaris. Quelque 
mot grec doit se dissimuler là-dessous. Serait-ce 72017201? ou un 
verbe roosyasifechx: indüment abrégé? = IV, pr., 10. Ce que nous 
olfrent la plupart des manuscrits est inacceptable: frugalitatem... quae 
sic a nobis resiluit, ut illos nec habere nec damnare videatur. Pour 
guérir cette phrase, on a essayé des remèdes les plus divers, mais sans 
succès. Pourquoi, de guerre lasse, ne prendrait-on pas le texte méme 
de Z, en adoptant, ce qui le modifie à peine, une conjecture de Kroll: 
fruzalitatem... quae sic a nostris morsibus resiluit, ut illos nec havere 
(Z : habere) nec damnare videatur? 

V, 9, 2. Un passage difficile. Z: ob hoc diutius corpuscula emanare 
solita et efflari terra ex se atque humorem mittit. Peut-être convien- 
drait-il de lire remittit, ce qui améliorerait et le sens et le rythme. La 
phrase signifierait alors: « A cause de cela, ces corpuscules qui, en 
général, émanent et s'exhalent (du sol), la terre les émet plus longtemps 
et (produit) de l'humidité. » Mais l'ordre des mots est vraiment 
bizarre. 

VI, 2, 5 unguiculi... dolor... conficit. Dans Z, le mot dolor, qui 
est suspect par lui-même, a été écrit sur grattage. Le supprimer, el 
tout va bien. — VI, 2, 7. La lecon de presque tous les manuscrits : 


1. Sans connaitre Z, M. Shackle arrive à la méme conclusion (Cl. Q., 1915. 
р. 179). 


Ken 
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maiore perire ralione iuvet, n'est guère satisfaisante, à moins qu'on 
ne donne à ratio, le sens de taux. Z écrit racio. Ne serait-ce pas l'in- 
dication qu'il faut lire pretio? — VI, 7, 5 illam vero nimis oculis per- 
mittit nec ultra illos scit perducere animum, qui non credit, etc. Per- 
ducere est en tout cas trés bon. /llam est fautif; accepter iam des 
autres manuscrits. Si permittit ne peut étre employé absolument et 
qu'on hésite à en faire dépendre animum, comme de perducere, lire 
avec Leo : oculis « se > permittit. Le sens général de la phrase ne 
saurait faire de doute: « Ne pas croire qu'il y a des mers immenses 
dans les entrailles de la terre, c'est trop mettre l'esprit dans la dépen- 
dance des yeux et ne pas savoir l'emporter par de là leur horizon. » 

УП, 9, 3 venti... remittuntur omni violentia necesse est ipsa con- 
citatione in exitum sui lendat. On lira : remittuntur. Omnis violentia... 
tendat. — VII, 10, 1 utique ubi motus. Motus motu contrario vin- 
citur. Un motus de trop et une mauvaise ponctuation. Mais uhi est à 
garder: utique ubi motus motu contrario vincitur. Avec ce texte, on 
fait l'économie de la parenthèse. — VII, 20, 2 M. Gercke a conservé 
la leçon de la plupart des manuscrits: loco miraculi stetit. Quel sujet 
donne-t-il à stetit? Ignis? aliquid ? Est-ce, non pas l'air, mais le locus 
miraculi qui se condense |!) et prend feu? Il est inutile d'insister. On 
lit dans Z : locum miraculum stetit. Faut-il en tirer: loco miraculum 
stetit? Ou peut-être : < eodem > loco miraculum stetit ? 


d) Lecons douteuses : 


J'ose espérer que le lecteur est maintenant convaincu de la 
valeur, au moins relative, du Genevensis. Mais si Z mérite 
qu'on tienne compte de ses lectures, il devient nécessaire de les 
connaitre toutes, méme quand on doit les qualifier de simple- 
ment possibles, méme si elles n'apportent pas au texte de 
Sénèque une sensible amélioration. Je vais en donner une liste, 
sans avoir la prétention de la faire complète, loin de là. Au reste, 
J élimine tous les cas où les variantes de Z ont été déjà signa- 
lées comme telles dans l'édition Gercke. Entre parenthéses, s'il 
y a quelque intérét à le faire, j'indique le texte recu. 


I, pr., 2 denique lanlum inter duas interest, quantum... = 1, pr., 
З ac magna parte (et magna ex parte). Cf. ensuite : ea. — Ih. ea quae 
extat (еа qua...). — l, pr., 10 equitem modo extrema cogentem, modo ` 
ulteriora. — I, pr., 12 alitur crescit velut (crescit ac velut). — Zh. non 
secure spectans occasus. Avec non, secure a le seus de lente et s'oppose 
à curiosus, qui suit un peu plus loin. = I, 2, З seu pottus coronae sunt. 
— 1, 2, 4 imprimi possunt (solent). — 1, 3, 3 quam ut perluceant 
(transluceant! ; cf. І, 5, 8; I, 6,6. — I, 3, 6 si modo determinatus 
est. — Ib. totidemque solis facies habent. = I, 3, 9 quomodo, inquit, 
tu mihi... (inquis); cf. 1, 7, 1. Za aussi inquit, au lieu d'inquis, П, 
25. — I, 3. 10 sic contraxit ut... contenderint (contenderent): = I, 
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4, 3reddat (reddit). — 1, 5, 3 cum velis speculi vim inesse (speculum). 
— 1, 5, 10 qui speculi ratione (speculari). — Jb. cum in vicinum ventum 
est (ex vicino); si l'on tient à ex vicino, il faut remplacer ventum est 
par quelque chose comme visitur. — l, 6, 1 vinci enim nubes non 
potuerunt. — I, 6, 5 sidera ipsa ampliora... videntur. — I, 6, 6 ver- 
titur (vertatur). — I, 8, 3 nihil ad rem pertinet supra infrane sit 
(infrave). — I, 8, 4 in nube, quomodo in speculo, imaginem 
volunt reddi (lumen). — I, 10 color multiplex et caeruleo fulvoque 
varius (multiplex ex саег...). — I, 13, 1 bina fieri parhelia et plura 
eadem ratione... — Ib. quot nubes fuerunt aptae (fuerint). = Zb. 
una imago a vero est (vera) ; toutes les images sont réelles, mais toutes 
ne viennent pas de l'objet réel. = I, 14, 1 dolioque similis (А: dolio 
qui). = I, 14, 6 quale sit quod incenditur (quale sit id quod...); id 
n'est pas plus nécessaire devant quod qu'immédiatement après devant 
quo. — I, 16, 5 in ıllo habitu et pingi (in ipso habitu pingi). 

Il, 1,4 quod magis (ibi mirum videbitur. — Il, 6, 4 cum vehemen- 
(ius concitatus (vehementer). — Il, 8 magnas cum populis suis urbes. 
— Il, 11, 1 exagitatur exagitat (exagitat. et exagitatur); l'asyndète, 
comme dans le couple de verbes qui précède ; un meilleur rythme ; un 
chiasme. — II, 11, 2 ad illius /lexus hiemes aestatesque vertuntur 
(flexum!. — II, 24, 3 ubi est aliquid quod illum feriat... id non natura 
sed servitus eius sit. Ce n'est évidemment pas excellent, mais le texte 
conjectural adopté par M. Gercke l'est bien moins encore : sed servi- 
tus iussit! — II, 26, 2 ut saepe alia pars:eiusdem ligni ardet alia 
sudat. = II, 27, 2 ideoque eiusmodi tonitrua... = Il, 32, 5 quia ista 
nondum in artem redacta sunt (A: quia quaedam nondum, qui est 
certainement à rejeter ; il en est de méme de la leçon de Ф: quia 
nondum). — IT, 44, 2. Za omis les mots quaedam effligi (?) ac dis- 
tringt (?) ; il a peut-être raison, car, sans parler de la trés grande 
incertitude du texte à cet endroit, il est peu probable que Sénèque 
ait tenu à faire une énumération complèle, beaucoup plus qu'il a voulu 


insister sur la clémence. — Il, 45, 2 est enim cuius consilio huic 
mundo providetur, ut in offensis exeat (inolfensus). = П, 50, 2 aut 
quae minui possint (possunt). = П, 50, З aut partem habent boni 


partem mali aut mala in bonum vel bona in malum vertunt (les autres 
manuscrits ont un troisième aut ; M. Gercke supprime la conjonction, 
ce qui impute à Sénèque une excessive recherche de la concinnité). — 
Il, 53, 2 contra naturam suam acto (un feu qui descend au lieu de 
monter se meut contrairement à sa nature). — Il, 57, 4 quidam ali- 
quando subsidere, ubi... — II, 58, 2 et ignis in superiora nititur, in 
inferiora deprimitur (el in inferiora, etc.). 

III, pr., 6 superaverit (superiecerit). — III, 1, 1. Z omet: sive, ut 
ait Ovidius, fons. . .uudis, et n'a que les deux autres exemples ; remar- 
quons que le vers d'Ovide illustre mal la thèse qua ratione fiant 
terrestres aquae. — 111, 16, 4 suspensis hinc et illinc montibus (inde). 
— ПІ, 20, 2 hae graves spiritus odoremque pestiferum, gravitatemque 
aut calorem aut nimium rigorem. La variante odorem a été signalée 
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par Gercke qui, malgré pestiferum, préfère colorem. Z supprime hae 
levitatem, deux mots qui font une bizarre figure dans une énuméra- 
tion des vitia aquarum. Mais peut-être ne faut-il pas être trop exigeant 
avec un auleur qui, coup sur coup, écrit gravem et gravitalem en 
deux sens différents. — III, 22 haec quoque aqua disposita cum tolo 
est. Quae sit haec quaeris? En lisant haec et en rétablissant aqua, on 
n'a plus à corriger disposila, ni sit. — III, 25, 2 est aeque noxia aqua 
in Thessalia (autem. Skutsch et Gercke: item. Peut-on hésiter entre 
aeque et ilem ?). — fb. ne arbusta quidem ulla alit, herbas necat (nec 
arbusta q. u. alit et herbas necat). — III, 25, 8 et herbas alit (nutrit). — 
III, 25, 9 quia non est corporis solidi (quae). — Ill, 25, 11 sive infusa 
seu pota sit (sive). Skutsch préférait seu qui donneun meilleurrythme. 
— ПІ, 26, 5 agere sub mari cursum (mare). Ici aussi, le sentiment de 
Skutsch était d'accord avec le témoignage de Z. — ПІ, 27, 1 admo- 
net me locus (sed monet). = III, 27, 2 (h)ora disturbat (dissolvit). 
Immédiatement avant, corpus... solvitur. — III, 27, 8 flumina vero 
suapte natura vasta et sine tempestatibus rapida. — III, 27, 14. La 
citation d'Ovide, tronquée dans tous les autres manuscrits, est donnée 
au complet par Z. Comme Sénèque qualitie le passage de magnifique, 
il est possible qu'il n'ait pas voulu le mutiler. = Zh. magnifice is, non 
curaverit (magnifice haec, si non curaverit); avec si, on ейі attendu 
curavisset. — 111, 28, 5 plana eius exiguo inferiora sunt. — III, 28, 5 
plana eius exiguo inferiora sunt. — Ill, 28, 7 cum deo visum est 
ordiri. — Zh. ex his ortus, ex his interitus est; l'anaphore plaide en 
faveur de l'asyndéte. — /b. sic in nos mare imnmuttitur desuper (mit- 
titur). — III, 29, 4 non terrae motu !, sed terrae quoque concussione 
(motu). Sans doute, immédiatement avant, on а: non incursu... sed 
incursu. Mais chap. 30, 4, ou lit aussi: amnes amnibus, paludibus 
stagna. 

IV, pr., 2 nec est mirum paucis istud contingere: imperio si nobis 
ac molesti sumus; modo amore... Il faut lire ımperiosi, comme le 
montre ac devant molesti. C'est justement ce que demandait Érasme. 
« Nous nous incommodons nous-mêmes par nos exigences ?. » — IV, 
pr., 13 quicquid dixit audire. Faut-il lire dizerit avec Ф ? dixeris, avec 
Gronov? dixerim, avec M. Gercke ? dixit, avec Z? Ecartons tout de 
suite dixerim, qui n'a aucune chance d'étre la bonne leçon. Si paria 
facere signifiait « payer dela méme monnaie », dixeris serait accep- 
table. Il veut dire: équilibrer le doit et l'avoir d'un compte? L'hé- 
sitation n'est pas possible; la troisième personne est nécessaire ` « veut 
qu'on dise de lui ce qu'il a dit lui-même ». Entre dixit et dixerit, la 
difference est minime. Aprés vult, l'indicatif semble plus naturel. — 


1. Z a écrit par inadvertance ` motus. 

2. Superiorum ;Gercke) n'est recommandé ni par le sens, ni par le texte des 
manuscrits. M. Gercke voudrait supprimer sí devant. modo ; sur ce point, il est 
d'accord avec Z. 

3. Cf. De Ira, UI, 25,2; Epist. 101, 7. Comme Horace, Epist., IT, 2, 99 sqq., 
Sénèque tourne en ridicule les pactes d'adulation réciproque . 
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IV, pr., 15 propositum meum potuerunt conculere ‘evertere), = IV, 
pr., 21 belli praemium (pretium). — 7b. (fortunam) Caesaris fastiga- 
vtt (fatigavit). Si cepit signifie « a pu contenir », fastigavit se com- 
prend mieux que si les trois verbes qui préparent cepit, veulent tous 
dire « battre en brèche ». — IV, 2, 1 quantum sufficere siccitate 
annua posset (siccitali annuae... possit). Posset, cf. traheret, inun- 
daret, etc.; siccitate annua: dans la saison de la sécheresse. — IV, 2, 
2 prout ille largus influit aut parcior (magnus). — IV, 2, 4 ab hac 
Nilus magnus magis quam violentus Aethiopiam harenasque... prae- 
labitur (egressus Aethiopiam harenas... praelabitur). S'il est vrai que 
Sénéque a confondu Meroé et Philae, la leçon de Z est bonne. En 
outre, elle conserve -que, qu'il faut supprimer avec le texte recu. — 
IV, 2, 18 nulli materiae superne adornatae manet (nullum materiae 
superadornatae manet). — IV, 2, 20 per idem tempus... si nives... 
(perinde ad tempus... ut nives). — IV, 2, 27 deinde falsum est 
calorem hieme sub terris esse maiorem. At quare... Si l'on accepte 
ce texte, qui est tout à fait plausible, il faut continuer ainsi: At quare 
specus et putei tepent? Quia... — IV, 4, 3 acutum frigus (altum). 
— |V,5, 4 itaque pluvia futura erat, grando fit (itaque cum pluvia. . .). 
La construction paratactique n'a rien que de conforme aux habitudes 
de Sénèque. — IV, 6, 1 omnes nostrorum etiam ineptias. Sans ettam, 
la phrase sonne étrangement dans la bouche d'un stoïcien. — IV, 13, 
9 unde hoc perventum sit (ad hoc). Comparer II, 11, 2; V, 1, 1. — 
IV, 13, 8 propere excedere finibus suis (cedere). 

V, 1, 4 contrario (e contrario). Comparer VI, 13, 4; epist. 94, 2. — 
У, 2 pauca... corpora (corpuscula). — Ib. impleverunt (impleverint). 
— V, 5, 1 deinde solvi impetum (impetu). Pourquoi pas? — V, 10, 1 
si ventus semper fieret a sole (ferretur). — V, 12, 5 ipsa arietatio 
magnorumque inter se corporum altrıtus (Gercke et d'autres : 
vagorum...attritu). = V, 13, 1 incucurrerunt in aliquod saxum aut 
latus ripae (incurrerunt... ad latus). — V, 13, 2 efficit verticem (facit). 
Cf. S3 1 et 3. — V, 13, З diutius volu(p)tatur (volutatus). — V, 13, 4 
ellecere (efficere). — V, 14, 2 non illud quoque aeque dabis... — V, 
14, 3 necesse et illud quoque aera onerari (necesse est illud et aera. . .). 
— V, 15, 1 demissos complures (quam plurimos). — /Љ. ne compres- 
sos quidem (nec); l'asyndéte, comme dans: non sine honore visos. — 
V, 18, 4 ex republica fuerit (reipublicae profuerit). 

VI, 2, 5 aut ne aestus (et). = Vl, 4, 1 supprimat (comprimat): 
intervallum comprimat; amnes exprimat ; ignes supprimat. = VI, 5, 
2 postea eadem isla limata sunt (illa). Comparer VH, 31, 1. = VI, 7, 
4 impetum dedit et quam, donec decresceret, verberabit (decrescat). 
Il faut verberavit et, par conséquent, decresceret. — VI, 10, 1 si aut 
umor (quas). — VI, 12, 3 nunquam flante terra concussa est (flante 
vento). — /b. quod si recepimus el constat (recipimus). = VI, 14, 2 
febris alias partes... pellit impellit). — VI, 15 retro redire permisit 
(abire); un pléonasme familier aux prosateurs comme aux poètes. = 
VI, 16, 1 alimento suo (sui). — VI, 22, 2 omne tectum cavae vallis 
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(cavatae), — VI, 24, 4 quemadmodum cum frigore (ceu). — VI, 26, 3 
alio tempore ait hoc dit accidisse. — VI, 26, 4 sic mobilis et huic iam 
familiaris malo Nicopolis (nobilis). Si nobilis fait allusion à la célé- 
brité de Nicopolis, pourquoi celle-ci plutót que Paphos ou Tyr? S'il 
faut comprendre « nobilis hoc malo », l'inconcinnité de la phrase 
semble excessive, méme pour Sénèque. Mais mobilis ne passe-t-il pas 


les bornes de ce que se permet une prose relativement sobre? — VI, 
30. 3 hac inundatione (per hanc inundationem). — VI, 32, 5 nec 
hominum vel deorum nec rerum timore (nec). — VI, 32, 8 Helice 


Burisque totae mare accipiunt, ego... (Helicen Burinque totas mare 
accipit. . :). L'opposition est plus marquée si les deux villes sont les 
sujets du verbe. Historiquement, les deux versions se.valent, puisque, 
au dire de Callisthéne, les deux villes s'étaient effondrées dans la mer 
ou (vel!) avaient été envahies par les eaux. Voir ce que dit à ce sujet 
Sénèque, VI, 23, 4. -- VI, 32, 12 mors tributum officiumque mor- 
talium, mors malorum, etc. Répétant mors, Z supprime -que aprés 
malorum. 

VII, 1, 3 quoda solstitio ad minuendos dies vertitur, quod ab aequi- 
noctio statim inclinat et dat noctibus spatium. Cette partie de la 
période demeure incertaine. Telle qu'on la lit, aprés correction, dans 
l'édition Gercke, elle est lourde et mal équilibrée. On preférerait la 
rédaction de Z, s'il n'était pas difficile d'imputer à Sénèque une 
manière aussi peu scientifique de s'exprimer. — Ib. lunam numquam 


nec implet nisi adversam sibi, nec... — VII, 2, 1 num cometae condi- 
cionis eiusdem sint cuius superiora. — VII, 2,3 nos ipsos oriri et occi- 
dere. Omission de sed. — VII, +, 2 in lunae viciniam venit (transit). 


— VII, 5, 2 pervolant (praetervolant). — VII, 5, 3 Charmander! certe 
in eo libro (quoque). — VII, 6, 3 hi e terra (de). — VII, 17, 2 qui 
post excessum divi lulii. Les autres manuscrits ont omis le complé- 
ment de post. — VII, 25, 1 ita harum quoque observatus est cursus. 
— VII, 25, 3 quare luna deficiat, quare... (cur). — VII, 26, 2 alia ei 
quod ex (lo fluit? lumini (ipso). Ipso est peu probable immédiate- 
ment aprés: ipsi alia est forma. — VII, 27, 3 et hoc tamen sidus et 
illud eiusdem naturae est, cum illud exiguo tempore ascendat, hoc 
diu proferatur (illud). — VII, 30, 6 non semel tradidit (tradit). = 
VII, 32, 4 hoc minores discerent (addiscerent). 


XIII 


Comme le prouve l'apparat de M. Gercke, il y a, au sujet de 
l'ordre des mots, de très fréquentes divergences entre les manu- 
scrits de Sénèque. L'éditeur allémand a souvent noté les parti- 


1. Z écrit Carmander. 
- 9. Z écrit Пеш. 
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cularités que Z présente à cet égard. П est loin, naturellement, 
de les avoir toutes mentionnées. 

L'ordre des mots nous intéresse pour deux raisons. D'abord, 
il est, comme on sait, un important élément de style. En outre, 
il ne résulte pas ordinairement d'une interpolation. En effet, les 
copistes ne semblent pas avoir connu l'existence d'un rythme 
propre à la prose ; à plus forte raison, les régles de ce 
rythme. 

Il faudrait ici, en bonne méthode, se poser une question préa- 
lable : la prose de Sénéque est-elle rythmique : Se plie-t-elle, en 
particulier, aux habitudes traditionnelles dela clausule? On peut 
en douter. Sénèque, voulant réagir contre le cicéronianisme, a 
une prédilection marquée pour les phrases courtes et abruptes, 
ces minulissimae sententiae que lui reproche Quintilien. Il ne se 
fait, d'ailleurs, aucun scrupule de finir un membre de phrase par 
une cadence dactylique : solis imago (I, 7, 3), ni de terminer ses 
périodes par trois ou méme quatre spondées. Mais justement 
parce qu'il ne se croit pas obligé d'employer certaines chutes ou 
d'éviter des accumulations de longues et de bréves, 1l n'est que 
plus intéressant de constater que, d'instinct ou par la tendance 
naturelle de la langue, ses phrases n'ont en général rien qui 
puisse choquer gravement des oreilles délicates. En tout cas, si 
l'on veut que la question du rythme soit tranchée pour Sénèque 
en pleine connaissance de cause, il convient de tenir attentive- 
ment compte des variantes des manuscrits. Au reste, ce n'est 
pas seulement l'oreille qui est intéressée par l'ordre des mots. 
Le senset la logique ont aussi des droits à faire valoir. Je crois 
que Z les y aidera plus d'une fois. 

Ici, comme à propos du texte méme, nous pourrons observer 
que les divergences de Z sont quelquefois regrettables, beaucoup 
plus souvent plausibles et méme tout à fait satisfaisantes. 

Voici, pour commencer, quelques exemples d'un moins bon 
ordre des mots : 


I, 1, 15 si aer aptus ad exprimendos ignes fuit ; — I, 3, 4 si arcus 
tantum duos haberet colores ; — I, 8, 7 quas ue ex adverso possit ; 
— 1, 15, 4 amplitudinem maai sol ; = Il, 22, 1 cum duo inter se 
ligna diütiüs fricta sunt ; — II, 49, 1 magno incommodo luendum 
sit; — III, pr., 9 extruit alia summittit alia ; — V, 8, 1 et iam non 
se capit, etc. 


Au contraire, l'ordre parait meilleur dans les exemples qui suivent: 
au point de vue du sens et du style : 


I, 5, 5 unaquaque particula suam faciem exprimente ; — 11, 27,2 
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in concavis earum partibus ; — IV, pr., 7 поп invidebo vobis, inquit, 
hac arte ; — IV, 13, 4 quemadmodum caperet etiam aqua luxuriam ; 
—V,15, 4 ventosque inanes per caecum experirentur ; —V, 17, 1 quos- 
dam enim terrarum inclinatio ; — V, 18, 12aliquod malum suum pos- 
sit ; — VI, 1,2 Nonis Februariis Regulo et Verginio Rufo consulibus 
hic fuit motus qui. —/b. Campaniam numquam huius mali securam ; 
—VI, 1, 8 hoc mortis genus ; — VI, 6, 3 ut, quod totum vehitur, non 
totum agitetur ; — VÍ, 9, 2in ignem (lire: igne) quidem causam 
esse ; — VI, 13, 5 Virgilius noster ; — VII, 7, 1 vento cresceret ; — 
VIL, 17, 1 non unum cometen — VII, 25, 1 si quis me hoc loco inter- 
rogaverit ; — УП, 32, 3 deinde cum diu sub persona trita frons est ; 
etc. ” 
au point de vue du rythme : 


I, 3, 3 causam esse in итоге; — lI, 14, 1 aeris partes trahere ad 
se ignem ; — П, 21, З in terras usquelperductam ; — П, 22, 2 quan- 
tis procellae ruant viribus ; — II, 26, 9 ignem attritu suo reddant ; — 
III, pr., 18 rerum inspicere naturam ; — ПІ, 8 si detractos terra non 
sentit; — IH, 27, 7 passim plana populatur; — III, 29, 7 inter se 
maria componet ; — III, 29, 9 unus humanum genus dies condet ; — 
IV, 4, 1 infracto cadat grando ; — IV, 11, 2 manifesta omnium est 
humilitas; — V, 1, I et 3 aer in unam fluens partem ; — V, 15,3 in 
quos nullum perveniret noctium dierumque discrimen ; — V, 17, З 
hunc circulum horizonta Graeci vocant ; — V, 18, 8 nimis dura nobis 
dedit corpora ; —VI, 8,3 ad ulteriora penetrassent ; —VI, 23, 4 in priore 
iam parte dictum езі; —VI, 25, 4 audisse de motu ; — VII, 2, 2 conversio 
mundi et velocitas solvit ; — VII, 3, 2 maior cura caeli fuit ; — VII, 
6, 1 nostra aetate visi sunt ; — VII, 11, 3 eadem ratione fiant necesse 
est; — VII, 14, 4 aut omnes stellas moveri dicat aut nullam ; — VII, 
29, 2 segnior cursus illis sit ; — Ib. se recepit ; — VII, 29, 3 quibus 
est veri scientia; — VII, 30, 3 neque enim omnia homini deus 
fecit. 


XIV 


Il y a de l'ivraie et du bon grain dans le nombre considérable 
de variantes que présentele manuscrit de Genéve. Mais n'y eüt- 
il qu'une faible proportion de cas où Z doit être entendu et 
suivi, cela suffirait pour qu'il devint nécessaire de refaire l'édi- 
tion de M. Gercke. Quand il s'agit d'un texte aussi difficile à 
constituer que celui des Questions Naturelles, il ne faut négliger 
aucun secours. 

Sénèque doit déjà beaucoup à M. Gercke. C'est une raison de 
plus pour que le professeur de Greifswald remette son œuvre 
sur le chantier. Qu'il se dise que personne n'est plus engagé 
envers un débiteur que son créancier. En vue de la nouvelle 
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édition qu'il prépare sans doute, je lui soumets encore quelques 
observations. Les unes ont pour but de réhabiliter les lectures de 
Z, quand elles ont été délibérément rejetées par M. Gercke. Les 
autres, qui ont un rapport moins direct avec le Genevensis, 
m'ont été pourtant suggérées par l'étude attentive que j'en ai 
faite. 


I, pr., 9 nosmet ipsi (Z) doit sans doute être préféré à nosmel 
ipsos. 

I, pr., 9, la conjecture /ster cum a l'inconvénient d'introduire deux 
fois l'Ister dans cette phrase !. Je propose ` Ultra Istrum Dacos nos- 
trum arceat imperium, Haemo Thraces includat. 

I, 1, 5 je garderais le texte tel que le donnent les manuscrits. Eius, 
c'est-à-dire aeris; aer peut donc fort bien être sous-entendu avec 
cessit. Ce qui fait difficulté, c'est plutôt in alteram partem. 

I, 7, 3. ll est assez difficile de se représenter la forme de la baguette 
de verre dont parle Sénéque. Comment peut-elle avoir eu à la fois 
des cannelures, plusieurs angles et l'apparence d'une massue noueuse? 
Toujours est-il qu'elle était enormiter facta. Si elle eût été régulière- 
ment faconnée, dit Sénèque, elle aurait eu des faces dont chacune 
aurait reflété une image du soleil. Il faut donc garder habuissel et 
remplacer inspectores ? par quelque chose comme laterum inflexuras 
(ou : inflexiones). 

I, 17, 4. On lit en général: pa est discendi et fortia audendi. Z 
a dicendi au lieu de discendi. s'agit de Jeunes gens. On attendrait 
ne ou quelque autre = Gë sens analogue. 

II, 6, 1. L'omission de est (D. et Z) fait de la ER un tout mieux 
lié : aer continuus terrae el sic appositus, ul... , pars totius est 
mundi. 

П, 13, 4. Ilinc, pour de cielo, est bien étrange. Un peu plus bas, 
l'auteur dira : non enim illinc ignis cadit, etc. Mieux vaut garder la 
leçon de P et de Z : hic, scil. ignis. ; 

П, 25 et 26, 1. Tout sera en ordre, si on lit : « Quomodo ergo pos- 
sunt gignere ignem, quem non magis verisimile est ex nube quam ex 
aqua nasci? » — « Ex nube nascitur. Primum... » ll est naturel que 
Sénèque reprenne pour l'affirmer la thèse que vient de nier son inter- 
locuteur supposé. 

IIl, pr., 4. M. Gercke signale la leçon de Z : aspexit. Ne mérite-t- 
elle pas d'étre adoptée ? 

III, 16, 5 mures quibus deest lumen quia supervacuum est (quia 
deest lumen quod;. Le texte de Z, qui combine des lecons de manu- 


1. Une ligne plus loin, il est vrai, le méme fleuve intervient encore, mais sous 
le nom de Danuvius. Le méme fleuve, car désle temps de Salluste, on savait que 
Danuvius et Ister ne faisaient qu'un. Le passage de Sénèque confirme l'attribu- 
tion du mot [ster au Danube inférieur etdu mot Danuvius au Danube supérieur 
el moyen. 

2. Z inlerpole : in se colores. 
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scrits Ф, est préférable, pourvu qu'on reconnaisse à lumen le sens de 
« faculté de voir ». 

UL, 18, 3. Z : nescio dere magna tibi ipse credere oportet me cre- 
das, etc., ce qui est trés peu satisfant, aussi peu, d'ailleurs, que ce 
qu'offrent les autres manuscrits. Ce que l'on voudrait, c'est évidem- 
ment ceci : « La chose est trop importante, pour que je puisse me fier 
à toi ; je dois m'en rapporter au poisson lui-méme ». Je propose, non 
sans quelque hésitation ! : nescio de re magna tibi credere : ipsi opor- 
tet me credere, huc afferatur, etc. 

ILI, 27, 7. Victime de ses préventions contre Z, M. Gercke rejette 
resolutis, une lecon que recommandent le sens et le voisinage dé 


devolutus. 
IH, 27, 12. A quoi sert le renvoi à la grammaire de Kühner? Il est 


incontestable que Sénéque a pu dire nec dolor quidem. Ce qui est 
douteux, c'est qu'il l'ait dit ici, plutót que ne dolor quidem. 

IV, pr., 17. M. Gercke connaît, mais rejette, la leçon de Z : inter 
misericordiae exempla haberentur occisi. Que peut-il lui reprocher, 
sinon de se trouver dans le seul Genevensis ? | 

IV, 2,12. Lire avec Z: ramos in aliud atque aliud litus exporrigit. 

IV, 13, 10. Raptım in condimento suo mersatos (Z) est beaucoup 
plus probable que raptim indumento suo  mersatos. Il s'agit de 
bolets. | 

V, 4, 2. L'addition raro emittit manque de vraisemblance. Pour 
conserver cum et donner un complément à concoquit, lire: cum 
< quod edit — semper concoquit. Mais, puisque cum manque ou 
est déplacé dans deux bons manuscrits, il serait plus simple de le sup- 
primer : bene nobiscum agitur, quod semper concoquit ?. 

V, 18, 6. A cause de in mutuum exitium, componit, leçon de А et 
de Z, est préférable à compellit. 

VI, 1, 2 villae vero prorutae, passim sine iniuria tremuere. Ce style 
est vraiment trop abrupt, méme pour Sénéque. Un mot manque, dans 
le premier membre, qui soit en opposition avec passim du second. 
Peut-être : villae vero < multifariam > prorutae 3. 

VI, 1, 11. Lire, avec Z : securus consistis. L'auteur ne dit-il pas 
ensuite : unde scis, etc.? 

VI, 1, 13. Lire et ponctuer : anno priore Achaiam et Macedo- 
m quaecumque est ista vis mali, quae incurrit nunc Campaniam, 
aesit *. 


1. La répétition de credere manque assurément d'élégance. — La fin de ce 
méme paragraphe est tout aussi gâtée que le commencement ; et plus difficile à 
guérir, témoin les nombreuses conjectures que M. Gercke a mentionnées dans 
son apparat. Peut-étre : (antum ad sollertiam luxuriae superbientis accedit, tan- 
toque, etc. 

2. Cf. De Prov., 3, 12 male cum illo actum est quod gelatus est, etc. 

3. Sénèque emploie cet adverbe ЇЇ, 28, 2. 

4. Avec la ponctuation de M. Gercke, on ne sait que faire de quae incurrit. 
Malheureusement, je n'ai pas trouvé dans Sénéque un autre exemple d'incurrere 
construit comme invadere. Quand incurrere veut dire « se jeter contre », il est 
naturel qu'il se construise avec in. Exemple VI, 7, 4, etc. 


42 PAUL OLTRAMARE 


VI, 2, 3, sq. La pensée de Sénèque est exprimée de la manière sac- 
cadée qu'il affectionne. Elle est cependant suffisamment claire : « Tout 
met en péril notre existence. Pour nous faire périr, il n'est pas besoin 
que le monde soit bouleversé. Ne dirait-on pas que la seule chose que 
nous ayons à craindre, ce soit un cataclysme universel ! Il a une bien 
haute idée de lui-même celui qui s'imagine qu'il faut, pour le tuer, la 
foudre ou un tremblement de terre. S'il prend conscience de sa fai- 
blesse, un rhume lui fera peur. Croit-il donc que la nature nous a 
donné un corps inattaquable et que nous ne pouvons mourir que par 
l'ébranlement d'une partie du monde ? » Les phrases sine dubio... 
crevimus sont ironiques. Se garder de les mettre entre guillemets. 
Lire : id unum periculi est. 

VI, 8, 2. Zet la plupart des manuscrits : qui prius fluxerat. M. Ger- 
cke adopte la leçon de témoins fort peu sûrs: q. prior fl. Je ne crois 
pas que ex priore cursu soit un appui suffisant ; je propose : supe- 
rius. 

VI, 8, 4. Une lacune a défiguré le début de la phrase. Je crois qu'il 
faut lire : < post multos dies, sicut illi > quidem aiebant, perveni- 
mus... 

VI, 9, 1. Lire : quidam et quidem non «ignobiles > iudicant... 
L'omission de l'adjectif a entrainé le changement de quidem en 
quidam. 

VI, 9, 2. Ceciderunt, et non ceciderint. Cf. labant ; corruerunt. 

VI, 12, 3. Le raisonnement est assez simple : « En général, il y a 
absence de vent pendant les jours qui précédent un tremblement de 
terre ; nous en avons fait l'expérience en Campanie. Cependant, il 
peut aussi arriver qu'il y ait eu du vent. Si les tremblements de terre 
sont causés par des vents qui soufflent à l'intérieur de la terre, deux 
vents ont donc soufflé en méme temps. Il n'est pas sans exemple que 
deux vents soufflent à la fois à la surface de la terre. Il peut donc fort 
bien se faire aussi qu'il y ait eu un vent souterrain en méme temps 
qu'un vent au-dessus du sol. » Point de guillemets et point de 
< cum >, mais une forte ponctuation aprés raro : admodum raro. 
Duo simul, etc. En outre, lire, avec B et Z: alter infernum. Cf. $2 
in inferna sede. 

VI, 13, 3. Congregatus? Mieux vaudrait conglobatus. Cf. VI, 14, 4. 
Au reste, tout le passage est obscur, peut-être par la faute de Sénèque 
lui- méme. 

VI, 16, 2. Aprés avoir parlé des corps célestes, l'auteur peut avoir 
dit que le soleil accomplissait sa course {am prope a nobis. 

V], 16, 3. Excurrerent est peu clair. Peut-ètre occurrerent. Occur- 
rare a le sens de répondre, par exemple dans Quintilien, /nst. Or., I, 
9, J6. 

VI, 22, 3. 4 aussi a nec tantum pondere suo. Tanlum vaut certai- 
nement mieux que tamen. Sénèque vient de dire plus ponderis; il 
ajoutera tout à l'heure sara vasli ponderis. Pouvait-il d'ailleurs con- 
tester que le poids du rocher contribue à sa chute? 
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VI, 22, 4. Z: quicquid ab illo repercussit, un texte manifestement 
fautif. Les corrections de M. Gercke ne sont guère satisfaisantes. 
Slabile est à peine tolérable et aegre ne l'est pas du tout. On vou- 
drait quelque chose comme : quicquid mobilis rei percussit non... 

VI, 25, 3. Z ajoute son témoignage à ceux des manuscrits qui lisent 
per haec. Puisque le pronom se rapporte à deux exemples tout à fait 
distincts, le pluriel est préférable. 

VI, 28, 3. Z aussi a in nozam. Peut-étre juge-t-on cette lecon trop 
« facile ». 

VI, 32, 7. Il faut revenir à la leçon adoptée par Haase : quod time- 
mus, grave est. Potius.... « П n'y a qu'une chose qui soit fâcheuse, 
c'est que nous ayons peur. » 

VI, 32, 10. Perituri, conjecture de M. Gercke, prépare mal la suite: 
« [ n'importe pas que j'arrive à ces années dont la mort me prive, 
parce que je n'en profiterai pas; de toute facon, le présent seul nous 
appartient. » C'est periluros, la leçon de Ф, ou perdiluri, qui ren- 
draient cette idée, et perdituri mieux que perituros. 

VII, 14,3 habentis, signalé, mais non utilisé, par M. Gercke, est 
bien meilleur que Aabens. 

VII, 16, 1. Za aussi ducetur, et cette leçon mérite d'être adoptée. 

VII, 24, 1. Le rythme et la syntaxe s'accordent en faveur de seces- 
serint. 

VII, 25, 3. La lecon de B et de Z s'impose : hodieque. 

VII, 27, 6 magnitudinem operis sui «excolere (?). 

VII, 30, 5. Ponctuer, avec Z: Quam multa animalia hoc primum 
cognovimus saeculo, quam multa negotia. Ne hoc quidem. Multa 
venientis aevi... 


XV 
CONCLUSION 


Tout en ayant ses plus proches parents dans la famille Ф, Z 
a une valeur indépendante et son témoignage mérite d'étre 
écouté, 

Il présente de graves fautes et de nombreuses interpolations. 
S'il est responsable des fautes, il est probable que les interpo- 
lations doivent être imputées à un manuscrit Ç, dont il dérive 
directement. 

Défalcation faite des fautes еі. des interpolations, il reste un 
grand nombre de lecons qui représentent une bonne tradition du 
texte. 

On doit admettre pour $ et pour Z un original commun que 
nous appellerons V. W avait déjà la faute e£ devexo, III, 3, que 
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Z a essayé de corriger. Il avait aussi mis les livres dans l'ordre 
que Ф et Z ont conservé. ll est probable qu'il offrait également 
les leçons qui sont représentées à la fois dans A et dans Z, et 
qui, par conséquent, sont celles d'un Q dont dérivent Ф, A 
et Z. 

Le stemma proposé par M. Gercke, page xxiv de son édition, 
doit donc étre modifié et prendre Ia forme suivante : 


Q 


| 
ee сы 
| | | 
0 Apr Z 
Paul OLTRAMARE. 


INSCRIPTIONS DE DIDYMES 


DIDYMES AU Ir SIÈCLE AVANT JÉSUS-CHRIST 


Abordant une nouvelle série d'études sur Didymes, annoncée 
dans mon dernier article de la Revue !, je dois présenter d'abord 
quelques observations sur le groupe des listes de stéphané- 
phores n** 125-127, qui se rapportent au premier siécle avant et 
au premier siécle aprés J.-Chr. Il me faut en effet introduire une 
correction certaine dans le tableau chronologique dressé par 
M. Rehm : j'ai à montrer que deux noms qui se suivent corres- 
pondent à une seule et méme année, en un mot à resserrer deux 
années du tableau en une. C'est par là que Je commencerai. 


1. — Liste 195, l. 38-42. 


Mes premiéres recherches portent sur les quatre noms sui- 
vants, auxquels je joins les dates établies par M. Rehm (R.). 


II&v0cg 'Avrıydvou tod Мууодороо ` 62/61 (R.). 
Arovöcıog Mevavdpou ` 

40 xatà mónow òè Mevioxou 61/60 (R.). 
"Auyibeus Ebxparous ` 60/59 (R.). 
Sipos 'Ётахр@тоос 59/58 (R.). 


L'éditeur ajoute qu'à lal. 41, après Eüxpatouç, on distingue jusqu'au 
bord de la stèle des restes de lettres effacées, « etwa тоў тара ». S'il 
faut lire toù IIxoa..., les noms commençant par cette préposition sont 
trés rares à Milet. 


Trois de ces noms de stéphanéphores se retrouvent dans l'in- 
scription suivante que j'ai copiée en 1895 à Didymes. 


Inédit (Inv. 1895, n* 88). Fragment de stéle de marbre blanc, 
encastré dans le mur du magazzi а” Ауаст20:0с "Aioyaxrs, au-dessus de 
la porte à droite. Haut. max. : 0.60. — Larg. max. : 0.24. — L'épais- 
seur ne peut étre mesurée. La stéle, brisée à droite, est compléte dans 
le haut, semble-t-il, dans le bas et à gauche. Elle est trés usée et, 


1. Rev. Phil., 1920, p. 267. — Je rappelle que depuis 1914 nous ne sommes pour 
ainsi dire plus au courant des publications allemandes. Nous ne recevons à Paris 
qu'un très petit nombre de périodiques allemands et nous attendons toujours la 
suite des grands recueils d'inscriptions. 
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comme elle n'est pas encastrée dans le sega de la hauteur, l'inscription 
est de lecture très difficile. Les lettres sont plus grandes dans les 
neuf premières lignes (0.02), plus petites dans la suite (de 0.017 à 
0.015). — Copie sommaire et deux estampages. 


“ҮЗрод5р[о$ gies ée 
dis KA d.  Mtpäe 
'Epurièel<, ratods 
Ilausavi[ou той Zo- 


QE 


cayevo[o* ixpozf- 
3 f 
tevoy "Apıloröxpı- 
vog xat Auolip.ayos, 
Eoregavn|göpouv At- 
ovualrlos [x]|a[t  Auzihe- 
10. we nat Eipolç ёті 
tj» Gc; 0[2рофё- 
PSY T . « 
thy EJYEVE 
трі Eo to 
15. n rares 
09 т ©Аду, ô el veæivet 
"Apseyts, De al ypia 
Biou тёрра Bot. 


Je ne distingue pas trace de lettres au-dessus de la l. 1 où l'on atten- 
drait 'Azzéu:2og [lufeïsç qui remplirait exactement une ligne. Cf. la 
dédicace de l'année 38/37 av. J.-Chr., copiée à Didymes en 1850 et 
heureusement retrouvée dans un livre oublié d'Ussing par E. Preuner, 
Hermes, 1920, p. 174 suiv. : ['Asrépôos Iubeirns bôsolpécos Arvis 
Фоут:д0о то? Aug iwo.. Cf. aussi la dédicace de l'année 7 av. 
J.-Chr., découverte au Delphinion et publiée par Rehm, Milet, III, 
р. 409 : ’Agreusog Ilubeïns 0000415) |с0с mì uvae деха: Navv ıjjov 
'I4sovo;... — L. 1. Après 08:025:[0;, J'ai préféré eóscfv; à 'Азтёшдёос 
qui serait un peu long et qui est d'ordinaire accompagné de l'épithéte 
Mobeinç. — L. 2. Il ne reste de l'epsilon que l'angle droit supérieur 
et je ne distingue rien de la lettre qui suit. — L. 9. Aprés le dernier 
sigma de Atovisus vient une barre droite qui n'est peut-être pas la 
haste d'un kappa. On peut lire à la rigueur ’Auf210e. — L. 13 fin. Je 
ne restitue pas evyéveltæv, ne reconnaissant pas un iota dans les traces 
de lettre qui suivent le dernier epsilon, peut-étre un sigma. L'éloge 
de la noblesse de la famille est de mise daus les inscriptions de cette 
série et peut-être faut-il restituer aux 1. 13-14 : [ur]]tpi. = Les l. 15- 
18 sont consacrées au père de l'hydrophore et rappellent qu'il périt de 
mort violente à la chasse. 
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L'inscription se classe dans la série, largement représentée à 
Didymes, des inscriptions commémoratives, destinées à rappeler 
l'exercice d'une fonction ou d'une dignité. L'hydrophore d'Ar- 
témis Pythienne s'y vantait le plus souvent de sa générosité et de 
la noblesse de sa famille. C'étaient les thémes ordinaires. Par- 
fois il y est fait mention d'un événement d'intérét plus général, 
d'ordre politique, plus ou moins récent. Au us siècle av. J.-Chr., 
Chryso, fille d'Automénès, cite parmi ses aïeux Hippomachos, 
fils d'Athénaios êç xac1[a]sv dé de £7.]eu0sgtav xat 2nycxpaxíav 
zapla B јаз: Avtıldysu то[5] Gent, Lénis, fille de Phontidés, а 
rempli ses fonctions en l'année 38/31 et l'inscription ajoute ` ¿zì 
tains 5 21900 tals] sargioue Apyas xai vipovus [2]хорісато ?. La fille 
d'Erotis n'a pas de pareils titres de noblesse; elle n'a pas été 
non plus contemporaine d'un événement aussi considérable. Son 
principal mérite, qu’elle fait valoir dès le début de l'inscription, 
se borne à la durée de ses fonctions : elle a été hydrophore deux 
fois (1. 2 53p295ps; Dés et 1. 11 ixi thv 21504» 03002520»), deux fois de 
suite, nous l'allons voir. Pareil dévouement n'était pas un titre 
négligeable. Quelques années avant notre hydrophore, le pro- 
phete Ф1).52%ро; Re v resta également deux ans en charge 
(61/66 et 66/65 (R.), et méme la première année il fut en méme 
temps stéphanéphore ?. Nous avons déjà cité l'exemple d'une 
hydrophore qui, à la fin duer siècle av. J.-Chr., est restée seize 
mois en fonctions. 

Voici comment est daté dams l'inscription le double sacerdoce 
yi la fille d’Erotis et de Pausanias : [irpcshteuov "Aeleciag ae 

Aoc inayos ] éorepavrf25pouv Auloviofiles [ulalt "Ausideluus xat 
Y: x ent] thv зу 9[38292]00v. Même ordre et même imparfait, 
mais au singulier, dans l'inscription de Lénis. 

Les prophètes. -- Les prophètes sont nommés les premiers, 
suivant l'ordre adopté dans ces inscriptions. Ils sont au nombre 
de deux ` 'Agisz2xgi]zog et Лос[{рхуг<]. Le premier ne se retrouve 
pas sous ce nom dans la liste des stéphanéphores n° 125, tandis 
qu'on y voit, en l'année 71/70 (R.), un Avoinayos 'Aptotésu que 
nous avons le droit d'identifier avec le second de nos prophètes. 
Pour Aristocritos, nous allons le retrouver dans la liste ка; 
mais sous un autre nom. 


J'ai publié en 1897 dans la Rev. Phil. (p. 40) l'inscription sui- 


1. Milet et le Didymeion, p. 73. — Dittenberger, Or. gr. inscr. sel., n» 226. 

2. Hermes, 1920, p. 177, 1. 6-8. 

3. Rev. Phil., 1896, p. 100 et 1898, p. 38. A la l. 4 corriger gteoavrgoco; en 
3:tgavacoco,. Cf. Milet, III, Liste 125, 1. 31. 
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vante (Inv. 1896, n° 90), découverte à Didymes en avant du 
temple : 


Ios; [vc 
"Alvdssvixos 
"Alv&oovincu 
2 роо Леріоу, 
D. eigeääe xai 
gu ^aatoc. 
Vac. 
Mevexç 
, IepoxAécug 
duou Ilhatécov, 
10. c|tegavnçs- 
poóvtov 
Пау оо ха! 
Д:оуосќоу. 


Ces deux textes sont séparés par un espace blanc, un creux 
— peut-être le graveur a-t-1l elfacé quelques lettres — ; mais ils 
ont été gravés en méme temps, ils forment un tout auquel je 
rattache les deux noms de stéphanéphores, sans qu'il soit néces- 
saire de restituer à la l. 1 zgo9%:[z: au lieu de zpogZ:[uc. M. Rehm 
n'est pas de mon avis et rapporte au seul Mevex?z; les deux sté- 
phanéphores Пзубо; et Atovjotos. C'est l'une de ces « doubles 
dates » dont il a dressé une liste qui doit étre soigneusement 
revisée!. J'admets plus simplement qu'Andronicos fut prophète 
en l'année de Пау02< (62/61 (R.) et Ménéclès en l'année de Aw- 
vóctog (61/60 (R.). MevsxAzg Iegox^écuz avait été stéphanéphore en 
70/69 (R. L. 125, 1. 27). Pour 'Av325vwxo; nous ne retrouvons 
pas son nom dans la liste 125, mais seulement celui de son frére 
Prrcrciunv 'Av2covtzov, stephanephore en 74/13 (R.). 

Mais nous disposons maintenant de deux noms, sinon de deux 
personnes, pour le seul prophéte de l'année de Dionysios : 
Maes: lspowkíoog et Apisz2xowoz. ll reste que ces deux noms aient 
été portés par un seul et méme Milésien ` Mevexrñs Tesoxhéous [5 
Jernpxitov] "Aguzóxoucez. Nous avons, dans les listes 126 et 127, 
deux exemples de double nom : "Arzcrrwvus Archhwviou 5 Ypnpart- 
бө» X-gxz2vwos (année 39/38, et Exariuvos Mevízzou 5 xxkeópsvog 
Mävzaze (année 16/17). 


Notre prophéte était également nommé dans une troisiéme 


1. Milet, III, p. 238. 
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inscription, dans un fragment d'une liste de prophétes qui pro- 
vient — non de Didymes, car on ne s'expliquerait pas que la 
méme liste eüt été gravée deux fois dans le sanctuaire méme — 
mais de la cóte voisine, de Kara Kouya, oü s'élevait probable- 
ment l'ancienne Teichioussa, l'un des ports de Didymes'. Elle 
est malheureusement brisée à la partie supérieure et nous n'en 
avons que la fin, très bien restituée par M. Hehm : 


e. rr + s . otegavn-| 
le[goov]vov Atovus[ (оо тоб Mevav-] 
]pou «oi ’А џло:0 ро то[5 E5xeazouc]. 


Je propose de restituer au début : [ Пестќтис  MevexAzg ‘Teoc- 
%h2095 à yoruxtiswy ' А ристіиоитос) et Jai maintenant à prouver 
quil ne resta qu'une année en charge, parce que les noms des 
deux stéphanéphores ne correspondent qu'à une seule année. 

Les stéphanéphores. — Trois stéphanéphores qui se suivent sur 
la liste 125 correspondent aux deux années pendant lesquelles la 
lille d'Érotis fut hydrophore d'Artémis ` Atcybows, Austbeurs et 
Zuse, Sans l'inscription de Kara-Kouya, (nous serait impos- 
sible de dire quels sont les deux noms qui dans ce groupe 
doivent étre rapportés à la méme année, quel est de ces trois per- 
sonnages celui qui a dü être remplacé, vraisemblablement parce 
quil était mort dans l'exercice de ses fonctions. L'inscription de 
Kara-Kouya nous apprend que c'est Acvicwz et que Arovóotos et 
Арберри ne comptent que pour une année. Nous effacerons 
donc encore, de la liste dressée par M. Rehm, cette « double date ». 
Reconnaissons en méme temps la négligence, trés exeusable, du 
lapicide qui a gravé la liste de prophetes citée plus haut (Inv. 
1896, n° 90). Pour être tout à fait exact, il eüt dü inscrire un 
troisième nom de stéphanéphore : "Азоб: рос, après Arsvuotsu, 
puisque Dionysios n'avait pas achevé son année. ll s'est con- 
tenté du nom de Arsvicıo; que lui fournissait la liste officielle des 
stéphanéphores à la suite de celui de 112562; 

De ces trois stéphanéphores, Dionysios est mort dans l'exer- 


1. Journ. of hellenic Studies, 1896, p. 224, n° 17. Cf. Milet, MI. p. 238, où la date 
de 1597 doit étre corrigée en 1896 et la p. 221 en p. 224. П ne faut pas dire, comme 
le fait W. R. Paton (JHS, p. 121, note 15; que toutes les inscriptions découvertes 
à hara-Kouyz et sur la côte didyméenne ont été apportées de Didymes. Beau- 
coup proviennent soit des demes, où l'on tenait à conserver le souvenir des fonc- 
tionnaires qui avaient fait honneur à leur petite patrie, soit de sépultures de 
famille. L'inscription, mentionnée plus haut, de brroon ung IL xuz:402. provient, 
d apres le carnet de Rayet, de Tourko-Limionas, « prés d'un moulin à huile taille 
dans le rocher». Voy. la carte de P. Wilski, Miet, I, 1906. 
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cice de ses fonctions. Le second deviendra prophète, mais beau- 
coup plus tard, à un intervalle sans précédent, en 25/24 av. 
J.-Chr. !. Le troisième, Simos, пе m'est pas encore connu comme 
prophète. Sur la famille d''Ertxsxrns voy. ci-dessous, p. 52. 

De la correction à introduire dans la liste 125. — Puisqu'il est 
désormais établi que les deux stéphanéphorats de Dionysios et 
d'Amphithémis ne comptent que pour une année, il faut néces- 
sairement corriger le tableau chronologique dressé par M. Rehm. 
La correction peut étre faite dans deux directions différentes, 
selon qu'on la fera porter sur le groupe antérieur à l'année de 
Dionysios- Amphithémis ou sur le groupe postérieur. De ces deux 
groupes, dont le premier renferme le nom de Mithridate, le 
second ceux d'Auguste et de Gaius César, quel est celui qui se 
préte le mieux à une correction ? Nous ne pouvons en effet hési- 
ter qu'entre deux partis : ou, maintenant Yinss 'Erınsazous à 
l'année 59/58, nous abaisserons d'un an tous les stéphanépho- 
rats antérieurs; ou, faisant remonter Zuse à l'année 60/59, nous 
avancerons d'un an tous les Вр postérieurs. 

Voici les raisons qui m'inclinent vers le premier parti. J'ai 
déjà noté que deux noms historiques dominaient en quelque sorte 
et éclairaient de haut toute cette série des listes du Delphinion : 
Mithridate et Gaius César?. Or, à mon avis, il est possible 
d'abaisser d'un an le stéphanéphorat de Mithridate et dele repor- 
ter à l'année 85/81, tandis que rien ne nous autorise à avancer 
d'un an le stéphanéphorat de Gaius César et à le placer en 
i av./l ap. J.-Chr. L'idée de rendre honneur à Gaius César n'a 
pu venir aux Milésiens qu'après l'arrivée du fils adoptif d'Au- 
guste en Asie. Pour Mithridate, au contraire, les Milésiens ont 
tardé autant quils l'ont pu à se déclarer ouvertement en sa 
faveur. Le stéphanéphorat du roi Mithridate se placerait ainsi 
entre.la bataille d'Orchomène (automne de 86) et la paix de 
Dardanos (août 85). Je maintiens du méme coup à l'année 17/16 le 
premier stéphanéphorat d'Auguste, reconnaissant le bien fondé 
des arguments que M. Rehm afuit valoir à l'appui de cette date ?. 

En résumé, j'incline à faire porter la correction sur le premier 
groupe et je proposerais l'année 88,87 pour le début de la liste 
125 : 

"Ат лө» 4125 88/81 (H.) 
Aszsniîwucos Alnvxyiscu 87,86 (H.) 


1. Voy. Rev. Phil., 1902, p. 133 B, 1. 5-7. Je revicudrai prochainement sur cette 
inscription et sur cette famille. 

2. Rev. Phil., 1919, p. 178 et suiv. 

3. Milet, 111, p. 251. 
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` 'АхәАлш» Mg 86/85 (H.) 
Baorheds Mipadarns 85/84 (H.) 
Atcybateg- A polle uq 60/59 (H.) 

Xipog "Erınpatous 59/58 (R. et H.). 


Les deux stéphanéphorats d'Apollon qui précèdent l'année de 
Mithridate, les deux qui la suivent en 83/82 et 81/80 disent 
suffisamment le trouble de cette période de l'histoire de Milet. 


2. — Dédicace de l'année 54/53. 


M. Wiegand a publié en 1911 dans le VIIe Rapport, p. 50 et 
51, l'inscription suivante, découverte le 7 avril 1910 en avant de 
la facade principale du Didymeion. Des textes inédits nous per- 
mettent de compléter et de corriger sa copie. La voici : 


10. 


Elsi oreoavrssslou. ...... 
тб Acainou, roolentebsvrcs 
Zarsrios тоб Mo[........ Zoho- 


түс xai ó2pog2pog [..... Xo- 
moAtog xat ó oxczpfo| vns Pus- 
порту  AvBzovixou xai 21: yoauua- 
tels xal ci vewzäpst nal ol xl atat- 
KOUVTEG £V ro spot AA! 2! vec- 
хро istssavooxr nat ёте tu 
Gav etacvt (paz Errycoout | 1-? 
calow Atoyvnzou tauneioavr|a 

ies fo: xat apSavra Isws xai lët 
GIE ір 0) AA ARESTAR 
rot Dech Аосех szd Bast Zu 
Flrchemxion Deet vécu Ausviosu 
1354t6; ÉAeg xut) ЖЗ yo- 

vies oxaf pov TdAxvta х2' 

рус x’, mossßzusavzov... 


e в в . . e e е . 


L. 1-2. — M. Rehm a reconnu (Milet, IIT, p. 271) qu'on pou- 


vait hésiter entre deux stéphanéphores qui se suivent sur la 


liste 125, aux l. 46-47 : 


'"Аутроу Дохіроо тоб Avztgü ves 99/94 
Monrayisas Aox(uco той Avrigüvres 54/53, 
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Ces deux Milésiens sont deux frères et leur père avait été sté- 
phanéphore en 68/67 (H.), d'apres la liste 125, l. 28. Deux 


fréres s'étaient également succédé quelques années plus tót : 


Ziuos Errsarous 59/58 
"Archiwvtes Erixsarous 58/51. 


La famille d’Erwgarns n'était pas moins considérée que celle 
de Armes. Erwmpars Arcırwvisy, le père des deux stéphané- 
phores, avait été stéphanéphore lui-méme en 82/81 (H.), d'apres 
la liste 125, 1. 9. Deux de ses petits-fils deviendront, l'un, 'Ez:- 
хратт; Arorrwviou, stéphanéphore en 40/39 (L. 126, 1. 20) et 
prophète en 20/19 (Inscription inédite, Inv. 1895, n° 23) ; l'autre, 
Kausicee Nico, stéphanéphore еп 34/33 (L.. 126, 1. 32). 

L'hésitation entre les deux fils de Alyıncz est levée par l'in- 
scription suivante qui provient des fouilles françaises de 
Didymes. 


Inedit (Inv. 1896, n° 134). Bloc en zuuydxdsrerse, encastré dans une 
banquette en maçonnerie, en avant du café d'An? Хх хо». A peu 
prés complet dans le haut et à droite. Haut. : 0.50. Larg. : 0.73. 
Ep. : 0.41. L'inscription, trés usée et elfacée, était gravée sur deux 
bandes dont la première est mal aplanie et rugueuse, la seconde est 
plus lisse. Copie sommaire, complétée sur l'estampage. Je ne publie 
que le texte gravé sur la face principale, réservant l'inscription de la 
tranche droite qui est postérieure de plus de trente ans. 


[Meusaiss Arovvisou Eramlevev noosmreucvras] 
1. [Холос 19/15 Milo you, o::9xv$92922v- 

[705 éis Monxaysosu тоб Acluiu]eu, 

ў 1 , Y = 

ожо real éi desse Sosav... [525] 


ы 


ignes illisibles. 


е CN 


eluBogcu 2 тар] 


10. 


x= À A H 
e 2 AR W< rA KA . H e 


2 lignes illisibles. 


Il va de soi que je ne puis garantir la coupure des lignes, mais la 
ligne 3 est la seule dont la restitution soit incertaine. Les trois premières 
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lettres conservées rau entraînent le participe [оо )тош[:є00утос̧) qui se 
case sans difficulté avant le nom propre. Celui-ci commence раг Хоса. 
La lettre qui suit est vraisemblablement un nu ` XZwox[uevo3] est donc 
exclu. Le personnage m'est d'ailleurs inconnu; peut-être est-il le fils du 
stéphanéphore de 60/59 (H.). — L. 9. La liste nomme ensuite le tré- 
sorier du second semestre de l'année suivante (année de Metvíoxog; 
Xosxusvos 53/52, L. 126, 1. 2). Ce trésorier est peut-être un frère du 
stéphanéphore de 64/63 (H.). Cf. L. 125, l. 34. Pour le prophète 


Mrvoèwsos Esxsxrous voy. plus bas. 


Nous aidant des l. 1 et 2 de notre n° 134, nous restituerons en 
toute certitude, dans la dédicace Wiegand, les noms du stépha- 
néphore et du prophète. 

Le nom du уртуттт xxi 53502205 nous est également fourni par 
une inscription inédite provenant des fouilles françaises (Inv. 


1896, n° 65). 


Fragment de corniche en marbre blanc, brisé en trois morceaux. 
Découvert en juillet 1896 en avant du temple. Haut. complète : 0.205. 
Larg. max. : 0.423. Ép. : 0.285. — Copie. Estampage. 


[Mr vélo ]osc Eòx[patous] 
Хотол Miel ov || 
Мтуо$ Хот [500] 

Sur la bande inf. : Mévirzos Aío|[vzo;]. 


Lectures et restitutions sont certaines. Dans les trois derniéres 
lignes un blanc de la largeur d'une ou deux lettres sépare le patrony- 
mique du nom. 


Les trois premiers Milésiens nommés dans cette dédicace et 
qui se sont associés pour une offrande commune sont connus. 
MrvSwess ЕЁ5хрлтоу;. a été stéphanéphore en 63/62 (IT. L. 125, 
l. 36) et prophète en 53/52 (Inv. 1896, n° 134, I. 11-14 et L. 126, 
l. 2). Хотол; M55y2v a été prophète en 31/53 (Dédicace Wiegand, 
l. 2-3 et Inv. 1896, n° 134, 1. 1). Son nom manque à la liste des 
stéphanéphores n° 125. S'il a été stéphanéphore, il l'a donc été 
au plus tót en 89/88, soit trente-quatre ans auparavant; ce serait 
le second exemple d'un écart aussi considérable entre les deux 
charges, mais il est possible aussi qu'il ait fait toute sa carriére à 
l'ombre du temple de Didvmes. Son fils Misyss Xoz27::; (Dédi- 
cace Wiegand, 1. 4-6 et Inv. 1896, n° 65, 1. 3) remplit les fonc- 
tions de ycñotns xat 939095905 en l'année méme où son père était 
prophète. 

Le nom du quatrième personnage est gravé sur la bande infé- 
rieure de la corniche, à une certaine distance des trois premiers. 
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Il ne m'est pas connu et la lecture certaine exclut tout rappro- 
chement avec l'ancien stéphanéphore de l'année 57/56 ` M&yırras 
K£wv:s, qui ne serait pas déplacé en pareille compagnie (Milet, 
III, L. 125, l. 44 et n° 59, l. 6). On peut supposer que c'est le 
nom du sculpteur à qui s'étaient adressés Ménodoros, Sopolis et 
Moschos pour leur offrande commune’. Une autre dédicace 
découverte au méme endroit que celle-ci et qui sera publiée plus 
loin justifiera peut-être cette hypothèse. 

L'ordre où se succèdent les trois premiers noms me donne à 
penser que la dédicace date de l'année où fut prophète Mrviiwses 
kissäzeuz qui est en tète, c'est-à-dire de 53/252. 

L'oxsysisins nommé à la 1. 5 de la dédicace Wiegand, Pirczsi- 
олу "Av3gevixoo, est l'ancien stéphanéphore de l'année 73/72 (H. 
L. 125, 1. 22). Son frère, 'Àv2gzw«ez Av3govixzu avait été prophète 
en 61/60 (I1.) : voy. plus haut Inv. 1896, n° 90, p. 48. A ma 
connaissance, l'ircyots отт; ne s'est rencontré, en dehors de ce 
texte et du CIG 2883, que dans deux inscriptions provenant des 
fouilles françaises, de plus basse époque toutes deux et très 
mutilées. 

L'énumération des l. 6-9 est intéressante, On y trouve cités 
les principaux éléments de la population du bourg qui s'était 
formé avant la guerre des pirates, puis dispersé, enfin reformé à 
Didymes, dans le péribole mème du temple et aux environs. 
Strabon dit très exactement de Didymes (XIV, 634) : хорус үсбу 
AXTCLZLAY Ô тоў ewen п:0102725 345 ул HAL AGOS ÉVTOS TE NAT EXATOS 
=shozshée. La dédicace W N est le plus ancien peut-être de 
tous les textes épigraphiques qui nous permettent de commenter 
ce passage du géographe. J'ai réuni tous ceux qui me sont con- 
nus et je les publierai quelque jour, mais je puis déjà m'auto- 
riser de ce minuscule recueil pour proposer une correction à une 
lecture de Wiegand. Aux 1. 8-9, M. Wiegand lit : xat oi vec|xzpzt. 
Mais les néocores figurent déjà à la 1. 7 sous la forme vewxsoo et 
l'on attend un groupe nouveau qui manque rarement à la fin de 
ces énumérations : ci roisywoct, ceux qui habitent la yopa con- 
tiguë au sanctuaire. Qu'il y ait faute de lecture ou de gravure, 
restituons sans hésiter ce dernier mot. 

Aux 1. 10-11, je restituerais plutôt [Mou]saïsv Atoyvéteu que 
[I]sxizw, proposé d'ailleurs avec hésitation par M. Wiegand. 


1. Les noms de Mévizz0; et de Ai sont trés fréquents en Asie Mineure. Je 
signalerai seulement, sans vouloir faire le moindre rapprochement entre les deux 
personnes, un Mév:zzo; Aiovto; prètre à Panamara (Bull. de Corr. hellén., 1888, 
p. 250, n? 23 et nommé dans une dédicace de Lagina (BCH., 1920, p. 94-95, n° 31). 
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’Isxiss manque au Register dressé par M. Rehm et le nom de 
Mouoxios a peut-être été porté par un trésorier dans la premiere 
partie du premier siècle av. J.-Chr. (Rev. Phil., 1919, p. 225, 
1. 5-6). C'est donc le nom de Mouoxiss Ауу тоо que nous avons 
également restitué dans l'inscription inédite publiée plus haut 
(Inv. 1896, n° 134, p. 52) et nous avons admis que Mouszxïss était 
resté toute l'année en charge. La dédicace Wiegand, qui est gra- 
vée en son honneur, dit simplement qu'il a été trésorier (<zut125- 
62y72) sans mentionner premier ni second semestre. Dans une 
dédicace de l'année 41/40 (Rev. Phil., 1902, p. 32), où les mêmes 
honneurs sont rendus au trésorier E5z7»z2 E32v32cv par les mêmes 
fonctionnaires et les mémes groupes d'habitants, il est rappelé 
qu'Euclés n'était resté en charge que pendant le premier 
semestre. Il n'est rien dit de pareil de Mousaios. 

L. 11-fin. — Le moment n'est pas venu de chercher les motifs 
des honneurs décernés au trésorier. J'ai dit précédemment l'im- 
portance de ses fonctions à Didymes ! et j'y reviendrai dans un 
article sur la Кому didyméenne ` notons en passant qu'il est déjà 
assisté d'un ÿr2rauix:. C'est en l'année où Msyoxtos était trésorier, 
ZezoAt Mösysu prophète et Mozayex; Aowtucu stéphanéphore, 
c'est-à- dire en 54/33 av. J.-Chr. que le roi d'Égypte Пхо?,єраїг: 
bes; véss Auôvusoc, c'est-à-dire Ptolémée XIII, fit don au dieu de 
Didymes de trente-quatre défenses d'éléphant, pesant 24 talents 
et 20 mines. 

L'inscription prenait fin sur les noms des ambassadeurs qui 
avaient sollicité et obtenu ce présent magnifique, mais le mot 
rescfsuozvtuv est le dernier conservé et les noms manquent. Je 
crois qu'il est permis d'en restituer au moins un. Si l'on a tenu 
à inscrire les noms des ambassadeurs, c'est apparemment pour 
leur faire honneur du succés de leur mission et aussi parce que 
les fonctionnaires de Didymes, oü cette stéle était exposée, n'y 
avaient pas élé étrangers. Le premier ambassadeur fut sans doute 
le prophète et nous restituerons ` xpes2soozvzov | [Swiss 725 
Муоз). Quand moins de dix ans plus tard, Ptolémée XIV 
suivit l'exemple de son père et fit méme présent à Didymes, ce 
fut un prophète ou un futur prophète, "Ayziyavos Xozínss, qui 
se chargea de l'ambassade à Alexandrie ainsi que nous l'apprend 
une inscription du Musée Britannique, qui provient également de 


Didymes ? 


1. Rev. Phil., 1902, p. 135 et suiv. 
2. Sur celte inscription, voy. Milet et le Didıyymeion, p. 253; Dittenberger, Or. 


gr. inscr. sel., n° 193: Bechtel, SGDI. n° 5500; E. Preuner, dans l'Hermes, 1920, 
p. 178-179, 
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T. Tagsodesoxg] 25 xal ci; AXcExv?oav thy eps 
l Атүўттөн 0 basia [Mrtohepatov 2 ET 76 we 
[T=sneuxisu! 0295 vécu Atovioso nat ихтаухүоу 
10. [255 ets e uix урода 20. 92ут0$ TAARY- 
[тх elnosı zeg |2502 uvXs sinos 


Ат; à la 1. 10 est une excellente restitution de Preuner, qui 
justifie celle que je propose pour la fin de la dédicace Wiegand. 

Nous restituerons donc ainsi qu'il suit l'ensemble de la dédi- 
сасе de l'année 54/53 


as ^ e , - ` 
D. mass AILE УГЕ T buc: 


zoe и vizs Y AZI = YELLA- 


[у lost è метом AX! ёт 
10. cav siniwi {рлаттйї Est | 
cxisv А'оүуќтоо ne E G 

eigene xai otava 1705 ха! | èt- 
xxiug ÈD c9 nat XRECTAAT, 
тои cot 2 dd ITD PATIA OÇ 
э. Псла 0:29 viou Arsviosu 
jiówteg 2hezavtoY Ai Zens 
YTES oxaDuzv тх). хута HD 
VAS X , прє70є07290)у 
[XoziA; +55 Мусо) 


3. — Didymes au lendemain de la querre des pirates. 


Si nous faisons la somme des renseignements contenus dans 
les inscriptions que je viens d'étudier, nous voyons qu'elles se 
répartissent sur les années 66/65 à 53:52, c'est-à-dire aux envi- 
rons de la guerre des pirates. Ainsi se trouve justifié le titre que 
je donne à cette dernière partie de mon article. Qu'on n'aille pas 
en conclure que la guerre des pirates a fait époque dans lhis- 
toire de Didymes. Elle a certes troublé l'existence du grand 
sanctuaire, mais ce ne fut qu'un incident pénible dont il ne faut 
pas exagérer les conséquences. Je ne la prends que comme point 
de repère et aussi pour avoir l'occasion de citer le nom d'un per- 
sonnage qui a étendu à Didymes son autorité et ses bienfaits : 
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Pompee. Le fait le plus marquant de l’histoire de Didymes et de 
Milet, dans toute la première partie du 1° siècle av. J.-Chr., 
c'est la reconnaissance de Mithridate par la grande cité, c'est le 
stéphanéphorat du roi Mithridate en 85/81. Nous savons depuis 
les fouilles de Newton, par une inscription de Didymes, que les 
conséquences politiques de cette défection furent lourdes pour 
Milet, et des textes plus récemment publiés nous ont appris 
exactement combien de temps elles se firent sentir !, mais il n'v 
aura profit à les réunir et à les étudier qu'aprés que M. Wiegand 
aura communiqué la copie compléte de l'inseription Inv. n? 45, 
qu'il a découverte en 1907 à Didymes et qui date de l'année 62. 
Je citerai plus loin ce qu'on en connait. En attendant, restons 
aux environs de la guerre des pirates. 

Plutarque (Vie de Pompée, 24) rapporte que les pirates avaient 
pillé le temple de Didymes. Le Didymeion — les manuscrits de 
Plutarque disent т> Auvuziay et c'était selon toute vraisemblance 
l'orthographe de l'auteur — est nommé aprés le temple d'Apollon 
Clarios, avant le temple de Héra à Samos. J'ai toujours cru que 
les pirates avaient fait maigre butin à Didvmes et je n'ai jamais 
admis avec Buresch qu'ils eussent détruit le temple ?. Les fouilles 
et les ruines mémes m'ont amplement donné raison sur ce point. 
Didymes n'en dut pas moins mener une existence difficile et nous 
en avons la preuve. Le recrutement des hauts dignitaires de 
Didymes, prophètes et hvdrophores. se fait malaisément. Ф5- 
russ TLaustieu est prophète deux années de suite, en 66/65 et 
65,64, et la premiere année méme il est en méme temps stépha- 
néphore. Cumul sans précédent, dont il lui est fait gloire dans 
son épitaphe métrique, mais l'enflure de ces vers complaisants 
ne doit. pas nous faire illusion. Si, aprés la mort du titulaire, 
l'honneur de la double couronne ceinte par Philodémos pouvait 
étre rappelé avec emphase, 1l n'en reste pas moins certain qu'au 
temps où Apollon, se portant garant de la sagesse du person- 
nage, lui confiait cette double charge, le recrutement des hauts 
fonctionnaires de Milet et de Didymes était plutôt laborieux. 
Peut-être le prophète Exsi:n: resta-t-il également deux années 
en charge sous les stéphanéphores Ménodoros et Basileides 
(63/62 et 62/613) ; en tout cas, quelques années plus tard, la fille 


I. Voy. E. Preuner, Hermes, 1920, p. 176 ct suiv. 

2 Voy. K. Buresch, Klaros. Untersuchungen zum Orakelwesen des späleren 
Allertums, 1889, p. 36. Cf. Milet et le Didymeion. p. 256. Pour Claros, voy. les 
observations de Ch. Picard dans le Bull. de Corr. hellén.. 1905, p. 48. note 2. 

3. De l'inscription Inv. n° 45, qui compte au moins 37 lignes, M. Rehm (Milet, 
ll, p. 235; acitéles1. 34-37 : roozrcou EJxzácoug èz! gzízavr20209/10vy Мууобороо xa: 
D27:2::299, Nous apprendrons peut-être que cet E5xsxzns est l'ancien stéphané- 
phore de l'année 74/73. 
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d'Érotis resta certainement deux années de suite hydrophore 
(60/59 et 59/58). 

Que les Milésiens aient fait effort pour maintenir le foyer de 
Didymes, la chose n'est pas douteuse. J'ai montré précédemment 
comment, dans la première partie du пе siècle surtout, le lien 
s'était resserré entre Milet et son grand sanctuaire et quel rôle 
de plus en plus important l'oracle didyméen avait joué dans la vie 
politique de la cité !. Consultations publiques plus fréquentes pour 
assurer à Milet l'ijuévex du dieu ou des dieux, sacrifices officiels 
pour témoigner ouvertement de Гес ета du peuple, ce sont pra- 
tiques et termes qui frappent toux ceux qui étudient le recueil 
des inscriptions du Delphinion. M. v. Wilamowitz n'a pas man- 
qué de les noter, mais il se prend à regretter l'emploi trop com- 
plaisant de ce mot sjsifsa qu il se SE avec raison à traduire 
par le sentiment religieux ?. C'est la piété, la dévotion si l'on 
veut, mais une dévotion toute politique que Milet s efforce de 
tourner à son bien. L'oracle et le sanctuaire de Didymes sont 
pour elle un moyen d'action qu'elle n'a pas le droit de négliger 
au 1” siècle surtout. En fait, ils lui vaudront le premier adoucis- 
sement au rude châtiment que Rome lui avait mfligé aprés la 
défection de 85/84. Nous apprenons, en effet, par cette inscrip- 
tion découverte en 1907 et dont nous ne connaissons que des 
bribes, qu'en l'année 62 Milet recouvra le droit de célébrer la 
zavíyopi; et Гаушу des Didymeia ; elle en avait été dépouillée, 
comme de ses zz:2: asyal, de ses уро et de son ixxArsia, au 
lendemain de sa défection. Et quel est le motif de cette premiere 
restitution ? L'inscription Inv. n? 45 nous le fait connaitre : zi 
Th» &)sionaxv 3. C'est donc à Didy mes, vrai fover de l'ebséBetx, que 
Milet devait cette premiere réparation. Nous lirons peut-étre 
dans le texte complet de l'inscription que le négociateur fut le 
plus haut personnage de Didvmes, le prophète Eucratès. Plus 
tard, ce seront encore des prophètes ou des candidats à la pro- 
phétie, pieux et neutres citovens, qui obtiendront les restitutions 
d'ordre politique. La politique а'97 5212 portait ses fruits. 
Admettons enfin avec M. Rehm que ce premier succès était dü 
au vainqueur des pirates, à Pompée *. 

Nous ignorons en quelles années furent célébrés, pour la pre- 
miére fois après la restauration, le concours annuel des Didy- 
meia et la panégyrie quinquennale. Les routes étant redevenues 


1. Hev. Phil., 1920, p. 273. 

2. Götting. gel. Anzeigen. 1914, p. 95. 

3. Ces mots sont cités par M. Rehm (Milet, III, p. 274) 
i. Rehm, ihid. 
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sires entre Milet et Didymes !, il est probable que la cité usa le 
plus tôt qu'elle le put du droit recouvré. Didymes se ranima. Le 
eulte d'Apollon s'y réorganise ; le personnel du temple se com- 
plète, s enrichit peut-être et jamais inscription didyméenne ne 
nous a fourni plus belle liste de desservants que la dédicace de 
l'année 54/53 ` prophète, ypfozns xai 03p2g99pos, oroypíorns, үрхџ- 
лїї, 8223021. J'ai nommé plus haut les titulaires de ces fonc- 
lions ; jai rappelé comment le prophète Хохслс Miezen, qui fit 
peut-être toute sa carrière à Didymes, était assisté de son fils en 
qualité de 5545-5; ха! 52рс;5р5;. et comment le service plus 
modeste de l'ircsysiorns était assuré par un ancien stéphanéphore, 
sans doute candidat à la prophétie. Toutes ces fonctions reli- 
gieuses reprenaient leur éclat et leur attrait. 

Nous avons d'autres preuves de la renaissance de Didymes. 
J'ai publié plus haut une dédicace faite en commun par trois 
Milésiens ` deux prophètes et un ancien 4215743, et J'ai proposé de 
l'attribuer à l'année 53/52. Au méme endroit, en méme temps a 
été découvert dans les fouilles françaises un fragment de cor- 
niche analogue (Inv. 1896, n° 66). 


Fragment de corniche en marbre blanc. Découvert en juillet 1896 
en avant du temple. Haut. complète : 0.12. Larg. max. : 0.20. 
Ep. : 0.16. — Copie. Estampage. 


A. Sur le plus grand cóté conservé. Complet à gauche. 


M: [otov 
zg |aywvohernv 10» 
А20 ev. 


. Sur la bande inférieure. 


Myvi? . . . . 


B. Sur le cóté gauche. Complet à droite et en haut. 


ГО 8#рос & MU jstov 
IN. dix vel Лех "toov ? 


A. L. 1. Il ne reste des trois lettres que l'amorce inférieure. — B. 
L.2. Il ne reste du gamma que la moitié droite de la barre horizontale 
et l'on pourrait restituer un tau. 

Il va sans dire que je me rends compte de l'incertitude de ces 
restitutions, surtout en A. Le texte B présente moins de diffi- 
a Лл ы шт. 


I. Sur la Voie Sacrée de Milet à Didvmes, voy. l’article que j'ai donné dans les 
Memoires en l'honneur du Cinquantenaire de l'École des Hautes Études. 


60 BERNARD IAUSSOULLIER 


cultés et l’on en acceptera vraisemblablement la première ligne. 
Le texte A est plus embarrassant. Retrouvons-nous à la 1. 4 
Mwv32lwecv E3xoxtov;], le prophète de l'année 53/52, qui a pris 
l'initiative de l'offrande rappelée plus haut, ou bien lirons-nous 
Муу>2[ оро; N. zots? Ce qui est plus important, ce que nous 
voudrions retenir, c'est la mention des AGuueta, Nous admet- 
trions alors que ces dédicaces se rapportent à la célébration de 
la fête didvmeenne qui avait été rendue à Milet en l'année 62. 
Les corniches où elles sont gravées nous donnent l'idée de monu- 
ments modesles, mais ils n'en témoigneraient pas moins d'un 
renouveau qui tenait à cœur à tous. 

La dédicace de l'année 54/53 nous a encore appris qu'en cette 
méme année le roi d'Égypte, Ptolémée ХШ Aulétés, avait fait 
don au dieu de trente-quatre défenses d'éléphant et nous avons 
admis que ce magnifique présent avait été obtenu par le prophéte 
Sopolis, fils de Moschos. Offert au dieu, livoire était destiné au 
temple et nous en avons la preuve : quand, moins de dix ans 
plus tard, Ptolémée XIV renouvellera le présent fait par son 
père, il l'affectera gie т> ріух 02202, entendons certainement : à 
la grande porte du temple 1. 

Les travaux avaient donc repris au Didy meion ` travaux de 
décoration et — l'un ne pouvait aller sans l'autre — travaux de 
construction. D'autres inscriptions de Didymes nous renseignent 
peut-être sur cette double reprise. Rayet a découvert dans ses 
« fouilles du pronaos » des fragments de deux grands vases en 
marbre blanc que j'ai publiés dans Milet et le Didymeion, p. 252 
et 253. Le premier est conservé aujourd'hui au Musée du Louvre 
et l'inscription est encore complète : 


Moog Avsıyaveu тоў Ebnpaioo 


«povof,oxg tic S'ACÈOUUXS тб vac 
Атом Мор nat Aprésa Ilubeir. 

Le second n'a pas été rapporté en France el je n'en ai pas 
retrouvé tous les fragments à Didvmes. mais l'inscription était 
complète au temps de [lavet et j'ai son estampage entre les 
mains ; les restitutions sont donc certaines : 

rene ` WK то) Eönsalrsu 
E k 2х5 "Ат Ло»! 
єй aja Аат По! 


Il y aurait intérêt à dater ces deux dédicaces. J'ai admis que 


1. Le texte a été cité plus haut, p. 56. 
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ce Хохол était le père de l'ambassadeur qui avait obtenu de 
Ptolémée XIV le second présent d'ivoire, et j'ai donné au fils le 
nom d’j Avriysvos] qui revient souvent dans sa famille. De la 
carrière d’Antigonos, nous savons qu'il a rempli deux ambassades 
importantes et qu'il a été prophéte. Il a d'abord été envoyé à 
Alexandrie auprès de Ptolémée XIV qui a régné de 51 à 47 av. 
J.-Chr., puis à Rome où il a obtenu l'autonomie de Milet en 
39/38 ou 38/37. Ces deux dates ne nous fournissent qu'un 
terminus ante quem quelque peu flottant pour la carrière de 
Хотол `Аутгубусо ren Exoezrcu. Loin de nous éclairer, la liste 
correspondante des stéphanéphores (n° 125) ajoute à notre 
embarras ` Хотел Avct(ivoo n'y figure pas et elle remonte jus- 
quà l'année 88/87. La méme difficulté — nous l'avons vu — 
s'est présentée pour le prophète de l'année 54/53, Ухо; Мәтуәо, 
qui ne figure pas non plus sur la liste n° 125. Devons-nous 
admettre pour l'un et pour l'autre ou bien quils ont été stépha- 
néphores avant 88/87, ou bien qu'ils ont fait toute leur carrière 
à Didymes? Pour Хохол; ‘Avzryivsu, qui place deux vases de 
marbre sur la facade principale du temple !, il est trés naturel 
que ses deux dédicaces rappellent les deux fonctions qu'il a rem- 
plies à Didymes méme, où il a été surveillant de la construction 
du temple et prophéte. De ces deux fonctions, la prophétie est 
vraisemblablement la seconde en date. D'autre part, comme les 
travaux n'ont pu reprendre dans la période qui s'étend de la 
guerre de Mithridate à la guerre des pirates, nous aboutissons à la 
double hypothèse que voici ` ou bien Xozoxg '"Avtt(2vov n'a puétre 
surveillant dela construction du temple qu'avant 83/84, et le type 
épigraphique de ses deux dédicaces peut convenir à cette а 
non moins que l'emploi du verbe zgevosiv au lieu d’érioraseis * 
ou bien il a été surveillant apres 63/62. 

Quoi qu'il en soit de ce probléme, il reste certain qu'on travail- 
lait au temple en 54/53, c'est-à-dire en l'année de la donation 


de Ptolémée XIII. 


1. Sur une offrande analogue, faite probablement vers le mème temps par le 
prophète Arurtetos D'Anoxou : zcognresmv avilrne,... ripipaviro:a доо èv tÔ vaŭ 
103 'AxóAAcGvOg т05 Мән о, voy. la dédicace de l'hydrophore Nannion, сисе 
plus haut (Milet, ILI, p. 409,1. 10 et suiv. Cf. v. Wilamowitz-MoellendorlT, dans les 
Göttingische gel. Anzeigen, 1914, p. 69, note 1). La place ne manquait pas, en 
avant du péristyle, sur les deux pylônes qui encadraient l'escalier central, et l'on 
voit à merveille des vases et vasques de marbre se faisant peudant sur ces deux 
plates-formes. 

2. Les caractères épigraphiques, notamment le pi et le theta. peuv ent ‹ étre com- 
Parés à ceux du compte de Badromios, qui date du stéphanéphorat de Imsistzaros 

Чалоб: :0утос̧, c'est-à-dire vraisemblablement de la première partie du er siècle 
à v. J.-Chr. (Rev. Phil., 1919, p. 225). 
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La vie s'était donc ranimée à Didymes. Grossie des ouvriers 
du temple, la «sun reprenait de l'importance et ce n'est pas sans 
raison qu'elle rendait hommage ац trésorier Моџсаїо; Аоүу%тоу, 
qui s'était acquitté de ses fonctions à la satisfaction de tous. 


Paris, mars 1924. Bernard HAUSSOULLIER. 


TÉRENCE, ANDRIENNE, 81. 


Phaedrum aut Cliniam 
dicebant aut Niceratum ; nam hi tres (um simul 
amabant. 

Le vers 87 ne peut étre scandé que si l'on accorde à Niceratum la 
prosodie — v v —, tandis que les Grecs connaissent seulement Мїхтоа- 
то; ; aussi les éditeurs rejettent-ils en général la leçon des manuscrits, 
d'autant plus que le codex Bembinus manque pour cette partie de la 
pièce. Pour rétablir un vers métriquement correct, on a proposé Nica- 
retum, leçon souvent admise, entre autres par Fleckeisen dans sa pre- 
mière édition et par Umpfenbach ; mais cette solution est peu enga- 
geante. La forme Nixazevo;, inconnue des Romains, est attestée dans 
un seul passage (Anthol. Palat. IX, 267), tandis que, sans parler des 
écrivains grecs, le nom propre WViceratus se rencontre plusieurs 
fois chez les Latins (cf. Рілхе, N. H., xxxu, $ 101; xxxiv, $ 80 
et 88). Fleckeisen lui-même a abandonné cette correction; dans 
son édition de 1898, il supprime nam tandis que Ritschl préfére se 
passer de (um. Si l'on peut invoquer en faveur du maintien de {um 
l'allitération tres tum, on ne peut expliquer la présence de лат !. 
Pourtant j'accepte de supprimer nam, mais en méme temps je pro- 
pose de transporter tum aprés Niceralum et de lire par conséquent : 

dicébant aút Nicératüm ; (um hi trés simul 

Le vers est métriquement correct (Térence ne respecte pas toujours 
la césure) et l'explication de la faute saute aux yeux. Par haplogra- 
phie, le groupe Niceralum tum a été réduit à Niceratum; un copiste 
qui savait scander a satisfait aux exigences de la métrique en intro- 
duisant un nam apocryphe, d'après le vers 85. Si tum existe encore 
dans les manuscrils conservés, c'est qu'il a été rétabli aprés coup (et * 
fourvové), peut-être d'après un manuscrit dela famille du Bembinus. 

P. Jounpaw. 


1. Est-ce pour la motiver que Fleckeisen adopte au vers 88 « eam amabant », 
et. nam veprésenterait-il un insérende eam mal déchiffré (les confusions provenant 
de surcharge sont fréquentes) et fourvové? Mais une omission au début dun 
vers est rare, ct eam u'est pas nécessaire ; Terence emploie souvent amare sans 
complément (cf. Andr. 112, 645, Hec. 458, Ad. 865, etc.). 


LES CHOLIAMBES DE PERSE 


Les quatorze choliambes, que la plupart des éditeurs placent 
à titre de prologue en tête des Satires de Perse, soulèvent des 
questions délicates. 

On s'est demandé ! s'ils formaient un morceau unique ou deux 
fragments sans lien entre eux, 1-7 et 8-14. L'unité du morceau 
résulte des considérations suivantes : le premier vers mentionne 
la source d'Hippocrène, jaillie du choc contre le sol du sabot de 
Pégase — fonte... caballino —, le dernier nomme Pégase — 
Pegaseium nectar — et parait renvoyer au premier ; ces deux men- 
lions enserrentle morceau et en marquent les limites nettement 
déterminées. Le contenu fournit un autre argument : dans les 
v. 1-7 l'anonyme, qui se met en scéne, déclare que, sans avoir 
puisé son inspiration à la source dont se réclament les repré- 
sentants de la poésie héroïque et mythologique, il entend cepen- 
dant participer par une offrande au culte que ceux-ci rendent aux 
Muses. C'est là une chose assez étonnante et qui demande une 
explication; or cette explication est donnée ironiquement aux 
v. 8-14 : les gens de cette espéce s'imaginent que la faim suffit 
à fournir une inspiration très analogue à celle que les poètes 
authentiques doivent à un entrainement spécial. 

Ce morceau est-il la préface des Satires de Perse? La négation 
simpose, d'abord par l'état de la tradition. Les choliambes 
figurent bien au premier feuillet dans le meilleur manuscrit de 
Perse, le Montepessulanus 125 (Pithoeanus) ; mais ils n'y ont été 
inscrits que par la seconde main; le premier copiste neles a donc 
pas trouvés en téte du ms. qu'il transcrivait ; dans la récen- 
sion de Sabinus — Montepessulanus 212 et Vaticanus tabular. 
basilic. 36 H — ils sont relégués à la fin du recueil. La tradition 
manuscrite ne leur confére donc aucun droit à occuper la place 
qu'on leur assigne généralement. Ensuite le contenu interdit 
absolument d'y voir une préface aux Satires. L'anonyme, qui y 
parleà la premiére personne, ne saurait étre Perse. Il est vrai 
quil s'oppose, en tant que poète réaliste, aux poètes du genre 
noble et imaginatif et que dans la première Satire Perse prend 


* 


1. Voir F. Уплемвоув, Essai sur Perse, Paris, 191%, p. 353-356. 
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le même rôle. Mais c'est un besoigneux, un goujat sans éduca- 
tion ; Perse n'a jamais songé à se présenter sous des traits pareils. 
Nous savons par la Vita qu'il appartenait à une famille aristocra- 
tique et il a laissé à sa mort une fortune considérable. L'anonyme 
des Choliambes n'étant point Perse, ceux-ci ne sauraient étre la 
préface des Satires et, pour la méme raison, n'en sont point 
l'épilogue. 

Sont-ils pourtant de Perse ? On ne saurait guère en douter. 
En effet, malgré ses dimensions très courtes, le morceau offre deux 
particularités grammaticales, qui se е justement dans 
les Satires, la suppression de l'accusatif sujet apparent de la 


proposition infinitive — Chol. 2 sq. somniasse... memini ; 
Sat. V, 41 memini consumere — et la construction libre de l'in- 
finitif avec le mot artifer employé adjectivement = Chol. 11 


artifex sequi ; Sat. 1, 70 sq. ponere lucum Artifices. — En outre 
la hardiesse, l'énergie concentrée du stvle sont tout à fait con- 
formes à la manière de Perse et, si la tradition manuscrite ne 
les avait. conservés comme parlie intégrante de son œuvre, on 
les lui attribuerait par conjecture. 

Quelle esten somme la structure du morceau ? Un écrivain sans 
le sou se présente au public brutalement, en se faisant, non sans 
une amère ironie, le porte-parole de ses congénères, l'inter- 
prète de leurs ambilions à marcher de pair avec les poètes con- 
sacrés et olliciellement reconnus comme tels v. 1-7; Perse lui 
répond v. 8-14 en lui faisant sentir crucllement l'absurdité de 
ses prétentions et en le traitant de meurt-de-faim. Dans la pre- 
mière Satire il s'est moqué sans рив des grands seigneurs 
— proceres — qui cullivaient la poésie d'amateurs ; à côté 
deux et au pôle opposé de la société abondaient à Rome les 
poètes-mendiants, qui n étaient sûrement point plus selon le cœur 
de Perse que les premiers. Il n'en a point parlé dans sa premiere 
Satire ; ce n'était point lesuJet ; mais c'est de l'un d'eux qu'il fait 
ici le portrait vigoureusement caractérisé. Le personnage est 
un personnage de satire; si la Satire avait été terminée, on ne 
voit point pourquoi elle aurait disparu. Nous avons donc affaire 
à un fragment auquel Perse n'a point donné de suite et qu'il 
a écrit dans un mètre qu'il a abandonné, puisque c'est le seul 
spécimen que nous en possédions delui. Or la Vita nous apprend 
qu indépendamment des Satires Perse avail laissé des essais de 
jeunesse que, sur l'avis de Cornutus, son éditeur Caesius Bassus 
jugea à propos de laisser de côté. Ce n est pas une conjecture bien 
hardie que de supposer que le morceau qui nous occupe trouva 
grâce en considération de sa vigoureuse originalité et fut publié à 
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la suite des Satires comme fragment. Nous ne saurions le dater 
exactement, mais il est de l’époque où l’objet de la verve de 
Perse était la poésie contemporaine ; c'est à cet ordre d'idées qu'il 
se rattache et à ce point de vue il est apparenté à la première 
Satire, qui, à mon avis et quoi qu'on en ait dit, se place au début 
de la carriére de l'auteur. 

А. CARTAULT. 


ILIADE 9,164. 


Agamemnon a longuement énuméré les présents dont il compte 
combler Achille en cas de réconciliation. En terminant, il se résume 
dans une phrase conditionnelle (157) : 


Taüta xé ol veXécaut uera жут! y0hoto. 


Nestor lui répond, aprés une série de vocatifs qui remplit le vers 163. 
Афра uèv oü xét дуостх 2:00 Az &vaxst. 


Oùxert est parfaitement inintelligible, car Agamemnon n'a pas 
débuté par des offres insuffisantes et n'a pas eu à majorer ses pro- 
messes. D'autre part 3:20, dont on est obligé, depuis Aristarque, de 
faire un indicatif du type бобо, a bien l'air d'être un optatif comme 
Stöoite, un optatif qui répondrait au reisozıu: d’Agamemnon. А cet 
optatif Sôoïç, il manque un àv ou un xe pour avoir comme xe... 
tessar un sens conditionnel. Don il me semble résulter avec évi- 
dence qu'au lieu de oöxer(:) il faut lire où xev. Faute primitive, xevoora 
pour xevovoota (vo pour vovo). 

Louis Haver. 
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La « Querelle des Anciens et des Modernes » est un débat 
que suscite de temps à autre dans des pays divers l'évolution 
des littératures. Horace et Perse ont eu l'occasion d'y jouer cha- 
cun un rôle, mais un rôle très différent. Soucieux d'assurer aux 
grands poètes de sa génération un succès qui leur était contesté, 
Horace a affecté pour leurs prédécesseurs depuis Livius Andro- 
nicus.un dédain sans doute sincère, mais visiblement tendancieux. 
Écœuré des directions que prenait la poésie contemporaine, Perse 
l'a attaquée sans merciau nom de la tradition classique à laquelle 
il se rattachait, en passant par Virgile, pour remonter jusqu'à 
Pacuvius et Accius ; car — ses interprètes ne l'ont pas toujours 
compris — c'est dans la bouche du représentant de l'école qu'il : 
combat qu'il met des expressions méprisantes pour ces trois 
écrivains, expressions qui sont juste le contraire de ce qu'il en 
pense. 

La poésie qu'il critique dans la Sat. I est la poésie d'amateurs, 
telle que la pratiquaient autour de lui les grands seigneurs — 
proceres v. 92 — suivant une mode dont Horace a signalé la 
naissance dans un passage — Epist. 1I, 1, 103 sqq. —, qui peut 
servir d'épigraphe à la Sat. de Perse et dont celui-ci s'est inspiré!. 
Tout le monde dans les hautes classes de la société se piquait 
d'écrire ; or, les poètes professionnels et les poètes amateurs n'ont 
jamais fait bon ménage. Que reproche Perse à ces intrus? D'abord 
de se claquemurer pour écrire — scribimus inclusi v. 13 —, ce qui 


leur donne un teint päle — pallor v. 26 —, l'aspect de petits 
vieux, blanchis, chauves, décrépits avant l'âge — uetuli v. 22, 
canitiem v. 9, calue v. 56, senium v. 26 — et rend leur exis- 


tence lugubre — nostrum istud uiuere triste v. 9 — ; on ne recon- 
nait plus en eux le Romain fait pour le grand air et l'activité 
physique ; Perse, chez qui est resté vivant l'idéal de la race, n'a 


1. La scène de la lecture des poètes tout en buvant I, 30 sqq. est le développe- 
ment des v. d'IlonacE 109 sq. : pueri patresque seueri Fronde comas uincti 
cenant et carmina dictant, l'imitation étant soulignée par une identité de terme 
v. 91 sq., siqua elegidia crudi Dictarunt proceres ; le v. 13 scribimus inclusi con- 
Lraste — el c'est cela qui cause l'indignation de Perse — avec l'ancien usage 
romain mentionné par Horace, v. 103 sq.: Romae dulce diu fuit et sollemne 
reclusa Mane domo uigilare. 
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pas tort de déplorer cette claustration déprimante, mais il n'est 
pas tout à fait juste en oubliant que, sous le régime impérial, 
l'aristocratie était à peu prés condamnée à l'inaction et qu'il 
valait mieux se livrer à l'étude quà la débauche. Horace non 
plus d'ailleurs, en signalant le changement de mœurs, n'enavait 
indiqué la cause. D'autre part Perse trouve ridicule que de grands 
personnages replets et ventrus composent des vers légers — 
nugaris v. 96 —. Les anciens ont souvent prétendu que le déve- 
loppement excessif des tissus adipeux étouffe toute vivacité et 
toute finesse d'esprit ; c'est donc un thème banal qu'il reprend à 
son compte, mais il y a des exceptions. 

Voilà pour les individus ; passons aux œuvres. Dans cette 
poésie de cabinet on distingue deux courants : certains rédigent 
de petites élégies — elegidia v. 51 — ; c'est à cette catégorie 
qu'appartiennent les Phyllis, les Hypsipylé, dont il est. question 
v. 33 ; on y affectait sans doute la grâce spirituelle ou langou- 
reuse; d'autres avaient de grandes ambitions et se donnaient 
comme les représentants du sublime — grande aliquid у. 14, res 
grandis.v. 68 ; cf. grande locuturi V, 7. — Sur quel terrain s'exer- 
calent ces aspirations au grandiose? Les у. 1,67 sq. semblent faire 
allusion à des déclamations morales ; les v. V, 8 sq. parlent de 
tragédies sur des sujets rebattus, Procné, Thyeste. Ces visées 
pompeuses n'aboutissaient qu'à une enflure faite de mots sans 
idées. Dans les deux genres on cherchait le pathétique; mais 
c'était un pathétique artificiel et creux — uanum ! et plorabile 
v.1, 34 — ; Perse professe que la sincérité seule le touche v. I, 90 
sq., en quoi il rejoint Horace — si uis me flere, dolendum est 
Primum ipsi tibi, А. P. v. 102 sq. — ; dans tout ceci il met le 
doigt sur les défauts dans lesquels se perdait une partie de la 
poésie romaine, l'absence de pensée sérieuse et la vaine rhéto- 
rique, mais en méme temps il justifie tacitement un genre qui 
en était exempt, qui, au lieu de rester en l'air, puisait dans la 
réalité méme, le genre satirique, qui était le sien ; et c'est ce qui 
crée l'unité de la Sat. 1 faite de deux morceaux, en apparence 
sans lien nécessaire, lun trés long, v. 1-106, sur létat 
pitoyable de la poésie contemporaine, l'autre plus court, v. 107- 
13+, proclamant le droit de l'auteur à pratiquer la salire. Ce 
droit ne résulte pas seulement de ce qu'il a trouvé une matiere 
abondante à la critique, mais de ce quil tient à opposer à une 
poésie déliquescente, elTéminée une autre poésie, celle-là virile, 
pleine d'idées et de choses. IT le laisse entendre dés le début 


1. C'est la leçon du Pithocanus, que j'adopte. 
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lorsqu'il déclare qu'il ne veut pas sacrifier à la tendance domi- 
nante et accepter des jugements qu'il finira par qualifier d'áneries, 
v.5 et 120 sq. Il aime mieux n'avoir point de lecteurs, que d'en 
avoir dont le goût est irrémédiablement vicié. 

Ce qui l'horripile dans ces élucubrations de gens qui ne sont 
pas du métier, ce n'est pas seulement le fond, c'est la facture, 
facture dérivant de celle d'Ovide, mais singulièrement perfectionnée 
et repolie, qui, pour les proceres, est le dernier mot de l'art et 
qui enchante méme le vulgaire — populi v. 63. -— On ne tolére 
plus dans l'agencement des mots rien de rugueux, aucun heurt, 
aucune élision ; le rythme doit étre moelleux et coulant — car- 
mina molli... numero fluere, v. 63 sq. — Le vers tel qu'on le 
construit ressemble à ces statues de marbre, oü les joints des 
morceaux de rapport sont si bien abattus, que l'ongle glisse 
dessus sans être arrêté, v. 63 sq. Il est rectiligne et sans 
rien qui dépasse, comme sil avait été dressé au cordeau, у. 60 
sq.; c'est là ce qui en constitue la beauté — decor v. 92 — et 
le distingue du vers raboteux et engoncé de Virgile, v. 96 sq. 
Il faut noter comme important que ce n'est pas à la lecture et 
par l'œil que Perse juge cette versification, mais à l'effet qu'elle 
produit sur l'oreille ; de là la fréquence chez lui du mot loqui. 
Le mot est naturel à propos du lecteur du banquet, qui récite une 
œuvrette faisandée — rancidulum quiddam... locutus v. 33 => 
mais l'auteur dont les écrits méritent d'étre conservés à la pos- 
térité est qualifié de cedro digna locutus v. 41; le style moderne 
sautillant et bigarré danse sur la langue avec un pétillement de 
poële à frire — sartago loquendi v. 80 — ; les poètes qui visent au 
grandiose sont dits grande locuturi V, 7; ce sont là des impres- 
sions d'auditeur. Et en effet on s'appliquait à faire sentir par 
une diction appropriée le caractère lisse et velouté de cette versi- 
fication : roulades fluides par lesquelles un gosieragile semblait 
se gargariser — liquido cum plasmate guttur Mobile conlueris 
у. 17 sq. —, bégaiement nasal — balba de паге v. 33 —, qui, au 
lieu d'aceuser la ferme attitude des mots, les laissait chavirer, 
comme si le palais n'était plus qu'une substance molle — tenero 
supplantat uerba palato v. 35 — ; on insistait sur la douceur de 
ces vers délicats — tenerum v. 98 — en fléchissant le cou, au 
lieu de le tenir raide — laxa ceruice v. 98 —. Il est certain que 
les spécimens-ty pes que cite Perse sont. extrémement élégants; 
maisila raison de les trouver dépourvus de virilité, de remarquer 
quils ne mettent pas en jeu les ressorts vigoureux de l'appareil 
vocal et flottent dénués de tenue sur les lévres à la surface de la 
salive — summa delumbe saliua Hoc natat in labris v. 103 sq. 
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— Le récitant prend des airs pâmés — patranti... ocello v. 18 
— pour faire valoir cette musique voluptueuse, caressante, qui 
chatouille — scalpuntur... intima uersu v. 21 — et dont l'im- 
pression sur les auditeurs est celle d'une jouissance toute phy- 
sique. Il ne s'agit pas du reste de poésies licencieuses, mais sim- 
plernent de l'effet sensuel de l'harmonie et les interprétes se sont 
trompés en voyant dans cette satire des allusions à la corruption 
des mœurs ; il ne s'agit que de la corruption du goût. 

Les prétentions franchement hellénisantes de la poésie à Ia 
mode sont-elles pour quelque chose dans la répulsion que Perse 
témoigne à son égard ? On l'a cru et là-dessus il ne s'est pas 
expliqué nettement. Peut-être était-il embarrassé pour le faire ; 
car, lui aussi, il se réclame des Grecs ; il se présente comme 
l'héritier direct de Cratinus, d’Eupolis et d'Aristophane et c'est 
à la lecture de ces illustres ancétres qu'il veut qu'on s'échauffe 
d'abord pour se mettre à la température de ses satires. S'il est 
l'ennemi des grands seigneurs fanatiques des lettres grecques, il 
ne lest pas moins de ces vieux romains que la culture hellénique 
n'a point touchés, magistrats municipaux, qui se rengorgent dans 
leur morgue provinciale et pour qui le costume grec est un objet 
de risée, hommes d'affaires qui passent toutes les heures 
ouvrables du jour au forum à s'occuper d'opérations bancaires ou 
de procès, qui accablent de leurs railleries l'arithmétique, la géo- 
métrie, la philosophie grecques, v. 126 sqq. Il savait bien que 
la poésie classique latine était dans tous les genres inspirée 
de la poésie grecque ; mais en méme temps elle était fortement 
marquée de l'empreinte du génie romain ; c'est cette empreinte 
quil s'indigne de voir disparaître. Les spécimens-types qu'il 
cile ne sont en effet qu'une transcription presque littérale du 
grec : Berecyntius Attis, v. 93, pourrait s'écrire en lettres 
grecques ; sur les cinq mots du v. 94 il y en a deux qui sont grecs 
et ils sont en vedette aux deux derniers pieds ; les v. 99-101 
n'en contiennent pas moins de huit. C'était sans doute trop à ses 
veux et, s'il proteste contre la coutume de mettre immédiate- 
ment les adolescents à la pratique des vers grecs, au lieu de leur 
faire d'abord traiter en latin des sujets latins, c'est un rappel à la 
tradition classique, qui voulait que la littérature restät l'expres- 
sion vigoureuse de la nationalité romaine. 

Nous arrivons à un point qui est chez lui essentiel et fonda- 
mental : les mots caractéristiques : quo didicisse? v. 24, doce- 
mus ! v. 69, didici? v. 93, Hos pueris monitus patres infundere 


1. C'est la leçon du Pithocanus, 
2. De méme. 
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v. 19 montrent que c'est à l'enseignement de l'école, corroboré 
par les directions de la famille, que Perse attribuela dégénéres- 
cence de la poésie ; le grand coupable c'est le grammairien sou- 
tenu par les parents des éléves. Cette importance assignée à 
l'éducation, cette constatation passionnée des résultats désastreux 
qu'elle produit s'expliquent naturellement, si la Sat. I a été 
écrite sous des impressions toutes récentes et si Perse était alors 
tout frais émoulu des leçons du grammairien. Nous ne sommes 
malheureusement point suffisamment renseignés sur les tendances 
de son maitre, Remmius Palaemon. Celui-ci était-il un classique 
ou un moderne? Dans son Ars grammatica demeurée célèbre il 
avait tiré ses exemples des auteurs classiques, Térence, Horace, 
Cicéron et surtout Virgile, qu'il appelait le poète tout court — 
poeta —. Il prétendait que si Virgile — Buc. III, 50 — avait 
donné Palaemon pour arbitre entre Menalcas et Damoetas, c'est 
quil prévoyait que Palaemon serait plus tard le juge incontesté 
de tous les poétes ; cette gasconade atteste au moins le cas qu'il 
faisait de Virgile. Mais d'autre part nous savons qu'il était doué 
d'une grande facilité, que c'était un improvisateur et qu'il excel- 
lait dans le maniement de mètres variés et recherchés !. Il semble 
bien que ce soit de lui qu'il est question, bien qu'il füt mort à 
cette époque et que son nom ne doive étre considéré que comme 
un nom typique, dans une épigramme de Martial, П, 86, 2 sqq. :... 
Nec retro lego sotaden supinum, Nusquam Graecula quod 
recantat Echo, Nec dictat mihi luculentus Attis Mollem debili- 
tate galliambum... Turpe est difficiles habere nugas Et stultus 
labor est ineptiarum ` Scribat carmina. circulis Palaemon, Me 
raris iuuat auribus placere. Sans doute Perse ne reproche pas à 
l'école qu'il combat les acrobaties métriques, et les vers qu'il lui 
emprunte sont de simples hexamètres dactyliques ; mais les cir- 
culi, dont parle Martial, sont bieu ces coteries qu'il met en scéne 
S. I, 30 sq. ; s'il ne mentionne pas le galliambe, il leur reproche 
pourtant de se complaire aux vers efféminés qu'inspirait le sujet 
banal d'Attis, v. 93?, de sorte qu'on se demande si: Palae- 
mon n'était pas un des représentants de la poésie artificielle, qui 
excite ses dégoüts. Laissons de côté, faute de données assez pré- 
cises, la question de savoir si c'est l'enseignement de son maitre 
ou celui d'autres grammairiens, que Perse prend à partie; en 
tout eas la Sat. I est une protestation contre les conséquences 


1. SUÉTONE, de grammat., 23. 

2. П n'est pas question chez lui de ces vers à écho que dédaigne Martial; pour» 
tant du v. de Martial graecula quod recantat echo, on est tenté de rapprocher 
| hémistiche, pris dans un autre sens, reparabilis adsonat echo, v. 102, 
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funestes qu'avait sur la poésie contemporaine ce qu'on apprenait 
aux adolescents ; de la vivacité de cette protestation, on doit 
conclure que Perse l'a formulée peu de temps aprés avoir quitté 
les bancs de l'école et dansun frémissement de révolte contre la 
direction qu'on y donnait à la jeunesse. Pourtant il y a déjà dans 
la Sat. Ï quelques traits qui révèlent un commencement d'initia- 
tion philosophique et qui ont une couleur stoicienne. Au v. 7 la 
recommandation nec te quaesiueris extra a été considérée comme 
répondant au dogme stoicien de l'a5:ápxeix du sage !. Au v. 48 les 
mots recti finemque ertremumque appartiennent à la langue phi- 
losophique de Cicéron, De Fin. II, 2, 5..., hunc ipsum siue finem 
siue erfremum siue ultimum definiebas id esse, quo omnia quae 
recte fierent referrentur. Enfin si Perse éprouve un certain malaise 
à voir dans larue uncynique bafoué par une fille publique, v. 133, 
c'est qu'il ressentait déjà du respect pour la philosophie. Or, il 
nous apprend lui-même, S. V, 30 sqq., que c'est peu après la prise 
de la toge virile, c'est-à-dire vers 17 ans, qu'il s'est remis entre 
les mains de Cornutus, pour recevoir de lui l'orientation. socra- 
tique ; d'où la conclusion que les traces de connaissances philo- 
sophiques, qu'on reléve dans la Sat. I, sont l'effet des premiers 
entretiens de Perse avec son maítre et qu'il a écrit cette satire, 
la premiére qu'il ait composée, vers 18 ans. Il est naturel d'ad- 
mettre que c'est le sérieux méme de l'enseignement philosophique 
qui lui a montré l'inanité — inane v. 1 — des essais poétiques, 
dont on raffolait autour de lui. Une autre raison pour adopter la 
date que je ne suis pas le premier à proposer, c'est qu'il serait 
singulier qu'aprés s'étre engagé résolüment dans l'étude de la 
philosophie, aprés avoir écrit des ceuvres fortement influencées 
par le stoicisme, il soit revenu avec fougue vers des questions 
qui, sous l'empire de préoccupations plus graves, devaient lui 
paraitre alors de bien mince importance, l'engouement des hautes 
classes de la société pour une poésie creuse et fade et l'influence 
de l'enseignement du grammairien sur le développement de ce 
mauvais goüt. Nous sommes ainsi amenés à reconnaitre l'exacti- 
lude du renseignement fourni par la Vita, bien qu'il se trouve 
dans la partie interpolée : mox ut a schola magistrisque deuertit, 
saturas componere instituit. 

Si on s'est généralement refusé à l'accepter, c'est qu'on a cru 
voir dans la Sat. I une allusion à un événement historique, 
qui la daterait sürement et tout autrement que je viens de l'in- 
diquer. Les v, 85 sqq. nous représentent un certain Pedius accusé 


1, Cf. F. ViuugEuvE, Essai sur Perse, p. 248 et S. IV, 52 lecum habita. 
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de vol devant un tribunal. Or on lit dans Tacite!, à propos de 
l'an 59 apr. J.-C. : Motus senatu et Pedius Blaesus, accusantibus 
Cyrenensibus uiolatum ab eo thesaurum Aesculapii dilectumque 
militarem pretio et ambitione corruptum. Si le Pedius de Perse 
est celui de Tacite, il faut de toute nécessité que la Sat. I soit des 
dernières années de la vie de l'auteur; mais ce serait là dans 
toute son œuvre la seule allusion à un fait historique qu'il eût 
vu de ses veux; car les préparatifs du triomphe ridicule de 
Caligula décrits VI, 43 sqq. sont de l'an 40, époque où il avait 
six ans. D'autre part des personnages qui, au premier abord, 
semblent étre ses contemporains, sont en réalité de simples noms 
empruntés à Horace: un médecin quelconque est désigné, III, 65, 
par le nom de Craterus ; or Craterus, qui fut effectivement le 
médecin de Pomponius Atticus, Cic., ad Att., XII, 13, 1, figure 
exactement de la méme façon chez Horace, S. II, 3, 162 : 
Bestius, I, 6, 37, est le type du moraliste grondeur et 
déplaisant; méme emploi chez Horace, Ep. I, 15, 37 ; Nerius, 
II, 14, est un homme avide qui spécule sur la mort des femmes 
qu'il épouse; chez Horace, S. II, 3, 69, -cest un homme 
d'affaires intéressé et retors. Il n'est pas sûr que le Natta de 
Perse, qui est un débauché perdu, ШІ, 31, soit le Natta 
d'Horace, qui parait étre surtout un avare, S. I, 6, 123-1 ; 
il faut pourtant noter l'identité de nom. Dama, v. 76-79, est 
un nom usuel d'esclave ; mais il se trouve à plusieurs reprises 
chez Horace, S. I, 6, 38 al.; dans ces conditions il est permis 
de supposer que le Pedius de la Sat. I est un avocat quelconque 
dont le nom a été fourni à Perse par une réminiscence d'Horace, 
S. I, 10, 28. Le passage n'aurait aucun rapport avec la mésa- 
venture du magistrat prévaricateur Pedius Blaesus chassé en 59 
du sénat. 

Pour reculer la date de la composition de la premiére satire, 
on s'est également servi d'un passage où Dion Cassius, LXI, 
20, dit à propos de Néron en l'an 58 : 'Ex0axzo3gsí тє “Атту 
тох À 032423 5 Adyouoras ; M s'agit là d'un poème qui aurait porté 
un double titre ad libitum par suite des habitudes de syncré- 
tisme du temps, qui faisaient figurer les Bacchantes dans l'his- 
toire d'Attis. Or dans les citations empruntées par Perse à la 
poésie qu'il attaque nous trouvons le nom d'Attis, v. 93, et des 
Ménades, v. 99 sqq. Ce serait là une allusion directe à l'œuvre 
produite par Néron en 58. Quand cela serait, cela ne préjugerait 
point la date de la composition de la Sat. 1. Dion Cassius dit bien 
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en effet que Néron chanta en 58 le poème en question ; mais il ne 
dit point qu'il l'écrivit en cette année. Les œuvres poétiques de 
Néron étaient nombreuses et il a pu dans cette circonstance 
exhiber un morceau déjà ancien de son répertoire; il ne donnait 
pas au public que des vers écrits de la veille. Le v. 103 de Perse 
etin udo est Maenas et Attis fait penser à première vue à un 
poème unique ; mais cette interprétation n'est pas forcée ; Attis 
est cité au v. 93, Ies Ménades au v. 99 sqq. Perse peut bien 
avoir entendu deux poèmes séparés, qu'il rapproche en con- 
cluant, parce qu'écrits l'un et l'autre avec la même mollesse de 
versification ils se prêtent également à une prononciation dénuée 
de toute vigueur. Pas plus que le précédent cet argument ne doit 
prévaloir contre les raisons très sérieuses qui portent à voir dans 
la Sat. Ï une œuvre de la prime jeunesse de Perse. 

Ceci nous conduit à reprendre la question souvent débattue 
de savoir si dans cette pièce Perse a visé Néron ; cette question 
se présente sous un jour nouveau, si l'on admet qu'il a écrit la 
Sat. I à 18 ans. Puisqu'il est né en 34, elle serait de 52. Or 
Néron, né en 37, n'avait à cette date que 15 ans et il ne monta 
sur le trône qu'en 54. Il avait une grande facilité poétique et il 
écrivit des vers dés sa première adolescence!. Il réunissait autour 
de lui des jeunes gens également bien doués? et de la collabora- 
tion résultaient des vers qui paraissaient sous son nom. Il.n'y 
aurait rien d'étonnant à ce que dans sa première satire Perse eût 
pris à partie ce cénacle, dont il n'était point membre et qui 
cultivait un genre opposé au sien. Néron n'était pas encore 
empereur, on pouvait le critiquer comme un simple homme de 
lettres et comme un débutant, sans commettre le crime de lése- 
majesté. La chose n'avait peut-étre pas l'importance qu'on lui a 
attribuée plus tard. Il y a sans doute um fond de vérité dans la 
tradition, qui met la Sat. I en rapport avec Néron ou plus exac- 
tement avec son cénacle. Mais cette tradition ne nous est par- 
venue que trés défigurée, mélangéed'inventions qui se dénoncent 
comme telles, dans le fatras des scholiastes. L'attribution des v. 
93 sqq., 99 sqq. à Néron est juxtaposée à d'autres systèmes, qui 
les supposent fabriqués par Perse lui-même Ala manière de... 
ou écrits par un écrivain hellénisant inconnu. Les commentateurs 
se sont exercés, contredits là-dessus, ont émis des hypothèses, si 
bienqu'entre le vraiet le faux on a fini par ne plus s'y reconnaitre. 
Ce qui est certain, c'est que les quatre vers et demi qui nous sont 
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parvenus sous le nom de Néron sont dela même facture que 
ceux que condamne Perse. Il n'est nullement invraisemblable que 
ceux-ci aient vu le Jour dans l'oflicine où travaillaient le jeune 
prince et ses amis. 

Le paragraphe interpolé de la Vita rapporte un petit fait qui, 
au premier abord, n'a rien d'invraisemblable : Perse aurait rédigé 
ainsi le v. 121 : Auriculas asini Mida rex habet ; après sa mort, 
au moment de l'édition définitive, craignant que Néron ne prit 
la chose pour lui, Cornutus aurait changé « Mida rex » en « quis 
non ». On pourrait admettre, qu'emporté par l'ardeur de l'ado- 
lescence et sans se soucier des suites, Perse ait lancé cette boutade 
dans une pièce qui devait sans doute circuler, mais n'avoir qu'une 
publicité restreinte. Les circonstances n'étaient plus les mêmes, 
quand il s'agit d'insérer la pièce dans le recueil des œuvres com- 
plètes d'un auteur connu, estimé, à un moment où Néron était 
depuis huit ans sur le trône el n'avait pas la même patience 
qu'au début. Mais l'inspection du texte n'est pas favorable à 
l'anccdote. En commençant la Sat. Ï Perse déclare qu'il ne veut 
pas se soumettre au jugement du public romain ; il Justifie ce 
refus aü v. 8 : Nam Romae est quis non hac !..., qui n'est 
atteint de cette... il va proférer un gros mot, sans doute stulti- 
tia ; on le lui fait rentrer dans la gorge ; il fait alors du mauvais 
goût des Romains une cri'ique mordante, qui le justifie par 
avance et il termine sa phrase interrompue au v. 121 : Auricu- 
las asini quis non habet. Tout cela est d'un seul Jet et la corres- 
pondance des deux quis non est naturelle et voulue par l'auteur. 
Il serait invraisemblable que la symétrie significative fût due à 
un étranger, qui n'avait pas pensé la pièce. L'anecdote n'est donc 
qu'une invention ingénieuse, dont il n'y a rien à tirer. 
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1. La tradition manuscrite est ac. 
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LA SEMI-CONJECTURE ET LES 
SUPPLIANTES D'ESCHYLE 


Toute édition latine contient deux sortes de leçons, des leçons 
attestées (раг un ms. ou раг uncitateur)et des leçons conjecturales 
qui ne sont que des inventions de critiques modernes. Inventions 
heureuses ou malencontreuses, arbitraires ou méthodiques, stu- 
pides ou géniales, mais, en tout cas, inventions. Les deux catégories 
semblent être si tranchées qu'on les distingue souvent par la 
typographie, une leçon attestée s'imprimant en « romain », une 
leçon conjecturale en « italique ». Et toute la critique verbale 
semble être fondée sur l'idée d'un dualisme des leçons, compa- 
rable au dualisme du moi et du non-moi ou au dualisme des vers 
et de la prose. 

Le présent article a pour objet de démontrer l'existence et 
l'importance d'une troisième espèce de leçons, les semi-conjectu- 
rales. Ce sont celles qui prennent naissance quand, un copiste 
ayant « sauté du méme au même », une critique bien inspirée 
devine tout ou partie de la correction vraie. La théorie du saut 
du méme au méme et celle de la semi-conjecture ne font qu'un. 

Du méme au méme, le saut peut étre horizontal. Fugere 
devient fuge, par saut de e à e. Soror devient sor, par saut de 
or à or. Decideram devient deram, par saut de de à de. Italia 
populi ad devient /taliad, par saut de lia à lia. Lorsque la cri- 
tique restitue fug<er>e, sor<or>, de<cide>ram, Ita«lia 
popu>li ad, elle introduit dans le texte une lettre (e) ou un 
groupe de lettres (or, de, lia) qui y est déjà attesté à faible dis- 
tance horizontale. L'élément que la critique fait ainsi réappa- 
raitre tout près de lui-même est-il purement conjectural? non 
pas, puisque le texte conservé attestait déjà l'un des deux élé- 
ments jumeaux. À sa manière, celui qui subsiste atteste celui 
qui est perdu. Il l'atteste non d'une facon directe et irréfutable, 
comme peut le faire une photographie ou une empreinte, mais 
indirectement. et avec incertitude, d'abord parce que la délimi- 
tation n'en est pas connue d'avance, ensuite parce que l'hypo- 
thèse d'un hasard trompeur n'est jamais exclue. Pourtant il 
l'atteste, en ce sens qu'il explique par définition la faute qu'on 
suppose avoir été commise, alors que l'explication des fautes, de 
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toutes les fautes, est une exigence fondamentale de la méthode : 
en ce sens aussi, que l'élément qui évoque ainsi l’autre est 
lui-même documentaire et non inventé. Dans l'ensemble de la 
correction il faut incorporer une partie spéciale, en soi non 
arbitraire, qui sert au reste de support ou d'armature. 

Si le saut du même au même est verlical, de ligne à ligne, il 
prêtera à des raisonnements tout semblables ; seulement, au lieu 
d'être extrêmement voisins, l'élément à rétablir et son jumeau 
conservé seront à une distance égale à une longueur de ligne 
(ou multiple de cette longueur). Là aussi la correction ne sere 
pas conjecturale tout entière; là aussi l'élément conservé sera 
un témoin. | 

Que le saut ail été vertical ou horizontal, l'élément conservé 
aura une autorité faible peut-être, mais non pas nulle, une auto- 
rité toujours objective, pour confirmer la vraisemblance d'une 
correction heureuse. Et dans la critique méthodique il jouera un 
grand róle comme instrument de vérification. Aux bonnes hypo- 
théses il conférera, aprés coup, comme un visa favorable. | 

Le renversement des opérations. — L'élément conservé aura 
une autre vertu, si la critique intervertit ses opérations. Au lieu 
de conjecturer d'abord, puis de demander au retour d'un méme 
élément la confirmation de la conjecture faite, la critique peut 
demander à l'élément conservé la suggestion méme de la conjec- 
ture à faire. C'est un procédé que J'ai beaucoup pratiqué, en fait, 
sans m'en rendre un compte exact, alors que je maniais, dans 
les textes latins, des centaines et des centaines de sauts du méme 
au méme. À la longue, ce qui avait été intuitif est devenu réflé- 
chi et conscient, — par conséquent communicable à autrui. Tout 
le secret de la méthode est dans le renversement systématique 
des opérations. 

La méthode implique un certain tätonnement du philologue, 
qui est obligé d' « essayer » des lettres ou des groupes de 
lettres. Tel le tàtonnement du calculateur qui fait une divi- 
sion. Celui-ci aussi, tout mathématicien quil est, est obligé 
d'essayer ; il essaie des chiffres. 

Voici comment procédera le philologue. Ayant acquis la con- 
viction de l'existence d'une faute, il localisera d'abord cette faute 
entre deux limites précises; ensuite il examinera, à droite et à 
gauche à propos de tous les textes, et, quand le texte est 
poétique, aussi au-dessus et au-dessous, les quelques groupes 
de deux, trois, quatre lettres qui avoisinent la faute. Ces groupes, 
il les présentera à l'emplacement quil aura attribué à la faute, 
comme, dans un jeu de patience, on présente une pièce là où on 
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aperçoit un vide. Dès qu'on est devenu un peu familier avec ce 
genre d'essais, la réussite rapide en est fréquente ; l'un ou l'autre 
des groupes présentés suggère mecaniqueınent, matériellement, 
comme en dehors de la pensée, une première esquisse de correc- 
tion, qu'on sent heureuse en principe, et qu'on n'a plus qu'à 
mettre au point au moyen des autres ressources, celles de l'intel- 
ligence. Certes, un hasard peut faire que la suggestion méca- 
nique ait été trompeuse; mais de tels hasards sont rares ` aussi, 
bien qu'un doute soit toujours sage à propos de chaque exemple 
pris isolément (la simple probabilité étant tout ce qu'on peut 
viser en philologie), on doit accorder une grande confiance géné- 
rale à ce système paradoxal d'invention, où une sorte de jeu 
matériel précède l'intervention de l'esprit. 

D'oà vient que le renversement des opérations est souvent 
efficace. — Le succès des opérations renversées est bien plus 
ordinaire qu'on ne le supposerait a priori, et d'abord cela 
déconcerte. Au début, j'ai été stupéfait de la multiplicité, de la 
variété, de la régularité des exemples favorables. Très tard seu- 
lement, bien après la publication de mon Manuel de critique 
verbale, je suis parvenu à démêler pourquoi cette abondance de 
bons résultats. Elle provient d'un fait d'expérience qui, lui 
aussi, est inattendu pour la réflexion, bien qu'il ne soit qu'une 
application du principe e nihilo nihil. | 

Une portion de texte étant saine encore, il est difficile, trés 
difficile et très rare, qu'un copiste y introduise une pure faute, 
une faute gratuite. Une faute naissante, en autres termes, a 
presque toujours une raison d'être venant de l'auteur lui-même, 
qui a mis dans son texte un piège à copistes. Sans dire gare, 
l'auteur a employé un archaisme, un terme technique, un mot 
rarissime, et le copiste estropie ce mot faute de le connaitre. 
L'auteur a placé un adjectif en-um à côté d'un substantif en -am ; 
le copiste fait l'accord. Or le piége à copistes le plus commun, 
et de beaucoup, c'est le retour de lettres ou de groupes. L'auteur 
a écrit un {ri tout prés d'un autre fri; le copiste saute horizon- 
talement. L'auteur a écrit un {ri un peu loin d'un autre tri; 
un premier copiste ayant tracé les deux tri l'un sous l'autre, le 
copiste qui vient ensuite saute verticalement. Ainsi ont com- 
mencé la grande majorité des fautes. Qui, par conséquent, entre- 
prend de corriger avec méthode doit présumer, à l'origine, une 
faute de ce genre ; il s'ingéniera donc à faire apparaitre des retours 
(retours de lettres ou retours de groupes). Il sera rare qu'il n'y 
parvienne pas, puisque, si le retour n'avait pas existé, la faute ne 
se serait pas produite. 
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Pourquoi, de mes textes latins, je passe à un texte grec. — 
Tout ce qu'on vient de lire m'a été dicté par mon expérience per- 
sonnelle en matiére latine. Depuis un certain nombre d'années, 
je puis dire que je vis dans les sauts latins du méme au méme, 
et mes exemples latins ont fini par m'inspirer une ferme con- 
fiance dans mes conclusions de méthode, acquises patiemment, 
mais qui me semblent aujourd'hui aussi naturelles que des idées 
innées. 

Une objection pourrait m'être faite. Si un homme croit aux 
prédictions d'un almanach ou d'une somnambule, s'il affirme une 
influence de la lune sur les changements de temps, c'est qu'il 
relient les cas de rencontre juste et oublie les cas contraires. 
Selon la remarque de Diagoras, on voit les ex-voto des marins 
sauvés, mais non ceux que les noyés, eux aussi, avaient promis 
aux dieux. Le principe de la contre-épreuve, si familier à qui cul- 
tive les sciences expérimentales, échappe souvent aux philo- 
logues, que leurs études ont exercés au tact plutót qu'à la 
rigueur. Ils comparent numériquement, dans Plaute, les élisions 
de -ae génitif et de -ae datif, mais il ne leur vient pas à l'idée de 
s'interroger sur la fréquence relative des deux cas. N'étes-vous 
pas, pourrait-on me dire, tombé dans l'illusion connue, en insis- 
tant sur les exemples qui cadraient avec votre théorie, alors que 
vous auriez négligé innocemment ceux qui lui étaient contraires ? 

J'entends ruiner l'objection à l'avance. Le moyen consiste à 
opérer non sur des passages choisis cà et là, à ma convenance, 
mais sur un méme texte, et, dans ce texte, sur l'ensemble de 
toutes les fautes définies d'une certaine facon par un autre que 
moi-méme. De toutes sans exception, précaution qui me gardera 
de tricher sans le savoir. 

П y avait à déterminer sur quel texte j'opérerais. Une idée 
m'est venue à ce moment. Ma théorie est sortie de mes études 
latines, mais le latin n'y joue aucun róle. Elle repose sur des faits 
de psychologie humaine qui sont absolument généraux; si elle 
est vraie des textes latins, elle doit étre vraie des textes armé- 
niens et slavons. Des textes grecs également ; 11 m'a donc paru 
convenable de m'arréter à un texte grec, que je fusse sür de 
n'avoir jamais ni lu ni feuilleté avec une préoccupation critique. 
Un volume de l'Eschyle de M. Mazon venant justement de 
paraitre dans la collection publiée раг l'Association Guillaume 
Budé, j v ai pris la première pièce, les Suppliantes. 

Pourquoi les fautes choisies pour examen sont des lacunes. — 
Toute semi-conjecture supposant, à l'origine, un saut du méme 
au méme, elle suppose à l'origine une lacune. Si donc j'étudie 
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ici des lacunes, j’augmente mes chances de tomber sur des cas 
qui prêtent à la semi-conjecture. D'ailleurs, dans l'édition 
Mazon, bon nombre de lacunes ont pour moi l'avantage d'étre 
signalées typographiquement (soit par l'emploi des crochets <>, 
soit par un schéma métrique, soit par une ligne de points) ; or, 
on a vu qu'une telle désignation par autrui a son prix pour la 
méthode. J'ai pris pour règle de traiter de toutes les lacunes 
qu'indique ainsi M. Mazon (jen ajoute de mon chef quelques 
autres, en avertissant). Si une doctrine née de mes études latines 
s'adapte à une série de fautes grecques ainsi définies par une 
main tierce, on ne m accusera pas d'avoir pipé mes dés. 

Dans chaque exemple sont passées sous silence les questions 
critiques d'à côté, celles qui n’ont pas de connexité avec la 
théorie du saut du méme au même et de la semi-conjecture. — 
Mon article a été naturellement communiqué en manuscrit à 
M. Mazon, à qui je dois nombre d'observations utiles. 

A la susdite doctrine ne ressorlit pas la répétition de refrain 
admise par M. Mazon après 175; ici l'omission a été réfléchie. — 
Le saut du méme au méme n'est pas non plus en cause, au vers 
104+, dans la correction (volontairement, et à bon droit, non 
indiquée par < >) ev(22so6tw pour evya2e; (Mazon d'après Burges). 
Un glossateur ayant, à titre d'interprétation, écrit guyasıy, et ce 
ouyasıy ayant passé dans le texte, l'insérende des d'un correcteur 
aura été indüment substitué à ow. 

Restitution d'un mot d'une lettre. — Souvent, dans le ms. 
d'Eschyle, une lettre unique est omise à la limite ou à l'inté- 
rieur d'un mot, sans qu'on voie pourquoi. Analogues, et par con- 
sequent de peu d'intérêt, sont les a ore de mots d'une seule 
lettre, signalées par M. Mazon, 3' 130 (peu sür), 984 (ajouter 
+" 338). Dans Kozgiig <ò > oùx 1035 et <ò > éraèct 1022, il y 
a retour proche d'un groupe 2o, retour qui a pu provoquer la faute 
primitive (хотр220х mal complété, Zo mal complété); 1 est 
remarquable que, parmi une demi-douzaine d'exemples insigni- 
fiants, nous rencontrions déjà deux semi-conjectures. L'omission 
de 2° 289 tient à un saut primitif de erscïsreuyers à vuxoxyBets. 

Restitution de plusieurs lettres. — Semi-conjectures sont 
aussi, dans le texte de M. Mazon, les corrections р<ёу use 324 
(Zakas), yr<g péps>s 316 (Todt); ajouter уғсх< рар 361 (Weil), 
óixe«Civo 750 pour 22 xxi (H. Voss), avec arrangement; 
gies ge pour eich 939 (R. Ellis); au vers 343 xowwv2s, con- 
servé ailleurs, a perdu vo dans le ms. !. Ajouter encore les semi- 


1. Hors des Snppliantes, comparer u<or u>théwy Pers. 991 (Dirdorf), 
aczippwv «ov Sept 778 (Tucker). 
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conjectures ox &xojet 555 910 (R. Ellis) pour 20 хахоб čžv, avec 
saut de authentique à € fautif, tave Ilsrasyiav 635 (Klausen) 
pour tày Ilekasyiav rot (un saut d'e à e avait donné tavde)xoytav, 
qui a été arrangé avec addition de glose ; peut-être bien цала 
à aye: 886 (Bothe) pour ux\3x Хуг: (un saut d'a à а avait donné 
раћатує:, qui a 616 complété avec fourvoiement de òx). M. Mazon 
m écrit qu'il préfère supposer une mélecture directe de «ad en dx; 
cf. son Introduction p. xx. — L'omission de х 1040 (Wellauer) 
suppose primitivement un saut vertical de trois lignes, de 
побдосолт- à федоролт-. | 

949-550 (Mazon d'après Hermann) : Фото Muoüv | Лох «' 
<ï4Yy> үдаћа; ms. Adem te удала. Semi-conjecture. Faute primi- 
tive Audıazyyuara par saut d'a à œ; cette faute a eu pour consé- 
quence l'arrangement du premier ү, devenu inintelligible, en un 
тє qui coordonnait узала avec don, — Aöy- pour A32- semble indi- 
quer un essai de restitution de ce méme + (a-t-on voulu ye au 
lieu de хє?). Cf. 808 tüzeo. 8' 5u9xv. opaviav, où орау est une 
mélecture du ovpav- qui suit, et où le second v doten (on lit 
бобе) est une rectification destinée au y d'oupav. Dans Dieu et de 
méme dans Avy- pour À»2-, il y a correction fourvoyée. 

À cet exemple ressemble un autre exemple (non signalé typo- 
graphiquement) : 296 -aüza rxAAxyuatuv corrigé par Hermann en 
taj:x Crau >ranhiaypatz. Faute primitive тхотарт- par dédouble- 
ment de tata. 

9-11 (Mazon) : 42% abroysvei guzxvopta (ms. guAazavopav) | yápov 
Alyintou raldav 30208 т | bvoraSéuevar rapavotav>>. Semi-con- 
jecture, avec retour du groupe avs (déjà èt-avo-tàv Weil); si on 
négligeait le retour de groupe, le sens comporterait toute expres- 
sion (ionique) signifiant insolence ou brutalité, expédition ou 
armée...). La finale -xvosxv de la première ligne, c'est manifeste- 
ment la finale -zvouxv de la troisième ; les trois membres étaient 
réduits primitivement à un seul A3 abroyeveï qu£ävotav. — Dans 
la premiere ligne du lexte encore inaltéré, avo était précédé de 
15 lettres; dans la troisième, de 14 si le mot final était 3ixvotav, 
de 15 si c'était zapavcıav ; donc, avec rapzvstav, la correspondance 
verticale des deux avo parait devenir plus exacte. C'est une petite 
présomption de plus en faveur du perfectionnement apporté par 
M. Mazon à l'idée de Weil. Cette remarque subtile va faire sou- 
rire quelques lecteurs, et jadis j'aurais souri moi-même ; aujour- 
d'hui je la prends au sérieux, sur la foi d'une abondante expé- 
rience des sauts verticaux. | 

592 : au lieu de «25:556 ê> ratko... (Mazon, d'après Heimsoeth 
puisant dans lé scoliaste), la doctrine des semi-conjectures 
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appelle plutôt хато zurougyds Abee aurs>ysıp ïvaë, ce qui 
paraît d'ailleurs satisfaisant pour le style. Peu importe, semble- 
t-il, qu'un jambe corresponde dans la strophe au dactyle initial 
de \ antistrophe. — M. Mazon m'écrit : « J'hésiterais à séparer 
отоору; de ajtóystp (méme par un mot comme 222); le sens le 
plus ordinaire de aòtóysıo est meurtrier ; c'est la place des mots qui 
lui restitue sa valeur étymologique... Mais l'argument... n'est 
pas décisif. » J'aurais dü, de mon côté, invoquer pour 25:><; 
127274&p un argument indépendant de la doctrine développée 
ici; c'est qu'il est rare que le commencement d'une ligne soit 
défiguré par une faute trés apparente, Manuel de critique verbale 
SS 559- 960. Quant à la valeur étymologique д ayr3ysıp, ne peut- 
elle étre encore sensible dans la plus ancienne de nos tragédies 
grecques? ` 

808-811 : (utc (voir ci-dessus 550) è 5. оурама pénn | Autava Osctot, 
xxi Heais>, | téhex dé тө Terdpeva pot; | Rioux, maya d #108 
vireg... (Mazon d’après Bamberger). Semi-conjecture, ce dont 
je ne m'étais pas aperçu d'abord ` 42:0:2:; sera devenu xxx, puis 
le ç inintelligible aura été laissé en blanc. La semi-conjecture 
peut s'appuyer, me fait remarquer M. Mazon, sur Sept 86 et 167. 
Je renonce à une hypothése contre laquelle M. Mazon m'a com- 
muniqué une objection grave. 

À la strophe 808 ss. répond une antistrophe (817 ss.) mutilée 
elle aussi, et en place homologue, par suite d'un saut du méme 
au méme. M. Mazon n indique pas la lacune tvpographiquement, 
mais il la comble par une excellente semi- conjecture : : yévoç узр 
Aivóztov, 00р» | E xposvoyevéa T | META pE Bozu.ctt 215 Е- 
ул... Le membre 2269gogov... avait été omis par saut de ty à v et 
le rétablissement a été incomplet. Ce n'est pas la seule preuve 
que, dans un ms. ancétre des nótres, un correcteur avait été trés 
porté aux rétablissements qui négligent l'amorce, Manuel de 
critique verbale SS 13654 et 1351-1358. 

661-662 : und еткур; «gw | wtOuactw alwarisaı тё22у 26 
(Mazon). Conjecture inadmissible, èmtywpicis montrant qu'il ne 
s agit pas de la guerre en soi. J'avais pensé à la guerre civile, et, 
présentant e, j'avais la semi-conjecture èmiywplo<1; Es>aıs, € éste 
à-dire que, presque automatiquement, j'étais retombé sur la cor- 
rection de Heath. L'idée ne valait rien, car, comme me le signale 
M. Mazon, la guerre civile est traitée plus loin, 679-682; pour- 
tant aucune idée équivalant à zzAeyog ne peut convenir, le 
propre de la guerre étant de faire des cadavres des deux côtés. 
Je serais contraint de rejeter une semi-oonjecture comme zztuzí- 
e; "Арт >; aussi énergiquement qu'une conjecture comme 
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Sea, Mais la guerre peut avoir pour conséquence quelque chose 
qui ne fasse que des ëxrymotx 101.222, à savoir des exécutions en 
masse faites par le vainqueur, des massacres unilatéraux. À ce 
point de vue, une semi-conjecture comme ётіуоріо:< с Gi ze 
serait acceptable ; seulement érrywgious manquerait de clarté. Je 
propose donc, en définitive, irtywpiors Sue e, l’antithèse des 
deux adjectifs donnant au premier toute sa valeur et rendant 
plus transparente l'allusion historique dont M. Mazon a tiré parti 
pour dater la pièce. — Métriquement, l'hypothèse 85gu avait 
l'inconvénient d'obscurcir la structure de la strophe, qui se com- 
pose de deux parties indépendantes ; la fin de la première partie 
semblait anticiper sur la seconde; £évss donnera une bipartition 
irréprochable. La premiére partie conjure parallélement deux 
fléaux, l'épidémie et le massacre, qu'elle associe au moyen de ртс 
et und ; le seconde partie (un refrain métrique, comme la 
définit élégamment une lettre de M. Mazon) concerne un troi- 
sième fléau, la guerre en soi, mais là l'idée maitresse n'est pas 
la guerre elle-même, mais bien la Jeunesse qu'elle moissonnerait; 
si bien que la mention de la jeunesse sert à introduire dans 
l'antistrophe la notion des assemblées de vieillards. Ainsi la 
semi-conjecture, par opposition à une conjecture proprement 
dite, redresse toute l'économie d'un beau morceau lyrique. 

Non désignés tvpographiquement sont dans M. Mazon les 
deux passages suivants. 

603-004 : £woze 9 d uiv, zol xexógozxt thog; | тоо хратодса yeto 
mio» (mss. 2) 72003у тж: (Mazon ; le ms. a yerporındieraı). Un 
simple о a-t-il pu sortir de zżsw? Eschyle a-t-il pu Joindre deux 
interrogations sans qu'elles fussent coordonnées par quelque 
7 ou quelque 2:? A priori, on attendrait une question unique, 
unie à une proposition relative par un mot de la famille de z;, 
бте, rev... ! Présentant donc, après Го du ms., le x de 22:02vezat, 
on arrive à une semi-conjecture pour laquelle je me rencontre 
avec le grand helléniste guernesiais Dobrée, yeto Sep 57» 702- 
vera. J'ai eu, après coup, le grand plaisir de recevoir, pour 575, 
l'acquiescement de M. Mazon. 

975-979 : adv T insta nal auınvizw | 2528. Лабу, èv тў yopa (ms. 


р t 
[ 


[4 PES ^ et a Ye r ` 75 
ty ywsuwt) | 72502002, sénat 2рш!5є2, ete | ws ig EnXSIH wx Ypooty 


1. Dans les Sept, M. Mazon lit d'après Tucker, 141-143: Zug: géðev yxp {5 
aiuazos | yevovamev,Attaïs «COE» ge Minzruroiz | Kurodsaı пелахоресбх. Ici б coor- 
donnerait des propositions bien disparates, Presentons le are qui précède; 
асс: suggère xï se, où le relatif lie avec plus de justesse. Arrarsause a donné 
d'abord Yıra:se par. dédoublement de aaag, puis izat a été arrangé en Атаў 


pour fournir un support à Deoa Aurore, 
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Aavabz Bepamovtidx фер», (Mazon). Je ne comprends pas le ѓу уро: 
du ms. (ni non plus èv 4002 « chacune à sa place »); la suite montre 
assez que les cinquante suivantes n'ont pas à se ranger, dans un 
espace libre, en bataille ou en colonne, ni à former à cóté du 
chœur un second chœur. Chacune doit se poster individuellement 
derrière sa maitresse, d'ou il suit que « èv yopo: » fait corps avec 
DE e Aan plutôt qu'avec т2оо:сб:. Présentons wy après KA 
ainsi nous sera suggéré Ма<@у :>öy ёүушроу (pour i7/oguv, 
M. Mazon m'apprend que je me rencontre avec Zakas); Sophocle 
aussi a employé èyywpwy au lieu de £t4o0g(ov (Ph. 692; dans un 
membre où la métrique excluait les brèves isolées. Quant à -wt 
final écrit pour -оу, СЁ. 920 zecEévox, 7 Érurhaciar, 110 araraı, 395 
suyzi, 1068 Pia (erırvoiaa 1044 est-il ac ou -av?). — M. Mazon 
veut bien m'envoyer son adhésion à «àv èyywpwv. 

Restitution d'un membre. — Lorsqu'il a disparu tout un 
membre ou tout un vers, la méthode des semi-conjectures ne 
peut aider à rétablir qu'une partie minime de ce qui manque ; ce 
n'est pas une raison pour n'en pas tirer parti, et il arrive qu'elle 
soit trés utile. 

363-364 : iego32xa Heavy | <20лат ареттх XayQxvec | Aa <p>- 
рат ат dvdpas Ayvod (Mazon en note). Semi-conjecture; que le 
substantif soit орот’ et que l'adjectif perdu commence par a, ces 
deux hypothèses sont recommandées par le retour du groupe 
рата. Mais une semi-conjecture, comme une conjecture, est sou- 
vent perfectible. La faute d'omission, commençant à paza, 
m'avait fait supposer qu'il fallait intervertir entre eux le рата 
(pour A4ugazx) du ms. et le 2óyx:x de M. Mazon ; la délimitation 
d'un saut du méme au même se détermine en effet par le groupe 
représenté deux fois, et par conséquent la syllabe 2x- (pour 
^14-) devait suivre immédiatement: [023642 dzwv. La confirmation 
la plus éclatante m'a été offerte par M. Mazon lui-même, qui a 
bien voulu me documenter sur la répartition des membres. Le 
ms. porte sur une même ligne, avec intervalle en blanc, les deux 
membres i:c025xx Asu A4 et uat ar avèsès X[w22; c'est à croire 
que le copiste dun ms. ancétre avait l'intention de m'être 
agréable, car, manifestement, il avait superposé les deux 
membres en donnant à chacun un ухтх initial, et non intérieur, 
condition qui a favorisé singulièrement le saut vertical. — 
L'exemple, pour le dire en passant, enseigne qu'une édition de 
poele doit indiquer la lincation des manuscrits. Ce qui parait 
négligeable à la critique divinatoire est souvent ce qu'utilise le 
mieux la critique méthodique. 

911-319 ; ax cic: Эң sis d» 5 Oa- | 


dV 


EA EE | 


84 LOUIS HAVET 


otetpatavntov lw; | ë (ms. Zeus) atovog xpéwvatasorou | < бей; xaxov 
viv ÉAucev "> | (Их A annuaroodiver | nat Beiaoe Exezvoíatg | Taveta, 
Bxxpóov ò’ azo- | стае: тёу0:роу att (Mazon en note). Le supplé- 
ment ici transcrit n'a évidemment pour objet que d'esquisser le 
sens. La doctrine des semi-conjectures conseille de présenter ou 
un commencement qui ressemble à fai ou une fin qui res- 
semble à celle d’axzus:ou. Il n'est pas malaisé d'imaginer, par 
exemple, iyv£c0r, ÿeôs 21х20, qui remplira la condition voulue, et 
où oixtou a plus de chance qu Zuse d'être authentique. — La 
seconde syllabe du membre devient une longue, comme son 
homologue dans l'antistrophe. 

Restitution d'un trimétre. — Un trimètre s'est perdu après 
314, "Exaeog drmdüs... La traduction Mazon supplée Et d'E pa- 
phos qui donc est né? et Bothe déjà avait compris que le vers 
perdu devait commencer par 'Erxags-u; c'est qu'instinctivement il 
avait présenté eraso et fait une semi-conjecture. — Une restitu- 
tion Exäzo-v a un peu plus de chances d’être vraie qu'une resti- 
tution "Kaze, parce que le retour de groupe a une lettre de 
plus. 

Un trimétre s'est perdu aprés 713. Le vieux Danaos devait y 
dire qu'il va revenir en hâte avec des secours, d'où le supplément 
de Wecklein, £40 ёё 02622» de5p отострёфев x:2a. Or le vers 773 
finit par 0:ov. En présentant боч, on peut imaginer un autre 
supplément dont le schéma (il ne peut s'agir que d'un schéma) 


serait &yw ucoAcUpat 3’ aote tag, et un Dä, La présence de Өѓоу ` 


ne s'impose pas, comme faisait tout à l'heure celle du nom d’Epa- 
phos ; du moins une semi-conjecture a-t-elle le mérite de ne rien 
contenir d'ingénieux. 

Restitution de deux trimètres. — Deux vers, à en Juger par ce 
que veut l'équilibre de la phrase, sont tombés aprés 988. Argos, 
venait de dire Danaos, m'a donné une garde, d'abord pour que je 
ne sois pas tué à l'insu de tous, ce qui attirerait sur la cité une 
malédiction ; ensuite, devait-il dire, pour que mes cinquante filles 
ne soient pas, par violence, ravies publiquement. Les Danaides 


devaient être désignées par un mot comme rai?as plutôt, quoique. 


le discours s'adresse à elles, que par un mot comme ouze, Le 
distique sur Danaos commençant par xx ét”, le distique sur ses 
filles devait commencer par quelque chose comme unt à22a22v ou 
va 5591. Quant à esquisser un schéma général de restitution, 
ce serait un Jeu sans intérét réel. Il reste toutefois à essayer une 
semi-conjecture. Les vers sur Danaos lui-méme finissant par 
záhon 1 y a quelque chance que les vers perdus, où il était ques- 
tion de rapt, aient fini par Ercı, le sujet du singulier étant soit ana- 
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logue à Bix ou 53215, soit analogue à srpards. Peut-être faudrait- 
il éviter la rime тэ! Ze dans deux vers contigus ; elle est sans 
incon vénient s'il y a un vers d'intervalle. — Peut-on, d'ailleurs, 
ramasser dans l'étendue d'un seul vers toutes les idées qui 
semblent indispensables ? Je l'ai essayé par acquit de conscience, 
mais sans succés. 

Avec ce dernier exemple est épuisé mon plan trés précis. Je 
ne tiens à aucune de mes semi-conjectures en particulier, mais 
je tiens à l'ensemble, et beaucoup. Cela, quoique je ne sois pas 
helléniste; le propre des semi-conjectures est de contenir de 
l'impersonnel. C'est sur l'ensemble que je convie les hellénistes 
à juger si la doctrine qu'ils ont souvent pratiquée intuitivement 
peut leur servir en devenant systématique. 


Louis HaAvET. 


UN FRAGMENT DE MÉNANDRE, ADELPHES 


On lit dans Térence, Ad. 43-44 : 


el, quod fortunatum isti putant, 
Vxorem numquam habui. 


Le démonstratif is/e signifie ici, comme assez souvent dans la 
vieille langue, « avec qui je refuse de me solidariser ». C'est qu'en 
principe iste a rapport à la seconde personne. En français, on 
emploie de méme, sur le ton de la plaisanterie familière, les 
possessifs de seconde personne : Elle est jolie! fa loi; Il va loin, 
votre conseil municipal! Le is/i du vers 43 équivaut donc à une 
tournure familière vos moralistes, vos gens à maximes. La nuance 
de cet isti de seconde personne est d'ailleurs purement gramma- 
ticale, car on ne peut songer à un interlocuteur réel (le passage 
fait partie d'un monologue, et le sujet parlant ne s'adresse pas 
aux spectateurs). Telle la seconde personne du subjonctif, quand 
si putes équivaut à sí quis putat. Employée avec tant de liberté et 
tant de vague, la locution ist! putant. est probablement un 
exemple unique en son genre. Il importe de le noter d'abord, si 
on veut restituer avec quelque vraisemblance la partie obscure 
du fragment correspondant de Ménandre. 

Le texte grec nous a été conservé par le seul ms. A de 
Donat, cela sous la forme suivante : 


То) MANKAPIAIIMY TINEKA OPA. AMBANG) 


Tout le monde est d'accord : 1° pour reconnaitre, dans MAN- 
KAPI..., un uzzzpuov, équivalant au fortunatum de Terence ; 
2° pour lire à la fin du vers {уул a] 22 Rand = urorem num- 
quam habui. Le TO initial peut être ive, mais à priori on doit 
penser plutôt à =, article précédant et annonçant XA X2ATA ; 
Dziatzko voulait lire zz. pazzsı:v à 25769, où x570v serait ce que 
Terence rend раг isli. Une diliculté, c'est que, si ¿isli requiert 
une interprétation un peu subtile, zz semble encore moins 
clair. 

Graphiquement, l'hypothèse de Dziatzko suppose que ON est 
devenu AH et que AAY est devenu MY, ce qui semble assez 
plausible, et que TON, ensuite, a été sauté purement et sim- 
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plement, ce qui satisfait moins. Je veux proposer une autre 
hypothèse dont la hardiesse, au point de vue graphique, ne serait 
guère ni moindre ni plus grande. Je propose : 


D Д D , e | va , 
TO раххоіоу TO тазу, үоуаїх оо Ахррауш. 


Le mot тауу correspondrait A НМТ du ms. de Donat ; dans 
celui-ci, un simple À représenterait le groupe ONTO (peut-être 
d'abord réduit à O par saut banal du méme au méme). Dispute 
qui voudra sur les considérations de jambages, la netteté et peut- 
être la correction de l'expression me paraissent recommander zb 
zi») plutôt que à ajzov. Le à de Dziatzko peut, il est vrai, cor- 
respondre à la conjonction et de Terence, mais cet ef peut aussi 
correspondre à une expression placée à la fin du vers précédent, 
par exemple zobs тото; Set, Et il n'est pas sùr que la liaison des 
phrases ait eu le méme caractère dans les deux textes; le fait que 
le parfait numquam habui représente le présent o) napływ est 
de nature à faire réfléchir. 

Louis Haver. 


PLATON, ALCIB. 133 C. 


S. "Eyeusv оўу etmeiv ô ти Ёоті тїс Yuyñs voeswrepcv (#:15тєро» T) 
ў тоўто тєрї ô tò etdévar te (ve B xo T) xai ogevetv zorıv; 

А. Ох Eyonev. 

S. To dein (T; 0:5 В) Xpx тобт Esınev obvio maxi тї, eis тобто 
Phémwv xat TXv tO Өєїоу yvovç, бєз» тє nat posvnorv, cüzo xxt Exu- 


TOY Av vvcin x^. 
А. Palvetat. 


I. Dans la seconde réplique de Socrate, il est bizarre de voir 
« tout le divin » de l'àne humaine décomposé, sans préparation 
aucune, en deux parties, dont l'une serait osivrors et l'autre 05. 
D'autant plus bizarre que ce que l'âme a de plus intellectuel et 
qui doit se confondre avec ledit « divin » !, vient d'étre décom- 


1. De уогротесоу Socrate conclut par voie de raisonnement (сх) à Meïnv : il le 
fait discrètement (огу), sentant bien que le raisonnement est discutable. Le 
heinzesov de T me parait élre uue glose substituée, qui anticipe sur la conclusion ; 
en latin au moins, j'ai constaté souvent que les glossateurs puisent leurs inspira- 


tions dans le contexte voisin, de sorte que, a priori, yoeztozezov glosé par ügroz:z07 
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posé en deux parties moins disparates : 1'є'2 уа: et le socveïv. Ce 
rapprochement me conduit à proposer sans hésitation de rem- 
placer 0:2» par 02у, la contemplation, laissant aux connaisseurs 
de Platon d'examiner si la langue de l'écrivain comporte bien le 
sens ici requis de 0:х. La 0+х est chose équivalente à l'ei2évas, 
comme le zgsveiv et la фо5утоц sont choses identiques entre elles. 
Non seulement la bizarrerie de notre passage est ainsi éliminée, 
mais en méme temps disparait un anachronisme intellectuel, 
l'idée du 0; intérieur à notre âme. Car, selon l'opinion récem- 
ment énoncée par M. Maurice Croiset, « l'idée mystique de la 
présence intérieure de Dieu éclairant l'àme », est peut-être plutôt 
néoplatonicienne que proprement platonicienne. 

П. Supposte admise, la correction Asa» pour 0:2» mène à des 
conséquences intéressantes, comme on le verra plus loin. 

Apres le »xivsaı final du texte reproduit ci-dessus, on insère 
quatre répliques qui manquent dans les mss. de Platon, mais qui 
sont connues par une citation d Eusèbe. Suspect a priori, puisque 
les mss. l'omettent, le fragment euscbien a en lui-même de quoi 
déconcerter le lecteur qui en commence l'examen. Logiquement, 
en elfet, il ne se raccorde bien, quand on l'intercale dans le texte 
des mss., ni avec ce dont on le fait précéder ni avec ce dont on 
le fait suivre; les transitions. de pensée, ordinairement si 
patientes dans Platon, sont ici hàtives et heurtées ; 11 semble que 
l'écrivain n'ait plus d'idée directrice. De là des doutes sur l'au- 
thenticité du fragment. 

D'autre part, si nous laissons le fragment eusébien et prenons 
le texte des mss. tel quel, nous ne serons pas moins déconcertés, 
et pour le méme motif de discontinuité logique. Du Getca de 
l'âme, le lecteur saute brusquement à la swz::oivr sans com- 
prendre pourquoi. Et d'ailleurs, il a quelque regret à sacrifier le 
fragment. D'abord, celui-ci a bel et bien la prétention d'être du 
Platon, car on y trouve le vocatif ò Zwseacsz, Ensuite, il exprime 
une idée trop merveilleusement poétique pour n'être pas de 
Platon lui-même, idée imparfaitement formulée, certes, dans le 
bout de texte que nous avons par Eusèbe, mais qu'éclaire la 
comparaison avec 133a; cette idee, c'est que l'àme humaine doit 
se mirer dans l'àme divine comme notre œil se mire dans la 
pupille d'autrui. Ajouter que la citation textuelle d'Eusèbe se 


semble ici plus vraisemblable que Aetorepov glosé par уоєсотеооу, Si on admet 
Be:ategov dans le texte, commea fait M. Maurice Croiset, le rapprochement de Nedy тє 
xai ponvnaiv avec stñéva te xai pooveiv, lequel va ètre invoqué, s'imposera avec une 
force encore plus grande, 
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trouve corroborée, quant au fond, par d'autres témoignages 
antiques. Enfin, — et c'est ici que la correction 0éxv a un rôle à 
jouer, — une suspicion qui semblait peser sur le fragment eusé- 
bien était illusoire. Rien, en réalité, n'y implique la notion mys- 
tique et néoplatonicienne d'un Beie inclus dans notre âme. La 
fausse apparence venait, par contagion, du voisinage de la faute de 
copiste 0:2v. En somme, une rectification d'une lettre a cet effet 
inattendu, qu'elle nous invite indirectement à rendre à Platon 
son bien, que la faute suggérait de lui enlever. 

Il reste, si le fragment eusébien est bien de Platon, à voir dans 
quelles conditions précises il a pu disparaître de nos manuscrits. 
On ne supposera pas qu'un copiste ait, par inadvertance, sauté 
une huitaine de grandes lignes d'écriture; les omissions d'étour- 
derie dépassent rarement deux ou trois lignes ; ; et, d'ailleurs, on 
l'a vu, le fragment se raccorde mal et à ce qui suit et à ce qui 
précède. 

L'hypothèse qui s' impose en páreil cas est celle d'une mutila- 
tion matérielle. Un manuscrit ancêtre a perdu un ou plusieurs 
feullets; Eusébe, utilisant un ms. non mutilé, se trouve avoir 
sauvé par sa citation quelques lignes de ce qui nous manque, et 
ces lignes n'étaient ni les premiéres ni les derniéres de la portion 
de texte détruite !. C'est ainsi que, dans Plaute, les grammai- 
riens latins ont sauvé des fragments correspondant aux feuillets 
perdus intérieurs de l'Amphitryon et des Captifs. — A toutes 
fins utiles, les philologues devront noter qu'il a existé un ms. de 
Platon où le saivera d'Alcibiade terminait un feuillet. 


Louis HAVET. 


1. Peut-étre les premiers mots de la portion détruite contenaient-ils quelque 
élément qui fùt de nature à favoriser la naissance de la faute 0:6у pour0Zay, mais 
une telle supposition n'est nullement nécessaire. La faute devait fatalement se 
produire si le premier copiste qui a accentué a écrit par distraction беху, — Le 
renvoi de 133 e, Suohoyoïvze; ALTI stvali Ttva; QU ÉQUTOÙS uiy où үгүуо?охочат, tà 8” 
auzuv, @ААоу$ di та iv éautüv, ne parait pas viser avec beaucoup de rigueur le 
dév eloppement de 131; viserait-il un endroit de la portion détruite ? 


GLOSES HOMÉRIQUES SUR OSTRAKON 


De nouveau, le désert « fleurit comme une rose ». Cette méta- 
phore, qui n'est pas neuve, al’ avantage de s'appliquer trés bien 
au bouquet de fleurs qui nous arrive d Égypte: Tyrtée, Alexis, 
Antimaque, d'autres poétes encore vont faire les délices des let- 
trés et le tourment des commentateurs. 

M. v. Wilamowitz a publié tous ces textes dans les Sitzungs- 
berichte de l'Académie de Berlin!. Parmi les fragments les plus 
mutilés, il en est un, écrit sur ostrakon, et dans lequel l'éditeur 
a cru reconnaitre des gloses d'Homere?. Je voudrais dire pour- 
quoi je ne partage pas cette opinion. Mais, avant de donner mes 
raisons, on me permettra de rééditerletexte avec les conjectures 
du premier éditeur : | 

ot lez xvn ol 
т]тєрх Тиөробуто.| 
] è vese (ours dé сиу de [...]. œ. [ 


~ , € è Y э, 
воўстх syotviax. Орого" жетс Ў 07 aiser 229207 | 

= ` QW NEE en f > x: 
VETS a Basar, ut T ereönge Dupas, [sz 2 GG J 


uhe ж%т5` "Aytınayou' èv 2" 
Atwíztg 02592 271081 тхлутоїл Der, пі205 52i RAADS, 
èv 3 Ae ipae GTREMTXS, TAX TE TAVTA VEUS. 000 
Evtauz22, ivyéwoot YAD 70148, ` Immeovantos xevno*s | 
| ct navraz Азотсхороо zii2z sl 10 

Sı ce fragment etait, comme on le croit, une serie de gloses 
sur le seul texte d'Homère, on ne s'expliquerait guère la pré- 
sence du mot 'Ouzzzv. Il est manifeste que, dans ce cas, la men- 
tion de l'auteur commenté serait tout à fait superflue, Il suffisait 
d'un titre comme 7702932: 224521226. De plus, puisqu'aux deux cita- 
tions d IIomére nous trouvons jointes deux autres, l'une d'Hip- 
ponax, l'autre d'Antimaque, ce n'est pas trop s saventurer que de 
penser à un recueil de gloses de poètes. 


1. Dichtrer(raqmente aus der Papyrussammlung d. kgl. Museen, Sitz. Ak. Berl., 
1918, p. 728 «qq. On trouvera ces textes commodément réunis dans Aegyptus, II. 
Milan, 1921, p. 74 sqq. 

2. Art. cit., p. 739 sq. Aegyptus, p. 79. La traduction. donnée dans Aegyptus 
contient des erreurs. 
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Ces gloses de poètes semblent bien rangées dans l'ordre alpha- 
bétique ` ooösov est expliqué avant орос; le mot qui précède 
2392v serait ou стеохут ou oeiw. Mais ce lexique eût été bien 
court, puisqu'il n'aurait contenu aucune glose pour les lettres 
de та y. Heureusement la lecture del'/liade m'a tiré d'embarras. 

Au chant XXIV, Homère décrit comme suit l'apparition. de 
l'aigle noir (v. 319 s.): | 


+ 
D 


v » ? 
ELTATO ŽE Ge 


+» 


Les mots sioxto dé сену 222155 21% concordent parfaitement avec 
les lettres, les vestiges et les lacunes de la ligne 3 du fragment. 
Les discordances s'expliquent sans difficulté !. 

Le scribe a écrit :xa:220:9:5 17272; il s'aperçoit qu'il a omis 
les lettres xvzzepa ; il les écrit au-dessus de la ligne 3. 

Pour с: јегхуу a, c'est une conjecture de M. v. Wilamowitz. Elle 
devient inutile, parce qu'à présent on restituera avec certitude : 


єїсхто] icavn, Olurpou 


. Ces gloses, toutes modestes qu'elles sont, ne laissent pas d'être 
intéressantes, d'abord poun les textes inédits qu'elles nous 
révèlent, ensuite pour les lectures nouvelles de textes connus. 
Ainsi que M. v. Wilamowitz l'a observé co3ccv est une leçon qui 
améliore le texte de l'Odyssée (XX1, 390 s.). Sur ce passage l'in- 
géniosité des critiques s'était exercée : on y lisait Zeien, et l'on 
donnait à ce mot le sens de сузу. L'ostrakon nous présente 
une solution élégante du probleme. 

Un autre passage de l'Odyssée lui devra son amélioration: XIV, 


v. 345 s. : 


` ` ` I" 9 .. М * A LE 
£pi iv ихт тоху EüsTÉAU Evi VN: 
OTAW EUSTEDET отер:0с. 


Ici, comme au chant XXI, le scholiaste donne la glose êz)" 
syowiw. Il n'y a là rien d'étrange, comme on s'en apercevra en 
consultant le dictionnaire de Вау s. v. 2x^2v. Mais on admettra 
plus volontiers созо qui a pour lui l'avantage d'être une lectio 
difficilior. Peut-être d'ailleurs conviendrait-il de traiter la ques- 
tion dans son ensemble et de faire le procès à 2z^cv dans tous 
les passages où il a le sens de огӯогу. La confusion qui s'est pro- 
duite deux fois dans l'Odyssée, a pu se produire ailleurs. X232:zv 


1. A l'exception de 7:(202v:0. 
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est un mot rare; d'où l'erreur. D'où aussi la nécessité d'en don- 
ner la signification dans un recueil de gloses. Un passage d'Hé- 
rodote m'inspireà présent d'autant plus de soupcons qu'il semble 
être une réminiscence de l'Odyssée : Hérod. VII, 25, zagsoxeoate-z 
ER xal OT À œ ©! тас YEQUEAS DUOATVA тє nal AsuxoAivou. 

Mais ce n'est qu'une conjecture. C'en est une autre égale- 
ment de supposer qu'après ёмхот>; le scribe a omis d'écrire 
`Орлрсу. Peut-on améliorer le texte davantage? Seule la lecture 
de l'original pourrait nous dire si c'est trop s'aventurer que 
d'émettre des doutes sur la lecture Izzovzxzo; xovnocg. La finale 
5707225 ressemble beaucoup à la seconde partie du vers de l'Odys- 
sce (XI,311) dont le début est ivvéogot yàg setze, Le texte doit être 
peu facile à déchiffrer et au lieu de Irxwvaxtos sch, 1] faut lire 
peut-être ` xxt Evrexrhyees сау edcos. 

Cette hypothèse repose sur une base fragile. Aussi n'a-t-elle 
été exprimée que pour aider, dans la mesure du possible, à la 
lecture du fragment. Nous espérons en effet que M. v. Wila- 
mowitz examinera de nouveau l'ostrakon et pourra tirer quelque 
parti des remarques précédentes. 

Reconnaissons d'ailleurs que le mot zcveó; est blen caracté- 
ristique d'Hipponax d’Ephese, ce poète dont l'attaque violente, 
volontiers personnelle, « se contente d'une verve un peu grosse? », 
et qui semble avoir voulu se venger sur les hommes de ce que la 
Nature l'avait fait naitre pauvre, petit et contrefait. Le jugement 
d'Horace qui l'appelait acer hostis Bupalo, est cette fois encore 
confirmé. 

Mais il est temps de mettre sous les yeux des lecteurs le texte 
tel qu'il vient d’être reconstitué : 


cioxts) 693v, Oludeeur èd zanio apapuia 
au х]тєрх торото. | 
rio" Хох een éndrephiiv sc elgato 2 ez Selis] А113 nip dotesc. 
ossa oyowla ur”. 
Avril 1921. Arth. HUMPERS. 


1. D'autant plus fragile que la dernière ligne n'est pas d'Homère. 

2. A. CnoiseT, Hist. litt. qr., MP, p. 204. А 

3. Le sens est donc: Eils2ro signilie 977 (il se montra). (Exemple:] Homère : 
— 20578 signifie 7/0:v12 (corde, cordage). (Exemples:] Homère :...... : Anti- 
maque : "Qoos signifie £v1zvz0c (année). [Exemples :} < Homère >... Hipponax. 
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A. Meter, Linguistique hislorique et linguistique générale. Collec- 
tion linguistique publiée par la Société de Linguistique de Paris, VIII. 
Paris, Champion, 1921. уш-334 pp. in-8°. Prix : 40 fs. ` 
Sous ce titre M. Meillet a réuni une série d'articles traitant des pro- 

blèmes généraux de la linguistique, du caractère de sa méthode, des 
résultats auxquels elle conduit. Il s'est efforcé de dégager de la multi- 
lude complexe des faits envisagés par les grammaires des différentes 
langues les lois générales qui dominent l'évolution du langage. Ce pre- 
mier essai de synthèse linguistique ne pouvait être tenté que par lui : 
lui seul était capable d'unir à la connaissance précise des faits linguis- 
tiques l'esprit constructif qui systémalise. Les philologues, pour qui 
l'époque de défiance envers la linguistique est désormais passée, liront 
avec profitles pages que M. Meillet consacre au probléme dela parenté 
des langues, aux grandes tendances que l'on constate dans leur évo- 
lution. lls comprendront mieux ipar exemple l'histoire de la langue 
grecque quand ils auront lu le chapitre sur « la différenciation et l'uni- 
fication dans les langues » ; et le morcellement de la langue commune 
en une série de dialectes qui se combinent à leur tour en une nouvelle 
unité pour former la xoıv leur apparaitra non comme un phénomène 
isolé et accidentel, mais comme la claire expression d'une tendance 
universelle dont il est possible de découvrir les causes. 

Mais à cóté de vues générales, ils trouveront plus d'une révélation 
de détail sur le vocabulaire ou la grammaire des langues classiques. 
Nul trait mieux que l'étude des noms du « vin » et de « l'huile » ne 
peut mettre en lumiére le caractére extraordinairement composite des 
vocabulaires grec et latin, et l'influence profonde qu'a dû exercer sur 
eux la civilisation méditerranéenne dite « égéenne », à laquelle ils ont 
fait l'un et l'autre, et sans doule d'une maniére indépendante, des 
emprunts aussi nombreux qu'importants. D'autre part, il n'est pas 
de notion plus familiére au philologue classique que celle du « genre» 
des substantifs et il n'en est pas non plus de plus inexplicable. Sans 
doute on peut bien distinguer les êtres animés (masculin-féminin) et 
les choses (neutre) d'une part, et dans les étres animés, les máles et 
les femelles (masculin et féminin). Mais on sait que cette distinction 
grossière ne rend nullement compte de tous les cas : des noms abstraits, 
des noms d'objets, sont masculins, féminins ou neutres, indifférem- 
ment, semble-t-il, et sans que la raison dela distinction apparaisse. 
Pourtant, malgré l'inutilité de cette catégorie, sa complication el son 
incohérence, elle a subsisté dans les langues romanes, tout au moins 
sous la forme du masculin et du féminin (le neutre n'ayant laissé que 
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quelques traces) ; et même certaines langues modernes, comme les 
langues slaves, en ont développé l'emploi. 

M. Meillet a remonté à l'origine du genre : il montre d'une part que 
seules deux grandes catégories existent : le masculin et le neutre, le 
féminin étant une formation de caractère secondaire, dérivée du mas- 
culin ; d'autre part que la distinction entre masculin-féminin et neutre 
traduit les conceptions lointaines d'un peuple « qui opposait d'une 
manière systématique et constante l'animé à l'inanimé ». Une série 
d'exemples illustre son argumentation de la manière la plus pittoresque 
el la plus probante à la fois. Un des plus curieux est celui fourni par 
les noms de l'eàu et du feu. Les langues indo-européennes divergent à 
leur sujet : les uns ont des noms du genre animé, par ex. latin aqua, 
ignis ; les autres, du genre inanimé, comme grec wp, r5e. Les pre- 
miers reflètent la conception qui, voyant dans les phénomènes natu- 
rels des forces agissantes et vivantes, les personnifie et les revêt d'un 
caractère divin; les seconds traduisent la conception qui matérialise 
les mêmes phénomènes et les dépouille de leur caractère religieux. 
Les deux concepts peuvent se retrouver à l'intérieur d'une même 
langue à propos d'un méme objet, et l'emploi du genre animé ou ina- 
nimé variera avec les circonstances, et le caractère qu'on veut mettre 
en relief : telest le cas en sanskrit, par exemple. Mais là où une langue 
s'est décidée pour l'un des deux concepts, le choix ne s'est pas fait au 
hasard ; il traduit dans une large mesure la mentalité des sujets par- 
lants. On a plaisir à ce propos à citer la conclusion de M. Meillet : 
« Le fait de choisir soit le type « animé », soit le lype « inanimé », carac- 
térise les langues. La où, comme dans l'Inde ou à Home, prévalent les 
préoccupations religieuses, les formes de genre « animé » tendent aussi 
à prévaloir. Là où, au contraire, comme en Grèce, les points de vue pro- 
fanes dominent et op la pensée est toute « laïque », les formes de genre 
inanimé ont seules persisté. La prédominance de 0309 et de zàz est une 
des marques du fait que les Grecs voyaient les choses d'une manière 
profane et matérielle. Leurs conceptions sont déjà modernes, et les 
vieilles conceptions animistes n'existent plus chez eux qu'à l'état de 
traces. » 

A. linwovr. 


F. Малев lzy. Grielisch Woordenboek. Groninghe et La Have, Wol- 
ters [1920], in-8°, xx-1218 p. Prix : 13 fl. 90. 


Une excellente disposition typographique recommande ce diction- 
naire dès le premier regard ; on y trouve pour chaque mot la quan- 
tité, les principales formes, ce qui est essentiel en fait de références 
pour le situer dans l'histoire de la langue, entin, l'étymologie. 

C'est sous le rapport des renseignements linguistiques surtout que 
le livre de M. Muller a une valeur originale et un intérêt particulier 
pour des lecteurs non hollandais. Les auteurs de manuels se bornent 
trop souvent à reimprimer des données depuis longtemps tombées 
dansle domaine public et dépassées parla science qui marche. M. Muller, 
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au contraire, apporte ici une information toute récente et le résultat 
de recherches personnelles de premier ordre. La qualité de son livre 
fait regretter une fois de plus que la science de son pays ait renoncé au 
latin, dont elle s'est servie si longtemps pour le plus grand profit des 
bonnes lettres. 


Marie DELCOURT. 
= 


The Oedipus.Tyrannus of Sophocles, translated and explained by J. T. 
SHEPHARD, M. A. Cambridge, at the University Press, 1920. I vol. 
8° de ıxxıx-179 p. 


Ceci n'est pas une édition savante : M. Shephard a voulu simple- 
ment offrir aux lettrés anglais un texte bien établi, une traduction en 
vers qui marquát les parties ly riques, une préface et un commentaire 
intelligents et leur permettre ainsi d'aborder une ceuvre si belle et si 
difficile. 

M. Shephard ne cherche plus, comme les critiques se sont trop long- 
temps ingéniés à le faire en dépit du texte, à trouver chez Oedipe une 
culpabilité qui justifie sa chute. Une préface un peu confuse — on 
voudrait y trouver plus franchement tracées les coupes naturelles 
marquées par le développement de la légende au cours du ve siècle 
— donne au lecteur d'abondantes clartés sur les idées grecques de 
mesure et de démesure. Le texte est, sauf exceptions, celui de Jebb; 
l'absence totale d'apparat critique n'est pas sans géner un peu la lec- 
ture des discussions de variantes ou de conjectures. La traduction en 
vers est plus expressive que la prose un peu terne de Jebb. 

On n'a qu'une critique sérieuse à faire à celte édition : on y cherche 
en vain soit dans la préface, soil dans les notes, soit en marge du texte, 
la moindre indication sur la structure des parties lyriques. La première 
édition de l'Oedipe-Roi de Jebb remonte à 1883, et ce qui y a le plus 
vieilli est sans contredit le commentaire métrique; il n'est guère du 
reste qu'un résumé et une application des théories de Schmidt. Des 
travaux plus récents permettaient de reprendre la question et 
M. Shephard aurait pu en offrir un résumé à ses lecteurs. Mais ici, 
comme en tant d'éditions de textes dramaliques, rien, si ce n'est la 
colométrie, n ‘indique que nous ayons affaire à des vers. Les maîtres se 
plaignent souvent que les étudiants lisent les chœurs sans souci du 
mètre, comme si c'était une prose bizarre où tous les mots seraient 
sens dessus dessous. Le silence des éditeurs est un peu responsable de 
cette indifférence. 

A défaut d'une analyse métrique complète, au moins faudrait-il 
donner en un mot le caractère de chaque rythme, comme M. Mazon l'a 
fait pour son Eschyle de la collection Budé — ne füt-ce que pour 
inciter le lecteurà y regarder de plus prés. 


Marie Drtcounr. 
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Index verborum quae in Senecae fabulis necnon in Octavia praetexta 
reperiuntur, a Guil. Abbott OLpratner, Arth. St. Pease, How. 
Vernon Слмтев confectus. — Univ. of Illinois Studies in language 
and litterature. Vol. IV, n” 2, 3, 4. Trois fasc. in-8°, 272 pp., 5 sh. 

Is the Oclavia a play of Seneca? by Arth. St. PEASE, reprinted from 
the Classical Journal, XV, 7 avr. 1920. 


M. Pease reprend la question de l'authenticité de l'Octavie qu'il 
croit pouvoir attribuer à Sénèque. 11 considère en effet que, parmi les 
arguments qu'on présente pour défendre la thése opposée, ceux qu'on 
tire du fond sont loin d'étre irréfutables, et que ceux qu'on veut 
trouver dans la forme sont inexistants. 

Avec deux collaborateurs il publie à l'appui de sa thèse un lexique 
de Sénéque ; on y trouve tous les mots avec leurs formes attestées et, 
pour chacune, le degré de créance que leur assure l'état de la tradition. 

On est un peu étonné de voir que les auteurs ont renoncé à toute 
interprétation des faits qu'ils ont mis tant de patience à recueillir. Il 
semblait que des conclusions sémantiques dussent s'imposer, d'autant 
plus qu'elles pourraient fournir à la discussion. des arguments d'un 
poids décisif. ll est bon de savoir que tel mot se trouve dans le 
T'hyeste ou dans l'Üctarte, mais il serait plus intéressant encore de 
savoir qu'il se trouve ici et là avec la même nuance de sens ou d'em- 
ploi étrangère aux autres poètes du temps. Une série d'exemples de ce 
genre, analysés avec un peu de finesse et de pénétration, en appren- 
drait peut-être plus long qu'une collection de passages non groupés. 
— Mais des lexiques comme celui-ci permettent d'étendre et d'appro- 
fondirles recherches de sémantiqueen vue desquelles ils sont composés ; 
tels quels, ils sont trop utiles pour qu'on soit en droit de réclamer des 
auteurs ce qu'ils n'ont pas entendu y ajouter. 

Marie DELCOURT. 
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AIEXINOY zen тї; racarpeséeias, Eschine, discours sur l'ambassade. Texte grec 
DUE avec une introduction et un commentaire, par J.-M. Julien et H.-L. ve 


ERÉRA, SOUS la direction de Am. Hauverte. 1902. In-8............... 6 fr. » 
Anglade, J., Grammaire de l'ancien Provencal ou ancienne Langue d'Oc : Phonétique 
et morphologie: 1920. 10-42; cartonuó. LE. dee tege CN sd ja ir ép 20 [e à 
Antoine, F., Manuel d'orthographe latine, d'après le Manuel de W. Вклмвасн, tra- 
duit, augmenté de notes et d'explications. 1881. In-12, carlonne.,.... 4 fr. » 


Arnould, L., Méthode pratique de thème grec. 1892, In-12, cartonne..... 2 fr. » 
Audouin, E., Étude sommaire des dialecles grecs littéraires (autres que l’Attique) : 
homérique, nouvel-ionien, dorien, éolien, avec une préface par О. Riemann, 1891, 

In-12, cartonné....... NORRIS dE a EIEEE E TEE 6 fr. » 
Berger, E., Stylistique latine, traduite de l'allemand et remaniée par M. Bonner et 
Е. Слсне, 4* édition revue et augmentée. 1913, In-12, cartonné,...... d Ze » 
Besnier, M., Lexique de géographie ancienne, avec une préface de R, CaGnar. 1914. 
In-12, "EE EE IN ORE OR UE de бак QU EE. Dé 


Bonnet, M., La Philologie classique. Six conférences sur l'objet et la méthode des 
études supérieures relatives à l'antiquité grecque et romaine. 1892. In-$8, 


PEEL Ee ya Bis t an A N Pp VER VERE E О p VSA 5 fr. » 
Bourciez, E., Précis historique de phonétique française, 5° édition revue et corrigée. 
1921. In- 12, CORE 225 EE 10 fr. T 


Brugmann, K., Abrégé de grammaire comparée des langues indo-européennes, 
d'après le précis de grammaire comparée de K. BruGuaxx et B. Dersnusck, traduit 
par J. Brocu, A. Cuxv et A, EnwNovr, sous la direction de А. MEILLET et R. Gau- 


Hor, 1905. Iud avec 4 fabileduk. io der dus perdre адада 30 fr. » 
Cart, L. W., Précis d'histoire de la littérature allemande, avec notes gier De Узан" 
et tableaux synchroniques. 1898, In-12, cartonné.........,.,........ f. 5 


Chevaldin, L. E., La Grammaire appliquée ou série synoplique de thémes grecs et 
latins sur un chapitre de Montesquieu, avec une introduction théorique et un appen- 
dice contenant des Conseils pour les versions grecque et latine, 1897, In-12, car- 
(Dig err a овы аа акса ip ace Ba qct 0 fr. œ 

Ciceronis, M. T., ad Quintum fratrem epistola prima, Texte latin publié avec uu 
commentaire critique et explicatif et une introduction par F. ANTOINE. 1888, 
P AX RETRA SU RA EAE ATIT TT UE SM 9 fr. » 


— in M. Antonium Oratio Philippica prima, Texte latin publié avec apparat critique, 
introduction bibliographique et historique et commentaire explicatif par H. DE LA 


VIRUS BE BEHRMONY. 1902. ID. usines tata rise DR RE ERE d 0 : as 
Cucuel, C., Éléments de paléographie grecque d’ aprèsfla « Griechische Paläographie » 
de V, GARDTHAUSEN. 1891. In-12, avec 2 planches, cartonné .......... T ТЕ. 0 
Devillard, E., Chrestomathie de l'ancien français (1x*-xv* siècles). Texte, traduction 
Bl ploumire, 1851. 107132; E EEN Ar. » 
Dottin, G., Les Anciens Peuples de l'Europe. 1916. In-8, cartonné... .... 45 fr. » 
— La Langue Gauloise : Grammaire, texte et glossaire, 1920. In-8, сагі, 45 fr. » 
Ernout, A., Morphologie historique du latin, avec un avant- -propos par А. Меплвт. 
шыт Җи Ж irc Lo pcc VE SEE EEE EURE od ets TOR m ES Ro TIE d 
— Recueil de textes latins archaïques. 1916, In-8.,..,,..,,,,....,...,. 7 fr. 50 
Gache, F. et H. Dumény, Petit Manuel d'archéologie grecque, d'après J.-P. Mauarrv. 
1887. In-12; Lartonne; szene RE ER RATE КЕССЕ" d fe o 


— et J.-S. Piquet, Cicéron et ses ennemis Hits, ou le Brutus, l'Orator et le De 
oplimo genere oratorum, traduit d'une préface de О. Jaux et suivi du texte annoté 


du De optimo genere oratorum. 1886, In-8....... br cba d evi dpa УО ER > WE: 4 
Goyau, G., Chronologie de l'empire romain publiée sous la direction de R. Cacwar. 
1891. In- 12, Pet Us Eeer ESTA es etd CAE 12 ft. > 
Haenny, L., Nouvelle Grammaire latine rédigée sur un plan nouveau, 1889. In-12, 
VE T TII ae T C ЖЕ ГҮҮ 6 fr. » 


Hamant, N. et J. Rech, Exemples de syntaxe grecque, pour servir à la traduction du 
francais en grec, et précédés d'un Résumé des, regles pvo RIE de la syntaxe 
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M. Piganiol propose une nouvelle explication de l'épisode 
d'Aceste, et du présage qu'il comporte !. 

Dans un article récent”, jai cherché à montrer que le jeu 
auquel Enee convie ses compagnons, lors des funérailles d'An- 
chise, est en réalité un rite religieux, comme ce fut toujours le 
cas à l'origine des jeux funèbres. Les participants s'efforcent 
d'atteindre au sommet du mât, réduction de l'arbre cosmique, à 
l'aide de flèches symbolisant les rayons lumineux, l'oiseau du 
feu céleste, dispensateur de la fertilité, et le prodige d'Aceste, 
cette flèche qui s'enflamme et se perd dans les cieux, est bien en 
harmonie avec la nature du rite. Ce Jeu rituel, connu par des 
monuments antiques’, et par divers parallèles anciens et mo- 
dernes, est l'anectre du Jeu du « papegai », fort en honneur au 
moven âge et dans les temps modernes, où évidemment il n'est 
plus qu'un simple divertissement, une épreuve d'adresse. Virgile 
s est inspiré dans son récit d'une pratique en usage autour de lui, 
et dontil décrit les péripéties. Le tir devient de plus en plus précis. 
La flèche d'Hippocoon pénètre dans le mát, celle de Mnesthée 
coupe les liens de l'oiseau qui s'envole ; celle d'Eurytion l'abat ; 
enfin Aceste, bien que le concours soit clos, lance une dernière 
flèche qui s'enflamme dans le ciel. Une peinture de vase du 
v° siecle présente des détails analogues ; Пу a aussi trois concur- 
rents, la fléche de l'un d'eux s'est fichée dans le pilier, comme 
celle d'Hippocoon ; une autre passe prés de l'oiseau; une troi- 
siéme parait se diriger droit sur lui. Quelques siècles plus tard, 
le Dominiquin illustre la chasse de Diane; sur le tableau de la 
Galerie Borghèse à Rome, la déesse et sa suite tirent à l'oiseau, 
au sommet d'un màt; une fleche a délivré le volatile, comme 
celle de Mnesthée, et il s'enfuit, mais une autre Fabat, comme 
celle d'Eurytion. 


1. Piaaxtor, Notes sur deur passages de l'Enéide, Rev. de philologie, 1920 
p. 279, | 

2. L'épisode d'Acesle dans le V° livre de l'Enéide, Rev. des él. anc., 1917, 
p. 10 sq. 

3. Cf. la peinture de vase que j'ai rapprochée: M. V. Chapot signale aussi un 
bas-relief, Reinach, Répertoire de reliefs, UL, p. 522,3; Bull. Soc. nationale des 
antiquaires de France, 1917, p. 195 sq. 
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I est très naturel que d'un acte religieux surgisse un présage, 
plutôt que d'un simple jeu d'adresse. Nous connaissons en effet 
d'autres cas de la manlique par l'oiseau perché au sommet d'un 
arbre ou d'un mát sacré, tel celui des colombes prophétiques de 
Dodone. La forme du présage et le sens de celui-ci, ce sont là 
cependant deux questions différentes. 


* 
y 9 


Repoussant les explications que les devins modernes ont don- 
nées de ce présage, M. Piganiol pense qu'il concerne Enée lui- 
méme. Je le erois aussi. Encore convient-il d'en dire les raisons. 
La colombe est l'oiseau de Vénus, qui est la mère d'Enée, et 
cest à ce titre qu'elle parait ici ; comme on Га fait observer, le 
choix d'Enée est signilicatif et volontaire. et le jeu devient en 
quelque sorte un sacrifice à Vénus. La déesse, à laquelle s'adresse 
le héros, lui répond par un présage. Elle le guide aussi, en une 
autre occasion, d'une façon fort analogue, quand. sur l'ordre de 
la Sibylle, al eheiele le rameau d'or qui lui ouvrira les portes 
infernales. [l apercoit alors deux colombes ; reconnaissant en elles 
les oiseaux maternels, il les invoque, et observe leur vol. Elles 
se posent enlin sur l'arbre qui porte le rameau souhaité?. П 
y a, me semble-t-il, un étroit parallélisme entre ces deux 
scenes. C'est, d'une part, l'arbre sur lequel se perchent les 
colombes prophétiques de Vénus; elles annoncent le rameau d'or 
brillant qui permeltra au héros de descendre dans les enfers. 
C'est. de l'autre, le mat, schéma de l'arbre. surmonté de la 
colombe de Vénus; une fois abattue, el le sacrifice consommé, 
Асе [е peut alors lancer sa fléche qui se perd étincelante dans le 
ciel, et qui est prophétique. C'est la profondeur du noir Averne, 
el “elle des espaces célestes, qu'ouvrent à Ende le rameau d or et 
la flèche brülante. 


* 


= + 


Si le présage concerne Enée, il semble bien quil signifie, 
comme le pense M. Piganiol, son apothéose et son ascension 
vers les astres, qu affirment les textes. Virgile compare le trait 
enflammé à une étoile filante, à une comete. En divers lieux, le 


1. Picuox, Rev. des el. anciennes, 1916, р. 255. 
2. Eneide, Vl, p. 190 sq. a 
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folklore assimile celles-ci à des flèches de feu, celles qu'au Sou- 
dan, le dieu lance contre les esprits malins, celles que les anges 
jettent en Perse contre les démons qui veulent escalader le ciel!. 
Est-ce ici la comète qui parut lors des Jeux célébrés pour l'apo- 
théose de César? Mais la pensée est plus générale. Partout, 
étoiles filantes, comètes, étoiles fixes, sont les âmes mortelles; 
et c'est encore le cas dans la pensée populaire, comme dans celles 
de nos poètes ; des étoiles filantes, en particulier, peuvent annon- 
cer la mort, souvent celle d'un chef ; elles sont des âmes mal- 
heureuses qui sollicitent des prières *. Cette croyance est parta- 
gée par les anciens, et cette notion de l'ascension de l'âme vers 
les astres a en particulier influencé la composition du sixième 
livre de l'Encide?. La flèche qui s'enflamme et se perd dans le 
ciel est un présage de mort et d'ascension céleste; comme il con- 
cerne Énée, il s'agit bien de sa fin et de son apothéose. 


$ 
ж» 


L'Énéide n'est pas le seul récit des aventures d'Énée : sous le 
voile du mythe, c'est l'histoire réelle de Rome qui se déroule, et 
l'immense vogue du poète est due en partie aux perpétuelles allu- 
sions qu'on y percevait. Troie, c'est Коте ; Enée, c'est la préfi- 
gure d Octave ; aussi, sur son bouclier, T les événements sail- 
lants du peuple romain se succèdent, depuis Romulus, le pre- 
mier fondateur de Rome, pour aboutir au second fondateur, 
Auguste. La parenté du reste est réelle, puisque la famille des 
Jules, dont Octave est l'héritier, reve ndique Troie comme son 
berceau, et se réclame d'Anchise, псе et d'Ascagne +. Le pré- 
sage ne concerne donc pas uniquement псе : par lui, il s'adresse 
à sa descendance, à celui dont le héros est l'image anticipée. La 
fleche enflammée d’Aceste peut signifier la comète de César et 
son apothéose >, mais elle annonce surtout le sort d'Auguste lui- 
méme. La vie légendaire d'Auguste rappelle parfois celle 
d'Enée; elle contient entre autres des présages analogues. Le 


1. Ѕевил.от, Le Folklore, p. 113-4: Saintyves, Les Vierges mères, p. 177, 179. 

2. Сарке, De luna. stellis, lacteo orbe animarum sedibus, Dies. Halle, 1917 
Ѕєнилот. Le Folklore de France, I, p. 48 sq. : Cosouix, Rev. d ethnographie et des 
trad. populaires, 1, 1920, p. 72 ; Bantu, Les religions de l'Inde, trad. 3* са, 1921, 
p. 23. etc. 

3. Crwoxr, Rev. de philologie, 1920, p. 75 sq. : Rev. arch., 1916, IT, p. 11: Antho- 
logie qrecque. trad. éd. Hachette, Т, 1863, p. 23-30, n° 670, etc. 

4. Cf. Rev. arch.. 1920, I. p. 150-90, refer. 

э. Picaxtor, op. laud.. p. 290. 

à. La legende d'Auguste, dieu, sauveur et maitre du monde, Rev, hist. des 
religions, 1921, LX XXIII, p. 32 sq. 
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songe de sa mère Atia, pendant sa grossesse, l'assimile à l'arbre 
cosmique qui s'élève jusqu'aux astres, et dont l'ombre s'étend 
sur toute la terre !. Le présage que reçoit César est caractéris- 
tique. En abattant à Munda en Espagne (45 av. J.-C.) une forét 
pour construire son camp, il y trouve un palmier, présage de 
victoire, qu'il ordonne de conserver. Bientót de ce palmier sort 
une pousse, qui grandit subitement et dépassele tronc dont elle est 
sortie. C'est Octave, qui dépassera en grandeur son pére adoptif. 
Tout en faisant allusion à la victoire de César, le palmier annonce 
aussi celle d'Auguste et sa descendance apollinienne, puisqu'il est 
l'arbred'Apollon. Le prodige se complique. Des colombes viennent 
nicher sur ce palmier; ce sont les oiseaux de Vénus, la déesse 
affirmant ainsi à son descendant sa protection et la puissance. 
Faut-il s'étonner qu'à la suite de cet événement convaincant, 
César ait pris la résolution, dit Suétone, de ne prendre comme 
successeur qu Octave *? L'arbre et le mât aux colombes sont 
les équivalents, dans la légende d'Énée, du palmier aux colombes 
dans celle d'Octave, d'autant plus qu Tues est déjà Octave. 


* 
+ + 


On dira que le présage d'Aceste prévoit la mort et l'apothéose 
d'Enée, et que Virgile, "quant à Auguste encore vivant, ne pou- 
vait anticiper sur l'avenir. Mais il hi était facile de prédire la fin 
glorieuse du prince. La divinisation d'Octave-Auguste a commencé 
du vivant méme de celui-ci ?, bien avant que Numerius Atticus, 
lors de ses funérailles, ait cru le voir monter au ciel, ou qu'un 
aigle l'ait emporté sur ses ailes, s'échappant de son bücher 3. 
César est le premier prince à qui l'apothéose est officiellement 
décernée, apres Romulus, et depuis lui, les princes sont « side- 
ribus MT », 

La fleche brillante, la lumiere E E voila des éléments 
qui apparaissent à chaque instant dans la légende d'Auguste, 
fils des dieux lumineux, Jupiter, Apollon, Sol, etassimilé pendant 
sa vie déjà à ces еве, Virgile, en décrivant la bataille d'Actium 
qui orne le centre du boucher «псе 5, le montre debout sur la 
poupe de son vaisseau, deux flammes Leeder de ses tempes, 
et l'astre paternel brillant sur son front, comme il brille sur la 
tète des images de César divinisé 5. Auguste a le regard étince- 


1. SUÉTONE, Aug., 94; Rev. hist. rel., l. c. n° 29. 

2. SUL Aug., 94; Rev. hist. rel., l. c. пе 43. 
3. Cf. Rev. areh., 1920, 1, p. 166 sq.: 184 sq, réfer. 
4. hev. hist. rel. үр 224, note 7, refer. 

э. Eneide, VUI, v. 675 sq. 

0. Diet. des f Me '. Apotheosis, p. 324. 
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lant d'Apollon, qui fait reculer ses ennemis, comme le dieu fai- 
sait reculer les Grecs, et son visage brille comme le soleil !. La 
flèche d'Aceste, qui s'enflamme dans le ciel, annonce les flèches 
lumineuses d'Apollon qui combat à Actium, fait jaillir sur la 
poupe du navire d'Auguste une vive lumière, tend son arc (tibi 
militat arcus) en faveur du prince, plus grand que ses aïeux 
troyens, « Hectoreis cognite major avis ? ». 


* 


+ + 
r 


Nous arrivons ainsi, par une autre voie, à une conclusion sem- 
blable à celle de M. Piganiol; le présage annonce à Enée et à 
Auguste leur apothéose, et les prévoit réunis tous deux dans le 
séjour céleste, comme sur le grand camée du Cabinet des 


Médailles 3. 
W. DEOxNA. 


1. Rev. hist. rel., p. 205, n° 49. (Le regard étincelant d'Auguste.) Ces compa- 
raisons sont fréquentes chez les poètes latins, Horace, Properce: comme chez 
les historiens, Suétone. 

2. Ркоркисе, Eleg., IV, 6; cf. Rev. arch., 1920, I, p. 170 sq. 

3. Rrisacu, Hépert. des reliefs, ll, p. 237, 1. 
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Parmi les drames d Eschyle que vient de traduire, ауес sa 
maitrise accoutumée, M. Mazon, figurent « les Suppliantes ». Or, 
dans l'introduction consacrée à cette pièce, le traducteur, repre- 
nant (sauf erreur: une idée de M. v. Wilamowitz, la place en 494 
ou 4931. Motif : la fameuse bénédiction d'Argos, où l'on trouve 
de claires allusions au désastre qui frappe alors cette. cité, du 
fait du roi Cléoméne. C'est là un rapprochement qui, je crois, ne 
sera aisément admis par aucun historien politique. En 494 ou 
493, à la veille de Marathon, Athènes appartient officiellement 
à la ligue peloponnesienne, et tout la porte à se serrer étroite- 
ment contre Sparte. On ne voit rien, dans l'histoire du temps, 
qui puisse susciter en elleun mouvement de sympathie, ou méme 
de curiosité pour les malheurs d’Argos. Que sil s'agissait d'un 
mouvement tout personnel à Eschyle, l'expression en aurait sin- 
gulicrement géné les autorités athéniennes, et l'on peut très bien 
imaginer qu'elle eût attiré au poète la méme mésaventure qu'at- 
tira à son contemporain Phrynichos « La prise de Milet ». 

La principale raison qu'a eue M. Mazon de faire remonter si 
haut la représentation de ce drame, c'est évideinment sa forme 
particulièrement archaïque. L'éminent philologue est, ici, trop 
essentiellement sur son terrain, et Je suis trop peu sur le mien, 
pour que j'ose le contredire sans quelque appréhension, Pourtant, 
M. Roussel, dans un article récent de la présente Revue ?, arguant 
des allusions que contient la pièce à la conduite barbare des 
r;gvptiens, la situe dans les années qui suivirent les événements 
de 480-479. Dès lors, il est bien permis de se demander si les 
arguments techniques sont vraiment sı formels qu'ils ne ne per- 
mellent pas de descendre encore un ou deux ans plus bas vers 
470. Le principal est, si je ne me trompe, l'embarras avec lequel 
le poete manie encore le dialogue de deux acteurs isolés. Cepen- 
dant, le dialogue existe, il est employé à deux reprises. L'inno- 
vation décisive est. done déjà introduite, Et lhésitation avec 
laquelle elle est maniée me parait naturelle chez un homme de 
cinquante ans, si souple qu'ait été le génie d Eschyle?. Au sur- 


1. Eschyle, trad. Mazon (coll. Guillaume Budé,, p. 3 sqq. 
2. Revue de philol.. 1920, p.241. 
3, Cf. Navarre, Dionysos, p. 112. 


ESCHYLE ET THÉMISTOCLE 103 


в 


plus, d'anciens philologues, entrainés par les allusions flatteuses 
pour Argos, avaient même risqué de proposer la date de 462-1. 
Celle-là est décidément trop basse, et J'ajoute qu'elle rendrait 
étranges les passages méprisants pour les Egvptiens. Mais enfin 
elle avait paru plausible encore à des humanistes qu'on ne consi- 
dére pas comme méprisables !. 

Or, si de fins connaisseurs de la tragédie grecque estiment 
qu'on peut descendre jusque vers 470, il y a uu rapprochement 
qui m'a toujours semblé plus tentant que n'importe quel autre. 
Il vaut, je crois, d'être soumis à tous les érudits qui n'adoptent 
pas, en principe, une attitude sceptique vis-à-vis de toute allusion 
politique relevée dans les œuvres des tragiques athéniens, 

Le sujet des « Suppliantes » est, comme on sait, la protec- 
t'on qu accordent les Argiens aux Danaïdes poursuivis par les fils 
d Aegvptos, Gen est pas là un épisode du drame, c'en est la donnée 
fondamentale. Or, il est un événement contemporain qui rendait 
singulièrement actuel ce refus d'extradition des Argiens. Et cet 
événement n'avait pu passer inaperçu à Athènes, puisqu'il s'agis- 
sait de l'homme d'Etat le plus fameux du temps, de Thémis- 
tocle. П n'y a vraiment rien d'étonnant à ce que l'émotion sou- 
levée par ce qui s'était passé à Argos en cette occurrence se soit 
fait Jour sur la scène athénienne. 

On sait les faits. Peu d'années aprés la grande guerre, Thé- 
mistocle avait vu décroitre sa popularité, et avait été ostracisé, 
Réfugié à Argos, il fut impliqué par les Spartiates, qui avaient 
contre lui de récentes rancunes à satisfaire, dans le procès de 
Pausanias, et son extradition fut demandée : les Athéniens, dit 
Thucydide, se laissèrent entrainer à appuyer la démarche de 
Sparte ?, On ne nous dit pas si les Argiens refusèrent formelle- 
ment : ce qui est sür, c'est quils permirent au proscrit de se 
mettre à l'abri. Alors commença l'odyssée qui a donné lieu à 
tant d'anecdotes suspectes. La fin seule est sûre ` Themistocle 
mourut vassal du Grand Roi. On n'a pas fint de discuter sur la 
date exacte de ces événements. Le seul point qui me paraisse 
acquis est que Pausanias fut expulsé de Byzance au bout de 
T ans, ce qui nous conduit {avee comput inelusif} en 472 au plus 
tôt *. On peut donc placer sa fin en #71, et les poursuites contre 
Thémistocle s'y rattachèrent immédiatement, Je n'ignore pas 
quon peut retarder le tout de quelques années. Mais rien n'y 


1. Boeckh, par exemple (Graec. trag. princ., p. 54. 
2. Thuc.,I, 135-6. 

3. Et protégérent son argent (Thuc. I, 137). 

4. Justin, IX, 1, 
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oblige. Nous ignorons absolument combien de temps Thémis- 
tocle est resté dans la Grèce occidentale, puis en Macédoine, puis 
en Asie-Mineure : nous ne savons méme pas de façon sûre s'il 
s'est réfugié auprès d'Artaxerxés (roi en 465-4) ou auprès de 
Xerxes. C'est le moment le plus obscur, chronologiquement 
parlant. de la Pentekontaétie. Le seul point sur lequel je juge 
bon d'insister, c'est qu'on ne peut pas trop retarder la démarche 
des Spartiates à Argos. Elle suppose entre les deux États des 
relations, sinon cordiales (elles ne le furent jamais), au moins 
pacifiques et correctes. Or, des 468-6, Argos se retrouye en 
guerre avec Sparte, et depuis lors rien n'indique que les hosti- 
lités aient cessé avant la paix de 451 : tout indique méme le 
contraire 1. | 

Rien d'étonnant (encore une fois) à ce que de telles péripéties 
aient soulevé à Athènes les émotions que traduit la pièce des 
« Suppliantes ». Il reste à voir dans quel esprit Eschyle a traité 
le sujet, car c'est ce qui, si je ne m abuse, donne au rapproche- 
ment son principal intérêt. Le poète est franchement. et sans équi- 
voque possible, l'approbateur du refus d’extrad'tion des Argiens. 
Et c'est là le contre-coup naturel de sa sympathie pour Thémis- 
toele. Chacun a présent à l'esprit les vers dans lesquels, peu 
auparavant, (les « Perses » sont de 173-2), il célébrait le strata- 
gème sauveur du stratège athénien 3. Peu importe que ces vers 
soient un peu postérieurs ou un peu antérieurs à l'ostracisme de 
Thémistocle : ils prouvent, en tous cas, qu Eschyle n'a pas inscrit 
son nom sur la coquille. Au surplus, si l'astracisme avait passé 
sans opposition, il y aurait là un comble d'inconscience dans l'in- 
gratitude qui surprendrast, méme à Athènes, Eschyle a dù déplo- 
rer la sentence et souhaiter ardemment, pour l'honneur de la cité, 
que les Árgiens lui éparænassent un nouveau crime contre le vain- 
queur de Salamine. Si sa pièce a précédé la décision des Argiens 
mis en présence de la demande d'extradition, elle а la valeur 
d'un encouragement à ne pas faiblir : si elle Га suivie, elle est 
un acte de félicitation et de remerciement, 

Du méme coup, elle contient une incontestable réprobation de 
la conduite des Athéniens. Mais de quels Athéniens ? Dans les 
années qui suivirent la grande guerre, en dehors du vieil Aristide 
qui achevait sa carrière, les autorités dominantes d'Athènes 
furent, d'une part l'Aréopage, d'autre part le chef du collège des 
stratèwes, Cimon. Thémistocle a eu d'autres ennemis, mais la 


1. Ceci contre M. Beloch, Griech. Gesch., 2° éd., П, 2, p. 188. 
2, Perses, 355 sqq. 
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sentence qui l'atteignit n'a pu passer sans être appuyée par le 
gouvernement. Eschyle fait done ici figure d'opposant, et ceci 
Jette un jour nouveau sur l'anecdote relative à l'archontat d'Ap- 
sephion (469-8) 1. Cimon apparait, dans cette circonstance, 
comme favorisant, contre le vieux poéte, un jeunerival Sophocle. 
Et nous ne nous étonnerons pas que les chefs de la cité aient 
conservé quelque ressentiment du geste dans lequel Eschyle 
avait manifesté contre eux, peu auparavant, son ordinaire 
vigueur. 

Eschyle avait été hardi, mais il n'était pas seul dans son sen- 
timent. Desdiscussions récentes ont bien montré que Thémistocle, 
de fondation, n'éfait rien moins qu'un protagoniste de la démo- 
cratie radicale ?. Mais, dans les dernières années, menacé par une 
coalition puissante. il avait été amené à ménager les hommes qui 
poussaient la cité dans cette voie. Les Ana later qui le montrent 
de connivence avec Éphialtès, pour absurdes qu'elles soient dans 
la forme où l'on nous les présente, ne peuvent être privées de 
tout fondement historique ?. Et, d'autre part, on se souviendra 
qu'en 473- 2, Périclès avait été le chorège d'Eschyle ^. Péri- 
clés était jeune alors et cherchait sa voie : on sait qu'il 
allait la trouver dans l'alliance avec Éphialtès et la lutte contre 
Cimon. Voilà une compagnie où l'on s'étonne d'abord de ren- 
contrer le poète qui, dix ans plus tard, protestera si éloquemment 
contre la chute de l'Aréopage. Mais .c'est méconnaitre à fond 
le caractére du grand tragique que de le concevoir embrigadé 
étroitement dans les querelles de partis. Le vieux Marathono- 
maque s'est refusé, tant qu'il a pu, à concevoir Athénes autre- 
ment que comme un bloc, le bloc national qui avait. vaincu à 
Marathon et à Salamine, et qui avait été conduit à la victoire 
par Thémistocle. 

La pièce des « Suppliantes » est captivante par bien des côtés. 
Elle illustre encore, à sa naissance, le revirement qui se produi- 
sait en faveur d'Argos. L'attitude de cette cité, au moment de la 
crise de 480-479, n'était pas propre à lui concilier les sympathies 
des Grecs, singulièrement celle d'un homme comme Eschyle. 
C'est en l'honneur de Thémistocle qu'il s'est réconcilié avec elle, 
mais on ne saurait méconnaitre chez lui le besoin de s'en justifier. 


1. Plut. Cimon, 8. Sur le mode des tirages au sort des juges du concours tra- 
gique, cf. Navarre. Dionysos, p. 247 sqq. 

2. Beloch, Gr. Gesch., 2° éd., IT, 2, p. 133 sqq. Rosenberg, dans Hermes, 1918, 
p. 308 sqq. 

3. Arist., Аб. zot., 25. 

4. Wilhelm, Urkunden dramat. Aufführ., p. 16. 
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Tres heureusement et tres habilement, il a choisi, dans les 
antiques légendes, un cas oü Árgos s'était manifestée déjà comme 
protectrice des suppliants, — mais cette fois contre les Barbares 
odieux qui venaient de souiller le sol sacré de la Grèce. Il a tenu 
à rappeler qu'elle aussi, au temps des Pélasges et des héros, avait 
fait ferme contre l'étranger. On remarquera aussi le tact avec 
lequel il évite toute allusion, méme indirecte, à Sparte. Peu 
d'années aprés, lévolution s'achevait, Athénes rompait avec 
Sparte et s'alliait à Argos, et cette fois le poète faisait de fortes 
réserves sur les changements dont s'accompagnait la crise. Sur 
un point au moins, il a maintenu son point de vue: il n'a pas 
oublié la reconnaissance vouée aux Argiens vers 470, et lui a 
donné une expression nouvelle dans plusieurs passages de l'Ores- 
tie (458) !. 

Tel est, si tant d'indices convergents ne trompent pas, le 
milieu historique dans lequel se place le drame des Danaides, à 
moins (encore une fois) que des scrupules philologiques insur- 
montables n'empéchent de descendre jusqu'à la date des Dio- 
nysies de 470, que je tiens pour la plus vraisemblable. 

E. CavaiGxac. 


1. Eschyle, Eumen., 289, 669, 762, elc, 
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Il reste peu à dire sur le texte de Pétrone, et sauf la décou- 
verte improbable d'un nouveau manuscrit qui comblerait les 
lacunes de ceux que nous possédons, la critique ne peut raison- 
nablement se flatter d'apporter de grands changements au texte 
traditionnel, tel que Bücheler l'a établi duns son édition de 1862. 
Néanmoins l'examen des manuscrits de cet auteur, et notam- 
ment du Parisinus 8049, ordinairement désigné par la lettre P, 
peut fournir, à défaut de lecons inédites, des enseignements 
d'une portée générale sur l'origine de certaines fautes, et par là 
apporter aux méthodes de la critique verbale une utile contribu- 
tion. А ce titre, il ne m'a pas semblé inutile de publier ici 
quelques résultats de mes collations. 


CHAPITRE V 


L'improvisation du rhéteur Agamemnon, qui remplit tout ce 
chapitre, se présente dans P disposée comme suit (je néglige les 
fautes de graphie qui n'intéressent pas ma démonstration, pour 


ne considérer que l'ordre des vers): 


Colonne de gauche. 


(Fol. 18 a.) 
(1) artis seuerae si quis amat effeclus 


(14) liber et ingentis quatiat Demosthe- 
nis arma canore 
(2; mentemque magnis applicat, prius 
mores 
(15; hinc Romana manus circum fluat et 
mo do 

(3) frugalitatis lege poliat exacta 


(16) Graio exonerata sono mutet sulfusa 
saporem 
(i: nec curet alto regiam trucem uultu 


(17) interdum subducta foro det pagina 
cursum 
(5) cliensque cenas inpotentium captet 
(18; et fortuna sonet celeri distincta 
mcatu 

(Fol. 18 b.) 


(6) nec perditis addictus obruat uino 


Colonne de droite. 


(19) dent epulas et bella truci memo- 
rata 
(8) sedeat redemptus histrioni<ae> 
addictus 
(20) grandiaque indomiti Ciceronis uer- 
ba minentur 
(9) sedsiucarmigerae rident Tritonidis 
arces 
(10) seu Lacedaemonio tellus habitata 
colono 

(21) his animum succinge bonis : sic 


(11) Sirenumque domus, det primos 
uersibus annos 
flumine largo plenos 
(12) Maeoniumque bibat felici pectore 
fontem 
(22) Pierio defundes pectore uerba 


(13) mox et Socratico plenus grege mit- 
tat habenas 
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En dehors du bouleversement général, on constate : 1° que le 
vers 7: 


mentis calorem, neue plausor in scaena 


a été totalement omis ; 2° que le vers 14 a en trop le mot canore 
qui manque au vers 19; que le vers 15 est amputé de son mot 
final Graio qui se trouve reporté au début du vers 16, que le 
vers 21 et le vers 22 ont perdu, le premier, sa finale : flumine 
largo, le second, son mot initial : plenus qui se trouvent repor- 
tés en appendice au-dessous du vers 11 : flumine largo plenos. 
Bücheler a relevé cette disposition qu il qualifie de « peruersissi- 
mus », sans en chercher, ou du moins sans en donner d'explica- 
tion. pa faute n'a pourtant rien d'étrange si l'on réfléchit que 
dans l'archétype les vers étaient rangés sur deux colonnes et 
dans l'ordre suivant : 


Colonne de gauche. | Colonne de droite. 
(Fol. a? 
1 artis seuerae si quis amat effectus 1^ liber et ingentis quatiat Demost he- 


nis ar ma 


2 mentemque magnis applicat, prius | 15 hinc Romana manus circumfluat et 
mores modo Graio 

3 frugalitatis lege poliat exacta. 16 exonerala sono mutet suffusa sapo- 
rem 

4 nec curet alto regiam trucem uultu | 17 inter duni subducta foro det pagina 
cursum 

5 cliensque cenas inpolentium captet | 18 et fortuna sonet celeri distincta 
meatu. 

6 nec perditis addictus obruat uino 19 dent epulas et bella truci memorata 
eanore 

8 sedeat redemptus histrioni <ae> ad- | 20 grandiaque indomiti Ciceronis uerba 
dictus minentur 


(Fol. b.) — 
9 sed siue armigerae rident Tritonidis 21 his animum succinge bonis : sic 
arces flumine largo 
10 seu Lacedaemonio tellus habitata 
colono 
11 Sirenumque domus, det primos uer- plenus 
sibus annos 
12 Maeoniumque bibat felici pectore | 22 Pierio defundes pectore uerba. 
fontem. 
13 mox et Socralico plenus grege mit- 
tat habenas 


La place manquant pour écrire en fin de vers Grato, flumine 
largo, ces mots avaient été souserits par le copiste ; quant à 
plenus, omis d'abord par saut d'initiale semblable à initiale sem- 
blable : PLENUS PIE-RIO, 11 avait dû étre rétabli ensuite par un 
réviseur au-dessus de la ligne. 

Le copiste de P a d'abord transcrit les uns à la suite des autres 
les vers se trouvant sur la méme ligne, d'où l'ordre: 


ы ы m pt. m 


=ч en — 
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1-14 (terminé par canore du v. 19 qui n'avait pu trouver place 
au bout de la première ligne) ; 2-15 (amputé de Graio, transposé 
indüment au commencement du v. 16 en raison de la place qu'il 
avait); 3-16; 4-17; 5-18; 6-19 ; 8-20. 

Puis à la page suivante, il s'est trouvé en face de deux 
colonnes inégales, l'une de 5 vers, l'autre de deux, et pour réta- 
blir l'égalité, il a copié deux vers de la colonne de gauche en 
face de la colonne de gauche, soit : | 


9 


| 10 en face de.......... 21 
2 en face de.......... 22 


intercalant entre 11 et 12 les mots flumine laryo plenus qui figu- 
raient dans l'interligne entre 21 et 22. Quant au vers 13 qui se 
trouvait isolé, au bas de la colonne de gauche, il l'a considéré 
comme étant le dernier du poème, et transcrit à la fin. Les deux 
colonnes se trouvaient donc remplies par des tronçons d'égale 
longueur : c'était le seul résultat visé par le scribe, auquel le 
sens du texte échappait entièrement. 

Cette explication suppose que dans l'archétype de P, le vers 7 
avait déjà disparu. Cette disparition n'a pas dà se produire sans 
cause. Supposons que dans l'exemplaire dont provient notre 
archétype les huit premiers choliambes du petit poème aient été 
disposés sur deux colonnes dans cet ordre: 


1; Artis seuerae si quis amat eflectus 2; mentemque magnis applicat, prius 
mores 
A frugalitatis lege poliat exacta. 4) nec curet alto regiam trucem uultu 


э, cliens que cenas impotentium captet | 6) nec perditis addictus obruat uino 
7, mentis calorem neue plausor in | 8} sedeat redemptus histrioniae addic- 
scaena tus 


Le scribe copiant d'abord tout d'un trait la colonne de gauche, 
pour passer ensuite à la colonne de droite, s'est trouvé en pré- 
sence de deux vers consécutifs commençant parle méme groupe : 
MENT-IS, MENT-EMQUE, et il a omis le premier par une faute, dont 
nous avons vu plus haut un exemple analogue, saut d'initiale 
semblable à initiale semblable. 


Cuarirre LXXXIX 


L'hypothèse que dans l'archétype de P les vers étaient écrits 
sur deux colonnes est du reste confirmée par l'examen d'autres 
passages poétiques. Ainsi par exemple, au chapitre LXXXIX, 
le poème de la prise de Troie présente dans P Ll ordre suivant : 


1-26 iam.... metu; 53-58 perilura.... solet ; 27-52 ibat. ... sacris; 60-65 cerui- 
cem.... sacra; 59 modo.... iugi. 
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Cette disposition, étrange au premier abord, s'explique par le 
fait que l'archétype portait d'abord sur une première page deux 
colonnes de 26 vers chacune, soit sur un verso de feuille : 


Colonne de gauche. Colonne de droite. 


V 1-26 27-52 


et sur le recto du feuillet suivant : 
V. 53-59 | 60-55 


Sur cette seconde feuille, la colonne de gauche comportait 
sept vers, et la colonne de droite, six seulement, soit : 


Colonne de gauche. Colonne de droite. 

53 60 
5i 61 
55 62 
56 63 
57 Di 
58 69 
99 


Le copiste de P a transcrit d'abord d'un seul trait la première 
colonne jusqu'au vers 58, puis la colonne de droite, de manière 
à avoir deux séries de dimensions égales. Le 7^ vers de la colonne 
de gauche, qui se trouvait étre justement le vers 59, et qui rom- 
pait l'équilibre, a été considéré par lui comme le dernier. du 
poéme, et transcrit aprés le vers 65. 


CuariTre CIN. 9 


Mémes remarques à propos de l'élégie sur les cheveux, com- 
posée par Eumolpe pour déplorer sur le mode ironique la dis- 
gràce de ses deux compagnons. La pièce se présente sous cette 
forme dans les éditions modernes ; 

Quod solum formae decus est, cecidere capilli, 
uernantesque comas tristis abegit hiems. 

Nunc umbra nudata sua iam tempora таегепё, 
arcaque attritis ridet adusta pilis. 


9 O fallax natura deum : quae prima dedisti 
aetati nostrae gaudia, prima rapis. 


7 Infelix, modo crinibus nitebas 
N Phoebo pulchrior et sorore Phoebi. 
9 At nunc leuior aere, uel rotundo 
10 horti tubere quod. creauit unda, 
11 ridentes fugis et times puellas. 
12 Vt mortem citius uenire credas, 
Ы + ss. - 
13 Seito jam capitis perisse partem. 


Mais c'est aux savants de la Renaissance, Turnèbe et Sam- 
bucus, suivis d'ailleurs par J. Scaliger dans la confection de 
son précieux manuscrit de Pétrone, le Leidensis, que l'on doit 
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le rétablissement de l'ordre correct des vers 7-13. La plupart de 
nos manuscrits, le Traguriensis (A), le Vaticanus (C), le Floren- 
tinus (D), le Messaniensis (E), le Vossianus Leidensis (F), le 
Guelferbytanus (G), le Parisinus 6842 D (RA), le Laurentianus 
(Laur.), les deux Vindobonenses (V, et V,), le Bernensis (2) 
dans la partie qui subsiste, c'est-à-dire tous les manuscrits con- 
tenant la vulgate abrégée de Pétrone (excerpta uulgaria), à l'ex- 
ception de P, présentent l'ordre suivant : 


7—9 — 11 —8—10 —12— 13 


qui provient, comme l'a déjà vu Bücheler, d'un archétype ainsi 
disposé 


Colonne de gauche. Colonne de droite. 
n 8 
9 10 
11 12 
13 


Pour P, la situation parait un peu plus compliquée. Le 
désordre, en eflet, ne se borne pas aux sept hendécasyllabes qui 
terminent l'élégie, mais il a gagné les trois distiques du commen- 


cement, si bien que les vers s'y suivent dans cet ordre décon- 
certant : 


© м A Q3 Lë > 
© 


que Bücheler laisse sans explicalion. Mais les choses deviennent 
toutes simples si l'on suppose dans l'archétype une disposition 
comme celle-ci : d'abord les distiques élégiaques 


1 4 
2 | 5 
3 6 
pus pour les sept hendécasyllabes, d'abord 
7 | 9 
8 10 


el, ici, le copiste passant de l'ordre vertical à l'ordre horizontal : 
| 11 | 12 
13 


changement qui s'explique naturellement, si dans le modele 


SULVI par l'archétype de P, un recto de feuillet portait d'abord 


les dix premiers vers; en distinguant les distiques des hendéca- 
syllabes, soit : 


Fol. x r*. 


Fol. x v^. 


А, 


ERNOUT 
á 
| 5 
6 
| 9 
10 
| 12 
13 


Le scribe de notre archétvpe а copié d'abord le folio recto. 
puis le verso; et le seribe de P a suivi rigoureusement l'ordre 
ainsi obtenu, en intervertissant toutefois par inadvertance le 


vers 11 avec le vers 8: 


ос => sl Œ 3 => 


On voit que l'erreur de P est de même nature que celle des 
autres manuscrits parmi lesquels il se range ; il s'y ajoute seule- 
ment une méprise individuelle commise par le copiste qui ne 
modifie pas l'essence mème de la faute. 


Enfin le bouleversement du Carmen de 


Cuaritres CXIX soo. 


Bello ciuili que l'on 


constate dans P n'a pas une cause dillérente. Le poème s'y ht 
dans l'ordre suivant : 


Fol. ?1 
Fol. 21 


Fol. 22 a, — 


Fol. 22 b. 


Fol. 23 


ce qui, comme 


Colonne de gauche. 


a. Vers 


b. — 


а. = 


suivante : 


Colonne de gauche. 


Vers 


— 


] - 20 
2] - 26 
93 - 85 
кб et 87 

123 - 197 
193 ct 194 
195 - 227 


203 - : 


2 
269 - 279 


Colonne de droite, 


27 - 46 
7 - 52 
HR - 120 
121et 122 
158 - 102 
228 ct 229 
230 - 262 
289 - 205 
286 - 205 


l'a vu Bücheler, suppose un archétvpe de la forme 


1-?6 

э3-7 
123-197 
193-227 
263-279 


Colonne de droite. 


27-52 

88-122 
158-192 
298-262 
280-295 
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soit un bas de première page de deux colonnes de 26 vers cha- 
cune, puis trois pages complètes de deux colonnes de 35 vers 
chacune, et enfin un haut de page de deux colonnes de 17 et 
16 vers. Le scribe de P a copié d’abord d'une seule traite les 
cinq colonnes de gauche, puis les cinq colonnes de droite; les 
divergences proviennent de la disposition et du nombre de lignes 
différents dans l'archétype et dans P. 

Ainsi se trouvent réduits à une cause identique des accidents 
divers d'apparence, dont certains étaient demeurés jusqu'ici sans 
explication. Le principe est le méme partout, et si des circon- 
stances particuliéres viennent parfois compliquer la solution du 
probléme, elles n'en altérent pas la nature et n'en compromettent 
point l'unité. | 

А. ERNOùT. 


REVUE DE PHILOLOGIE. 1921. — XLV. i 8 


NOUVELLES SEMI-CONJECTURES 
SUR LE TEXTE D'ESCHYLE 


I 


REMARQUES PRÉLIMINAIRES. 


Rappelons brièvement ce quest une semi-conjecture 1. Un 
texte présentant un méme élément deur fois à brève distance 
(soit horizontalement, soit verticalement), un copiste saute du 
méme au méme et l'élément jadis répété ne subsiste plus qu'une 
fois au lieu de deux. Si alors un critique essaie de réparer la 
faute par conjecture, et s'il réussit, ce sera en faisant apparaitre 
une seconde fois ce que le terte conservé présente déjà une fois, 
de sorte qu'une partie de sa restitution n'est pas le produit de 
son imagination personnelle. = A la théorie des semi-conjectures 
ne ressortil pas (ou ne ressorlit pas de la méme façon) le redou- 
blement d'un mot qui a été dédoublé volontairement, comme 
souvent une interjection (Pers. 573, 581, 985, 1013), rarement 
un mot proprement dit (хат &<{r.2572> 980). | 

Celui qui écrit cet article n'est pas un helléniste (il tient à ce 
quon ne l'oublie pas ^; c'est l'auteur d'un Manuel de critique 
verbale, L'article est done une étude de méthode. Aussi est-il 
utile de noter ou de rappeler, en passant, que le saut du méme 
au méme est, dans lI histoire de la transmission des textes, le 
phénomène capital. Il est l'explication première d'une multitude 
de fausses leçons extrêmement diverses. Par exemple, le 45684 
que M présente au lieu de сіз, Sept 622, s'explique par larran- 
gement d'un zz, lequel était né par saut de < à ғ. Presque toutes 
les fautes graves, en latin (el, si j'en juge par Eschyle, tout 
aussi bien en grec), ont commencé par un saut du méme au 
méme. Le saut du méme au méme, en autres termes, est la 
forme normale des fautes naissantes. Aussi le philologue qui 
entend mettre quelque méthode dans sa critique doit-il vivre, 
— pour dire le mot juste, — dans la hantise du saut du méme au 
mème. Autant les omissions de ce type sont courantes, autant les 


1. V. Rev. de phil., 1921, p. 75. 
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omissions gratuites sont rares. Presque toutes celles que sup- 
posent les philologues, — et elles sont nombreuses! — sont 
imaginaires. Pratiquement, on peut dire qu'une hypothèse 
d'omission gratuite est à écarter par la question préalable. 

Dans les Suppliantes, on l'a vu dans mon précédent article, 
les philologues ont fait des semi-conjectures plus ou moins con- 
scientes. Aux exemples relevés jadis, ajouter trois corrections 
fort analogues à des semi-conjectures : 271 &ysusa 2 2v, pour ёусу ò 
xv 52", (faute primitive гугосхёт par dédoublement de 37275, puis 
substitution du è au c). — #17 Ssxei 8:i» (Turnebe), pour 2zxsiv 
ès: (faute primitive sze par saut de e: à s. — 418, restitution 
ivan 417 (Stanley); là cinq vers de suite se terminaient par xai- 
рих, nina, ÜsAxtáotog, YEV SET, уототќра, ce qui a produit un 
saut suivi de fourvoiement. Cf. le fourvoiement qui va être 
signalé dans les Perses, et voir ci-dessous (III) Pers. 481^. 

De méme dans les Perses, les Sept et le Prométhée. À une 
semi-conjecture ressemble fort la transposition de Pers. 315 par 
Weil; aprés 318, qui a 31 lettres + pus, il place 315, qui a 
29 lettres + рл (cf. l'exemple précédent). — Pers. 991 р< 2 
„>eriov, semi-conjecture de Dindorf. — Sept 273 Sati т 'Ionrvss, 
semi-conjecture de Geel pour 252 ës ‘Iourvs5. Fait réapparaitre 
un second : (faute primitive v2arısy- pour удаттор-). — Sept 523 
Zztu<ev>os Brunck pour 2aíuzs:, arrangement d'un 220220. — 
Sept 1066 22-ы <> Säite, semi-conjecture anonyme; suppose 
£ox: par saut de та т, puis substitution d insérende: de méme 
Suppl. 034 tx9y<3e> П7.асуіху, semi-conjecture de Klausen 
pour zxy [Meh-, la faute primitive étant zav2s7.xc7/ixv (cf. les exemples 
suivants et Pers. 862, Sept 21, 161, 276, 982). — Prom. 582 
must <p> сл Зоу, semi-conjecture d’Erfurdt avec substitution 
dinserende ; dans MEPAEZON, le saut avait eu lieu du groupe 
AE au groupe AE, le premier A étant la seconde moitié du M. 
— Prom. 60] en fin de ligne 49e «"Hgz;2». semi-conjecture 
de Hermann, aussi avec substitution d'insérende. La note zciz т? 
“Нох; du scoliaste montre que, de son temps, "Пех était déjà 
perdu. — Prom. 677 ze хоку< у>, semi-conjecture de Canter 
pour хоту te, qui est un arrangement du résidu техрту. 

Une place d'honneur revient à une belle semi-conjecture de 
Prien, qui me parait certaine, sur Sept 131. Le détail des faits 
est, là, trés intéressant pour qui a la préoccupation de la méthode. 
Au lieu 400525 uryavz, Prien lit 10522 zët ocn ; le 
mot uryxv& (dont De trahit l'origine récente) est un arrangement 
du résidu ew. Prien, parmi tant de critiques d Eschyle, а été un 
des plus capables de méthode. 
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Pour Prom. 354, Tocüvx 05522», тазу ôç vtis 02014, je suis 
retombé par semi-conjecture sur la correction de Butler, qui 
remplace räsıy £g par уо; $$. La syllabe pov ayant disparu après 
-2у, le résidu сз2с aura été arrangé еп un ricw interlinéaire, et 
un copiste peu métricien aura reproduit à la fois ce +äs et le 3 
authentique. Vu du côté de la faute initiale à supposer, le рус 
c; de Butler est nettement préférable au eis 25 de Weil. 

Parfois des semi-conjectures sont dues à des copistes, et leur 
valeur est pareille à celles des semi-conjectures de philologues. 
Prom. 617 =< 3 4x27» à», mss. récents; M a zi» «(xp söv>, 
mauvaise conjecture au sens limitatif. L'archétype avait dà con- 
server yxp, c'est-à-dire qu'un correcteur avait réparé le saut du 
méme au méme, mais en négligeant de répéter l'amorce -av-; 
Manucl de critique verbale SS 1357-1358 et 13654 ; méme négli- 
gence de l'amorce Pers. 862, Sept 695, 1057 (ci- dessous р. 146). 
— Negligence partielle de Tumore : Prom. 148 «ai; à32x5axv«- 
pour таїс2' à2xgavt-, aprés dédoublement de 2222 ; Pers. 65 zezé- 
pars piv pour -x:v uiv; Sept 1003 (p. 146). 

Prom. 567 zx«Cw 72 >hawvav; zv se trouve avoir été sauvé (ou 

restitué ?) par Triclinius; si on n'avait pas Triclinius, on aurait 

aisément retrouvé zx» par semi- conjecture. — Prom. 4- 6 Tavie 05 
Titoa | dbrhsngtuvsrs тоу Asooyèv Syudcaı | aSauavrivars ménes èv 
Appinrarz пётра. Le vrai texte du dernier vers, conservé par une 
s 


д di 


^ 


colie, est à2xyxv-ívov 2sop0v èv @ро%улсы; véx. Il aurait été 

possible: sinon aisé, de retrouver ce texte en s'aidant de la semi- 
conjecture. On aurait en elfet deviné п 22; d'après =, et, 
par suite, constaté un saut remontant de оте2215 6 à олетохі; 4. 
On aurait donc éliminé rzi’rısıy et conclu à la disparition, à la 
méme place, d'un mot d'un pied (l'absence d'une coupe régulière 
est en effet légitimée par la présence du « mot métrique » z;- 
аррцилоц ; voir ci-dessous p. 131-132). Le mot d'un pied à 
restituer devant avoir la méme finale que le mot précédent (sans 
quoi l'omission serait inexplicable), on aurait compris que la 
terminaison de 32zuxviívau venait d'un arrangeur, le méme qui a 
tiré de 72321; le 72241519 de M et Га introduit à l'intérieur du vers. 
Par là, on aurait été conduit à la semi-conjecture à2ayavz(v «ov 
...wv >, et il se serait à coup sür trouvé un helléniste pour penser 
à $:221,0v. 

Avant d' exposer des semi-conjectures nouvelles, il convient 
d'énoncer ici un principe de méthode qui est d'une extréme 
importance pour le sujet. À en juger par les mss. latins, les 
mélectures ( Manuel de critique verbale S 1352), et aussi les fautes 
de toute espèce, se produisent avec une facilité particulière à 
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l'occasion des surcharges de correcteur. Je regrette vivement de 
n'avoir pas appuyé sur cette remarque dans le Manuel ; c'est elle 
qui donne la clé d'un nombre prodigieux de fautes, et spéciale- 
ment de presque toutes les fautes qui étonnent. Par exemple, la 
variante Brabipsevos Otis pour O:3:z222 Brabisosves, Sept 125, 
doit tenir à ce que 23:222 a été contracté en 2122, puis rétabli 
dans la marge de droite. A Zou pour 2: «o 385 s'explique par un 
saut de zaszı2:5 385 à 7257205 387. 'Ogfioi pour 22ої 229, selon la 
séduisante conjecture d'Oberdick, est une mélecture qui décon- 
certe; elle paraitra moins inacceptable si l'on remarque que 
226 après dix lettres, et 230 après onze, ont un méme groupe «tc; 
cela a pu faire sauter un copiste de la réplique du chœur à celle 
du roi, et, si cela est, le correcteur a eu à faire une restitution 
serrée de quatre lignes de texte. Une lettre initiale de ligne ne 
peut guère disparaître (Manuel SS 559-560), et pourtant, dans 
Sept 775-776 (£sov zav Ot3tzouv. sten | avapsmaszvipav | эйр Aeriägc? 
Jogas), on lit avec Hermann <;>àv ipz-; le scoliaste s'étonne 
d'ailleurs, à bon droit, que la finale de la premiere ligne ne soit 
pas -Zgov. П est probable qu'un copiste avait sauté de la fin de 
la ligne z2*seog ro25%0t56 т афу» Bsorav (26 lettres) à la fin de la 
ligne yauov èz œnyet досоорбу (20 lettres); dans la surcharge 
du correcteur, qui représentait six lignes, zxy n'était plus initial 
(c'2rmouvitovtav avait dù ètre réduit à oiizeovzzv par saut de v: 
à vt, de sorte que le т manquant est une portion négligée 
d'amorce (p. 116). Au fait quil y avait surcharge sont attri- 
buables et l'omission en apparence initiale et la mélecture pro- 
bable -Хрәу pour -5osv. Le -<xy> de Hermann se trouve être 
une semi-conjecture, et la méthode parvient à justifier aprés 
coup une correction qui, à sa naissance, était améthodique. Parmi 
les lignes rétablies en surcharge figure 778, iz: 2' agx(gpe v7 
o» (Tucker), où le dédoublement de ушу a chance d'être une 
faute du correcteur. — Suppl. 763, ёгт: 22159 parait repré- 
senter Aerch: éyivrwv. L'interversion, et la retouche métrique 
qu'elle a entrainée, ont pour origine un saut de ov aprés dix lettres 
à o» après dix lettres, obscurément réparé. Cf. Sept 16, 21-24, 
105-108, 275, 576 et passim. J'estime que les hellénistes, aussi 
bien que les latinistes, auront à se pénétrer du róle que jouent 
les surcharges dans la production ultérieure des fautes. 

Un principe de méthode générale appelle encore une mention, 
parce qu'en pratique les philologues le méconnaissent à chaque 
instant. Il s'agit du cas oü ils ont à choisir entre deux variantes, 
soit traditionnelles, soit conjecturales. Pour faire ce choix, il ne 
suffit pas de comparer les deux variantes en elles-mémes ; il est 
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encore utile, nécessaire, indispensable de comparer entre elles; avec 
la méme attention, avec le méme scrupule, avec la méme subti- 
lité de jugement, avec la mème recherche des preecdents et des 
analogies, la. faute qu'implique la leçon À si la legon B est la 
bonne, et celle qu implique, au eas contraire, la leçon B. Un rai- 
sonnement sur les fautes a grand chance d'être plus objectif que 
le raisonnement direct sur les leçons elles-mêmes, et par consé- 
quent moins trompeur. En tout cas, le raisonnement sur les 
fautes est nutre; cela suffit pour qu'il fournisse un contrôle de 
haute valeur; un éditeur qui se priverait de ce secours multiplie- 
rait ses chances d'erreur et compromettrait son œuvre, 

Bien que je n'aie fait dans le texte d'Eschyle que des sondages 
locaux, et cela dans trois pièces seulement, j'ai dà me former 
une doctrine sur l'autorité des mss. récents; après m'être. 
comme plus d'un philologue, refusé d'abord à y croire, Je me 
suis vu contraint. de la reconnaitre; Les mss. récents ont. con- 
servé le vers 195 des Sept, que le eopiste de M a oublié dans 
une grande surcharge. Aux vers 155 et 158, ils ont raison de ne 
pas donner un 3 qui figure dans M; ce n'est pas une raison 
d'avoir confiance en eux quand au eontraire ils ajoutent au texte 
de M une particule; ils abondent en conjonctions de remplissage 
qui ne sont que des chevilles. Dans M et dans les mss. récents. 
et je présumerais qu'il en doit être de même dans tous les textes 
grecs en vers scandables pour les copistes, les particules non 
universellement attestées doivent être examiiées avec une 
extrême défiance”. 


lI 


SAUTS HORIZONTAUX. 


La division II a servi de réceptacle pour les renvois aux autres 
divisions du présent article, 


Suppl. 271, 417, 418 : voir I. — 494 : I. —634, 694 : 1. 


Suppl. 757-761 : Cn. mesiopaveg A Zon Anden русь | quur 
miyo  xavoÜ xcii. Dënn | 2)3:» imxievisg. | D. САУ) Zoe shyn 
tous Auaug 0851352085 Lag М!) ovo |: eivat, 5005) 3% werds 25 


EE KENE en pour ne pas opposer zeuz f^)2*2ug ü 
un 7940 dépourvu d'article, Hermant a remanié tout un hémis- 
tiche : 23650022 Avzcus xavov. La faute à supposer serait inexpli- 


1. Les Supplianles sont ici hors de cause, 
э. On serra, dans un folur article; une enquête méthodique sub =: et E dans 
le premier volume de M, Mazon, 


SEMI-CONJECTURES SUR LE TEXTE D 'ESCHYLE ` 119 


cable, — et le vers aussi. La plante égyptienne, dit Danaos, pour 
rassuret ses filles contre leurs farouches prétendants, ne peut 
lutter avec le blé. De méme, doit-il dire, les bêtes féroces ne 
sont pas de force contre les auxiliaires de l'homme. Les loups 
sortis du bois, ce sont les prétendants venus de loin ; les chiens, 
ce sont les sauveurs, c'est-à-dire les gardiens d'Argos et des hótes 

d'Argos. Cela est évident a priori, lea chiens étant notoirement 
une police contre les loups, et les loups n'ayant jamais été une 
police contre les chiens; or le texte de M renverse les rôles. 1 
fait dire au vieillard : « Tranquillisez-vous, les brig: inds sont plus 
forts que les gendarmes. » — Eulevons done le 22; manifestement 
parasite de M, remplissage métrique pour une négation omise, et 
rétablissons cette négation par une semi-conjecture : ai 571 
ID эл A593 *2zio3008 Xov | stvar. — La négation uh ayant 
disparu, les chiens paraissaient étre les cinquante prétendants ; 
les loups, les honnétes citoyens d'Argos, ce qui n'a pas le sens 
commun. En harmonie avec cette conception bizarre, un copiste 
trop logicien a fait dire au chœur que les prétendants étaient xvvc0ga- 
acts, c'est-à-dire impudents (Mazon : des chiens sans vergogne;; 
учта et жуз5; Zanat Eyov, dit F' Achille de Vlliade à Agamem- 
not; mais qu'importe ici l'effronterie? Eschyle avait certaine: 
ment écrit non xyvz0casstz. Mals ).07.20022:1<, eitreprenants comme 
les loups. C'est à lui que le composé u été emprunté par Mvrinos 
(<v .92.302557 | 328229, Anthol. 7,703); l'emprunteur a d'ailleurs 
accommode le mot au mètre dactvlique et lui a donné le sens 
nouveau de « hardi contre les loups ». Du хоуг0 2272; de M au 
52759244 737205 de Hermann, on voit quels ravages sont sortis 
dun detriplement du groupe тото. — Cette semi-conjeclure, 
comme toutes les autres, а été communiquée à M. Mazon, qui 
m'a opposé des objections dignes d'être examinées de pres, car 
elles tendraient à légitimer D texte des mss. en faisant des loups 
le symbole naturel de Danaos et de sa race; elles supposent d'ail- 
leurs qu'un tel symbolisme aurait. été intelligible pour les 
spectateurs, « Le loup est l'animal sacré d'Apollon; il symbolise 
le fugitif qui trouve asile auprès d'Apollon Une légende voulait 
que ce fût la victoire d'un loup sur un taureau qui eùt été pour 
Danaos le présage de ses grandes destinées en Argolide (Pau- 
san. [I 194). Ce n'est pas à cette légende que songe ici E sch vle, 
puisqu'il parle de loups et de chiens, mais le rôle du loup dans 
la légende de Danaos et l'établissement du culte d'Apollon 
Ало; à Argos par le méme Danaos suffisent à expliquer pour- 
quoi il se compare au loup. — Le chien, pour les Grecs, est un 
animal impur. Jamais il ne viendra à l'idée d'un héros de tragédie 
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de se comparer à un chien. » Autant ces remarques sont curieuses 
en elles-mêmes, autant elles me semblent inapplicables à la cri- 
tique des Suppliantes. Là, toute légende qui établirait un rapport 
entre Danos et le loup est ignorée, ou bien oubliée, ou bien volon- 
tairement écartée. « Le loup symbolise le fugitif qui trouve 
asile auprès d'Apollon. » En fait, lorsque dans la pièce est invo- 
qué Apollon (214), Danaos rappelle que le dieu a été un fugitif 
lui-même, mais il n'est nullement question de loups que ce dieu 
aurait symboliquement accueillis. Les loups, d'ailleurs, la tra- 
gédie n'en parle absolument nulle part, si ce n'est dans le [-c3c] 
).5%cu; de notre passage. — C'est, me dit M. Mazon, Danaos qui a 
établi le culte de Aÿxerss. — Sans doute, mais au vers 686, le chœur 
invoque déjà Ajxsi; comme si ce culte n'était plus à établir. 
Et supplie-t-il A2xz:; en faveur du vieillard dont le 1522 serait ou 
le symbole, ou bien le totem? Non pas; il demande à Лох de 
préserver Argos des maladies infantiles. — On voit que, pour les 
spectateurs des Suppliantes, les légendes lupines sur Danaos sont 
inexistantes. Comment donc ces spectateurs auraient-ils attaché 
un sens mythique au vers 760? Le loup ne pouvait étre, aux veux 
des spectateurs, que ce qu'il est d'avance dans l'imagination 
universelle, l'ennemi et le ravisseur du troupeau ; le chien, symé- 
triquement, était pour les spectateurs le défenseur du troupeau 
et non autre chose ; l'un était donc le loup absolu et banal, 
l'autre le chien absolu et banal, rien d'autre. Quant au poète, il 
pensait aux agriculteurs quand au vers suivant il сотрага $2276; 
et c:x/»;, П avait pensé de méme aux bergers quand il compa- 
rait Axa et zöves. Et, par parenthèse, c'est parce qu'il venait 
d'évoquer intérieurement le tableau d'un troupeau (évocation 
assez naturelle quand il se représente la (оше des 50 filles) que, 
sept vers plus loin seulement (sept vers !), il lui vient à l'esprit 
d'appeler « bergers de bateaux » ceux qui commandent des 
embarcations (và» =: 967). — Les chiens, à la différence des 
loups, reparaissent ailleurs dans la piéce, et non loin (800). Dans 
ce second passage, ils sont tout autres que dans le premier. Ce 
ne sont plus les chiens des bergers, ce sont les chiens errants 
des villes sans police, comme ceux qui dévorérent Jézabel et 
comme les fameux chiens de Constantinople, comme ceux aussi 
qui mangèrent les héros de Гаде 2370252, pendant que leurs 
Yuyat descendaient au royaume des morts. = Plutôt que d'ètre 
livrées aux prétendants, leurs cinquante cousines se disent 
prètes à être la proie des bètes, des chiens d'une part, des 
oiseaux argiens d'autre part : хосіу D Ener hopa xaztyogtts | 


`w - 


Семит. Zeinvov cor avalvon.aı пілу. S'il était vrai que quarante vers 
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plus haut ce méme chœur eüt dit des prétendants хоугбрасгїс, cela 
avec une pensée subtile et érudite de mythologie, et que le vieil- 
lard eût répondu xv»óv en appuyant sur cette subtilité et cette 
érudition, comment serait-il possible maintenant de dire xusiv 
dans un sens terre à terre? Comme ce уусу, le xuvwv doit être 
compris à la bonne franquette. — « Le chien, poür les Grecs, 
est unanimal impur. » C'est aussi un animal qui sauve les moutons, 
et je ne vois pas qu'Eschyle ait pu, ici, penser à autre chose. — 
« Un héros grec ne se comparerait pas à un chien. » Non peut-être; 
mais Danaos compare aux chiens du berger la force armée d'Argos. 
Et ce n'est pas lui qui compare, comme pour $2538Xog et o=xyus ; 
c'estun dicton commun, ghy 1, inventé par de braves paysans, pour 
qui le loup n'est ni totem ni KEE ER — J'ose donc maintenir fer- 
mement les corrections proposées ci-dessus. Et je ne crois fortuit 
ni que le vers 760 présente un =20; suspect, ni qu'une restitution 
s<tTu.>nun paraisse si naturelle, et que le рт, obtenu soit symé- 
trique au o) du vers suivant, ni enfin que ce vxcDpacfc inédit, que 
requiert mon hypothése et que je produis au jour, ait eu par 
avance sa place dans l'Anthologie et ait été par avance enregistré 
dans nos dictionnaires. 

Suppl. 763 : voir I. — Pers. 65 : I. 

Pers. 299-300 : 2:55; ui» atòs IN te xai gaos та. I 
"Еш; pèv einas dmpasıy 7205 píya. Sans valeur est, a priori, le 
а 242$ du scoliaste d' Aristophane, qui a interverti en citant 
de mémoire. La reine-mère, veuve du grand Darios, fait-elle un 
calembour (sifouat xai 753: )41@ш sur 9255? Weil sauvait la 
situation en substituant 2425), comme l'Alceste de Molière fait 
un calembour sur chute? Non certes, mais peut-étre une simple 
alternance dialectale, oz, 93cz, suffirait-elle à permettre au mot 
de passer deux fois. — Outre l'invraisemblable calembour, il v a 
une seconde difficulté: une quarantaine de lignes plus haut 
(261), le spectateur a entendu les mots viczyov QAízo 2с. Le 
plus grave de tout, c'est l'absurdité du vers 299 pris en lui- 
méme, car {ў ze xai 9205 Brins vaut Yz тє xai e Il est dit deux 
fois que le monarque est vivant, et il n'est pas dit une seule fois 
ce que le messager ne peut négliger de dire (et qui seul peut Jus- 
Dier le 232; péyx de la reine-mère), à savoir que Xerxés n'est méme 
pas blessé. Remplacons donc те xx: 232; par тє «6 тє 576, ce 
qui est une semi-conjecture aprés rectification dialectale. Ka: 


1. Et enfin, ce qui avait échappé et à moi et à M. Mazon, la Clytemnestre de 
l'Agamemnon compare à des chiens et elle-même Tënt zzeug xova | ёо 0) 7,4 хемо 
607 et, dans un passage de cynique hypocrisie, le héros vainqueur son époux 
029% зтхбибу xova 896), 
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2205, arrangement volontaire dé те 265. — « Vit-il encore? — Il 
voit l'astre qui vous éclaire », est-il écrit dans Esther; Racine 
a cru s'inspirer d'Eschyle et s'est inspiré d'une faute de copiste. 
Nos classiques ont été trop pénétrés de respect pour la lettre de 
leurs textes antiques. « Et la raison, | C'est que je m'appelle 
lion; | A cela l'en n'a rien à dire », récitent nos enfants sans 
réfléchir. Si fait, il y a quelque chose à dire ; c'est que l'absur- 
dité est tirée d'un vers de Phèdre inscandable. La Fontaine 
a senti la sottise et l'a néanmoins reproduite. 

Pers. 35 7 voir 1. — 391 : IV; — 485 : HI. 

Pers. 532 ss.: à Zey 20717.29, vov <y> legeov |... | = EE 
drédas dstv tb Méósww |... | п 06 Zusgsc vacézzutac (Hermann). 
Le supplément ухо ne s'impose pas. Présentant les deux dernières 
lettres de узу, je suis tombé mécaniquement sur un autre supplé- 
ment v<5v 672v. C'est la correction de Heimsoeth. Une con- 
jonction de remplissage est rarement digne d'examen quand elle 
vient de la conjecture au sens limitatif (c'est alors, d'ordinaire, 
une pure cheville qui accuse une paresse d'esprit du philologue), 
tnais la semi-cotijectüre peut, sans vergogne, proposer des conjonc- 
tions de remplissage. Seulement, 23у est-il admissible? озу ne satis- 
fait pas pleinement M. Mazon, que j'avais consulté sur l'hypothèse. 
Il semble qu'il faille revenir au vz«v т>» [Iszoov d'Elmsley, 
semi-cotijecture ой l'amorce se réduit à une seule lettre; l'article 
préalable n'est-il pus un peu appelé par la reprise tÔ y:yarai- 
ушу... ? Neuf lignes plus bas on a, avec l'article, ai Ò 2400®У5204 
1222125. — Au point de vue du pur mécanisme, lequel est insé- 
parable de la seimi-eonjecture, un même passage peut sug ggérer 
plusieurs restitutions de valeur inégale. lei, la correction mécani- 
quement la plus élégante serait wën voy ou bien «тя: 
1:236», ауес addition identique à l’amorce de trois lettres. Avec 
amorce de deux lettres, on a proposé non seulement ae іу? 
è> dv, mais Angie En Zä ou ss, avec amorce d'une lettre 
Wie 1022, Ly t>, v9 ui 79. Dans une semi-conjeeture 
bien conduite, le mécanisme propose, maisil faut que le cerveau 
dispose. 

Pers. 511 : voir Ill. — 573 et 581 : I. — 778, 782, 783° ; III. 

Pers. 861-862, lignes de M 

vistor Х x пс). юу 
EICHER хт Mets 
«Cay р> el moxsoovras Gyov| ès | olzsus. 

Conjecture au sens limitatif de Headlam, tout à fait invrai- 
semblable vu la place initiale (Manuel SS 0259-200); i; est d'ail- 
leurs utile pour montrer qu uc? ROLINTA se rapporte À 214295; 
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ij; est cheville aprés у5тто!. A cause de la place initiale de la 
lacune, il faut écarter résolument toute semi-conjecture comme 
n< ccr Ed t >pi579viaj OU ên<ciuot ed 77>рйттоэтл. Je pro- 
pose la semi-conjecture < vêpxé ès>, qui ramène le раз de тра0- 
62925; #92025 sera utile pour servir de support aux adjectifs qui 
précèdent. Je suppose deux sauts horizontaux successifs, av2za- 
лгу étant devenu av3paseu par dédoublenient de cege, puis &yèsa- 
3:0xp29023123 ayant donné avèencasocvtas par saut de рэс à pac 
avec restitution incomplète, où manquait l'amorce (ci-dessus 
p. 116), puis éudpad$ov:ag par substitution d'insérende (p. 115). La 
première faute, qui a fait disparaitre èz, a pour témoin indirect 
le fourvoiement de cette préposition (lecon omise dans l'apparat 
Mazon); ts avait dü être restitué en marge. Le saut de pac à pac, 
un peu surprenant à cause du voisinage de la marge !, sexplique 
probablement comme (p. 136) le saut horizontal de Prom. 408. 
Pers, 945 : voir Sept 851. 

Pers. 978 ss. +2; wyvyisus narivse Ce X3 | orutyvxs 'Abavas 
| тлэт&; êvl татлар | (en èn) SAXucvei XslEa(2oust yésow. Semi-con- 
jecture métriquement antimétliodique de Blomfield; les poètes 
n'aimant pas à finir un anapestiqué par uh monosyllabe isolé 
(Goura élém. dé métrique § 168), à plus forte raisoti par un 
article appuyé виг 18 suite. Оп trouve il est vrai, M. Mazon a 
bien voulu ie le signaler, un тэу placé de même à la fin du 
paréttiaque 935, mais, d'abord, une rareté documentaire ne peul 
justifier une rareté conjecturale ; ensuite, le chœur annonce quil 
imite ici les lamentations des pleureurs tnariandyniens, c'est-à- 
dire qu'il s inspire d'un modéle exotique (il y a chance qu'il en 
garde la musique); en troisième lieu, le paremiaque est initial, 
formé de sept Langues dans la strophe et dans l'antistrophe, suivi 
dans l'une et l'autre de bizarres accumulations de brèves, ce qui 
en fait un parémiaque bien exceptionnel; mariandyriisme à part. 
== La correction de Blomfield n'est pas moins eritiquable au 
point de vue de la pure critique de texte. 'l'3; est une cheville 
philologique s'il en fut; de quel droit présumer qu'un accident 
de copie, mütilant le texte, aurait eu la discrétion de n' éliminer 
qu'un mot oiseux ? Si au moins, la question de tò; mise à part, 
la leçon de M avait un sens ! mais cela n'est pas; zatriévres ne 
veut rien dire, Qu'importe à Xerxes, au chwur, aux spectateurs 


1. Sept 566-367: ...e:! sou farrangé en Dent) | Deet 40950 urissıav Ev ух. Au lieu de 
€ bis, les mss. récents ont ehe 132; le sens montre qu'il faut lire {70° 4172; 
Mazon : « sur ce sol.» Si à l'origine il y a eu saut de 0: à De, on devra supposer 
606220020: à la Du de la première ligne, поп au commencement de la seconde, où 
les deux Be ne pourraient guère av dit été cohfondus. 
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ou au poète que Pharnuque, Ariomarde et leurs sept compagnons 
d'antistrophe aient ou non regardé Athènes ? Ils l'ont certaine- 
ment fait s'ils l'ont pu, et aussi Pharandace, qui est de la strophe, 
et Alpiste, qui va venir plus loin, et tous les ofliciers perses de 
terre et de mer. Ils ont contemplé, traduit avec exactitude 
M. Mazon ; pourquoi ont-ils seuls été d'humeur contemplative? 
Comment d'ailleurs Xerxes est-il informé de leur humeur particu- 
lière ? De lui-mème, de lui seul il pourrait dire x2712@v "Абул, en 
confessant qu'il escomptait présomptueusement la conquéte défi- 
nitive, mais son xazov:eg porte nominativement sur neuf per- 
sonnes autres que lui. La difliculté est grande, et elle subsisterait 
intégralement si on procédait à un simple remplissage métrique, 
comme «Czjy7», «тир ou «2$ xau22wteg. Il faut certes un 
remplissage, si xaz:32»:s; est authentique, mais ce remplissage 
doit être lié à deux conditions : 1? précéder xx=125v::5 et non le 
suivre; 2? être significatif et modifier le sens de xaz32vzz5, ou plu- 
tôt, donner un sens à 4zz3:v7:;. — A ppliquant ici comme partout la 
méthode des semi-conjectures, présentons devant xaz32v:sg la 
finale précédente, sus. Mécaniquement, ovszaz?- nous fera penser 
à c) жхтїЗ-‚, et voici que la phrase, au moins à ce qu'il semble, se 
mettra enfin à exprimer une pensée : les neuf officiers perses 
agonisent sur le rivage (y!osw) sans avoir pu repaitre leurs yeux 
de la vue d'Athènes. Le rivage, ce peut être la côte occidentale 
de Salamine, ou, si Гоп voulait que 7£2sz; eùt le sens étroit de 
continent, ce serait la cóte de Mégaride, mais peu importe. Le 
cò d'inspiration machinale dirait, notons-le, plus de choses quil 
n'est gros; on y trouverait révélé, par un des témoins oculaires 
et des combattants, un des aspects locaux de la bataille qui a 
sauvé et la Grèce et Ia civilisation. Quant au procès de la faute, 
on supposerait successivement woYuy:20220, wyəytsu, PUIS wyv- 
үі20< 2», d'après тэс; cf. (p. 82 note) Asatz at Sept 142. — Je viens 
de m'exprimer systématiquement au conditionnel, parce qu'il se 
présente une difficulté, O5 zarı23vzzs est-il admissible, alors que, 
comme me le fait remarquer M. Mazon, la réalité est qu'Athenes 
avait été prise par les Perses et que, la veille du combat, la flotte 
avait fait escale à Phalère? Le second point ne me parait pas 
bien grave; le gros de la flotte étant à Phalère et pouvant sur- 
veiller l'issue orientale du détroit, Xerxés n'avait pas dà négli- 
ger pourtant de faire surveiller la passe occidentale, De même, 
pour ce qui est de l'occupation de la ville; elle n'entraine pas 
cette conséquence que tous les officiers aient eu le loisir et la 
permission de la visiter. ll est donc parfaitement possible, dans 
la réalité, que tel et tel des officiers aient péri sans avoir eu le 
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temps de regarder la ville, de la «xr-12ziv. Mais la possibilité 
elfective n'est pas tout; la tragédie d'Eschyle est une œuvre 
d'art et non une chronique. Or, dans la tragédie, qu'est devenue 
la prise d Athénes? Elle y est devenue inexistante ; ni le messa- 
ger ni Xerxes n'en ont connaissance, Les Athéniens y gagnent 
de ne pas évoquer des souvenirs déplaisants; l'art y gagne de 
résumer toute la guerre en un épisode unique, un des plus beaux 
et peut-étre des plus idéalisés de l'histoire (l'unité magnifique du 
sujet n'est pas rompue par le fait que le plus majestueux Чез. 
revenants prédit la bataille de Platées, vers 817). Eschyle 
excelle à tricher avec l'histoire; Marathon, dont le nom est pro- 
noncé par la reine elle-méme (475; cf. 236 et 244), est oublié des 
quil faut grandir Darios par contraste avec son fils; malgré 
Marathon, Darios est àa$5; (555), auxyos (855); jamais il n'a 
fait massacrer ses sujets (652); ses armées rentraient indemnes 
(861) ; le sort lui a toujours été bienveillant (709). Et Darios 
lui-méme, sans se rappeler sa propre folie, traite de fou Xerxès 
(119) avant d'avoir connaissance de son péché religieux (722). Ma- 
rathon, donc, apparait et disparait à propos. Et c "est complètement 
qu'a disparu la prise d'Athènes ` entre Hellènes et barbares, il ne 
s'est passé qu'un combat-ty pe, combat solennel, commencé :5:zax- 
тос et xiouw, au lever de l'aurore, au son d'une splendide Mar- 
seillaise, laquelle visait non seulement « vos fils, vos compagnes », 
mais aussi les temples des dieux et les tombeaux des ancétres. 

Si donc le poète a réellement écrit o) zzr3övres, comme je le 
crois fermement, l'expression n'était valable que pour la journée 
méme, pour cette journée que les héritiers de la victoire grecque 
pourraient à bon droit baptiser « le jour de gloire ». Et alors, il 
me semble que le cas de Pharnuque, d'Ariomarde et des sept 
autres est tout simple. Leurs vaisseaux, dont rien ne nous fait 
deviner le nombre, étaient postés entre Salamine et la côte méga- 
rienne : ils n'ont pu apercevoir ni Athènes, ni d'autres Athéniens 
que ceux qui les ont massacrés. Eschyle se croit documenté sur 
les noms et les postes des officiers perses; rien de moins étonnant, 
car plus d'un Grec d Asie, transfuge ou prisonnier, pouvait évi- 
demment renseigner les autorités athéniennes. Et Eschyle préte 
à Xerxés un langage tout naturel aussi, puisque le roi devait savoir 
où 1l avait posté ses principaux lieutenants. Et le sentiment qui 
animait Eschyle est, en ce moment, vivant et actuel comme sa 
Marseillaise, tant d'envahisseurs sont tombés chez nous zZxw Äis: 
tégav où жатт. — Avant nos neuf guerriers, il en a été nommé 
d'autres qui, dans un vaisseau tvrien, se heurtajent aux rochers 
de Salamine. Quant aux neuf, l'un d'eux, Aas, a tourné 2271 
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viiczv thy mehsic0pinyucvx (309), ile que le poète parait ou de 
É Tami ng. Un autre, 'Apzepfxons, s'est heurté zzo axti Längt, 
Si 2) zarıdivres est la vraie leçon, les deux endroits en question 
doivent ètre placés dans la région d’où Athènes est invisible. 

Pers. 983 : voir IV. — 983, 989, 991 : I. — 1007 : 484. — 
1043 : I. — Sept 14-16, 19-204 : HI. 

Sept 21-24 : xat убу Lon Heimsoeth) uv ig 733 Zuang ed dene 
Beier | ypévov ae nen Tove поруүтосорёусіс | xav à tx тло = > 
èx бєФу хорї" | убу à’... Comme l'a vu Weil, 0:2; est à éliminer 
purement et simplement; c'est un remplissage métrique suggéré 
par ёх бебу. Le vers initial est donc trop court; il présente une 
lacune et par conséquent appelle une semi-conjecture. Présen- 
tons le то. de рар et lisons duan «uw» ; Zuap aura été sauté 
et rétabli, puis substitué (voir p. 115) au lieu d'être inséré. "Tv 
n'est pas inutile pour préparer хорутогоріусц. — Un copiste 
avait-il omis deux lignes, en sautant de xat initial à халос initial? 
Dans ce cas, l'omission à l'intérieur du premier vers aurait été 
faite sur une surcharge, et, ce qui serait important pour la 
méthode, la méme remarque aiderait à expliquer la mélecture 
qui à donné le premier vi. 


Sept 106-110 : voir HI. — 131 : I. 

Sept 140-143 sai biens, are yévcus rosuatwc, | X^eucov' cíüev 
<yap, mss. récents? 23 atuacec | yeyévauev, Mraig seat !> o 
022х2.0т01< | avrcboar пеАа45расда. lass est une conjecture au 
sens limitatif, à repousser par la question préalable, puisqu'elle 
suppose uneomission gratuite; cette conjecture est d'ailleurs aisée, 
mais nullement satisfaisante; les Thébaines auraient-elles donc la 
prétention de renseigner Aphrodite sur sa descen lance ? Présenter 
ey et lire c£ ev >», avec le uiv affirmatif; « oui, nous descen- 
dons de toi, nous qui... ». Des ухо apocrvphes ont passé aussi 
dans M, Pers. 518, 550, 558... D'une facon générale, les conjonc- 
tions grecques de remplissage sont des chevilles commodes ; les 
copistes bvzantins et les philologues hellénistes en ont fait grand 
abus (dans le domaine latin, copistes et philologues ont été 
préservés, sans se rendre compte de leur bonne chance, par 
l'indigenee de la langue en matiére de conjonctions). Ce doit 
être une règle quasi absolus de la critique grecque, que de ne 
pas proposer et de ne pas accueillir l'addition d'une conjonction, 
si ce n'est pas par un saut du méme au méme que la conjonction 
a pu disparaitre. . 


1. Sur ита: «aU», voir p. 82 note. Cf. ci-dessus, pour le procès de la faute, 
0 YY LOUIS <ou> Pers. 973, 


SEMI-CONJECTURES SUR LE TEXTE D ESCHYLE 421 


Sept 155 et 158 : voir I. 

Sept 160-165 : х5ух22< іу тоАа | уалхо2ётоу caxéov ^. | xai (&x7.À 
Mazon), А‹5бгу | mohepônpavtov Жүз» 78h03 èv uaya, | 09 тє, puo! 
29235 , | Ovxa трд пто, | 3xianuhov #356 émission. L'impératif 
izí2p02u ne S ‘adressant qu à la seconde divinité, 1l faut un autre 
impératif adressé à la première. Lisons donc AGE, A uv. 
П y a eu insérende substitué (IA pour Y ; cf. p. 115) et, solidai- 
rement, interprétation de A en А: KAYOISIOOEN. — Ceci est 
une conjecture, mais au point de vue de la faute primitive, une 
semi-conjecture. 

Sept 195 et 229 : voir I. 

Sept 253-254 : À. Occi zoXizxt, ph me Douhesixs zuyelv. | B. Аут? 
со Scuncis äu xal naszy zën (M). Texte inacceptable ; le 
ve de 253 et le aicä c) de 254 exigent dans ce dernier vers 
un c£; «dox» est absurde, car z3s2» 7521» n'aurait de sens qu'à 
propos d'une épidémie, qui atteint les citoyens un à un, et 
n'en a pas à propos de la conquéte ennemie (dirait-on en fran- 
«us ` un complot contre la sùreté de zout l'État ?) Les mss. 
récents ont un texte plat, mais bien meilleur logiquement ` хрх 
ua сё na! тому, texte d'ailleurs discutable, car la situation vou- 
drait que xai сё précédàt au? xai пуло, en dépit de la règle de la 
« première » personne. Concluons que l'archétype avait un vers 
trop court adth со 3ovAciz xip: xat тәмә, que risav est un mauvais 
remplissage et xai а: un remplissage un peu plus intelligent; 
qu enfin le róle de la critique est d'inventer, pour étre placé avant 
714i, un troisième remplissage plus approprié, — et dont la dispa- 
rıtion, bien entendu, ait pour principe un saut du méme au méme. 
Ce remplissage pourra être du type métrique viv si ou 27 oè, le 
5 de d59^2ï; revenant en tout cas dans le pronom. Le saut s'expli- 
quera encore mieux si l'amorce est pluriittère. Présentant le sig 
de 220224, Je propose ze o£; 220^210т210: est devenu 2207.212, puis 
le débris e a été éliminé comme inintelligible. Ads} 59 3ev^ziz тш 
cs rap: xat E « C'est toi-méme qui t'asservis, et < avec їо > 
le roi et l'État. 

Sept 273 : voir D 

Sept 275-278*. Passage difigure par l'intrusion d'un « passage 
parallèle » tiré d'une autre tragédie ; c'est ainsi qu'après $25 se 
trouve répétée de mémoire une citation de 519 ; intrusion ana- 
logue 601 ; longue intrusion Prom. 425-435. C'est un axiome en 
critique qu'une mauvaise variante doit être examinée avec autant 
de soin qu'une bonne. C'est un axiome aussi qu'un texte intrus 
est à constituer méthodiquement, tout comme le texte principal. 
Je suis donc dispensé de discuter les hypothèses fantaisistes qui 
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combinent arbitrairement des éléments empruntés aux deux 
textes, et qui polissent avec amour l'hybride obtenu, mais éli- 
minent sans les regarder les deux résidus, comme une cuisi- 
nière jette des épluchures. — De lui-même, si on y envisage les 
idées sans se laisser égarer par des détails de grammaire, l'en- 
semble du morceau se partage nettement en deux parties. Texte 
des Sept : Je fais vœu d'offrir des victimes ovines et bovines et 
de dresser en trophée les dépouilles des ennemis. Texte tiré de 
la tragédie X, par le poète Y : Je suspendrai en offrandes les 
dépouilles dés ennemis. 


е 


219 Morsısw aipxooovzag torias Dess 
- H 
TAVDOATOVSUVTAS testen 


_ nò “тз 
271 Bros тротаїа полоз [5] 2 


] êc04,p201 (ou -para). 
[278 Xágupa daw 8SouptzAmyÜ Aryvois depois 
ozéjo xp уху. ] 


Le morceau anonyme intrus n'a besoin que d'étre délimité et 
isolé; il n'v faut pas de retouche. Le morceau des Sept en 
requiert plusieurs, sans compter la suppression d'un 5 né de la 
juxtaposition des deux morceaux. Il est nécessaire : 1? que les 
deux participes présents soient liés par coordination ; 2° qu'ils 
se rapportent à Étéocle ` donc ainasssvras cache aiydoosvra 0, 
el =avscnrovodvras cache тдуордсулоуобута te ++ œ. Ensuite il est 
nécessaire que le sujet soit exprimé, donc whois: cache рхои p ; 
la mélecture » pour y a dû être faite sur une surcharge, le groupe 
poux ayant été réduit à ya. Il est nécessaire, enfin, que Bestor, 
incompatible avec le бебу précédent, fasse place à un pronom de 
renvoi, су. Ainsi -*:2»29»:x::09:» aura donné -ATovouvtätessıv, 
d'où -x:2v22»-az (par insérende substitué, ci-dessus p. 115) et un 
barbarisme inscandable (sw), dont un arrangeur а fait besis (cf. 
ci-dessus p. 115 L arrangement de yiv en uryxv3), en méme temps 
que -хтоусбутас lui faisait transformer aiyaceocviz 0' en aluicscvras. 
Tout cela est tout naturel. Et l'essentiel y est semi- -conjecture, 
puisque la correction fait apparaitre le Jumeau du y d'aíu26ozvz2a; 
et le jumeau du dernier т de 7298224729609723. — L'infinitif Däer 
dépend du mot tout voisin &zs27:zu::, non du Aeyw de 273. I] n'y 
a plus de prétexte à le changer en Dieser, 

Sept 385 : voir I. 

Sept 436 : Xvòcx 2cumasavra (M) uh toéoxs уну; La variante 
du tn PENEI x, s'explique par un saut de x à a mal 
réparé (zz; = au contraire, on ne peut dire comment -a£zvza 
serait devenu -zzxv-x. La methode conseille donc de préférer 
J aoriste. Celui-ci porte sur pevsi, non sur тс са2;; au moment où 
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le corps à corps devrait s'engager, l'un sera 47252; et l'autre 
:pécag. — Pour une raison semblable, хходсасбә 814 parait pré- 
férable à 3222060021, d'autant plus que la coordination avec yalszıy 
a pu suggérer un faux présent, mais n'a pas dû suggérer un faux 
aoriste. « Il y a et de quoi savourer une joie durable et de quoi 
fondre soudain en pleurs. » — Dans ces exemples, la semi-con- 
Jecture consiste non à faire apparaitre un retour de lettres, mais 
à conserver un retour de lettres qui se trouve encore attesté. 


Sept 513* : voir s 


Sept 521 : zízeUx zz» А05 хутітотоу Buzz, homologue à izej- 


Joux IN TA piv Si = w. [l manque une syllabe; Triclinius 
rétablit le mètre en écrivant «2757 «v; il est bien probable que 
son 27, lui a été suggéré par le 3n du vers homologue. Devant 
roy présentons то, et nous aurons el >v. 

Sept 523 : voir I. — 551 : III. 

Sept 562: бебу Aerivrav 2 ху arnbescap vw. "Av fait le vers 
faux, et, d'ailleurs, il faut ici un vrai optatif et non une locution 
de sens conditionnel. Otons cet х (non comme un remplissage 
métrique, qu'il ne pourrait étre, mais comme une glose intruse, 
laquelle a pu être écrite dans l'interligne avant que le vers eùt 
perdu une syllabe, et ne visait alors que le sens, d'ailleurs mal 
compris). Une fois débarrassés de x», nous nous apercevrons qu'un 
renvoi au contexte est ici indispensable pour la clarté, et, pré- 
sentant vzov, nous lirons 0PMI<viw>v 7692 270205212. П y 
a eu détriplement du groupe утоутшу. On remarquera qu'il 
disparait un exemple de 2: en troisième place. 

Sept 566 : voir Pers. 861-862 note. 

Sept 374-579. Amphiaraos, avant de s'attaquer « en paroles à 
Polynice, poursuit de ses reproches Tvdée 


as aw ` Д ` r 
214. "Eon Szen, TIGRE SN 95790, 
z? ? r - x D 
жжжФ®Фу т Apassi тоу heunzuräctv. 
“э m +” D N 
316. Kai äu st» 23012 zgos55g2» a? 
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отті оу 292.2 (1. Faux), llonuvainaus хэ, 


D » ` a ar * 
Bis Т êV ТЕЛОТ ToUVCU. EVSXTIUUEVES, 


Hozsuspav est une faute qu ‘on doit présumer matér iellement 
grave, puisque personne п а encore réussi à y remédier par une 
correction légère. Le mot à rétablir doit, d'après le sens, être un 
participe présent (tel est le тогоог. фу de Schmidt); a priori, 
l'idée d'un participe aoriste (z22s4z7.6v, rocscarev, mecsdanomv...) 
parait exclue, car Amphiaraos, retenu auprés de sa porte, et 
gourmandant Polynice qui est devant une autre porte, n'a guère 
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pu préluder à ses invectives par une action préalable. L'étude 
du contexte, enfin, jette quelque lumière sur l'origine de la faute 
encore non délinie, et permet de la circonscrire avec quelque vrai- 
semblance ; постара, en effet, commence comme plus haut 
mTplonchs» et, comme xgösror:v, est précédé de 14 lettres. De là 
trois conclusions : 1° la faute primitive est un saut vertical du 
mème au mème, ayant entrainé une importante surcharge, et 
ceci explique la gravité de la faute actuelle; 2° si la mélecture 
grave a sa raison d'ètre dans la surcharge, il ne faut pas s ingé- 
nier pour utiliser à une autre place les jambages de орау, ce que 
font inutilement les critiques qui remplacent 22&42:2v раг 
busoncpey ` 3° il serait imprudent de toucher à l'amorce zpos, et 
par conséquent le mot à découvrir doit ressembler plus au 
трос0рсФуУ de Francken qu'au +s:v5e7. mentionné tout à l'heure. 
Ajoutons que, pour la méthode en soi, il serait avantageux de 
faire apparaitre à l'intérieur de la correction un retour de lettres, 
ayant pu donner, dans la surcharge méme, un nouveau saut et 
une nouvelle surcharge, laquelle nouvelle surcharge aurait mul- 
tiplié les chances de mélecture. Ces considérations m autorisent 
à proposer, non sans quelque confiance malgré la hardiesse de 
l'hypothèse, 25916 xpoc2axxvw» « mordant à son tour en sus ». Un 
groupe AA" КХМ aurait été interprété МОРАМ puis arrangé en 
ucpav pour le mètre. La faute definitive totaliserait ainsi trois élé- 
ments distincts : mélecture dans la grande surcharge, mélecture 
et fourvoiement dans la petite, retouche métrique entin. L'hypo- 
thèse implique que le correcteur aurait rétabli 574. en récrivant 
simplement les quatre syllabes finales, puis ajouté intégralement 
les deux vers 575-576. — La semi-conjecture a ıcı une toute 
petit part: elle fait apparaitre une seconde fois le у de uzpav. 

Sept 2590-591: 7012507 5 ләт: acid Sien (Var. sõxuzacy) 
pos | cxt xrnkov 282. оило Donner ; conjecture au sens limi- 
tatıf, illégitime si elle restait seule, car pourquoi œ; serait-il 
devenu су? Mais, au lieu du vague Zus de M et de l'arrange- 
ment métrique véíov donné par les mss. récents, le sens veut 
êhov. Amphiaraos, qui vient de conclure son discours en disant 
proue, prend son bouclier. Avec Zus tout s'explique : 
evanhwoshwy est devenu ғохтлоу par saut de Хо à Ann: EXON est 
une mélecture d'un EAQN du correcteur, (donc, d'une surcharge, 
p. 117) zoe» est un arrangement du solécisme suis, еі 
eaux un arrangement de l'arrangement, fondé sur le sens, et 
tiré de 642. La semi-conjecture exa oz £770» fait réapparaitre 
une seconde fois et le x des mss. et leur o. 

Sept 602-603 : Бууз рс macicy Sugeäts avis | лото: Detustiz iv 
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(mss. récents ; xai M, insertion métrique d'un copiste peu gêné 
par sa conscience, celui peut-être qui a inséré un 5' Suppl. 280) 
ravovsyix тй. Remplissage métrique le xai de М; remplissage 
métrique aussi le iv des mss. récents, car comment oserait-on 
admettre une chute gratuite de èv, condition nécessaire pour 
qu'ensuite on ait ajouté xai ? Prenant donc besuzioraveuoy- et 
présentant sr, j'ai O0spyol-Cg rp6>s raveupyia, ardents dans leur 
application à un crime. | 

Sept 622: voir 1. — 629 : voir 14-16, note. 

Sept 692-696: ... zwupzxagzov avdscxrasiav se heiy | atuases c) 
02215703. | Фасо yxp 24024 (а!туох M) ро: татр5с zehet Apa | Enosis 
zurassrsıs (l. annauros) Zupasıy прос Фу. Avec beaucoup de vrai- 
semblance, Weil a substitué uézaw' au Gei et manuscrit ; ce eist 
atteste une influence du :erziv précédent, mais une influence 
inexpliquée, et dont devait rendre compte une forme plus 
ancienne de la faute. A cette difficulté d'ordre critique s'ajoute 
une difficulté d'ordre métrique. Cette autre difficulté doit étre 
approfondie, mais souvenons-nous d'abord de ce fait évident, 
quoique bien méconnu, que la vraie métrique est verbale et non 
syllabique. Ce ne sont pas des syllabes qu'assemble le versifica- 
teur, ce sont des mots; à notre vision vicieuse des syllabes, qui 
nous vient de l'antiquité, ils nous font résolument substituer la 
vision saine des mots, qui sont des êtres, alors que les syllabes 
sont des piéces anatomiques. De la conception verbale de la 
métrique, la seule qui soit et qui, a priori, puisse étre exacte, 
résulte cette conséquence qu'une règle crue générale est souvent 
une regle particulière, exclusivement applicable à ceux d'entre 
les vers qui sont tous formés de mots comparables entre eux. 
Si un mot de type rare figure dans un vers, ce vers échappe aux 
règles banales. Ainsi la règle de la coupe ou penthémimère ou 
hephtémimére. Cette règle ne concerne pas les vers qui con- 
tiennent un mot ,_ оп un mot de trois pieds placé 
apres le troisième pied (Cours élém. de métr.* $ 223) : 

[ATS Géing NATESTERYLTEVR. 
Sept 702. Meoïs-uiy zzz пастилу 0л. 
Pe. 352. ў zai; iuès, «fet natavyioas MEN, 


p= a` 
Su. 947. 233’ èv rue 


Le mot „ _ _ _ peut aussi se terminer avec le troisième 
pied : 

- Ре. 465. 240215 2 

Ре. 469. x:zo «apa 
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peut 


Un « mot phonétique » ou « mot métrique » 
tenir la place d'un mot unitaire de méme mesure : 


7 ы. — 


Рг 6 Мы WS ^. ~ ` I P 2% 
r. А ХХ ХМТ(У0)М SEGUY SY-ASENITINS REIKI.» 


DU 


П n'y a donc rien de choquant dans les vers suivants: 


Su. 485. Zuch: nat- EUN 214.9205 аш. 
Su. 4733. 0: ооу. Destiny oser an. 
Sept 668. 22 
a 


Ы * * ^^” 
Pr. 985. «zt wt? Zetär -3y Sta азтф y 221V. 


"c 
di 


EY "Ee HN 70255; AAA VIE. 


DU 


Des considérations analogues justifieraient évidemment deux 
aulres vers, ou un « mot métrique » est placé plus à 
droite : 


— — UV ` 


db Y M t 7 t 
Ре. 212. r:2:2: viv en Hauuaschv-av vivat dudo. 
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Pe. 331. zizi zaziv Q'Vtsza-304 4150 T 


Miis aucune raison théorique ne légitimerait la tricherie sur 
la penthémimere de Sept 6:5, tel quil se présente après la 
correction de Weil: 


EE VAD See RITS 


ï ï A M ij 
Il n'a dans le premier volume de M. Mazon qu'un seul ana- 


logue 
7 ke 9 aa DH 
Su. 399., zexiam Jv, с534-тр xpxtvw wx PÉROTE, 


et encore cet analogue est-il en réalité quelque peu différent à 
cause de sa ponctuation intérieure. La place malencontreuse don- 
née à az; par les mss. étonne d'autant plus que ce zs porte non 
sur 7h22, mais sur 7220152931. Ne perdons pas de vue, d'ailleurs, 
la difliculté critique qui concerne la substitution de tezet à nina ` 
elle va se résoudre, semble-t-il, par un remaniement d'ordre qui 
résoudra aussi la difficulté métrique: 


ше EP VOL EEE AOL E DA 


remaniement d'ailleurs. avantageux pour le style, car рма, 
mot descriptif, va se trouver associé à une expression deserip- 
tive qui vient ensuite, Inssis 42229355 azo, et non plus à l'abs- 
trait 24022; de plus Sebaa, libéré d'une solidarité fausse avec 
„ir, Sopposera plus nettement au улоу avec lequel il forme 
ligure de style. Dans le vers remanié, on voit immédiatement que 
le groupe zuz7xwzxuc contient deux groupes pareils ал, a, sépa- 
rés par un zzz qui ressemble au тулеу de 693. Aueratvaust avant 
été réduit à zzzi, le correcteur a rétabli £z au heu de ausAxıv 
ou жулу, en oubliant de répéter Famorce ар. (voir p. 116); аєа 
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е 


un copiste peu scrupuleux а fait тғ7.:їу d'après 693 (son impu- 
dent zzAziv est devenu ensuite eist, parce que l'œil cherchait une 
troisième personne); =£22i, rendant le vers inscandable, ledit 
copiste éhonté a remanié le vers pout achever de donner le 
change; il n'aura pas été puni, le vers pouvant se scänder et ne 


contenant aucun barbarisme. = La correction р му faisait 
apparaitre une seconde fois le y conservé dans uc: les deux y 


élaient un peu distants, mais malgré tout c'était là une semi- 
conjecture. La correction proposée ici, rapprochant un x et un A 
conservés l'un et l'autre, fait apparaitre deux fois le groupe 2, 
et cela à une distance moindre. C'est encore une semi-conjec- 
ture, au moins quant à l'esprit. 

Sept 622, 725: voir 1. 

Sept 750-752 : хатт; 2 
хото | rasocrz5vos OiZvz22av. | 


M . = 


èn 20.09 abourtay | vetvazo piv 5959 
(Homologue à xa«àv 5' bores 0252772 
nou are, | +5 pi» zie, žaro È'asios | тобулусу, 5 xx zig 
zsôu]vas |). H manque une breve entre les deux premières lignes; 
cette brève est homologue à un +ò initial, elle pourrait ètre néan- 
moins une finale (ainsi, dans l'antistrophe, la finale de z23y-vxv 
est homologue à une initiale). On corrige à la seconde ligne 
<:>elvars, mais ajouter une lettre au début d'une ligne métrique 
est contraire à toute méthode (Manuel K 559-560): un copiste, 
d'ailleurs, doit être présumé plus capable d'ajouter un augment 
que d'en retrancher un (cf. Pers. 283 £0:2x» pour Neo: 02639) ; la 
breve cherchée doit donc terminer Ja première ligne. Cette 
remarque et aussi le désir de comprendre (car comment 2 reur- 
place-t-ıl 32% ou le datif d'instrument ?) m'avaient fait conjecturer 
23292161, quand jai vu qu'au lieu de l’x3suriav Фе M (et de 
l'432297:x» des modernes) des mss. récents donnent z2zv^ix; ` un 
copiste s'était rencontré avec ma conjecture personnelle. Je 
n hésile pas à proposer ix фло» z220^Gt с> « par des égare- 
ments venant de ceux quil aimait », c'est-à-dire venant de sa 
femme. Ceci à titre de semi-conjecture. D'autres mss. récents 
ont assorti, dont l'2227*ix» de M est la mélecture, et qui proba- 
blement représente la leçon de l'archétype et la faute primitive; 
М y avait eu saut de tà s; la variante x2207i£xi— 27» n'est à mes 
yeux qu une conjecture, fondée sur le sens; elle ne doit pas son $ 
à la tradition, et seule la préférence donnée à l'u des mss, récents, 
contre le у de M, repose sur l'idée d'une autorité de ces mss. 
'AScvMia« д>! est une semi-conjecture bien définie. — M. Mazon, 
qui à imprimé храст: 3 ix gu» afourtav (sinov, épithète 
adjective en accord avec la substantif), et qui a traduit en consé- 
quence « succombe à un doux égarement », me dit qu'Euripide 
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paraît avoir compris de même et s'être souvenu du passage d'Es- 
chyle quand il écrivait (Phén. 21) 2 2 1229 2005 Es tE Baxystav 
zeg | Éoxetpev cpi» vaia; seulement Euripide avait cru quil 
s'agissait dans Eschyle d'un égarement de l'amour, tandis que 
l'égarement visé par Eschyle venait d'un désir de paternité. Quoi 
qu'il en soit et de cette interprétation et du cas à choisir pour les 
aÿsvhix, Je ne crois pas qu'il soit légitime de remédier au défaut 
du mètre par l'addition d'un augment, et d'un augment initial; 
il y a là une double question de principe. 

Sept 115-116 et 178: voir I. 

Sept 785-188 : «éxveto IN 8 асал | Eofnev èxtnotes -pzsxs | 
aixi Tixpoyhwosous @р2 | xxt oge... (Hermann). Il est commode 
d'ajouter à тёхус un ı facultatif, puis un v facultatif, ce qui fait 
double cheville, mais tant de commodité invite la pensée à la 
paresse ; cf. 946 le za:pozv de Bothe pour 72:55. Derrière ces 
raccommodages métriques, mais non critiques, 11 y a une idee 
instinctive aussi absurde que répandue, la présomption qu'un 
texte, alors qu'un accident l'a rendu inscandable, n'aurait pas 
été atteint dans son sens. Le chirurgien voit la plaie comme un 
simple goulot de fiole, et il la panse avec un bouchon. — Presen- 
tons donc la finale de zixvz:;, et nous avons тіху< о> olz, avec 
possessif ; par l'adjonction du possessif, le poéte préparait plus 
fortement le pronom de renvoi ccc. — Il est probable que le 
groupe cıccıc a été dédoublé volontairement ; il avait l'air d'une 
répétition fautive, parce que 2: est rarement en troisième place. 
On voit moins bien pourquoi aurait été éliminée la syllabe-che- 
ville de Hermann. 

Sept 814 : voir 436. 

Sept 823-824 : Zaí(ycveg, ct h Kaîucou торуүсос | «iücAfcatt > 
12292: Sosoba (Wilamowitz). Placer la lacune en commencement 
de ligne est antiméthodique, et antiméthodique est toute hypo- 
thèse d'omission gratuite. Dans M, d'ailleurs, Eieoba est corrigé 
en Gieobe, ce qui indique, semble-t-il, la vraie place de l'omis- 
sion, £oscÜ-C2at...7»s50:, avec un verbe final de forme moyenne 
qui ramène le groupe ech, La brève finale marque que le dimétre 
est catalectique, comme 826, qui finit par corp Ce méme 
826 autorise le spondée troisième. Une question d'hiatus exclut 
edyesOs et tous les aoristes avec augment. Je propose £5<eshar 
оол 7» ots. 


Sept 818-831 : 


, 


9 se a г 
TTIC аүүёлоо Ace 


1 
NR. 
4 
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Le mètre veut d'abord qu'on corrige табу en zabez (cf. Suppl. 
111); il faut écarter par la question préalable le «2«73«7 des 
mss. récents, lomission gratuite d'une syllabe 3: dans M ne 
pouvant avoir aucune vraisemblance (:x2e, d’ailleurs, est-il le 
pronom attendu quand il s'agit des 736% des absents ?). T4: pour 
zx est une faute qui se retrouve au vers 481. Т> z20ca est le sujet 
et Zen l'attribut, la série des syllabes qui vont de Säuuauereg à 
олура représentant une série d épithétes des z20:x. Kar’ est sus- 
pect comme étant archiplat dans un tel milieu ` aà5:225vx (avrigeva 
van Herwerden) est suspect comme étant à contresens ; 1l est 
probable que les deux mots ensemble cachent un composé unique 
[Je proposerais toxvrigivx, 51 la faute à supposer comportait une 
explication simple); quelle que doive étre la correction, il ne 
semble pas qu'elle intéresse la constitution d'ensemble de ce 
passage corrompu. Atunzvspex tient la place de tout un hémis- 
tiche d'iambique trimètre aprés coupe penthémimére; il est 
inscandable par les deux bouts, et il parait certain qu'il faut y 
remplacer -2v59- par -a«Cx7 v:g-, ce qui est une semi-conjecture 
de Hermann. La finale -2vo2z des mss. récents est à écarter tout 
comme leur +2: ; l'un et l'autre ont été inventés pour donner aux 
deux lignes une fin iambique, cadrant avec le ayvir.su Хуг; de la 
ligne initiale (c'est la méme préoccupation qui, dans M, a fait 
adjoindre paradoxalement ті zo à la ligne qu'aurait dà terminer 
zx sis), Présentant Ys de la finale ez, Je propose 3:203 C37» vog ' 
«уху >а. Adunayzvoo(a), nomin. pl. neutre d'un adjectif 2020- 
42/3205 « qui concerne deux surhommes jumeaux » {illusoire 
parait être l'adjectif àxv22:2 Pers. 1026). 'Evaziz, « contenant 
une souillure », de 3725 ou äre, Eschyle a employé le méme 
composé avec un autre sens (Suppl. 122), mais cf. son emploi de 
22; (Suppl. 315-376) et l'emploi de гух; dans la prose. 

Sept 891 : voir III, fin. — 894 et 899 : IV 

Sept 941-946 : 


| тихр5$, Aurnp veto, 

5 vete: Sch vos | ёх поо собі | 
Dua che 2022005 ° т1и055 8%, уртдьхтө» | 
naroz Samıas, Арт 

ара» | тхтр© sets 22005. | 


П manque une syllabe au dernier membre, ce qui fait que 
Bothe change 7259555 en un trisyllabe za:zóxv. C'est là le type 
mème de la correction inquiétante, celle qui efface le symptôme de 
peur de voir la maladie. Le sens pourtant est altéré comme le 
metre, et il était naturel que cela fùt. « Réaliser a une malédic- 
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parait avoir compris de même et s'être souvenu du passage d'Es- 
chyle quand il écrivait (Phén. 21) 2 422v 2005 ëg te Banyelav 
reswy | Esreipev Gutt «aix; seulement Euripide avait cru qu'il 
s'agissait dans Eschyle d'un égarement de l'amour, tandis que 
l'égarement visé par Eschyle venait d'un désir de paternité. Quoi 
qu'il en soit et de cette interprétation et du cas à choisir pour les 
2220042, Je ne crois pas qu'il soit légitime de remédier au défaut 
du métre par l'addition d'un augment, et d'un augment initial; 
il y a là une double question de principe. 

Sept 775-776 et 178: voir I. 

Sept 785-788 : zewaus<w> 8' Aeaäe | готуу Erinotos soco3s | 
aiat Timpcyhwosous арі; | “al oge... (Hermann). Il est commode 
d'ajouter à séxvs un ı facultatif, puis un v facultatif, ce qui fait 
double cheville, mais tant de commodité invite la pensée à la 
paresse ; cf. 946 le татроху de Bothe pour za:zz;. Derrière ces 
raccommodages métriques, mais non critiques, il y a une idée 
instinctive aussi absurde que répandue, la présomption qu'un 
texte, alors qu'un accident l'a rendu inscandable, n'aurait pas 
été atteint dans son sens. Le chirurgien voit la plaie comme un 
simple goulot de fiole, et il la panse avec un bouchon. — Présen- 
tons donc la finale de ziz»zi;, et nous avons тіху< о> otz, avec 
possessif ; par l'adjonction du possessif, le poéte préparait plus 
fortement le pronom de renvoi ccc. — Il est probable que le 
groupe zez a été dédoublé volontairement ` il avait l'air d'une 
répétition fautive, parce que 22 est rarement en troisième place. 
On voit moins bien pourquoi aurait été éliminée la syllabe-che- 
ville de Hermann. 

Sept 814 : voir 436. 

Sept 823-824 : Saiuzvse, oï 25, Kaîuou торүсос | <ihernsare> 
709026 Süsoba (Wilamowitz). Placer la lacune en commencement 
de ligne est antiméthodique, et antiméthodique est toute hypo- 
these d'omission gratuite. Dans M, d'ailleurs, Siecba est corrigé 
en jeshe, ce qui indique, semble-t-il, la vraie place de lomis- 
sion, $2:00-C21...75&50:, avec un verbe final de forme moyenne 
qui ramène le groupe ech. La brève finale marque que le dimetre 
est catalectique, comme 826, qui finit par сотӯр. Ce méme 
826 autorise le spondée troisième. Une question d'hiatus exclut 
eoyeshe et tous les aoristes avec augment. Je propose £j«es6x: 
022% D> eche. 


Sept 848-851 : 
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Le mètre veut d'abord qu'on corrige «20 en xx0ex (cf. Suppl. 
111); il faut écarter par la question préalable le т< 22 des 
mss. récents, l'omission gratuite d'une syllabe 2: dans M ne 
pouvant avoir aucune vraisemblance (72s, d'ailleurs, est-il le 
pronom attendu quand il s'agit des zaðy des absents ?). Tx2: pour 
тх est une faute qui se retrouve au vers 481. Tà z20cz est le sujet 

et = 2а l'attribut, la série des syllabes qui vont de Säuuzuseea à 
2í20162 représentant une série d épithètes des z20:a. Кал’ est sus- 
pect comme étant archiplat dans un tel milieu ` x57293v2 (avrigovx 
van Herwerden) est suspect comme étant à cónireseris ç; il est 
probable que les deux mots ensemble cachent un composé unique 
(Je proposerais ісхут!оѓух, si la faute à supposer comportait une 
explication simple); quelle que doive étre la correction, il ne 
semble pas qu'elle intéresse la constitution d'ensemble de ce 
passage corrompu. Auvuxvssez tient la place de tout un hémis- 
tiche d'iambique trimétre aprés coupe penthémimére; il est 
inscandable par les deux bouts, et il parait certain qu'il faut y 
remplacer -avsp- par -a«C7x7» у2р-, ce qui est une semi-conjecture 
de ITermann. La finale -2vo22 des mss. récents est à écarter tout 
comme leur 743: ; l'un et l'autre ont été inventés pour donner aux 
deux lignes une fin iambique, cadrant avec le ауу 2.20 Aves de la 
ligne initiale (c'est la méme préoccupation qui, dans M, a fait 
EE paradoxalement zí со à la ligne qu'aurait dà terminer 
тх тл). Présentant Ve de la finale єх, je propose Zäuuae x7 vog 
EC уху >92. AGvuayivso(x ), nomin. pl. neutre d'un adjectif 22v- 
Lä Zog « qui concerne E eux surhommes jumeaux » (illusoire 
parait être l'adjectif аузу ге; Pers. 1026). 'Evxvia, « contenant 
une souillure », de 5-25 ou , Sos, Eschyle a employé le même 
composé avec un autre sens (Suppl. 122), mais cf. son emploi de 
i5; (Suppl. 375-376) et l'emploi de ёэхү%; dans la prose. 

Sept 891 : voir III, fin. — 894 et 899 : IV 

Sept 941-946 : 


| rtxpès, Autho ve 

5 [утс Zeivss h mph Ge oshe de | 
Dear cC apos | '®25$ BE, урту.хтш 
удур; 2а57т25, Арт 

apa» | тхтр$с т.015 22.00%. | 


ll manque une syllabe au dernier membre, ce qui fait que 
Bothe change 72:95: en un trisyllabe zz:goxv. C'est là le type 
méme de la correction inquiétante, celle qui efface le symptôme de 
peur de voir la maladie. Le sens pourtant est altéré comme le 
metre, et il était naturel que cela füt. « Réaliser » une malédic- 
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Lion (zhiva, 340%), ce n'est pas faire œuvre de partageur d'héri- 
lage (42469.270v 2277175). Au membre trop court il faut rendre non 
ie nt une syllabe, mais une idée, celle d'une attribution par 
le partageur. Or, présentant 22$, jai B cs п0>рестид 15 « leur 
attribuant (à (ous deux, et en quise d'héritage) la malédiction 
paternelle prise bien à la lettre ». Ct. 722067106; Prom. 83. — Le 
sens du passage appelle un court commentaire. Le fer a bien été 
этә gëf, car, entre les deux frères ennemis, la mort а dénoué 
les querelles. Quant au dieu de la guerre, il est bien un 22%; 
496.2707) Sachs, Caril nese pique Jamais d'équité, et il ne partage 
pas les héritages comme un honnête notaire d'aujourd'hui. En 
fait, il vient de frustrer de leurs 42552:x les deux avants droit. П 
Deg donc l'épithète de 42455, non celle 4725 que proposait 
Weil, M. Mazon, qui dans sa traduction a imprimé « impartial », 
a bien fait d übandohtier ‘22; sur la page de texte. 

Sept 982: А. [Az aneza fcx. в. Kat 759[9 | iviogtoev. On sup- 
prime naturellement le préverbe As, qui a été répété du vers 
précédent, et qui ne parait pas justifier le nese 25: à xc de 
Schneider ; c'est une addition pure et simple, comme le -5 placé 
aprés 72%. Apres д#тх devait venir une consonne; présentons la 
plus proche, т; le sens et la symétrie indiquent de lire zese 27:a 
«co. L'omission de zz» s 'explique probablement par substitu- 
tion d'insérende (p. 115) : 25:22». La disparition du premier zzv 
a conduit à la méconnaissance du second. 

Sept 1003: 1I. — 1057 : p. 146. — 1066; I. — Prom.6,148,35 4:1. 

Prom. 107-409 реча ссу сух 7 acyalsrsert << ds 
27202031 sav схо | Suvsuaruivo TE St zy (Mazon erempli gratia). Otys- 
„Eva, est heureux pour lH intelligibilite du texte, mais l'omission 
gratuite d'un groupe s2vy2yivay serait un mural: Je propose la 
semi-conjeelure az/atz28z7 ваз єшлотр тй s>rivsuct, avec retour 
du groupe de sept lettres 5352775. Vu le voisinage de la marge, 
la confusion entre les deux groupes étonne un peu, car ils étaient, 
par leur place dans la ligne, bien différents d'aspect. L'omission 
daterait-elle des temps lointains où les membres n'étaient pas 
séparés, et l'auteur de la répartition métrique crovaital que lan- 
tistrophe pouvait présenter un ionique de moins que la strophe? 
Je supposerais plutôt qu'un copiste, reprenant son travail après 
une interruption sérieuse, à repéré un peu distraitement le point 
où il en était resté. Pour des lacunes voisines de la marge, cf. 
Pers. 862, Prom. 895. En tout cas, ma proposition est très ferme; 
le substantif => "z2zze; n'existant pas, 3242:0723743 est une forma- 
tion hardie qui gagne à être appuyée dans le texte par une autre. 
— Yayvszserhg, avec ses dérivés -zo:z60; el -7547::2, ligure dans 
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des prosateurs postérieurs de six siècles; qui a pu le créer pour 
eux, sinon le créateur, le поруотѓр @'лрулотрт®%; (aussi d'zyov- 


М 


- ) ? 

пот . 

Prom. 520 : voir ci-dessous. — 541 : III. 

Prom. 550-552 selon les lignes de M : s57278 «yao c т 


Arès zousviav | Өуатоу maosïiast Bovhzi (de Bergk sont les deux 
chevilles ухо et to; or, ce ne sont ni toujours, ni souvent, des 
chevilles que les copistes omettent). Ecartons par la question 
préalable l'hypothèse d'omission gratuite, d'une omission qui, 
par une étrange grâce du hasard, n'aurait porté préjudice qu'au 
mètre, et présentons rad; il vient obzore «x3, cd > av Ars 
ENKEN 

Prom. 519-520 : À. Ti vzo «£zgocx Zuvi mary ast xoxcetv; | n. 
Тот 054 à» có» 750212. Ov, cheville évidente d'un Bergk de bas 
étage. Se trouve être une semi-conjecture 3<{v sö>v. Une autre 
semi-conjecture mettra entre les deux у une lettre de moins, ce 
qui la rendra un peu plus vraisemblable a priori : à» ë>»; 
« c'est là le seul point sur lequel je ne répondrai pas », tournure 
aimable, qui donne à un refus particulier la forme d'une pro- 
messe générale. — Rejeter le conjecture au sens limitatif des mss. 
récents, odu<<< > zw». Cela, d'abord par la question préalable, 
car dans M il v aurait eu omission gratuite ; ensuite, parce que 
22% donne un sens médiocre ; cf. Iliade 9,164 p. 65. 

Prom. 567: voir I. 

Prom. 517. Je proposerai une conjecture au sens limitatif, mais, 
au point de vue de lafaute primiliveà supposer, une semi-conjecture 
tout de méme, avec variation assez curieuse sur la méthode. Une 
ligne crético-dochmiaque donne zzi у. үзә. ees TAIVA | 
M. Mazon rem place е 227. раг žysus <ai>, conjecture qu il faut 
écarter, a priori, et parce qu `1] y auti ut omission gratuite, et parce 
que l'omission se serait. trouvée tomber sur un mot superflu. 
Le ж de 5,207: et l'étroitesse de la lacune semblent déjouer toute 
tentative de semi-conjecture {on ne pourrait prendre au sérieux 
un łysy <s, z17»5:, où lo V а son époux). Је pro- 
pose donc la conjecture 597 s«C zi; un saut de s à < aurait 
donné 22072, d'où l'arrangement Zou? L'exemple suggère 
une recette : plutôt que d admettre une omission gratuite, cher- 
cher à placer dans le mot qu'on restitue un retour le т qui 
ait pu provoquer l'omission. — L'impératif zzi s'adresse à Pro- 
méthée, comme séumvss Abk et voz; 988. To, quinterrompent 
deux fois ses tourments, essaie deux fois en vain d'engager la 
conversation avec le Tot martyr ` er: done, si on l'admet, con- 
tient une donnée éminemment dramatique. EL zzi n'est plus une 
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vague tournure de monologue ; zot marque une question précise, 
appelant réponse d'un interlocuteur réel. 

Prom. 582, 601, 617, 637, 677 : voir 1. — 791 : III. 

Prom. 688-693, lignes de M : 


e alam 9 1 D D nt. l 
che: 29707 ! туу5ыту (ndysuv scol.) 
{зоо ponesiobat ASysus 


+ SN O 


9 1 ` ` a » T e 
ES AACAV илә», 003 03 $us saa, 
< жа! mss. récents > 2302022 тата, Nyata Belpaz' user 
Zuse hors Luy Eva. 


Il saute aux veux que la répartition des dernières lignes n'est 
pas primitive; elle ne repose ni sur la considération du mètre ni 
sur celle de la svntaxe (comment. ш ara aurait-il été séparé de 
£90202:2, Xugf,*:t séparé de хутро ? ? — Donc, il avait été sauté du 
avsuxv de la troisième ligne. qui devait être final à l'origine, au 
avsu.xv final de la derniere, laquelle était probablement bist (ou 
у0221у ?) yya Zuäu ` lors du rétablissement, 3920zza l'ai] 802222 
devait être sur une seule ligne. Au lieu du mauvais remplissage zai, 
qui joindrait deux adjectifs de sens disparate, se rapportant l'un 
au sujet parlant, l'autre à l'interlocuteur » Jeprésentele ost de 2072172. 
Mei discuss (cf. Pers. 210 Zuztes 286227  etauîeiv | Univ 85 Ansiete 3) 
tient compte de la disparate et en même temps autorise Гаѕуп- 
dete. Mazon : « cruelles à voir < autant ou >à subir»; ef à subir 
aurait été intolérable. Faute originelle, 621572. 


Prom. 888-889 et 894-896, lignes de M : 


т т , + 
SIF. F 020024 05922 Ny 


3 D А LI 
ÉSXTTATE A! 


A mm г a em „^^ 
CS 700725 £y MAC! wu. 
Y^092x 8 Ua ZA RS 784. 
antistr. prose WÉTOTÉ | Ó 
Meisa heyéwy Ag s9vx- 
тєп2ху 122100: mÉA2202y. 
Dans ces morceaux homologues, les deux répartitions пе con- 


cordent pas ; il est donc probable qu'elles ne sont pas primitives. 
On peut les rendre concordantes en les réglant sur les vraisem- 


1. Je ne puis me faire au double o2z«C(z >or' semi-conjectural de Hermann. 
П va contre le sens, et M. Mazon s'est bien gardé de traduire le prétendu ze. De 
ojzoT ойлот A 3403» азу on a un crélique suivi de trois dochmius en lisant 
72/02», ce qui parait assez naturel. 

2. Le vite, de van Herwerden ‘pour le futur, cf. woreisdar: est d'autant plus 
tentant que la mélecture sugzérée par day а eu lieu sur une surcharge (p. 117°, 

3. L’antithese est autre, mais toujours explicite. Prom. 238: 22337 ttv uiv XÀ yet- 
vaigu, Oixzpaisty Ò дабу, 
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blances de syntaxe. Or, ainsi retouchées, elles rendent accep- 
table une très belle semi-conjecture de Headlam : 


Y е r ° ~- , 
N copos A 02225 T» 25 прото Ev Toi? 

D 3 1 a f ur 
128 £fastace na! Yhwoox Sren.ufeisynsev. 


pitote wüxotÉ р’, o Mo<ipar teA£ozs tpa, 


Asyíov Ae s)vatttoay 120170: п7.00слу. 


Sur le papier, il serait aisé d'écrire aussi bien Me«izat <er&o- 
ze>ıpxı en commencement de ligne, mais un copiste aurait-il 
confondu un groupe va précédé de 2 lettres avec un autre ıpaı 
précédé de 13 lettres? Le saut du méme au méme aurait été à 
- peu prés impossible (cf. 408 p. 136). Si donc la semi-conjecture 
de Headlam est juste, elle atteste indirectement la répartition 
indiquée ci-dessus, ou une répartition trés voisine de celle-là 
(celle qui aurait suivi de plus prés l'analyse métrique des dactylo- 
épitrites). 

Prom. 986 izsotiunsa; 3220s» 05 zzz ye M, vers trop court. 
llai? «als les mss. récents, suspect du côté de la loi de 
Porson (tandis que ie « mot métrique » àz-zxi2x-us de M est en 
soi trés satisfaisant). La conjecture au sens limitatif üs<te> 
zxiàx pe de Hermann est à repousser par la question préalable, 
comme supposant une omission gratuite. Présentant aprés 2150s» 
un y, nous aurons Séis Cu Za ws zaid ue; delà, après un saut 
de s» à cv, un 2,00, arrangé ensuite en Zeien. On voit que je 
reprends le £v:a des mss. récents, soit qu'il ait une valeur tradi- 
tionnelle, soit qu'il vienne de conjecture et ne soit qu'un remplis- 
sage métrique, question à laquelle je ne me charge pas de 
répondre. En tout cas, si le mot avait dans le texte la forme 2,6', 
la forme iv: des mss. est arrangée, non seulement copiée. 


III 


SAUTS VERTICAUX. 


Suppl. 493-494 : 


Ziureudov, òs X» zov (16 lettres) sai 1egad zwa zov 
HCH 


Gauche mpowxoug xxi (17 lettres) rc xtcociyous 22025 
є0рорєу. 2 


Le =ә\.ос25усо; du second vers est corrigé en -ymv. ll est clair 
que cet adjectif vient d'un saut vertical, les deux vers avant 
d'abord été contractés en un seul. M. Mazon propose zihoživcug, 
conjecture au sens limitatif, tirée de l'idée générale (remarquons 
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qu'on attend plutôt une épithète de nature, comparable à +ssvasus, 
qu'une telle épithéte de circonstance). Cherchons de préférence 
une semi-conjecture; sous le composé de x:x-4 venait probable- 
ment un composé de zz3-0;; le mieux est d'en supposer un qui 
commence par x>%u5-, comme l’autre adjectif par z2X:c-. On peut 
donc proposer xoAuozszeis. 

Pers. 484 342475205... Le vers perdu 484° pourrait bien avoir 
commencé par ?ıex- (par exemple, Zuexguyivses à Évüev оу. 2202 
viel, — Prom. 791 3505 255225... Le vers perdu 591° devait 
commencer par я2><. Cf. les transpositions de vers Suppl. 418 et 
Pers. 315. — De deux vers commençant de méme, c'est le second 
qui disparaît si le saut a lieu avant qu'on écrive ce vers ; c'est le 
premier, si le saut n'a lieu ou apres le tracé de l'élément commun. 
Ainsi Pers. 1007 manque dans M, le copiste ayant passé du pre- 
mier zezaýyuz0 à ce qui suit le second. Aucun doute là-dessus, 
car devant +£rar-uax il а fallu changer la sigle, le copiste avant 
naturellement écrit celle qui convenait au premier vers. 

Pers. 568-511, Mazon erempli gratia : 


< 
SQ. 
» 
` 
x 
N 
< 
~ 
сы 
1 
R 
ПА) 
`7 
+ 
eo 


< Svcüvzat D otéve nat 2хуудх{ со. 


En ce qui touche les commencements des quatre lignes, il est 
difficile d'imaginer une linéation plus sûre que celle-ci. Or, un 
commencement de ligne ne peut guère être défiguré par un acci- 
dent simple ‘Manuel de critique verbale SS 559-560), si on laisse 
de cóté l'hypothèse désespérée du parchemin ou du papyrus 
percé d'un trou. On ne peut done attribuer aucune vraisemblance 
ni à l'hypothèse d'une omission gratuite, comme serait celle de 
£t 20vz2t, ni méme à l'hypothèse d'un saut horizontal, par exemple 
ст:< (узута. or2>vs. Du moins peut-on songer à un saut vertical, 
qui aurait contracté deux ou plusieurs lignes en une. S'il est 
permis d'admettre dans un morceau lyrique un Ze(205ox» sans 
augment, il est licite aussi de supposer un saut du Ar;9- de la 
seconde ligne (déjà 42:20- ?) à un 7,:70- de la quatrième (« Aetzfe- 


\ 


cay ` > orive xxi Éxxvatou). Lors du rétablissement, la ligne con- 
tractée 7z50nsav отіує их! 22492259 aurait donné lieu à confusion 
(de la part du correcteur ou de la part du copiste nouveau); le 
mot initial de la seconde ligne aurait été rectifié sous la forme 
incorrecte Az20iv:s; pour 77520ív-:;. celui de la quatrième ligne 
aurait été purement et simplement oublié. 

Pers. 782 ss. Le vers 782 étant corrompu, on a essayé force 
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corrections. Pour en chercher une qui soit méthodique, rendons- 
nous compte, d'abord, d'un point essentiel : la phrase est incom- 
plète. Que dit en elTet l'ombre de Darios ? « Xerxes est inexpéri- 
mente et indocile, car Larl ses sept prédécesseurs !' n'ont pas fait 
à eux tous autant de mal que lui. » Plus d'un prince a pu être 
et indocile et inexpérimenté, sans pourtant s'attirer un si grand 
désastre. Il doit donc manquer un vers signifiant que Xerxes а 
tout perdu (par exemple, aprés 783, qui finit par zistroas, cl. 
ci-dessus 484? ; 25у Enridas v)» neo tžzigvng bhas). Une restitu- 
tion de ce sens général étant supposée, il apparait que dans 182 


~’ 


il manque un &;. М donne 242%; & &uiz mais vío; iov via gocvei, 


, 
D 


ce qui suggere la semi-conjecture Ta rs à ын FAI, CDs vé2g 
vë tv 920981; le iov vía de M serait issu d'un vzov avec glose sus- 
crite viz, 

Sept 14-16. Etcocle exhorte les vieillards et les j jeunes gar- 


cons à Rate comme ils pourront à la défense, хум т 42%- 
yery, xa Detna Eywstoy | gonsist (nass ur ixAsy050c тоте), | 
séxvoie té, D Tè ugesat goccia 50:20 | $ Yap vécus Zessusras 
у mile (| xzavtx mavèsesüox паа тэ | i0pijaz. Tizysg 
est absurde en soi, comme le 7243561 de Schmidt, vu la compo- 
sition de ТРЕНИЯ Aucune catégorie d'êtres humains, d'ail- 
leurs, ne peut valablement figurer entre l'État et les autels 
n i une part, et d'autre part la Terre nourricière, c'est-à- 
dire, , la campagne thebaine. Par quoi remplacer +:urcsız ? 
Mum les rares mots auxquels on peut raisonnablement songer 
d'après le sens, il parait certain qu'il n'en existe aucun qui res- 
semble vraiment à celui-là. Or, en place initiale, la deliguration 
d un mot n'est guère admissible par voie directe Manuel SS 559- 
960°). П est done à supposer que, par suite d'une ressemblance 
partielle entre le mot cherché et le ролсіз initial placé au-des- 
sus, les vers 15-16 avaient été contractés en un seul (en partant 
de l'état actuel du texte, le vers contracte serait donaustermire...). 
L'accident aurait provoqué une surcharge de correcteur, et la 
surcharge aurait entrainé une mélecture suivie d'arrangement, 
ce qui rendrait compte de la défiguration, quelle qu'elle puisse 
être. J'avais pensé (sans enthousiasme !) à хола. J'avais pensé 
à т22025., mais Eschyle n'emploie guère le dactyle en première 
place : dans les Sept, on a deux exemples "Арт [3:2] 450 (nom 


1. Sept, si 778 est authentique. Il semble qu'il doive letre, puisque (comme 776), 
il contredit Hérodote; un interpolateur (supposé qu'une telle interpolation soit 
pe aurait-il osé une telle contradiction ? 

2. Sept 629, un eig initial de ligne est devenu y3;. C'est qu'ei; a été éviucé 


par une glose à contresens portant sup éxzeé£zovzses. 
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propre), œ Oeoluxvés] 653, et c'est tout; d'ailleurs, comme 
me l'a fait remarquer M. Mazon, notre conception sentimen- 
tale ou mystique des frontières n'est pas celle des anciens. 
J'avais pensé à 8esuois, mais à ce mot il manquerait un détermi- 
natif. A priori d'ailleurs, il est quelque peu douteux qu'un datif 
puisse convenir ; entre les Best £021: et la TZ pins, quel terme 
moyen intercaler logiquement ? — Bref, il serait tentant de 
remplacer séxvsx non par un datif, mais par un accusatif, coor- 
donné avec «wg. Т irait pour le sens, mais n'a pas la res- 
semblance requise avec la бороз: du vers 15. Aasusde, moins 
satisfaisant du cóté du sens. expliquerait assez bien la contrac- 
tion des deux vers. Je m'arrête en définitive à soucis (bien que 
Sophocle ait dit 0201234). Tug pr алар) тоте | Beeueie те, 
pour que soient conservés à perpétuité aux dieux du pays leurs 
honneurs et leurs rites. Si on part de la leçon 6ezus5e, le vers 
contracte sera Bowsustevrite... Une mélecture d'un es marginal, 
ou, peut-étre, d'un ne de Bw en Deg par retouche sur 
place, aura produit un monstre en -cv; dont un copiste impudent 
а fait z£z»»1; parce qu'il n'en pouvait faire rexveus. — La correc- 
tion proposée ici est le contraire d'une semi-conjecture, en ce 
que du groupe otz, commun aux vers 15 et 16, elle fait dispa- 
raitre l'u; mais П y a du moins compensation, puisqu'elle fait 
apparaitre dans 16 le y de 15. 

Sept 19-208, — 19 : 4054'%хт' cixistřozg xomÓ5229205. Otwetioa; 
est manifestement corrompu : il faut se bien garder d'admettre 
la lectio facilior des deteriores, с\ул:ўох : le mot à restituer ne 
peut signifier que « défenseurs » ou « combattants ». Avec cette 
valeur, un tétrasvllabe en -:5:722;, n'est pas aisé à trouvér; 
mais, le moyen de тооз étant relativement peu employé, on 
doit songer à couper #трє}”' azotwozv22; et à reconnaitre un àxov- 
tot oz estropié. Si le у ressemblait à un : (il y a tant dr pour у 
dans Eschyle !) un copiste a pu couper een cittotngaç еп arran- 
geant chacun des deux mots ; si d'ailleurs un saut avait eu lieu 


de = à =, le groupe có'?25225 favorisaitla mélecture du * suscrit 
(dans ce cas, хи2ут'.отїса; serait une semi-conjecture). —'Acziigz: 
£72; suppose qu'au temps d I-téocle et de Tvdée, avant méme Ta 
guerre de Troie, Eschyle se représente les adolescents thébains 
comme avant été exercés à la manœuvre du bouclier, 'Avcvzioz£- 
02 représentera les mêmes adolescents comme avant été exercés 
aussi au lancement de la javeline. Le tout (et aussi les autres 
exercices techniques que la pensée du spectateur pouvait sup- 
pléer), en vue de faire d'eux, plus tard, de bons défenseurs de la 
сис /2zoz vív250:...). Et si, parmi tous les exercices militaires, 
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le roi choisit en particulier celui des àxovi1o77.pes, c'est que les 
jeunes garçons auxquels il s'adresse vont avoir à mettre l'expé- 
rience acquise en pratique ; ils vont en effet combattre sur les 
remparts, lieu où ils emploieront surtout des armes de Jet (ils ne 
sont, d'ailleurs, pas encore de force à engager des corps à corps). 
— 20-20? : dans le zıstoòç initial du vers 20, la finale est due à 
la contagion du vers 19, opérant aprés une mutilation de la 
phrase. Lire, en présentant dans le vers restitué le commence- 
ment du vers conservé, quelque chose comme : 


20 пастоі; оос yévorohe mpes wpíog «90s 
20* < verst zacpän te racit ёларюүсї xaxv. > 


M. Mazon me signale l'analogie de Pers. 528, zio 71574 
204562849 Bouresparz. Et, d'une facon très générale, un mot signi- 
fiant /idèle amène aisément une expression de réciprocité 
(Plaute, Capt. 439 fac fidelis sis fideli). — M. Mazon témoigne 
de quelque indulgence pour la construction 02 хо (ou £0zzye) 
т10700$ rwg үѓуссдє, et me cite la prolepse plautinienne bien 
connue (Poen. 454 propitiam Venerem facere uti esset). On 
pourrait alléguer le urbem quam statuo uestra est de Virgile. 
Mais il y a une profonde différence entre le 7107255 des mss. 
d'Eschyle et les accusatifs latins ; ceux-ci sont toujours suivis 
du verbe qui veut l'accusatif et non du verbe qui veut le nomi- 
natif, tandis que le zıszobg de la tradition est suivi de yévotsðz. 
Sept 106-110. Disposition dans (un ancétre de) M : 


=) R- (N< 4 
4 < rl € 
= 
M ua өч 
e. "re 
O Aà (пе 5 
x a. Ò 
L m Gaz 
bo (oZ 
м? ке 
> 
"a 
R 
< 
(nx 
<> 
o 
c 
(se) 
en 
© 
çes 


De là on tire, d'après une très hardie, trop hardie correction 
de Tucker ` à yovsortars 3321429, Im? Enbe zéi, | & тот ebet- 
та» #50. | Strophe : beol rshiacysr ravres ire у0о»5. П y a dans 
l'hypothèse de Tucker un point qui a un caractère méthodique, 
cest d'óter тлут<; de sa marge et de le replacer 1а où un grattage 
en marque encore l'estropiement inconnu; le reste de l'hvpo- 
thèse exclut le contrôle et la confiance. — Enlevons, en marge, 
non seulement xavrss, mais aussi la glose évidente (en deux 
lignes) Ge zi 02v, laquelle vise то?..х2у21, il reste au commence- 
ment de la strophe un fragment dochmiaque, en soi irrépro- 
chable, томау zavzes 6 Ges, facile à compléter en un dimetre 
(homologue à celui de l'antistrophe) : 6 > rsaracyer avies Le 
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{тє < 0:21 >. Si le Gest final a disparu, c'est qu'un copiste, еп 
fin de ligne, aura jadis sauté du groupe shou au groupe гбғ2:, 
réduisant deux lignes à une ligne unique avroreusunzavedsst, 
aprés quoi on aura corrigé en remplaçant «6:2 par Züzn, mais 
en oubliant de rétablir le 0:26 de la strophe, C'est à l'occasion 
de la surcharge que © a été omis, que zzv:s; a été estropié, que 
(9 tze a été écrit pour tz ie. — Tout ceci est semi-conjecture 
quant au résultat, puisque dans 152 <<: > réapparait le 
groupe :0 conservé dans £625, mais, vu la complexité des don- 
nées (saut ample du méme au méme et intrusion de glose), la 
semi-conjecture est logiquement une conjecture ; elle n'a pas été 
obtenue mécaniquement par présentation de lettres. Par une 
rencontre bizarre, le 0:2; à ajouter ici na rien de commun avec 
le 0:2; à supprimer ; c'est un cas trés particulieret que ne peut pré- 
voir aucune méthode générale. — Le passage donne heu à une 
observation d'ordre prosodique. Dans des dochmiaques, le poéte 
a besoin de mots iambiques ; de la part de Tucker, donc, il était 
imprudent d'introduire par conjecture, dans un dochmiaque, un 
0:2: monosyllabique. J'ai rencontré, en feuilletant le premier 
volume de M. Mazon, des contractions appartenant à des doch- 
miaques, celles de 52505 Sept 418, de $eszéov et oz:zíov 97 et 
101, de сххіоу et de xrirzws Sept 160 et 161, de svo» Sept 122 ; 
il est remarquable que précisément ces contractions fournissent 
au poète des mots fambiques. Les dimètres àxcoflno» ётлл їн» 
Aa: £oys:x (Sept 158), zezxéwo»  *A2990x пату... (239), 
80p02220 охуй Séis 02215 (185), montrent que la contraction 
d'un mot jambique ne serait pas interdite (noter que le dimetre 
158 resterait métriquement juste si on en ôtait 2:037). mais autre 
chose est une rareté attestée, autre chose une rareté conjecturale ; 
à celle-ci on ne doit songer qu'à la dernière extrémité. Et, d'ail- 
leurs, àzx^zsow, zcezaiov, 22200520 sont des tétrasyllables, moins 
aisés à caser que des mots d'un seul jambe; un d'eux ne peut 
prouver pour heci. Le Ossi monosyllabique de Sept 701 n'est pas 
dans les dochmiaques mêmes, mais dans la clausule _ LU u_u 
qui termine la série. Petits détails que ceux-ci! je crois pourtant 
ulile de les relever, paree qu'on ne saurait trop réagir contre la 
fausse conception dela métrique que nous ont léguée les anciens. 
Ils se sont figurés que la métrique était syllabique (voir Sept 
692-696, p. 131); elle est en réalité verbale. 
Sept 913%: 


üsoog "^ D piv 30 mugmvssy 
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313 37232055 Zeen, Dix узро Bihag zë, 
913* NA a ss bd М Raia NS CENY aia 


014 хойто тї; cle Zia TOU VLLIOUSYVOV. 


« Ils heurteront des dieux antagonistes, l'un Typhon, l'autre 
Zeus — et Zeus est invaincu. » Il y a là une saute de pensée qui 
est violente. L'idée d'un combat entre les deux divinités n'est 
énoncée qu'incidemment, dans l'épithète GEHT applicable 
non aux divinités elles-mêmes, mais à leurs seules images, 
décrites amplement en trois vers qui font perdre z2*syíov; de vue, 
et voici qu'inopinément on arrive non pas méme à la victoire pro- 
chaine de l'image sur l'image, mais à l'invincibilité passée du 
Zeus réel, sans rappel aucun de Typhon, ce qui achève d'óter à 
z24s2í20g tout ce qui pouvait lui rester de valeur. Cela revient à 
dire que, devant le «xí de x:jzo, il manque une proposition 
capable de servir d'intermédiaire, et qui d'ailleurs soit. logique- 
ment coordonnable avec la proposition suivante. Un vers s'est 
done perdu, et, a priori, il y a. présomption quil commençait 
comme 514 (on peut imaginer, par exemple : хот 2' ënsivo Y 
DM $v zana xozzeiv). C'est pour avoir eu conscience de l'insuffi- 
sance logique de 514 que quelqu'un a fabriqué, pour le substituer 
| E vers, le groupe d'ailleurs gauche et filandreux des vers 

5-220. 

E 990-092, vers inintelligibles : 


E! {42 тоу» WY 422939951 125 Dev 
no. , y a , » H = 
551 aiii; ix:(vet; 292254 Zou АЗАУ 

EI fa e э ge e 
d х0 TAVWAELS RAYAS т LAcxto 


П v a, dans le tronçon орай qui précède le vers conditionnel 
222, une première proposition dont le sens se devine : « Si les 
projets de ces gens-là se retournaient contre eux-mémes » ; elle 
exige une légère correction x5726 y’ izzivet. La seconde partie du 
tronçon optatif devait être une autre proposition, dont il reste 
un débris с àvzcízig xzyzxzpaxst:. La mutilation est évidente; 551 
représente done deux vers, contractés en un seul par quelque 
saut du méme au méme. A titre d'exemple, on peut imaginer 
cect, en ménagennt le retour d'un méme groupe de lettres à 
égale distance de la marge : 


et vxo туе» (v 90235961 nass Déi 
991 adrot ү En: <tvit, хх Ил» Tuba, 
991* Zei, o) roal; avscicts AOLTATYATYV ` 
d xà» TAVOAES паулхуоѕ SAclaro. 
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Sept 1002-1003: Io 1, тоў ope Diesuen 409953; | То, Sean 
«Cow rınwrarov (semi-conjecture de Dindorf). Cette correc- 
tion est bien suspecte, car elle introduit dansle texte un mot auxi- 
liaire oiseux, un de ceux qu'ajoutent volontiers les glossateurs. 
Comment l'erreur commise aurait-elle eu le discernement de n'éli- 
miner que de l'inutile? 11 manque d'ailleurs quelque chose de plus 
intéressant Ou Zeen ; il s'agit en effet d'un endroit non pas hono- 
rable en soi, mais honorable pour les deux défunts, « où ils 
trouveront le plus d'honneur », traduit M. Mazon. Lisons donc 
Фтоо ës, semi-conjecture ; il y a en saut vertical de zeuss à 
rcvsz, puis rétablissement incomplet avec élimination partielle 
de l'amorce (р. 116). Cf. Sept 1057 (partie apocryphe) : ті 22 Se 
mss. récents, d'où +í à £pó М; faute primitive ti Sea, — 
Curieuse est la variante signalée par Wecklein pour le premier 
vers : «inter tò et тоў supra tw adscripsit m. [lire m sans point?) 
fort. 10 sge тоў ». | 

Prom. 540-543 selon les lignes de M : ор(осо dé os 3epxopéva | 
pupisus piyhas Gus pevov | «C4xhsuopazov >. | Итух {лр ei 
троріоу | ix үхора cípr | Оуатсос žav, llgeprüso (Fritzsche). 
Certes, une petite ligne de quatre syllabes, apres une ligne 
longue, a pu étre sautée sans autre raison qu'un moment d'inat- 
tention du copiste (cf. ci-dessous l'Appendice), mais ;x»xsupazov 
est une cheville. C'est méme une cheville nuisible, car le 
chœur, qui vient d'évoquer des :52gcesjvx et des 22370225, doit 
penser plutót aux souffrances morales du dieu qu'à ses douleurs 
physiques (et n'est-ce pas plutôt des souffrances morales qu'ex- 
prime péyBer ?). XaAxsopazov a de plus le tort de laisser un trou 
dans l'enchainement des idées. Pourquoi le ухо qui suit Zio, s'il 
ne vient pas d’être question de Zeus? Présentant donc Zrv-, je 
propose <Znves xi:o7», ou bien quelque chose comme le Za 
07970; de Sturenburg. 


IV 


APPENDICE. 


A? 


Sept 892-894 : атаў Zxumävısı, | wat 3° avrissvo | <Tov> баулто» 
agat. (Prien). Semi-conjecture, mais inadmissible comme telle ; 
il nest pas croyable que, par saut de тоу à тоу, la dernière 
ligne ait pu être d'abord réduite à swvxsx. L'article est d'ailleurs 
oiseux avec Ozvzzo». C'est plutôt avec араќ qu'un tel détermina- 
tif serait utile, à supposer, bien entendu, qu'il soit admissible ; 
dv7195vwv | <a> 6xvizow арх! serait un « renvoi » plus net aux 
imprécalions paternelles, dont nous connaissons la formule 
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exacte par Sophocle, OC. 1386-1387 ; le « renvoi » net semblera 
précieux, si l'on admet la gorteen de Weil pour 899, zoxim «' 
èx патрос | <EN> ёуіфрем потро. Or ai répète les leitres initiales 
des deux xxi qui précédent, ce qui fournit une présomption d'ex- 
plication pour la faute qui aurait fait disparaître ai. Et l'explica- 
tion peut être celle-ci: un copiste, après deux lignes commençant 
par а:х:, а écrit une troisième fois жох là où x suffisait. Et alors 
une erreur ou une obscurité de correction a éliminé le x authen- 
tique avec le x fautif. — L'article peut-il accompagner un nomi- 
natif exclamatif ? il y a là une question, et peut-être une diffi- 
culté, que M. Mazon veut bien me signaler. Remarquons que 
l'exclamation contient logiquement une proposition, Vxvatwv y 
étant sujet el àvcigzvov attribut. Remarquons aussi que les deux 
eai sont liés par un 22, comme le seraient deux propositions. 
Nous sommes donc loin des exclamations élémentaires comme 
to п2усс 995. 

Sept 899. Si on accepte pour 891 le <ai>> que je propose, le 
Un 3>D>iysspen de Weil gagne en vraisemblance : toutefois il 
est interdit, à cause de la place initiale, de supposer un saut 
horizontal de 3 à 3, attribuable au copiste. Ici aussi la suppres- 
sion de deux lettres doit venir du correcteur ; il aura volontaire- 
ment elfacé èv, parce qu'il prenait cette syllabe pour une variante 
itaciste du 3v. suivant. 

Pers. 979-985 : % xai тоу Hepe 29705 | 1$» ia лість FAT 
20x52 | уура wä пєртлхотау, | Batavoyov тай моз, | 
aa... petite ligne homologue à Inrıavantac> | тоў ie | 
sep Merasarz, | 1500 re, uéav т "Ocidaeny | Dusse Mres... Si le 
monomètre perdu se rapportait à Alpistos, sept H in 
consacrés à celui-ci, un membre unique à Parthos et Oibarés, 
ce qui produirait un déséquilibre choquant ; il est peu probable 
d'ailleurs que le chœur cite non seulement le père du person- 
nage, mais aussi son grand-père et son bisaieul. Donc le mono- 
métre concernàit un personnage nouveau. Le monométre ne 
pouvait finir par zz, ear devant т: il faudrait un accusatif à finale 
brève, lequel est peu probable dans un nom perse. Donc le 
monométre commençait par xx: et le nom propre valuit ou, 
-.9u ,.,. ` ou bien commençait-il par zaiz тє ou zaida + ? Il 
n'y a pas à supposer qu'il ait fini comme "Ahrıstov, car le saut 
du méme au méme n'aurait pas été vertical. Conclusion, l'omis- 
sion de la ligne 982* semble avoir été gratuite, — De méme 
Sept 891 une courte ligne, homologue au xzéxva т ixvíiven, de 
M (leçon d'ailleurs douteuse) parait avoir été gratuitement 
omise après la longue ligne tussrhayyvov те т) осоратоу : l'œil 
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en effet, en fin de ligne, s'égare aisément s'il n'est pas conduit 
vers le commencement de la ligne suivante par la ligne suivante 
elle-même. — Le trimètre Pers. 391 a été omis par le copiste 
de M sans motif visible. Les omissions gratuites, ou qui nous 
paraissent telles, doivent être relevées avec grand soin, car ce 
sont des phénomènes extrêmement rares. 

Louis Haver. 
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POUR MIEUX COMPRENDRE LES TEXTES 
LATINS 


(ESSAI SUR LA DISTINCTION DES STYLES) 


« Suus est cuiusque certus sonus 
et quaedam intellegentibus nota uox » 
(Cic., De opt. gen.orat., 1). 


I. THÉORIE ET MÉTHODE 


Expliquer un texte latin, selon la méthode courante, c'est en 
définir le sens, la langue et le style: le sens, à l'aide d'une tra- 
duction approximative ; la langue, par rapport à une norme que 
définissent les manuels; le style, au nom des principes d'une 
certaine esthétique traditionnelle. On va parfois jusqu'à marquer 
le départ entre ce qu'on appelle le latin classique et le latin 
impérial, ou méme jusqu'à expliquer par la personnalité de l'au- 
teur et le caractere de son œuvre certains traits de son style, 
mais c'est tout, On réalise ainsi une espéce de commentaire « ne 
varietur » qui permet à la rigueur de saisir la. pensée de l'écri- 
vain, mais la fait apparaitre sans nuance, sans expression, sans 
couleur, comme dépouillée de tout ce qui pourrait lui donner le 
mouvement et la vie; on s habitue à traiter la langue comme une 
sorte de traduction algébrique de la pensée, qui s'interpréte à 
l'aide de formules, comme une construction artificielle faite par 
des grammairiens pour des grammairiens ; on assure au latin cet 
aspect de langue morte qui à tous les degrés de l'enseignement 
déçoit et rebute les meilleures volontés. 

Il y a pourtant mieux à faire, et les récents progrès des études 
linguistiques, en particulier de la grammaire historique et de la 
stylistique, nous en donnent les moyens. 

Ainsi, nous savons de mieux en mieux ce qu'est une langue 
littéraire, comment elle se forme, dans quelles conditions elle se 
fixe, par quels procédés elle se différencie des dialectes, de la 
langue commune, du parler courant. Pour le latin en particu- 
lier, nous entrevoyons de quelle façon la langue de Rome s'est 
imposée peu à peu à des écrivains venus du dehors ; comment, 
devenue langue de civilisation et langue de littérature, elle s'est 
fixée sous l'influence et gràce au prestige des auteurs dits 
classiques, appauvrie d'une part par souci de purisme, mais 
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enrichie aussi par les imitations et les affectations. Connaissant 
à peu prés les circonstances de la formation du latin, nous 
sommes en mesure de définir et de caractériser ce qu'on appelle 
la « langue » d'un auteur. ` 

D'autre part, libérés des préjugés de la rhétorique formelle et 
de l'esthétique intuitive, sachant que l'art de parler et d'écrire 
est une chose qui se définit et qui s'analyse, connaissant la 
valeur et la qualité des procédés d'expression que la langue offre 
dans chaque cas donné au choix de l'écrivain, avertis que la 
stylistique comme la syntaxe a ses lois, sa méthode, ses règles 
d'interprétation, nous pouvons entreprendre de définir et d'ap- 
précier, en méme temps que la langue, ce qui est proprement le 
« style » d'un auteur. 

Sans doute le commentaire historique et stylistique n'est pas 
toujours absent des éditions courantes ; mais il lui manque d'étre 
systématique. Tel commentateur qui s'avise de caractériser les 
procédés ou les expressions d'un auteur « archaiques, vulgaires, 
poétiques », fait intervenir au petit bonheur ces différents chefs 
d'explication, les invoque indistinctement dans un méme texte, 
dans une méme page, et souvent accole deux à deux des quali- 
ficatifs qui jurent de se rencontrer, comme « familier et poétique », 
« vulgaire et archaïque » (cf. sur cette dernière antinomie : 
Mémoires de la Soc. de Linguistique, t. XXII, p. 263 et suiv.). 

A titre d'indication, et en vue surtout de « poser la question », 
je soumets ici au lecteur quelques essais de commentaire fondés 
sur la distinction qu'on peut faire dans les textes entre les diffé- 
rents « tons » du style. 


e. 
* 


+ + 


Il va de soi que cette distinction n'a pas échappé aux anciens, 
théoriciens complaisants du style oratoire et des variétés qu'il 
comporle. D'abord ils distinguent nettement le latin tel qu'on 
doit l'écrire du latin tel qu'on le parle: « est sua loquentibus 
obseruatio, sua scribentibus » (Quint., Inst. orat., 1,6, 1); «aliam 
quamdam uidetur habere naturam sermo vulgaris, aliam uiri elo- 
quentis oratio » (XIJ, 10, 40). 51 l'on écrit parfois à peu prés comme 
on parle, c'est par exemple dans les lettres familiéres, qui sont 
hors de la littérature : « epistolas cotidianis uerbis texere sole- 
mus » (Cic., Ep. ad fam. IX, 21); à la rigueur dans la comé- 
die, qui n'est qu'une conversation versifiée : « nisi quod uersi- 
culi sunt, nihil est aliud. cotidianae dissimile orationis » (Cic., 
Orat., 20) ; « nisi quod pede certo | Differt sermoni, sermo merus » 


(Hor., Sat., I, 4, 41). 
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Mais la langue écrite elle-méme comporte divers tons, divers 
« caractères », comme disent les Grecs, qu'on peut observer 
en prose comme en poésie: « et in carmine et in soluta ora- 
lione genera dicendi probabilia sunt tria, quae Graeci ухоххтїра; 
uocant... Nos... primum... uberem uocamus, secundum gra- 
cilem, tertium mediocrem ; uberi dignitas atque amplitudo est, 
gracili uenustas et subtilitas, medius in confinio ut utriusque 
modi particeps » /Gell., VI, 14, 1; cf. Quint., XII, 10, 58). 

Puis ilya une langue propre à la poésie: « non eadem lconsue- 
tudo| oratoris et poetae, quod eorum non idem ius » (Varron, 
Ling. lat., 9, 5); « meminerimus non per omnia poetas esse ora- 
tori sequendos » (Quint., Inst. orat., X, 1, 28). En poésie, il y a 
une langue de la tragédie, caractérisée par ce que Quintilien 
appelle « grauitas uerborum » (Inst. orat., 1, 8, 8), et une langue 
de la comédie, à laquelle convient « elegantia uerborum » (ibid.); 
et il faut bien se garder d employer l'une pour l'autre : « uersi- 
bus exponi tragicis res comica non uult » (Hor., A. p.,89) ; « nec 
comoedia in cothurnos adsurgit, nec contra tr agoedia socco ingre- 
ditur » (Quint., X, 2, 22); « et in tragoedia comicum uitiosum 
est, et in comoedia turpe tragicum » с De opt. gen. or., 1). 

En prose, 1 у а une langue du droit, caractérisée surtout par 
l'emploi des archaismes : « sunt certa legum uerba,... quo plus 
auctoritatis. habeant, paulo antiquiora quam hic sermo est » 
(Cic., De leg., 11, 7,18) ; une langue de l'histoire qui a son vocabu- 
laire, sa syntaxe: « alia uerba, alius sonus, alia constructio» (Plin. 
Ep., V, 8), langue de parade qui rappelle parfois celle de la poé- 
sie : « proxima poetis et quodammodo carmen solutum est ; ...ad 
memoriam posteritatis et ingenii famam componitur, ideoque et 
uerbis remotioribus et liberioribus figuris narrandi taedium eui- 
tat » (Quint., X,1,31); et surtout il y a une langue de l'éloquence, 
qui est la prose par excellence, « oratio », avec ses lois et sa 
tradition particuliére : « uitandum ... ne in oratione poetas nobis 
et historicos... imitandos putemus » (Quint., X, 2, 21), son 
vocabulaire : « in propriis est uerbis Ша laus oratoris, ut abiecta 
aut obsoleta fugiat, lectis atque illustribus utatur (Cic., De orat., 
11,150). Mais cette langue elle-mème n'est pas une etinvariable: 
elle doit changer suivant le genre de causes qu'on plaide: 
« priuatas causas et eas tenues agitamus subtilius, capitis aut 
famae scilicet ornatius » (Cic., Ep. ad fam., IN, 21); « non 
idem demonstratiuis et deliberatiuis et iudicialibus causis conue- 
nit; ... illud genus (le premier genre) ostentationi compositum 
solam petit audientium uoluptatem, ideoque omnes dicendi artes 
aperit ornatumque orationis exponit » (Quint., VHI, 3, 11). 


, 1592 Ј. MAROUZEAU 


Le style doit s'adapter au sujet: « quod alibi magnificum, tu- 
midum alibi, et quae humilia circa res magnas, apta circa mi- 
nores uidentur » (Quint., VIII, 3, 18); « quae nitidiore in parte 
uidentur sordida, ubi res poscit, proprie dicuntur » (X, 1, 9). 
Enfin le ton varie suivant les circonstances: il est simple et 
retenu dans l'exorde : « nondum enim recepti sumus et custodit 
nos recens audientium intentio » (Quint., IV, 1, 68), et se hausse 
dans la péroraison : « cum sit maxuma pars epilogi amplificatio, 
uerbis atque sententiis uti licet magnificis et ornatis » (ibid., VI, 
1, 52). 

De plus, la personnalité de l'auteur se marque dans son style: 
« suus est cuiusque certus sonus » (Cic., De opt. gen. orat., 1); 
chacun choisit le ton qui convient à son tempérament: « ipso- 
rum etiam qui rectum dicendi genus sequi uolunt, alii pressa 
demum et tenuia et quae minimum ab usu cotidiano recedant, 
sana et Attica putant; quosdam elatior ingenii uis et magis 
concitata et plena spiritus capit » (Quint., X, 1, 44). Et les 
commentateurs s'appliquent à cataloguer les écrivains suivant 
le genre de style qu'ils représentent : pour Varron (ap. Gell., 
VI, 14, 1) Pacuvius est un modele du genre élevé (uber), Té- 
rence du genre moven (mediocris), Lucilius du genre simple 
(gracilis); à un degré au-dessous, Laberius touche au genre vul- 
gaire (Gell., XIX, 13). 

Toutes ces divisions et distinctions sont évidemment trop 
absolues et trop formelles; mais elles ont au moins l’avantage 
de nous orienter, de nous fournir une base d'appréciation, et 
aussi de nous garantir qu'en cherchant dans les textes à distin- 
guer les tons, nous ne prêtons pas aux écrivains anciens des 
préoccupations qui leur auraient été étrangères. 

Du reste nous disposons quelquefois d'indications plus pré- 
cises. П arrive qu'un auteur applique ses observations à un 
texte donné : ainsi Aulu-Gelle qualifie un fragment de Caecilius 
qui contient des éléments de style tragique: « uerba tragici tu- 
moris » (Gell., II, 23, 61) ; Horace signale de la grandiloquence 
dans les tirades du Chremes de Térence: « tumido delitigat 
ore » (À. p., 93); Cicéron définit le ton de ses propres lettres quand 
il écrit à Paetus: «quid tibi in epistulis uideor? nonne plebeio 
sermone agere tecum ? » (Ad fam., IX, 21). 

Quelquefois aussi l'auteur caractérise le ton d'un personnage 
qu'il met en scène; ainsi Horace quand il/nous présente Ofellus, 
le gentilhomme campagnard (Sat., Il, 2): 


Nec meus hic sermo est, sed quae praecepit Ofellus 
Rusticus, ab normis sapiens crassaque Minerua. 
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Salluste (Cat., 52, 13) fait juger par Caton l'éloquence appré- 
tée de César: « bene et composite disseruit », et Marius qualifie 
la gaucherie de sa propre harangue (/ug., 85, 31): « non sunt 
composita uerba mea ». Dans une scène où Plaute s'amuse à une 
parodie de style tragique (Pseud., 101 et suiv.), nous en sommes 
avertis par les deux personnages en scene: e Magnufice hominem 
compellabo », s'écrie l'un, et l'autre, en aparte : « Vt paratra- 
goedat, carnufex ! » 

Mais le plus souvent nous sommes livrés à nous-mémes pour 
apprécier le ton du style, et il nous faut tirer du texte méme les 
indications que l'auteur ne nous donne pas. Nous pouvons alors 
considérer le caractére de la personhe qui parle, les circonstances 
où elle se trouve, l'attitude qu'on lui prête, etc.: Alcmene dans 
l'Amphitryon parle le langage grave d'une matrone ; le Miles 
gloriosus est grandiloquent; dans la discussion d'un marché, 
Plaute reproduit le jargon des hommes de loi (Rud., 1336 et 
suiv.; cf. ci-dessous, p. 126); dans une invocation à la divinité, 
il parodie la phraséologie religieuse (Per., 251 et suiv.; cf. ci- 
dessous, p. 127). | 


Ce qui peut nous guider surtout dans notre recherche, се 
sont les changements de ton, les disparates, les contrastes. Car 
les théoriciens qui affectent à chaque genre son style prévoient 
des exceptions à leur règles. Cicéron admet de temps en temps en 
prose une expression poétique : « raro habet etiam in oratione 
poeticum aliquod uerbum dignitatem » (Deorat., ПІ, 38) ; il per- 
met au poéte, et à plus forte raison à l'orateur, d'employer à 
l'occasion la langue de tous les jours : « an ego... poetis... conce- 
derem ut ne omnibus locis eadem contentione uterentur...., non- 
numquam etiam ad cotidiani genus sermonis accederent, ipse 
numquam ab illa acerrima contentione discederem? » (Orat.,109). 
L'auteur comique peut s'élever jusqu'au ton de la tragédie, et 
l auteur tragique s'abaisser au ton de la comédie : 


« Interdum tamen et uocem comoedia tolht 
... Et tragicus plerumque dolet sermone pedestri » 


(Hor., A. P., 93 ss.). 


Il sera intéressant de dépister dans les textes ces exceptions, 
de surprendre ces changements de ton, qui par un effet de contraste 
font apparaitre avec plus de relief les procédés. Lorsqu'un esclave 
de comédie, au cours d'une simple conversation familière 
|Ps., 125), s'écrie tout à coup, en s'adressant à un public imagi- 
naire : 

Nunc, ne quis dictum sibi neget, dico omnibus, 


154 J. MAROUZEAU 


Pube praesenti in contione, omni poplo, 
Omnibus amicis notisque edico meis... 


le changement de ton nous invite à noter les effets de style: 
redondances (omnibus, omni, omnibus, — dico, edico), mots 
rares (pubes, terme poétique, ne se trouve que cette seule fois 
dans Plaute, il n'est pas chez Térence, et Cicéron nel'emploiera 
qu'une fois, dans un passage déclamatoire du Pro Milone, 61;. 


Et lorsque nous aurons relevé dans un texte un contraste de 
ce genre, nous verrons d'ordinaire, autour du premier indice 
aperçu, se grouper d'autres indices de tout ordre, relatifs au 
vocabulaire, à la syntaxe, au style; un procédé fait. découvrir 
l'autre, et c'est bientôt tout un faisceau d'indices concordants 
qui nous permet de définir le style du passage. Ainsi, entre deux 
phrases françaises, l'une savante, l'autre vulgaire, telles que : 
« aussi ne puis-je causer avec lui sans que... » et: « aussi je ne peux 
pas lui causer sans que... », il y a des différences de tout ordre: 
de morphologie (puis et peur), de vocabulaire (négation ne et 
ne... pàs), de syntaxe (causer avec ct causer à), de construction 
(aussi ne... je el aussi je ne). Méme en présence d'un fragment 
isolé, comme cette phrase de Sisenna (fr. 123, H. Peter): 
« utrumne diui cultu erga se mortalium laetiscant an superna 
agentes humana neglegant », il suffira que notre attention soit 
attirée par la construction insolite du participe présent avec un 
régime direct (cf. Mém. Soc. Ling., XVI, p. 145 et ss.) pour que 
de proche en proche nous découvrions toute une série d'indices 
qui trahissent un style affecté: emploi du supplétif en -iscere 
de laetari (cf. ci-dessous, p. 120), du synonyme noble morta- 
lium de hominum (cf. p. 110), de la disjonction insolite cultu... 
mortalium, — de sorte que morphologie, vocabulaire et style, 
tout concorde pour caractériser la manière d'un écrivain pédant 


dont Cicéron a pu dire: « recte loqui putabat inusitate loqui » 
(Cic., Brut., 71, 259). 


ll. EXEMPLES FOURNIS PAR LA RHÉTORIQUE A HERENNIUS 


Nous avons la bonne fortune qu'un auteur ancien nous offre, 
au cours de l'exposé de ses théories sur le style, l'occasion et la 
matière du commentaire dont il est ici question. 

L'auteur de la Rhétorique à Herennius, passant en revue les 
différents genres de style, du plus bas au plus noble, s'amuse à 
nous en donner des échantillons (IV, 8, 11 et suiv.). 
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Il met d'abord en parallèle deux morceaux, l'un du « genus 
graue », oü l'on trouve tous les ornements de mots et de pensée, 
« ornatissima uerba, graues sententiae, exornationes sententia- 
rum aut uerborum », l'autre du « genus attenuatum », qui nous 
fait descendre au ton de la conversation, « ad cotidianum ser- 
monem demissum ». Voici le morceau à effet : 


Nam quis est uestrum, iudices, qui salis idoneam possit in eum 
poenam excogitare qui prodere hostibus patriam cogitarit ?... In iis 
qui uiolassent ingenuum, matremfamilias constuprassent, uulnerassent 
aliquem aut postremo necassent, maxima supplicia mariores consump- 
serunt : huic truculentissimo ac nefario facinori singularem poenam 
non reliquerunt. Atque in aliis maleficiis ad singulas aut ad paucos 
ex alieno peccato iniuria peruenit : huius sceleris qui sunt adfines 
uno consilio uniuersis ciuibus atrocissimas calamitates machinantur. 
O feros animos ! o crudeles cogitationes ! o derelictos homines ab 
humanitate! Quid agere ausi sunt aut cogitare possunt? Quo pacto 
hostis, reuulsis maiorum sepulcris, deiectis moenibus, ouantes inrue- 
rent in ciuitatem ; quo modo deum templis spoliatis, optimatibus 
trucidatis, aliis abreptis in seruitutem, matribus familias et ingenuis 
sub hostilem libidinem subiectis urbs acerbissimo concidat incendio 
conflagrata ! qui se non putant id quod noluerint ad exitum perduxisse 
nisi sanctissimae patriae miserandum scelerati uiderint cinerem! 
Nequeo uerbis consequi, iudices, indignitatem rei; sed neglegentius 
id fero, quia uos mei non egetis. Vester enim uos animus amantis- 
simus rei publicae facile edocet ut eum qui fortunas omnium uoluerit 
prodere praecipitem proturbetis ex ea ciuitate quam iste hostium 
spurcissimorum dominatu nefario uoluerit obruere. 


П ne manque aucun ornement de style ; termes choisis ` domi- 
natu, abstrait en -fus, est un supplétif élégant de l'abstrait en 
-tio (cf. Mém. Soc. Ling., XVIII, p. 149); formes rares ` deum 
est un génitif archaïque conservé par la langue religieuse ; tour- 
nures savantes : hostilem libidinem (adjectif — complément 
déterminatif); dispositions de mots artificielles, disjonctions : 
idoneam possit in eum poenam, miserandum scelerati uiderint 
cinerem, uester enim uos animus, acerbissimo concidat incendio ; 
phrases d'allure périodique ` quid... cinerem?! ornées de tripar- 
tions : о feros. .., о crudeles..., o derelictos..., agrémentées de 
chiasmes ` uiolassent ingenuum, matremfamilias constuprassent; 
reprises déguisées : quo pacto... quo modo, ou faisant ligure : 
homines ab humanitate, uester enim uos; oppositions ` uno 
consilio uniuersis ciuibus ; accumulation d'épithétes : hostium 
spurcissimorum dominatu nefario, et en particulier de super- 
latifs : maxima, truculentissimo, atrocissimas, acerbissimo, 
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sanctissimae, amantissimus, spurcissimorum ; images et péri- 
phrases : huius sceleris qui sunt adfines, etc. 

Et voici, pour faire constraste, un échantillon de style sans 
prétention : | 


Nam ut forte hic in balneas uenit, coepit, postquam perfusus est, 
defricari , deinde, ubi uisum est ut in alueum descenderet, ecce tibi 
iste de trauerso : « Heus, inquit, adolescens, pueri tui modo me 
pulsarunt ; satisfacias oportet. » Hic, qui id aetatis ab ignoto praeter 
consuetudinem appellatus esset, erubuit. Iste clarius eadem et alia 
dicere coepit. Hic : « Vix tamen, inquit, sine me considerare. » Tum 
uero iste clamare, uoce ista quae perfacile cuiuis rubores eicere 
potest : « Ita petulans est atque acerba, ne ad solarium quidem, ut 
mihi uidetur, sed pone scaenam et in eiusmodi locis exercitata. » 
Conturbatus est adolescens; nec mirum, cui etiam nunc pedagogi 
lites ad oriculas uersarentur inperito huiusmodi. conuiciorum. Vbi 
enim iste uidisse scurram exhausto rubore, qui se putaret nihil 
habere quod de existimatione perderet, ut omnia sine famae detri- 
mento facere posset ? 


Cette fois nous avons à plaisir formes et termes vulgaires : 
le de pedagogi et lo de oriculas figurent, s'ils sont authen- 
tiques, la prononciation rustique des diphtongues ae et au 
(cf. Lucilius, IX, 10 M. : Cecilius pretor ne rusticus fiat, et 
Festus, 202, 13 Th. : rustici... auriculas oriculas [dicebant |). 
L'expression de trauerso est de la langue familière, et par sa 
forme (syncopée) et par son emploi; on la trouve dans la cor- 
respondance de Cicéron, accompagnée comme ici de la particule 
ecce (Ad Att., XV, 4 : ecce de transuerso L. Caesar... rogat). 
Familier également le diminutif de auris, qu'on trouve dans les 
expressions populaires, dictons, proverbes (Hor., Sat. I, 9, 20, 
Cic., Ad Q. fr., II, 15,4), et que l’Appendix Probi condamne 
(198,11 auris, non oricla). L'emploi de l'explétif tibi avec ecce est 
du ton de la conversation. Dans uix tamen == « à la fin des 
fins », uix a un sens qu'on ne retrouve que dans la formule uix 
tandem employée par les comiques ( And., 410), par Cicéron dans 
sa correspondance familière (Fam., III, 9), et qui figure aussi 
dans un dicton (C.1. L., I, 1438) ; l'emploi de coepit avec un passit 
(defricari) est une construction récente, à laquelle l'auteur de la 
Rhétorique, lorsqu'il écrit pour son compte, préfère l'ancienne : 
IV, 30, 41 coeptum est dici. L'archaisme pone == post (cf. 
Quint., VIII. 3, 25) est dun emploi vulgaire (Schmalz, Latein. 
Gramm *., p. 396) ; iste (5 fois répété) est le démonstratif favori 
de la langue parlée (cf. C. L. Meader, The latin pronouns, en 
part. p. 158 et ss., et Mém. Soc. Ling., XX, p. 80). Vulga- 


- 
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rismes encore que l'indicatif « uoce ista quae potest » (Schmalz, 
p. 534), l'accusatif de qualité id aetatis (Wolfflin, Archiv, V, 
p. 388), la construction asyndétique satis facias oportet, que 
Cicéron ne risque que dans ses dialogues et ses lettres (Schmalz, 
p. 913), la parataxe « ita petulans est,... pone scaenam exer- 
citata », qui rappelle mainte formule des comiques : Asin., 390 
ita haec morata ianua est, extemplo ianitorem clamat. 

Mais voici que, pour accuser encore le contraste entre les 
deux genres de style, notre auteur s'amuse à reprendre les 
deux passages qu'on vient de commenter pour les transposer 
d'un degré en sens opposés, de facon à donner des exemples de 
sermo inliberalis (11,16) d'une part, d'autre part d'oratio inflata 
(10,15). Voici ce que va devenir l'anecdote des bains : 


Nam istic in balineis accessit ad hunc. Postea dicit : « Hic tuus 
seruus me pulsauit. » Postea dicit hic illi : « Considerabo. » Post 
ille conuicium fecit et magis magisque praesente multis clamauit. 


La forme non syncopée balineis est moins correcte selon 
Caper (108,7 K.) que la forme du morceau précédent (balneas) ; 
iste du premier récit est devenu istic, forme renforcée conformé- 
ment à la tendance de la langue vulgaire (cf. Mém. Soc. Ling., 
XX, p. 80). La fixation de praesente en fonction de préposition 
(cf. en français « excepté eux ») est un trait de la langue des 
comiques (Amph., 400, Eun., 649), et on trouve astante employé 
de la méme façon dans des inscriptions vulgaires (E. Diehl, 
Vulgárlateinische Inschriften, 1464* : astante ciuibus suis). La 
construction adverbiale de post n'est admise par la langue clas- 
sique que dans les formules du type « paulo post, multis post 
annis ! ». La locution « conuicium facere » est de la langue 
familiére, comme la plupart de celles qu'on forme avec le verbe 
facere (cf. Cic., Ad. fam., X, 16,1 ; Tér., Ad., 180, Pl., Merc., 
236). Le style comme la syntaxe est vulgaire : abus des mots 
accessoires ` is{ic, hunc, hic, hic, illi, ille; monotonie des tran- 
sitions : postea, postea, post (cf. en francais le róle de « alors, 
et puis apres ca » dans la conversation familiére) ; gaucherie de 
la construction paratactique et par propositions élémentaires, 
emploi du style direct pour des répliques bréves et insignifiantes. 

Quel contraste avec la transposition du morceau oratoire : 

Nam qui perduellionibus uenditat patriam, non satis subplicii 


dederit, si praeceps in Neptunias depultus erit lacunas. Poenite 
igitur istum, qui montis belli fabricatus est, campos sustulit pacis. 


1. Dans Virgile, Buc. 1, la construction « longo post tempore » au vers 68 est 
normale, mais le post isolé du vers 70 embarrasse les cominentateurs (cf. en der- 
nier lieu L. Havet, Revue de Philologie, 1914, p. 81, et R. Cahen, ibid., p. 163). 
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Tout ici est savant et affecté : orthographe, formes, construc- 
tions... Si la graphie étymologique et impronongable subplicü 
n'est qu'une curiosité du manuscrit H, en tout cas poenite, res- 
titution d'Orelli tirée des variantes poenitet et penitet, semble 
bien être la leçon originale, et rappelle alors le moerorum de 
Virgile (Aen., XI, 382) que Quintilien (VIII, 3, 25) reléve parmi 
les archaismes prétentieux (quibus dignitatem dat antiquitas), 
ou le coerari dont Cicéron orne un texte de loi supposé (De leg., 
III, 4, 10) ; montis, qui est la leçon de 4 manuscrits, doit 
étre présumé authentique, d'aprés la regle posée par M. A. Ernout 
(Revue de Philologie, XLII, p. 168) et se trouve conforme à 
l'usage de Lucrèce (cf. ibid., p. 164) qui est celui de la bonne 
tradition, tandis que montes serait la forme analogique vulgaire ; 
depultus, autorisé par deux manuscrits, est une curiosité pho- 
nétique, et représente la forme primitive du participe dont le 
souvenir subsistait dans l'itératif pultare, donné lui-même 
comme archaique par Quintilien (I, 4, 14) ; fabricari, déponent, 
est la forme correcte, ancienne, que les classiques, par réaction 
contre la tendance du parler vulgaire à éliminer les déponents, 
maintiennent en regard de fabricare ; uendilare est, comme 
imperitare (cf. p. 131), un emphatique, dont l'emploi renou- 
velle l'expression. banale « uendere patriam ». Perduellio 
désigne le crime de haute trahison, et non pas celui qui le 
commet ; en traduisant comme on le fait d'ordinaire « celui qui 
vend sa patrie à des traitres », on suppose donc un az35, et l'on 
fait passer le mot de la catégorie des abstraits dans celle des 
concrets, ce qui serait un procédé de la langue vulgaire 
(Fr. Marx, préface de son édition, p. 168-169) inadmissible 
dans un passage comme celui-ci; perduellionibus est à ГаЫа- 
tif, le sens est : « celui qui par un crime de haute trahison vend 
sa patrie », et ce qui est significatif, c'est l'emploi affecté du 
pluriel d'un abstrait, comme dans la tirade déclamatoire de 
Plaute, Per., 752 : pacibus perfectis. Lacuna, quand il n'est pas 
un terme technique (fosse, fossé, fossette) appartient à la haute 
poésie, et dans Lucrece (III, 1029) s'applique comme ici à la mer 
(lacunae salsae). La substitution de l'adjectif au génitif d'ap- 
partenance : Neptunias — Neptuni, est un procédé savant ; 
construction savante, la disjonction Neptunias... lacunas et 
campos... pacis ; ligure savante la métaphore double montis — 
campos... C'est un véritable tour de force d'avoir réussi à accu- 
muler dans quatre lignes tant de traits expressifs de langue et 
de stvle, et l'auteur de la Rhétorique à Herennius a bien choisi 
son exemple, s'il ne l'a fabriqué de toutes pièces pour illustrer 
sa démonstration. 
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Nous ne sommes pas toujours aussi bien servis, tant s'en faut. 
Pourtant, si nous savons lire les textes, si nous les abordons 
avec la préoccupation d'y trouver des indices, ils nous four- 
niront plus d'une fois l'occasion d'un commentaire analogue. 


ПІ. CHRONIQUEURS ET HISTORIENS 


L'histoire représente, pour les théoriciens du style, un genre 
d'apparat (opus... unum hoc oratorium maxime, Cic., De leg., 
I, 2, 5), dont Ia langue est une sorte de prose poétique (proxima 
poetis et quodammodo carmen solutum, Quint., X, 1, 31). Mais 
les anciens historiens étaient loin de réaliser l'idéal du genre : 
genus... omnino rude atque inchoatum morte Ciceronis relictum, 
(Nep. fr. 26 Halm) ; genus... nondum satis latinis litteris illus- 
iratum (Cic., Brut., 14,259). Ce ne sont que des chroniqueurs, 
« narratores rerum » (De orat., II, 12, 50), de style indigent 
(quid tam exile quam isti omnes? De leg.,I, 2, 6), et qui ne pré- 
tendent quau mérite de la briéveté (unam dicendi laudem 
putant esse breuitatem, De orat., l. 1.). 

Calpurnius Pison représente assez bien le tvpe de ces pauvres 
historiens ; Cicéron juge sévérement ses Annales « sane exiliter 
scriptos » ( Brut., 27,105); mais Aulu-Gelle, amateur d'archaisme, 
apprécie la manière fruste de ce primilif, et nous invite à goûter 
dans une anecdote sur Romulus la bonhomie du style accom- 
modée à la simplicité du sujet : « simplicissima suauitate et 
rei et orationis » (Gell., XI, 14): 

Eundem Romulum dicunt ad cenam uocatum ibi non multum 
bibisse, quia postridie negotium haberet. Ei dicunt : « Romule, si 
istud homines faciant, uinum uilius 516. » His respondit : « Immo 


uero carum, si quantum quisque uolet bibat ; nam ego bibi quantum 
uolui. » | 


Propositions courtes, emploi de la parataxe et du style 
direct, uniformité des constructions (ei dicunt, his respondit), 
gaucherie des répétitions (dicunt, dicunt), abus des mots acces- 
soires (ibi, ei, his, homines), absence de tout terme expressif, 
de tout relief, de toute recherche... C'est le modele du genre 
« exile ». | 

Même ton dans cet autre passage du méme chroniqueur (Gell., 
VII, 9, 2), commenté par R. Klotz (Handbuch der lateinischen 
Stilistik, p. 76-71), ou il suffit de souligner les répétitions et les 
liaisons pour faire apparaitre la gaucherie et la pauvreté du style: 


Cn. Flauius, patre libertino natus, scriptum faciebat, isque in eo 
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tempore aedili curuli apparebat, quo tempore aediles subrogantur, 
eumque pro tribu aedilem curulem renuntiauerunt. Aedilis qui comi- 
tia habebat negat accipere neque sibi placere qui scriptum faceret 
eum aedilem fieri. Cn. Flauius Anni filius dicitur tabulas posuisse, 
scriptu sese abdicasse, isque aedilis curulis factus est. Idem 
Cn. Flauius Anni filius dicitur ad collegam uenisse uisere aegrotum. 
Eo in conclaue postquam introiuit, adulescentes (5i complures nobiles 
sedebant. Hi contemnentes eum adsurgere ei nemo uoluit. Cn. Flauius 
Anni filius aedilis id adrisit : sellam curulem iussit sibi adferri, eam 
in limine apposuit, ne quis illorum exire posset utique hi omnes 
inuiti uiderent sese in sella curuli sedentem. 


Tout pareil encore est le ton de cette petite anecdote rappor- 
tée par Claudius Quadrigarius, « uir modesti ac puri ac prope 
cotidiani sermonis » dit Fronton (ap. Gell., XIII, 29), au 6* livre 
de ses Annales (Gell., II, 2, 13) : 


Consuli pater proconsul obuiam in equo uehens gent neque des- 
cendere uoluit, quod pater erat, et... lictores non ausi sunt des- 
cendere iubere. Vbi iuxta uenit, tum consul ait : « Quid postea? » 
Lictor ille qui apparebat cito intellexit. Maximum proconsulem des- 
cendere iussit. Fabius imperio paret et filium conlaudauit. 


Le méme Quadrigarius, au premier livre de ses Annales, con- 
sacre à l'exploit de Manlius Torquatus un récit qu'Aulu-Gelle 
apprécie dans les termes suivants (Gell., IX, 13, 4) : « purissime 
atque inlustrissime! simplicique et incompta orationis antiquae 
suauitate descripsit ». Or, par une heureuse rencontre, nous possé- 
dons l'adaptation que s'est permise Tite-Live (VII, 9, 6) du récit 
de Quadrigarius, et la confrontation des deux textes fait appa- 
raitre curieusement le contraste des styles : 


Cum interim Gallus quidam 
nudus... processit, qui et uiribus 
el magnitudine et adulescentia si- 
mulque uirtute ceteris antistabal. 
Is.... manibus significare coepit 
utrisque quiescerent. Pugnae fac- 
ta pausa est. Extemplo silentio 
facto cum uoce maxima concla- 
mat, si quis secum depugnare 
uellet, uti prodiret. Nemo aude- 
bat propter magnitudinem atque 
immanitatem facies. Deinde Gal- 
lus inridere coepit atque linguam 
ехегіаге. Id subito perdolitum est 
cuidam Tito Manlio, summo genere 


Tum eximia corporis magnitu- 
dine... Gallus processit, et quan- 
tum maxima uoce potuit : « Quem 
nunc, inquit, Roma uirum fortis- 
simum habet, procedat agedum ad 
pugnam, ut noster duorum euen- 
tus ostendat utra gens bello sit 
melior », Diu inter primores iu- 
uenumRomanorum silentium fuit, 
cumet abnuerecertamen uereren- 
tur et praecipuam sortem pericult 
petere nollent. Tum T. Manlius 
L. filius... ex statione ad dictato- 
rem pergit : « Iniussu tuo, in- 
quit, imperator, extra ordinem 


1. Non pas «avec éclat», mais в avec netteté » (sens de l'allemand schlicht). 
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gnato, flagitium ciuitatia ccidere, 
e tanto exercitu neminem prodire. 
Is, ut dico, processit neque pas- 
sus est uirtutem Romanam ab 
Gallo turpiter spoliari; scuto pe- 
destri et. gladio Hispanico cinc- 
tus contra Gallum constitit. Metu 
magno ea congressio in ipso ponte 
utroque exercitu inspectante facta 
est. Ita ut ante dixi constiterunt : 
Gallus sua disciplina scuto protecto 
cunctabundus, Manlius animo ma- 
gis quam arte confisus, sculo scu- 
(um percussit. atque statum Galli 
conturbavit. Dum se Gallus ite- 
rum eodem pacto constituere stu- 
det, Manlius iterum sculo scutum 
percutit atque de loco hominem 
iterum deiecit; eo pacto еі sub 
Gallicum | gladium successit ne 
Gallus impetum in ictu haberet 
atque Hispanico pectus hausil... 
ueque recessit usquam donec sub- 
uertit. Vbi eum subuertit, caput 
praecidit, torquem detraxit eam- 
que sanguinulentam sibi in col- 
lum imponit. Quo ex factoipse pos- 
terique eius Torquati suntcogno- 
minati. 
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numquam pugnauerim... Si tu 
permittis, uolo ego illi beluae os- 
tendere... me ex ea familia ortum 
quae Gallorum agmen ex rupe 
Tarpeia deiecit. Tum dictator 
«...perge et Romanum nomen 
inuictum praesta ». Armant inde 
iuuenem aequales: pedestre scu- 
lum capit, Hispano cingitur gla- 
dio ad propiorem  habili pu- 
gnam ,... aduersus Gallum sto- 
lide laetum et (quoniam ^d 
quoque memoria dignum anti- 
quis uisum esl) linguam etiam 
erserentem ` producunt... Duo 
in medio armati spectaculi magis 
more quam lege belli destituuntur, 
nequaquam uisu ac specie aesti- 
mantibus, pares... Vbi constitere 
inter duas acies tot circa morta- 
lium animis spe metuque pen- 
dentibus, Gallus... protecto laeua 
scuto in aduenientis arma hostis... 
ensem deiecit; Romanus mucrone 
subrecto, cum scuto scutum imum 
perculisset totoque corpore... in- 
sinuassel se inter corpus armaque, 
uno alteroque subinde ictu uen- 
(rem atque inguina hausit. et in 
spatium ingens ruentem porrezit 
hostem. lacentis inde corpus... 
uno torque spoliauit, quem res- 
persum sanguine collo circumde- 
dit suo... Romani gratulantes lau- 
dantesque ad dictatorem perdu- 
cunt. [nter carminum... incondita 
quaedam militariter ioculantes 
Torquati cognomen auditum, ce- 
lebratum deinde posteris etiam 
familiaeque honori fuit. 


La seule comparaison des passages en italique montre que 
Tite Live n'a pas un seul instant perdu de vue son modèle. 
Mais quelle différence de l'un à l'autre ! Pour l'art de la com- 
position, cela va de soi : Tite Live, qui n'a cure de l'exactitude, 
rogne sur la vieille chronique ou у ajoute, suivant qu'un détail 
lui paraît oiseux (la première péripétie du duel) ou dramatique 
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(le dialogue du père et du fils). D'une exclamation du Gaulois il 
tire tout un petit discours, du surnom de Torquatus toute une 
mise en scène, d'une indication de titre (summo genere gnato) 
tout un commentaire historique (me ex ea familia ortum quae... }. 
Mais le style, qui nous intéresse ici, est à l'avenant. Méme si 
l'on fait abstraction de la différence des époques, les contrastes 
abondent entre le style familier du modèle et l'élégance de 
l'adaptation. 

L'expression erertare linguam doit ètre vulgaire comme le 
geste qu elle exprime ; Tite-Live, qui s'excuse de mentionner le 
geste (quoniam id quoque memoria dignum uisum est), reléve 
l'expression en remplaçant l'intensif par le simple ` erserentem. 
L'épithéte réaliste sanguinulentam est d'un type vulgaire 
(T. Cooper, Wordformation in the roman sermo plebeius, 
p. 132); Tite-Live la remplace par une périphrase : respersum 
sanguine. Ingens, deux fois répété par Tite-Live, est une des 
épithètes favorites de Virgile ` mortales est le synonyme noble 
de homines, qu'Aulu-Gelle (XIII, 29) trouve trop poétique pour 
un historien ; les comiques ne l'emploient Jamais que dans des 
formules solennelles : serments, malédictions, supplications; 
ainsi quand Alcmène prend Jupiter à témoin de sa fidélité : 


Amph. 831 ss. Per supremi regis regnum iuro... 
Vt mi extra unum te morlalis nemo corpus corpore 
Contigit. | 


Pour ce qui est de la syntaxe, l'emploi de cum avec un abla- 
tif de manière ou d'instrument (cum uoce maxima) est un vul- 
garisme qu'on ne trouve guère que chez le provincial Accius 
(cf. L. Koterba, De sermone Pacuuiauno et Acciano, Diss. Wien 
1905) et dans une formule populaire rapportée par Catulle (98,3) : 

In te, si in quemquam, dici pote, putide Vecti, 
Id quod uerbosis dicitur et fatuis : 

Ista cum lingua, si usus ueniat tibi, possis 
Culos et crepidas lingere carpatinas. 


Aussi Tite-Live corrige-t-il en « maxima uoce ». 

Tite-Live multiplie les participes présents (iuuantibus, exse- 
rentem, aestimantibus, refulgens, pendentibus, imminens, adue- 
nientis, ruentem, iacentis, gratulantes, laudantes, 1oculantes), 
ce qui est un trait de la langue savante (cf. J. Marouzeau, L'em- 
ploi du participe present), et, fait plus caractéristique encore, il 
leur donne la rection verbale (linguam exserentem, quaedam 
ioculantes); or, cette construction, tout à fait rare à date ancienne, 
n'apparait que dans des passages de langue apprétée (cf. L'em- 
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ploi du participe présent, p. 14, et Rev. de Philologie, XXXV, 
p. 90 et suiv.); il est vrai que Quadrigarius lui-même en pré- 
sente un exemple, mais c'est dans une phrase d’allure poétique 
dont on a contesté l'authenticité (Peter, p. сш) : equae hinni- 
bunde spargentes terram calcibus !. 

Considére-t-on le style proprement dit? Tite-Live varie ses 
expressions, tandis que Claudius se répéte sans cesse (summo 
studio, summo genere ` tantum flagitium, tanto exercitu ; 
scuto scutum percussit, scuto scutum percutit ; donec subuertit, 
ubi eum subuertit ; significare coepit, inridere coepit), et va jusqu N 
souligner la gaucherie de ses répétitions (Gallus processit... ; is, 
ut dico, processit ; is constitit... ; ita, ut ante dixi, constiterunt). 
Les phrases de Claudius sont d'un modéle uniforme (is signifi- 
care coepit..., nemo audebat..., deinde Gallus inridere coepit..., 
id perdolitum est..., is processit), retombant invariablement sur 
le verbe (Manlius... statum Galli conturbauit..., Manlius iterum... 
percutit atque... iterum deiecit ; eopacto ei... successit... atque... 
pectus hausit, deinde... incidit,... caput praecidit, torquem 
detrarit..., sibi in collum imposuit), tandisque Tite-Live varie 
ses constructions, changeant les temps, les modes, s'appliquant 
à faire alterner principales et subordonnées, renversant 
l'ordre des mots, tantôt jetant le verbe en tête de la proposition 
pour souligner les phases de l'action (armant inde iuuenem 
aequales, recipiunt inde se ad stationem, ubi constitere inter 
duas acies), tantót usant d'une disjonction pour l'écarter de la 
place finale (uentrem atque inguina hausit et in spatium ingens 
ruentem — porrezit — hostem ; iacentis inde corpus... torque spo- 
liauit quem... collo — circumdedit — suo). La phrase de Clau- 
dius est massive, lesgroupes de mots y sont compacts et indivis 
(gladio Hispanico, scuto proiecto) ; Tite-Live la desunit, dissocie 


les groupes (Hispano — cingitur — gladio, proiecto — laeua — 
scuto, ad propiorem — habili — pugnam, caelatis — refulgens 
armis, aduenientis — arma — hostis, ruentem — porrexit -— 


hostem, collo — си — suo), et ainsi allège et articule la 
construction. 

Mais que penser alors du morceau suivant, qu'on attribue 
d'ordinaire à Quadrigarius, et qui ressemble bien plutôt à du 
Tite-Live ? 


Copiae Gallorum ingentes agrum Pomptinum insiderant, instrue- 


i. Comparable à cet autre fragment que les mss. de Nonius attribuent aussi au 
livre XVI et qui pourrait bien appartenir au méme passage : grauiter grundibat 
* pecus suillum (noter l'allitération gr — gr —, la périphrase pecus suillum). 
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banturque acies a consulibus de ui ac multitudine hostium satis 
agentibus. Dux interea Gallorum, uasta et ardua proceritate armisque 
auro praefulgentibus, grandia ingrediens et manu telum reciprocans, 
incedebat perque contemptum et super biam circumspiciens despi- 
ciensque omnia venire iubet et congredi si quis pugnare secum ex 
omni Romano exercitu auderet. Tum Valerius Coruinus, ceteris inter 
metum pudoremque ambiguis, impetrato prius a consulibus ut in Gal- 
lum tain inaniter adrogantem pugnare sese permitterent, progreditur 
intrepide modesteque obuiam ; et congrediuntur et consistunt, et con- 
serebantur iam manus. Atque ibi uis quaedam diuina fit : coruus 
repente inprouisus aduolat et super galeam tribuni insistit atque inde 
in adversarii os atque oculos pugnare incipit ; insilibat, obturbabat, 
et unguibus manum laniabat et prospectum alis arcebat, atque, ubi 
satis. saeuierat, reuolabat in galeam tribuni. Sic tribunus spectante 
utroque exercitu et sua uirtute nixus et opera alitis propugnatus 
ducem hostium ferocissimum uicit interfécitque atque ob hanc cau- 
sam cognomen habuit Coruinus. 


De ce que ce récit est rapporté par Aulu-Gelle dans le méme 
livre que le précédent (IX, 11) et imité également par Tite-Live 
(VII, 25-26), de ce que ces deux narrations de combats singuliers 
se font assez exactement pendant, on en a conclu que toutes les 
deux sont de Claudius Quadrigarius, d'autant plus que les mémes 
expressions se retrouvent, à peu de chose prés, dans l'une et 
l'autre : si quis pugnare secum auderet — si quis secum depu- 
gnare uellet; spectante utroque exercitu — utroque exercitu 
inspectante). Ressemblances purement extérieures, qui tiennent 
à la similitude des sujets. En fait, le stvle du second récit fait 
précisément contraste avec le style du premier : il se signale par 
l'abondance des participes /satis agentibus, praefulgentibus, in- 
grediens, reciprocans, cireumspiciens, despiciens, spectante) dont 
plusieurs sont construits avec un régime (telum reciprocans, 
despiciens omnia) ou avec un neutre d'adjectif employé adverbiale- 
ment à la manière grecque (grandia ingrediens = рахох 9:42; ; cf. 
magna sonantibus chez Accius, acerba fremens chez Virgile) ; 
par l'emploi de mots poétiques (reciprocans est d'Ennius, ingens 
est l'épithète chère à Virgile), de figures : amplifications (de ui ac 
multitudine, uasta et ardua, contemptum et superbiam, intrepide 
modesteque), reprises verbales (circumspiciens despiciensque), 
changements de construction (copiae Gallorum... insederant 
instruebanturque acies ; ubi salis saevierat reuolabat in galeam 
tribuni). Dire de ce récit : « concinit... cum Quadrigarii uerbis . 
et toto colore et singulis ... uocibus », comme le fait H. Peter 
(Histor. Roman. reliquiae, p. 211, note 12), c'est vraiment faire 
trop bon marché de toutes les contre-indications que nous 
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fournit la comparaison des textes. Du reste Aulu-Gelle n'affirme 
pas du tout que ce fragment soit de Quadrigarius : « in librisanna- 
libus memorata », dit-il simplement. Peut-étre avons-nous là 
l'œuvre d'un chroniqueur rival qui, inspiré par le récit de Claudius 
. Quadrigarius, aura voulu, dans le méme genre, faire mieux. A 
moins que nous n'ayons affaire à deux Claudius, c'est-à-dire que 
le méme auteur ne se soit avisé d'avoir deux manières, l'une 
simple et sans art, celle du premier récit ; l'autre prétentieuse et 
affectée, celle du second récit et des deux fragments mentionnés 
ci-dessous. Il n'importeici ; ce qui est intéressant pour nous, c'est 
l'occasion que nous fournit Aulu-Gelle de mettre en lumiére, par 
la méthode des contrastes, la distinction de ces deux styles. 


IV. ORATEURS ET « RHÉTORIQUELRS » 


L'occasion d'une expérience semblable s'offre encore à propos 
d'un texte d'orateur. | 

On sait le peu de cas que faisaient de leurs devanciers les 
orateurs de la grande époque : « fuere quondam genera dicendi 
condicione temporum horridiora...; hinc sint Laeli, Africani, 
Catones etiam Gracchique » (Quint., XIT, 10,10). Quelques frag- 
ments nous permettent d'apprécier ce « genus horridum ». 

Du premier Africain Aulu-Gelle nous a conservé un fragment 
de discours dont il croit pouvoir affirmer l'authenticité (IV, 18) : 
« non eunt infitias quin haec quidem uerba fuerint quae dixi 
Scipionis ». Tite-Live, avant à tirer parti de ce discours (XX XVIII, 
51), ne résiste pas au plaisir de le refaire, ce qui nous vaut 
d'avoir deux textes intéressants à confronter : 


Texte de Tite-Live. 


Hoc die, tribuni plebis uosque 
Quirites, cum Hannibale et Car- 


Discours de Scipion. 


Memoria, Quiriles, repeto diem 
esse hodiernum quo Hannibalem 


Poenum, imperio uestro inimi- 
cissimum, magno proelio uici ın 
terra África, pacemque et uicto- 
riam uobis peperi insperabilem. 
Non igitur simus aduersus deos 
ingrati, sed censeo relinquamus 
nebulonem hunc, eamus hinc pro- 
tinus loui Optimo Maximo gratu- 
latum. 


thaginiensibus signis collatis in 
Africa bene ac feliciter pugnaui. 
Itaque cum Aodie litibus et iurgiis 
supersederi aequum sit, ego hinc 
extemplo in Capitolium ad /ouem 
Optimum Maximum lunonemque 
et Mineruam ceterosque deos qui 
Capitolio atque arci praesident 
salutandos ibo, hisque gratias 
agam quod mihi et hoc ipso die 
et saepe alias egregie rei publicae 
gerendae mentem facultatemque 
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dederunt... Ita si... semper uos 
aetatem meam honoribus uestris 
anteistis, ego uestros honores 
rebus gerendis praecessi. 


Encore que Tite-Live, sauf dans la derniére phrase, si savam- 
ment balancée, semble avoir pris à tâche d'imiter la simplicité de 
l'original, il n'a pu se tenir cependant d'y ajouter quelques agré- 
ments : le bref uici s'allonge en une périphrase agrémentée de la 
formule rituelle bene ac feliciter, le simple gratulatum se déve- 
loppe également en un gratias agam plus solennel. En re- 
vauche, le diem hodiernum de Scipion est un pléonasme encom- 
brant qu'il est élégant de remplacer par le simple Aoc die oü hoc 
a son sens fort que la langue classique lui conserve jalousement 
(cf. Mémoires de la Soc. de Ling., XX, p. 81). Tite-Live se garde 
de reprendre les appositions Hannibalem Poenum, terra Africa, 
formules de manuel qui pourraient convenir à un exposé histo- 
rique, mais gäteraient ici une phrase à effet. Enfin la conclusion, 
présentée séchement par Scipion en deux impératifs Juxtaposés 
(relinquamus, eamus), et arrètée gauchement sur un pauvre supin, 
se développe chez Tite-Live avec toutes les ressources de la 
« copia uerborum » (ibo hisque gratias agam, — et hoc ipso die 
el saepe alias, — mentem eut). pour s'achever en une 
savante phrase à renversement (actatem meam honoribus an- 
leistis, uestros honores rebus praecessi). 


Aulu-Gelle (Х, 3 nous invite encore à une comparaison du méme 
genre entre C. Gracchus et Cicéron. Gracchus fait aussi partie 
du groupe des orateurs « horridi » {Quint., XII, 10,10); la sim- 
plicité et la sobriété de son éloquence (« orationes circumeisae », 
dit Pline, £p. I, 20) était proverbiale (Sen., Ep. ad Lucil., 144). 
AulusGelle E E ne l'en estime que davantage, car pour 
lui la brièveté est le charme du style (« et uenustas et mundities 
orationis est », X, 3,4), et il cite un fragment de discours (X, 3,5) 
qui rappelle tout à fait la manière de l'Africain : 


His annis paucis ex Asia missus est qui per id tempus magistratum 
non ceperat, homo adulescens pro legato. Is in lectica ferebatur. Ei 
obuiam bubulcus de plebe Venusina aduenit et per iocum, cum igno- 
raret qui ferretur, rogauit num mortuum ferrent. Vbi id audiuit, lec- 
ticam iussit deponi, struppis quibus lectica deligata erat usque adeo 
uerberari iussit dum animam efilauit. 
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« Haec quidem oratio, dit Aulu-Gelle, nihil profecto abest a 
cotidianis sermonibus ». C'est en effet la bonhomie et le laisser- 
aller de la conversation : redites (ferebatur — ferretur — ferrent ; 
lectica — lecticam — lectica ; iussit — iussit ; per id tempus — per 
locum), monotonie des liaisons (is ferebatur; — ei obuiam adue- 
nit; — ubi id audiuit), absence de toute épithéte, etc. 

Pour faire apparaitre le mérite de cette sobriété, Aulu-Gelle 
ne résiste pas au malin plaisir de confronter Gracchus avec Cicé- 


ron (Verr., V, 62): 


...palus destitutus est in foro 
eoque adductus suae ciuitatis 
nobilissimus homo M. Marius. 
Vestimenta detracta sunt, uirgis 
caesus est. Ferentini ob eandem 
causam praetor noster quaestores 
arripi iussit; alter se de muro 
deiecit, alter prensus et uirgis 
caesus est. 


... cum repente hominem pro- 
ripi atque in foro medio nudari 
ac deligari et uirgas expediri 
iubet... Caedebatur uirgis in me- 
dio foro Messanae ciuis Roma- 
nus, cum interea nullus gemitus, 
nulla uox illius miseri ...audie- 
batur, nisi haec : Ciuis Romanus 
sum ! 


D'un cóté, dit Aulu-Gelle, « incompta et breuia et non operosa 
sed natiua quadam suauitate », de l'autre « lux et amoenitas 
orationis et uerborum modificatio » (Gell., X, 3,13). Chez Grac- 
chus, les redites sont des négligences (uirgis caesus est — uirgis 
caesus est); chez Cicéron, elles sont voulues et arrangées (in 
foro medio — in medio foro ) ; l'un se contente de termes com- 
muns (adductus est, uestimenta detracta sunt), auxquels l'autre 
substitue des synonymes expressifs (proripi, nudari iubet) ; Grac- 
chus détaille les péripéties, Cicéron les accumule et réalise le 
maximum d'effet dramatique par le procédé de la « frequentatio » 
(cf. Rhet. ad Her. IV, 40,52): proripi atque nudari ac deligari, 
qui fait penser à certains effets d'Ennius : omnia uidi inflam- 
mari,... ui uitam euitari,... aram sanguine turpari. Enfin la 
construction dans Gracchus est uniforme et banale, tandis que 
Cicéron sait la valeur « d'un mot mis en sa place » : caedebatur 
est jeté brutalement en téte de la phrase ; l'adjectif medio est 
d'abord postposé à son substantif, parce que le sens est simple- 
ment « au milieu de la place », il est ensuite mis en relief par 
antéposition parce que le sens doit étre « en pleine place pu- 
blique » (cf. J. Marouzeau, L'ordre des mots dans la phrase 
latine, chap. 1). 

Ce n’est pas que Gracchus soit incapable d'artifice ` Cicéron 
cite de lui (Orat., 70, 233) une phrase qui a de l'allure : « Abesse 
non potest quin eiusdem hominis sit probos improbare qui 
improbos probet », quoiqu'on puisse, dit-il, la tourner mieux 
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encore ` « quanto aplius si ita dixisset : quin eiusdem ho 

minis sit, qui improbos probet, probos improbare! » Et Aulu- 
Gelle signale, dans l'exorde du discours contre C. Popilius, un 
exemple de composition déjà savante pour l'époque : «in eius 
orationis principio conlocata uerba sunt accuratius modulatiusque 
quam ueterum oratorum consuetudo fert » (Gell., XI, 13,2) : 


Quae uos cupide per hosce annos adpelistis atque uoluistis, ea si 
temere repudiaritis, abesse non potest quin aut olim cupide adpetisse 
aut nunc (emere repudiasse dicamini. 


Sans doute un lecteur difficile, comme le Castricius qu'Aulu- 
Gelle met en scéne, n'a pas de peine à montrer que la double 
reprise qui flatte l'oreille n'est qu'une insupportable redite et 
qu'il ne faut pas se laisser prendre à cet artifice verbal (cursus 
et sonus rotundae uolubilisque sententiae), mais il y a là pour- 
tant l'essai, si gauche qu'on voudra, d'un procédé destiné à faire 
fortune, et qui conduit l'orateur à l'ébauche d'une période 
(cadentis apte orationis). 

Du reste voici pour finir une phrase de Gracchus à laquelle on 
n'a rien à reprochef, si ce n'est la perfection méme du procédé, 
et qui montre que cet orateur, simple à son ordinaire, savait aussi 
avoir deux styles (Isid., Orig. 11, 21,4): 

Pueritia tua adolescentiae tuae inhonestamentum fuit, adolescentia 
senectuti dedecoramentum, senectus reipublicae flagitium. 


* 
+ + 


Comme Gracchus, Caton est de la vieille école. Rien de plus 
simple, de plus « bon enfant », que ce fragment de discours (Gell., 
XIII, 18,1), où l'on trouve ce que Cicéron appelait « formam 
ingenii admodum impolitam ac plane rudem » (Brut., 85,393) : 


Nunc ita aiunt in segetibus in herbis bona frumenta esse. Nolite ibi 
nimiam spem habere. Saepe audiui « inter os atque offam » multa 
inleruenire posse ` uerumuero inter olfam atque herbam, ibi uero lon- 
gum interuallum est ». 


Propositions courtes et sans lien entre elles, uniformité des 
constructions (in segetibus — in herbis), gaucherie des redites 
(bi = ibi), pléonasmes (uerumuero — uero), absence de tout 
artilice verbal, c'est presque le ton du De agricultura. = ` 

Et pourtant Caton sait aussi faire du style. Aulu-Gelle signale 
tel de ses discours où apparaissent déjà les procédés de la rhéto- 
rique cicéronienne (Gell., X, 3, 15-16) : si quis... consideret 


e, 
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M. Catonis orationem..., intelleget... Catonem contentum elo- 
quentia aetatis suae non fuisse et id iam tum facere uoluisse 
quod Cicero postea perfecit ». Et, nous donnant l'exemple d'un 
commentaire par contraste, Aulu- Gelle nous invite à comparer 
ce passage du discours de Caton avec ceux de Cicéron et de 
Gracchus cités plus haut : 


Iussit uestimenta detrahi atque flagro caedi. Decemuiros Bruttiani 
uerberauere, uidere multi mortales. Quis hanc contumeliam, quis hoc 
imperium, quis hanc seruitutem ferre potest? Nemo hoc rex ausus 
est facere; eane fieri bonis, bono genere gnatis, boni consultis ? Vbi 
societas? ubi fides maiorum ? [nsignitas incurias,... eos dolores atque 
carnificinas per dedecus atque maximam contumeliam, inspectantibus 
popularibus suis atque multis mortalibus, te facere ausum esse? Sed 
quantum luctum, quantum gemitum, quid lacrimarum, quantum 
fletum factum audiui !... 


Nous voilà plus prés de Cicéron que de Gracchus, et ce sont 
évidemment des passages de ce genre qui permettaient à Cicéron 
de dire des discours de Caton : « omnes oratoriae uirtutes in eis 
reperiuntur » (Brut. 63). 

A vrai dire les procédés de Caton ne sont pas variés. Le prin- 
cipal consiste, comme le font apparaitre les mots du texte en 
italique, dans la répétition et l’accumulation : « hoc ornatus 
genus... ille iam tunc M. Cato antiquissimus in Orationibus suis 
celebrauit », remarque Aulu-Gelle (XIII, 25,12). Caton en 
use sans ménagement ; ainsi dans le discours Contra Thermum 
de decem hominibus : 


Tuum nefarium facinus peiore facinore operire postulas, succidias 
humanas facis, tantam trucidationem facis, decem funera facis, decem 
capita libera interficis, decem hominibus uitam eripis indicta causa, 
imudicatis, incondemnatis ! 


ou dans l'exorde du discours pro Rhodiensibus : 


Scio solere plerisque hominibus in rebus secundis atque prolixis 
atque prosperis animum excellere atque superbiam atque ferociam 
augescere alque crescere. 


Mais le procédé comporte des variétés, et nous les trouvons à 
peu prés toutes représentées dans la suite de cet exorde, où 
Caton a mobilisé toutes ses ressources oratoires: in tota ista 
Catonis oratione omnia disciplinarum rhetoricarum arma atque 


subsidia mota (Gell., VI, 3). 


Quod mihi nunc magnae curae est, quod haec res tam secunde pro- 
cessit, ne quid in consulendo aduorsi eueniat quod nostras secundas 
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res confutet, neue haec laetitia nimis luxuriose eueniat. Aduorsae 
res edomant et docent quid opus siet facto, secundae res transuor- 
sum trudere solent a recte consulendo atque intellegendo. Quo 
maiore ope dico suadeoque uti haec res aliquot dies proferatur, dum 
ex lanto gaudio in potestatem nostram redeamus. 

Atque ego quidem arbitror Rhodienses noluisse nos ita depugnare 
uli depugnatum est, neque regem Persen uinci. Sed non Rhodienses 
modo id noluere, sed multos populos atque multas nationes idem 
noluisse arbitror... 

Ea nunc derepente tanta beneficia ultro citroque, tantam amicitiam 
relinquemus ? Quod illos dicimus uoluisse facere, id nos priores facere ` 
occupabimus ? 

Qui acerrime aduorsus eos dicit, ita dicit : hostes uoluisse fieri... 

Quid nunc? ecqua tandem lex est tam acerba quae dicat : si quis 
illud facere uoluerit, mille minus dimidium familiae multa esto: a 
quis plus quingenta iugera habere uoluerit, tanta poena esto ; si quis 
maiorem pecuum numerum habere uoluerit, tantum damnas esto. 
Atque nos omnia plura habere uolumus, et id nobis impune est. 

Sed si honorem non aequum est haberi ob eam rem quod bene facere 
uoluisse quis dicit neque fecit tamen, Rhodiensibus oberit quod non 
male fecerunt, sed quia uoluisse dicuntur facere? 

Rhodienses superbos esse aiunt, id obiectantes quod mihi et liberis 
meis minime dici uelim. Sint sane superbi ; quid id ad nos attinet? 
Idne irascimini, si quis superbior est quam uos? 


L'auteur de la Rhétorique à Herennius (IV, 13-26) nous aide 
à distinguer et à cataloguer les différents types de répétition 
oratoire représentés ici : 

1° repetitio, ou reprise du premier mot de la phrase : fanta 
beneficia ultro citroque, (antam amicitiam relinquemus ? « Haec 
exornatio, dit l'auteur dela Rhétorique, cum multum uenustatis 
habet, tum grauitatis et acrimoniae » (Rhet. ad Her., IV, 13, 19). 

2? conversio, ou reprise du mot final : ne quid in consulendo 
eueniat, quod..., neue haec laetitia nimis luxuriose eueniat. 

3° complexio, reprise de l'un et de l'autre : si quis illud facere 
uoluerit, mille nummis mulcta esto ; siquis plus quingenta iugera 
habere uoluerit, tanta poena es/o, et s? quis maiorem pecuum 
numerum habere uoluerit, tantum damnas esto. 

4° traductio, répétition voulue d'un mot à effet, « quae non 
modo non offendat animum, sed etiam concinniorem orationem 
reddat » (Ad Her., IV. 14, 20). C'est le procédé le plus fré- 
quent : arbitror Rhodienses noluisse nos ita depugnare uti depu- 
gnatum est... Non Rhodienses modo id noluere, sed multos popu- 
los atque multas nationes idem noluisse arbitror... Quod illos 
dicimus noluisse facere, id nos priores facere occupabimus ?... 
Qui acerrime aduersus eos dicit, ita dicit... Rhodienses superbos 
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esse alunt... Sint sane superbi ; quid id ad nos attinet ? idne 
irascimini, si quis superbior est quam nos ? 

Mais le mode de répétition qui fait le plus heureux effet est 
celui que l'auteur de la Rhétorique à Herennius appelle gradatio 
(IV, 25, 34), qui consiste à faire d'un méme mot le point de dé- 
part et d'aboutissement d'énoncés successifs, comme dans ce vers 
d'Accius : Exulare sinitis, sistis pelli, pulsum patimini (364). 
« Bonum schema est, dit Servius (ad Aen., IX, 573) d’après 
Lucilius, quotiens sensus uariatur in, iteratione uerborum et in 
fine positum sequentis fit exordium, qui appellatur climax. » Nous 
en connaissons par Plutarque (Cat. 8) un exemple de Caton (dans 
la discussion de la loi Oppia) : Ilav:es, eirev, 2v0swret тоу Yuvalzwv 
&oycost, бї; DE ravruwv Außpurwv, fiv S al yuvaixes, et par Isidore 
(Orig., II, 21, 4) un exemple de Scipio Africanus minor : ex 
innocentia nascitur dignitas, ex dignitate honor, ex honore im- 
perium, ex imperio libertas. Dans le passage qui nous occupe, 
Caton trouve le moyen de réaliser un climax à double effet : 
curae est, quod haec res tam secunde processit, ne quid in con- 
sulendo aduorsi eueniat, quod nostras secundas res confutet ; 
aduorsae res edomant..., secundae res... transuorsum trudere 
solent... 

Enfin la répétition peut étre dans l'idée, sinon dans les mots ; 
c'est la source de la copia dicendi qui a été un des traits de l'élo- 
quence romaine. On sait comment Cicéron en a fait la théorie 
(De part. orat., 90 : inlustris est oratio si... uerba... duplicata 
et idem significantia) et en a donné l'exemple : nunc autem uester, 
iudices, conspectus et consessus iste reficit et recreat mentem 
meam, cum intueor et contemplor unum quemque uestrum (Pro 
Planc.,2). C'est chez Caton qu'Aulu-Gelle relève pour la première 
fois ce procédé, qu'il commente longuement (XIII, 25), et l'exorde 
du Pro Rhodiensibus en contient des exemples tvpiques. On peut 
avoir deux termes joints : dico suadeoque, multos populos atque 
multas nationes, ou trois : inrebus secundis atque prolixis atque 
prosperis, ou davantage. Mais la tripartition est la figure la plus 
parfaite! : « ex duobus membris ... haec exornatio potest cons- 


1. Cicéron en use jusqu'à satiété, p. ex. Pro Murena, 9 et suiv. : Quod si 
licet desinere, si te auctore possum, si nulla inertiae < infamia >, nulla superbiae 
turpitudo, nulla inhu manitatis culpa suscipitur, ego uero libenter desino. Sin 
autem fuga laboris desidiam, repudiatio supplicum superbiam, amicorum neglec- 
tio improbitatem coarguit, nimirum haec causa est eius modi quam nec industrius 
quisquam nec misericors nec officiosus deserere possit... Ego uero, iudices, ipse 
me existimarem nefarium si amico, crudelem si misero, superbum si consult 
defuissem. 

Le procédé fait encore fureur au temps de Sénèque (cf. Contr., ПІ, 4, 12:tricolum 
tale qualia sunt quae basilicam infectant). 
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tare, sed commodissima et absolutissima est quae ex tribus 
constat » (Rhet. ad Her., IV, 19, 26 ; cf. E. Norden, De Minucii 
Felicis aetate et genere dicendi, p. 35 et suiv.). Les termes 
peuvent étre juxtaposés sans liaison, et la figure prend alors le 
nom d'articulus (Rhet. аа Her.,l. 1.) ; ainsi dans cette phrase 
d'un autre discours de Caton (Gell., XIII, 25, 15) : multa me 
dehortata sunt huc prodire ` anni, aetas, uox, uires, senectus, 
ou dans ce vers d’Accius (444) : Gaudent currunt celebrant, 
herbam conferunt donant tenent. Mais Caton préfère la liaison 
par atque, dont l'emploi tourne cbez lui à la manie ; ainsi dans 
notre exorde : in rebus secundis atque prolixis atque prosperis 
animum excellere atque superbiam atque ferociam augescere 
atque сгеѕсеге!. Et un dernier raffinement consiste à faire assoner 
les finales de chaque membre : secundis atque prolixis atque 
prosperis... superbiam atque ferociam augescere atque crescere 
(cf. Rhet. ad Her., IV, 20, 28), ou à faire allitérer les initiales : 
prolixis atque prosperis. 

Ce sont là les principaux procédés qui venaient d'étre mis à 
la mode par la rhétorique stoicienne (cf. R. Reitzenstein, Scipio 
Aemilianus und die stoische Rhetorik, Strassburger Festschrift 
zur 46. Vers. deutscher Philologen, p. 143-162). Ils se reduisent 
en somme à des jeux de sons et à des jeux de mots, et n'inté- 
ressent la rhétorique que dans ce qu'elle a de plus artificiel. Mais 
ce sont pourtant les signes extérieurs d'une recherche et d'un 
souci littéraire dont la langue elle-méme porte la marque. 

Ainsi c'est une élégance que le choix et le rapprochement des 
verbes en -escere (augescere atque crescere) ; lartificiel Sisenna 
a une prédilection pour ce genre de verbes ` laetiscant (fr. 123, 
Peter), persubhorrescere (fr. 104); Cicéron (De orat., II, 
38,154) cite avec complaisance le incuruescere qu'Ennius groupe 
avec trois autres verbes semblables : 


1. Cf. dans d'autres discours : in parsimonia afque in duritia atque industria 
omnem adolescentiam meam abstinui, ... silicibus repastinandis atque conse- 
rendis (Festus, s. u. repastinari) ; me sollicitum atque exercitum habitum essc 
atque porro fore (Charis. II, 190); censores... formidolosius atque segnius atque 
timidius pro re publica nitentur (ibid., 196); scio atque iampridem cognoui 
alque intellexi atque arbitror rem publicam curare industria summum periculum 
esse "td, 181^. C'est à tel point que l'emploi de atqne est devenu chez Caton 
comme une marque de fabrique. et ses admirateurs s'en amusent eux-mémes : 
« Vni M. Porcio, dit un personnage de Fronton Epist., Il, 16,, me dedicaui atque 
despondi atque delegaui. Hoc etiani ipsum e atque » unde puntas? » 

On notera du reste que atque est la conjonction oratoire par excellence. Elle 
est rare dans la langue familière ; Plaute l'emploie moins que Térence ; elle ne se 
trouve ni chez l'auteur du Bellum Hisp. ni chez Petrone dans les dialogues en 
langue vulgaire. 
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Cælum nitescere, arbores frondescere, 
Vites laetificae pampinis pubescere, 


et Aulu-Gelle (XVIII, 11, 4), rappelant les vers de Furius : 


. caua terra lulescul, 
Omnia noctescunt tenebris caliginis atrae, 
Increscunt animi, uirescit uolnere uirtus... 
. Quo magis in patriis possint opulescere campis 


les accompagne de cette remarque : « Quae quidem (uocum fic- 
tiones) neque abhorrere a poetica facultate uisae sunt neque... 
laetrae aut insuaues esse. » 

Notre passage contient un exemple de participe présent à rec- 
tion verbale (id obiectantes quod), construction savante, comme 
on a vu p. 110 et 112, et qui ne se retrouve pas chez Caton, sauf 
dans des passages inexactement cités et de syntaxe refaite : fu- 
gienti fidemque populi Romani imploranti (récit refait par Tite- 
Live, XXXIX, 42) ; uirgines aquam petentes (citation arrangée 
par le Schol. Veron. ad Verg. Aen. VII, 681). 

L'ordre des mots dans cet exorde se libère de la contrainte 
traditionnelle, et la phrase perd de sa raideur. Alors que la dis- 
Jonction est tout à fait exeptionnelle chez les anciens prosateurs 
(cf. O. Altenburg, De sermone pedestri Italorum uetustissimo, 
p. 523 et suiv., et E. Norden, Die antike Kunstprosa, 2* éd., 
p. 179-180), nous en avons ici coup sur coup plusieurs exemples : 


non... modo, si nemo ... homo, quanto ... cautius facimus, 
uoluisse .. . facere ; et il y a méme une disjonction double dans : 
ea ... tanta... beneficia. 


Choix des mots ou des formes, syntaxe, construction, tous les 
éléments dela langue, aussi bien que la forme extérieure du dis- 
cours, portent la marque d'une recherche et d'une affectation qui 
fait étrangement contraste avec la maniere habituelle de Caton. 


V. EFFETS DE STYLE DANS LA COMÉDIE 


Parmi les comiques, Térence, l'égal Térence, ne se prête guère 

à un commentaire par contrastes. Sa langue correcte et choisie, 

dont l'elegantia est la suprême qualité (cf. Cic. ap. Sueton., Vit. 

Terent., 34 ; Cic., Ep. ad Att., VII, 3,10; Quint., X, 1,5) s'in- 

terdit tout écart, aussi bien vers le sisle noble que vers le parler 
vulgaire. Quand Horace dit (A. P. ,93): 


Interdum tamen et uocem comoedia tollit 
Iratusque Chremes tumido delitigat ore 
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la remarque s'applique au ton du vieux Chremes plus qu'à son 
style (cf. Heaut., 1006 et 1033) : 


Oh ! pergin mulier esse ? nullamne ego rem unquam...! 
... gerro, iners, fraus, helluo, 

Ganeo, damnosus !... Non. 

Patiar, Clitipho, flagitiis tuis me infamem fieri ! 


Et quand les modernes pensent découvrir des « vulgarismes » 
chez Térence, ou bien c'est encore le ton seul qui est en cause 
(P. Tcherniaef, Ueber die Redeweise des Demea in der Terenzia- 
nischen Komoedie « Adelphoe » : eine Studie auf dem Gebiete 
des sogenannten Vulgärlateins, Kazan 1900), ou bien les vulga- 
rismes qu'on allègue sont d'une espèce très discutable (E. Bartel, 
De uulgari Terenti sermone, Prog. Karlsbad 1910, I : De uerbis 
frequentatiuis et intensiuis ; II : De uocabulis deminutiuis ; E. 
Johnston, De sermone Terentiano, Diss. Kónigsberg 1905, I: De 
pleonasmo, IÏ : De synonymorum copulatione). 

Tout ce qu'on peut faire en général c'est d'apprécier chez Té- 
rence l'art des nuances, et d'observer avec quelle finesse il préte 
à ses personnages le ton qui convient à leur caractére et à leurs 
sentiments. 

Ainsi le bon vieux Micio parle par aphorismes: 


739 Ita uitast hominum quasi cum..., 
803 ... Nam uetus uerbum hocquidemst 
28 Profecto hoc uere dicunt... 

, 65 Eterrat longe mea quidem sententia qui... 
68 Mea sic est ratio et sic animum induco meum 
14 Hoc patrium est 
76 Hoc pater ac dominus interest 


Demea l'emporté s'exprime par exclamations : 


758 Hancine uitam ! hoscine mores ! hanc dementiam ! 
789 ... Quid faciam? quid agam ? quid clamem aut querar? 
O caelum ! o terra ! o maria Neptuni 


(cf. Pl. Trin. 1070 Mare, terra, caelum !) 


et abuse des termes violents (sur 14 intensifs en - ito, 7 sont 
dans la bouche de Demea, un seul dans la bouche de Micio). 
Dans ses accès d'humeur, Demea parle avec concision, sou- 
vent par monosyllabes (Acte V, sc. 3) ; quand il s'est converti 
à l'indulgence, il imite le sympathique bavardage de son frère 


(986 et suiv.) : 


... Quod te isti facilem et festiuom putant, 
[d non fieri ex uera uita neque adeo ex aequo et bono, 
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Sed ex adsentando indulgendo et largiendo... 

Nunc adeo si ob eam rem uobis mea uita inuisa... est 
Quia non tusta iniusta prorsus omnia omnino obsequor, 
Missa facio : e/fundite, emite, facite quod uobis lubet. 


Un jeune homme pétulant, le Chaerea de l'Eunuque, passe 
brusquement d'un ton à l'autre: une grimacede dédains'exprime 
par l'accumulation disgracieuse de trois lourdes désinences 
homophones : 


297 Taedet cotidianarum harum formarum ; 


un mouvement d'impatience fait se précipiter et se heurter les 
propositions, les mots et les syllabes : 


337 Orna me, abduc, дис! 


un transport d'enthousiasme provoque des redondances souli- 
gnées par un jeu de consonances : 


604-605 ... An ego occasionem 
Mihi ostentam tantam tam breuem (am optatam (am insperalam 
Amitterem ? 
1034 ... O Parmeno mi ! o mearum uoluptatum omnium 
Inuentor inceplor, perfector ! 


Dans un récit d'aventure galante, le jeune homme contrefait 
plaisamment des minauderies de femmes en jouant du diminutif : 


995 Cape hoc flabellum, uentulum huic sic facito 
1 ... ego limis specto 
Sic per flabellum clanculum... 


puis tout à coup, exaltant pour rire la grandeur de son exploit et 
se comparant à Jupiter, il déclame sur un ton d'épopée : 


590 At quem deum ! qui templa caeli summa sonitu concutit ! 


Le Miles de l'Eunuque affecte la grandiloquence quand il pa- 
rade devant son rival, en vantant les complaisances qu avait 
pour lui le grand гої (Eun., 403 et suiv.) : 


. sicubi eum satietas 
Hominum aut negoti siquándo otium ceperat, 
Requiescere ubi uolebat, quasi... 


Embarqué dans une phrase ambitieuse, oü s'accumulent les 
subordonnées (sicubi -, siquando -, ubi -, quasi -), et n'en pou- 
vant plus sortir, il demande du secours à son parasite (nostin ?) 
qui lui souffle une fin de phrase à grand effet : 


Quasi ubi illam expueret miseriam ex animo... 
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Un mot rare et expressif, erpuerel, quon retrouvera chez 
Lucrèce avec la méme construction (expuere ex animo rationem, 
II, 1041), une disjonction (illam — expueret — miseriam), c'est 
assez pour donner le ton de cette réplique, qui a bien l'air, 
comme l'indique le « nostin ? » d'étre une citation. 

Tousces exemples permettent d'apprécierle sens psychologique 
de l'auteur, mais ne prétent guére à l'observation de faits de 
langue proprement dits. La langue de Térence est impersonnelle 
et uniforme ; c'est le latin de la conversation dans la bonne so- 
ciété d'alors. Mais si dans le dialogue la loi du genre interdit à 
lauteur d'avoir une personnalité et une originalité, il prend sa 
revanche là où il parle en son propre nom, c'est-à-dire dans ses 
prologues. 

Le prologue est un morceau d'éloquence, comme l'a bien mon- 
tré Fr. Leo (Analecta Plautina, Prog. Góttingen 1898 : De 
figuris sermonis, lI, p. 15 et suiv.) ; l'auteur prend soin parfois 


de l'indiquer (Amph., 33, 50): 


Iustam rem et facilem esse oratam a nobis uolo : 
Nam iustae ab iustis iustus sum orator datus. 
Quam rem oratum huc ueni primum proloquar. 


Les circonstances ont voulu que Térence en particulier, pour 
répondre à ses détracteurs, fit en guise de prologues de véritables 
plaidoyers (Ph. Fabia, Les prologues de Térence, p.90 et suiv.). 
Les artifices de rhétorique y abondent ; ainsi le commentaire de 
Donat les signale avec complaisance dans Eun., 1 et suiv. : 


Si quisquamst qui placere se studeat bonis 

Quam plurumis et minime multos laedere 
(z260v avrißerov, dit Donat) 

In his poeta hic nomen profitetur suom ; 

Tum si quisest qui dictum in se inclementius 

Existumabit esse, sic existumet 

Responsum, nen dictum esse... 
(figura zÀoxr) 

. Qua re aequomst uos cognoscere atque ignoscere 

(aya боо rasdunınv). 


Et M. Fabia (op. laud., p. 308 et suiv.) s'ingénie à classer les 
figures qui adornent ces morceaux de bravoure : antistrophes, 
anadiploses, antanaclases et polvptotes ! 


Le prologue de l’Hecyre est si bien un morceau oratoire que 
l'auteur s'en excuse pour ainsi dire par une précaution prélimi- 


naire (Hec., 1) : 


Orator ad uos uenio ornatu prologi. 
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ll y réalise un enchevétrement extraordinaire de responsions, 
d oppositions, de constructions parallèles, à renversement, à re- 
doublement, le tout agrémenté de figures que Fr. Leo (op. laud., 
p. 25) a peine à dénombrer : 


Sinite exorator sim, eodem ut гиге uti senem 
Liceat quo гиге sum usus adulescenlior, 

Nouas qui exactas feci ut inueferascerent 

Ne cum poeta scriptura euanescerel. 

. . .Quia scibam dubiam fortunam esse scaenicam, 
Spe incerta certum mihi laborem sustuli ; 
Easdem agere coepi et ab eodem alias discere 
Nouas studiose, ne illum ab studio abducerem. 

...Vt in ойо essen potius quam in negotio 

... Vetere in noua coepi uti consuetudine e 
...eum esse quaestum in animum induxi marumum 
Quam maxume seruire uestris commodis 

...Ne eum circumuentum inique iniqui inrideant. 
Mea causa causam accipite... 


« Quam lepide 2.5 compostae ! » s'écrie Fr. Leo, en repre- 
nant le mot de Lucilius. Si c'est là le genre de style qui plai- 
sait à la société distinguée oü fréquentait l'auteur, nous pouvons 
nous féliciter que l'occasion lui ait été enlevée de s'y livrer plus 
souvent, et que dans le corps méme de ses comédies 1l se soit 
senti tenu par la loi du genre ! 


Ld 


Le constraste que le style de Térence ne nous offre qu'excep- 
tionnellement est au contraire commun chez Plaute, quia moins 
de scrupules d'école et ne craint pas les disparates. Chez lui la 
gamme des tons est infiniment plus étendue et le contraste est 
précisément un des agréments de son style. Ainsi il nous fait 
passer des balbutiements d'un ivrogne ( Most., 319 et suiv.), du 
jargon d'un esclave (Trin., 717 et suiv.), au noble langage d'une 
matrone (Alcmène dans Amph.), aux propos modestes d'une 
Jeune fille (la Virgo dans Per.), des provincialismes de Capoue 
(Trin. 545 ; ou de Préneste (Tri., 609) aux urbanismes des Jeunes 
élégants de Rome (Lysiteles et Lesbonicus dans Tri., 111, 2), etc. 

Il s'amuse à de véritables « à la manière de ». Voici une pres- 
tation de serment (Rud., 1338 et suiv.) : 


Venus Cyrenensis, (estem le festor mihi, 
Si uidulum ¿llum quem ego in mari perdidi 
Cum auro et argento saluom inuestigauero 
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Isque in potestatem meam peruenerit, 
Tum ego huic Gripo — inquito et me {angito — 


qui reproduit les formules raillées par Cicéron dans le Pro 
Murena, 12, 26 : 


Fundus qui est in agro qui Sabinus uocatur, eum ego... meum 
esse aio... Vnde tu me... uocasti, inde ibi ego le reuoco... Ше 
uiam, redite uiam. e 


Méme abondance verbale (« satis uerbose », dit Cicéron), avec 
énumération des circonstances (si... quem... cum... isque...) 
réduplications (testem testor), accumulation de termes oiseux 
(illum — ego — is — ego huic), emploi de l'impératif juridique 
(inquito... tangito). 


Pseudolus, sortant d'une orgie (Ps., 1246) fait un pastiche de 
poésie érotique (Ps., 1259) : 
Nam ubiamans complexust amantem, ubi ad labra labella adiungit, ubi 
Altera alterum... inter se prehendunt, 
Vbi mammia mammicula opprimitur... 
Manu cantharum dulciferum propinare amicissumam amicitiam, 
..nec sermonibus morologis uti, 
Vnguenta atque odores, lemniscos corollas 
Dari dapsilis... 
Victum ceterum ne quis me roget : 
Hoc ego modo atque erus minor hunc diem sumpsimus prothyme... 


L'accumulation des diminutifs (labellis, mammicula, corollas) 
comme dans cet autre passage de la méme pièce (65 et suiv.) : 


Teneris labellis molles morsiunculae, 
Papillarum horridularum oppressiunculae 


et comme dans Catulle (3, 18 turgiduli rubent ocelli, et passim), 
des mots grecs (cantharum, morologis, lemniscos, dapsilis, 
prothyme) comme dans Lucrèce (IV, 1100 et suiv., 1136 et 
suiv.), caractérise la phraséologie élégiaque, et le ton poétique 
. est accusé par des recherches de vocabulaire (mots composés : 

dulciferum, morologis), par l'emploi des figures (amans amante, 

labra labella, mammia mammicula, amicissumam amicitiam).. 


Voici un échantillon de la langue administrative (Poen., 46 et 
sulv.): 
Ad argumentum nunc uicissatim uolo 
Remigrare, ut aeque mecum sitis gnarures ; 
Eius nunc regtones, limites, confinia 
Determinabo ; ei rei ego sum factus finttor 
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avec ses tours périphrastiques (sitis gnarures, factus finitor), 
ses archaismes (uicissatim == uicissim, gnarures — gnari), ses 
termes techniques (determinare — délimiter, finitor — arpen- 
teur), et le verbiage propre aux actes officiels (regiones limites 
confinia ; cf. dans Varron, L. L. VII, 8, à propos d'une délimi- 
tation : conregione conspicione cortumione ; chez Caton, Agr. 
141, dans une formule de lustration : fundum agrum terramque). 


Les exemples de phraséologie religieuse abondent ; ainsi dans 
les formules de prière (Per., 329 et suiv. ) : 


Quae res bene uor(at mihi et tibi et uentri meo 
Perennitatique adeo huic, perpetuo cibus 
Vt mihi supersit suppetal superstitel 


La formule du début a un caractére rituel ; c'est celle que nous 
retrouvons dans : 


Aul. 218 Quae res recte uortat mihique tibique tuaeque filiae, 
Capt. 361 Quae res bene uortal mihi meoque filio. 


La tripartition (mihi tibi uentri, supersit suppetat superstitet) 
est presque de régle dans les invocations ; cf. Cato, Agr., 141 : 


Mars pater, te precor quaesoque uti sies uolens propitius mihi domo 
familiaeque nostrae, quoius rei ergo agrum terram fundumque meum 
suouitaurilia circumagi iussi, uti tu morbos uisos inuisosque, uiduer- 
larem uastitudinemque. calamitates intempertasque (3 membres de 
deux termes) prohibessis defendas auerruncesque. 


L'allitération (supersit suppetat superstitet) est un des éléments 
du « carmen » ; cf. la suite du texte de Caton :: 


uti tu fruges frumenta; uineta uirgultaque grandire beneque 
euenire siris, pastores pecuaque salua seruassis... 


C'est dans les formules de ce genre que l'auteur se permet 
des libertés de vocabulaire et de syntaxe étrangères à la langue 
de tous les jours. Il y accumule les composés : 


Poen. 275 di inmortales omnipotentes 
Per. 252 loui... uiripotenti 
— 755 luppiter dique alii omnes caelipotentes 
Cur. 114 uinipollens lepidus Liber 
si bien que tel vers : 
Tri. 890 Salsipotenti et multipotenti louis fratri 
est tout à fait dans la manière d'Ennius : 
Ann. 105 Bellipoténtes sunt magis quam sapientipotentes 


* 


Il y ose une syntaxe savante ; ainsi les deux seuls exemples 
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plautiniens authentiques du participe présent construit avec un 
régime ! sont dans des formules de prière : 


Per. 251et suiv. : Ioui opulento... 
Opes spes bonas commodanti 

Rud. 694 et suiv. : Venus alma, ambae te opsecramus 
Aram amplexantes hanc tuam lacrumantes 


П v agrémente son vocabulaire de termes nobles ou poétiques : 


Poen. 1187 luppiter, qui genus colis alisque hominum, per quem 
uiuimus uitalem aeuom, 

Quem penes spes uitae sunt hominum omnium, da diem 

hunc sospitem, quaeso 


aeuom ne se trouve pas ailleurs chez Plaute, et n'est pas chez 
Terence, mais il appartient au vocabulaire d’Ennius ( Ann., 119, 
308, Trag., 403 R.), de Pacuvius (262); Lucrèce en fera un 
fréquent usage, mais Cicéron ne l'admet que dans des formules 
religieuses (bro 5, 50 si... in beatorum insulis immortale 
aeuom... degere liceret ; Somn. Scip., 5 ubi beati aeuo sempi- 
terno fruantur), et Pétrone ne l'emploiera qu'en vers (3 exemples); 
sospes est aussi de la langue d'Ennius (Ann., 578, Trag., 
386) ; il ne se retrouve chez Plaute que dans la formule rituelle 
« saluos et sospes » (Aud., 631, Capt., 873), et (Cas. 817) dans 
l'adresse solennelle à une Jeune mariée; Horace ne l'admettra 
que dans les Odes (6 ex.) et Pline seulement dans le Panégy- 
rique ?. 


Enfin Plaute se divertit à reproduire le langage de la tragé- 
die; dans le prologue du Poenulus il insère un fragment tra- 
gique : 

Achillem Aristarchi mihi commentari lubet ; 

Inde mi principium capiam, ex ea tragoedia : 

e Sileteque et tacete atque animum aduortite, 

Audire iubet uos imperator... » 

Tripartition solennelle, relief du sujet en fin de phrase; c'est 
_assez pour faire un contraste amusant avec le bavardage familier 
du Prologus. | 

L'Amphitryon a par instants si bien l'allure d'une tragédie 
que le Prologus feint de s'y tromper ; cf. 51 et suiv. : 

...argumentum eloquar huius — tragoediae. 

Quid ? contraxistis frontem quia tragoediam 


1. Peut-étre un troisième : Mil., 204 (cf. Mém. Soc. Ling., XVI, p. 146). 
2. Cf. sur l'emploi du mot dans le passage qui nous occupe, H. Pedersen, Mém. 
Soc. Ling., XXII, p. 10. 
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Dixi futuram hanc? Deus sum ` commutauero. 
...Faciam ut commixta sit. 


Voici une tirade d'Alcmène qui en donne le ton (Amph., 831 
et suiv.) : | 


Per supremi regis regnum iuro et matrem familias 

Iunonem, quam me uereri el metuere est par maxume, 

Vt mi extra unum te mortalis nemo corpus corpore 
Contigit... 

Non ego illam mi dotem duco esse quae dos dicitur, 

Sed pudicitiam et pudorem et sedatum cupidinem, 

Deum metum, parentum amorem et cognatum concordiam, 
Tibi morigera atque ut munifica sim bonis, prosim probis. 


Allitérations (corpore contigit, dotem duco, dos dicitur, cogna- 
tum concordiam, morigera munifica, prosim probis), rédupli- 
cations (uereri et metuere), tripartitions (pudicitiam pudorem 
cupidinem, metum amorem concordiam), recherche de l'adno- 
mination (regis regnum, corpus corpore, dotem dos, pudicitiam 
pudorem) ; emploi de composés (morigera, munifica), de mots 
nobles (sur mortalis, cf. p. 110; cupido ne se trouve qu'une seule 
autre fois chez Plaute, Poen., 157, jamais chez Térence, et Cicé- 
ron le remplace réguliérement par cupiditas). 

Tels sont les principaux procédés par lesquels Plaute éléve 
son style. Les plus élémentaires (allitération, assonance, adno- 
mination), qui n'intéressent que la forme, suffisent d'ordinaire 
à appeler l'attention sur les autres, qui sont affaire de style. Il ne 
faudrait pas croire en effet que ces procédés verbaux, si fréquents 
chez Plaute, soient employés par lui au hasard et hors de pro- 
pos; on les rencontre surtout dans les morceaux à effet, fanfaron- 


nades d'un Miles (Curc., 533) : 


Non ego nunc mediocri incedo iratus iracundia. 
... Nunc nisi tu mihi propere properas dare iam triginta minas 
Quas ego apud te deposiui, uitam propera ponere ! 


ou du parasite qui le singe (ibid., 281) : 


... fugite omnes abile et de ша secedite 

Ne quem in cursu capite aut cubito aut pectore olTendam aut genu, 
[la nunc subito propere et celere obiectumst mihi negotium. 

Nec quisquamst... 

Nec strategus nec tyrannus quisquam nec agoranomus 

Nec demarchus nec comarchus... 

Quin cadat, quin capite sistat... 
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verbiage prétentieux d'un beau parleur (Mil., 642) : 


Vel cauillator facetus uel conuiua commodus 

Item ero neque ego oblocutor sum alteri in conututo 
Incommoditate apstinere me apud conuruas commodo 
Commemini... 


lamentation d'une désespérée (Cas., 621) : 


Nulla sum, nulla sum, tota tota occidi! 

Qor metu mortuomst, membra miserae tremunt. 
Nescio unde auxili praesidi perfuur 

Mi aut opum copiam comparem aut expetam ; 
Tanta factu modo mira miris modis 

Intus uidi, noua atque integram audaciam ! 


Ces Jeux verbaux, que nous avons trouvés chez les orateurs, et 
qui font partie des recettes de la rhétorique, ont été exploités 
jusqu à l'abus par les poètes tragiques et épiques contemporains 
de Plaute, et Plaute lui-mème en fait une espèce de satire dans 
Pseud., 101 et suiv. Le ton est indiqué dès l'abord par le per- 
sonnage : 

Mag nufice hominem compellabo ! 


et souligné ensuite par une réflexion de son interlocuteur : 


Vt paratragoedat carnufex ! 


Puis vient la parodie tragique : 
o 
lo te te luranne te le ego qui imperitas Pseudolo, 
Quaero quoi ler (rina tribus modis (ría gaudia 
Artibus (ribus (ris demeritas dem laetitias, de tribus 
Fraude partas per malitiam per dolum et fallacias, 
In libello hoe opsignato ad te attuli pauxillulo. 


L'accumulation des allitérations et assonances, qui fait penser 
` 4 | `1; e "2 7 9604 : 
à des vers d Ennius (Arnn., 13 et 2064 : 
O Тие lute Тай fibi lanta fvranne tulisti! 
Machina multa minax. minitatur maxima muris 


est un défaut contre lequel met en garde l'auteur de la Ztheto- 
rique à Herennius (IV, 22-23) ; la variation. sur le chiffre 3 et 
la reprise du pronom ridiculisent l'abus des procédés de la tri- 
partition et de la gémination (cf. J. A. Wartena, De geminatione 
figura. rhetorica, Diss. Groningen 1915; enfin les quelques 
lermes qui ne servent pas à des jeux de mots sont choisis pour 
leur forme expressive : deux diminutifs (libello pauxillulo; et un 
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intensif de noble allure (imperitas) ди Ногасе mettra dans la 
bouche d'Agamemnon (Sat. II, 3, 189), ou encadrera dans une 
phrase solennelle (Sat. I, 6, 4 Olim qui magnis legionibus im- 
peritarint), qu'emploieront Lucréce et Virgile, en prose Salluste 
par affectation d'archaisme, mais non pas Cicéron, ni César, ni 
Nepos. 

Pseudolus (Ps. 574 et suiv.) déclame un morceau de bravoure 
agrémenté de figures : lepide prospereque, neque quod dubitem 
neque quod timeam, facile ut uiticam facile ut spoliem, onerabo 
atque opplebo, — farci de grands mots : exballistabo, perduellis, 
perduellibus (cf. Varron L. L. V, 3 quem tum dicebant per- 
duchem) et de belles formules 7 quae clara clueant (cf. Lucr., 
I, 119 : quae clara clueret) ; mais il finit par s'embarrasser 
dans ses périodes et n'arrive plus à en sortir : 

Nam ea stultitiast ...; nam omnes res perinde sunt 
Vt agas, ut eas magni facias ; nam ego... 


Dans ces exemples, l'effet comique est obtenu par l'abus des 
procédés; c'est une véritable charge. Ailleurs, ce sera par le mé- 
lange des tons et par des ellets de contraste que Plaute rend 
amusants ses pastiches. Ainsi, dans le Trinummus (820 et suiv.), 
le vieillard Charmides déclame une pompeuse action de grâces 
à Neptune : 

Salsipotenti et multipotenti Iouis fratri et Nerei Neptuno 

Laetus lubens laudis ago et gratis graliasque habeo et fluctibus salsis... 
... libr ante alios deos gratias ago atque habeo summas; 

Nam te omnes sacuom seuerumque... commeniorant, 

Spurcificum, immanem, intolerandum, uesanum... 


avec allitérations, réduplications, redondances (laetus, lubens, 
gratis gratiasque, ago et habeo, saeuom senerum), mots compo- 
sés salsipotenti, multipotenti, spurcificum ; cf. ci-dessus. p.127), 
mots nobles (gratis est le synonyme noble de gratias; il n'est 
pas dans lalangue « mediocris » de Térence, et ne se trouve chez 
Plaute que dans des formules d'actions de grâces solennelles 
(Mer. 843, Mil. 412, Per. 156, St. 40, enfin, à la maniere 
épique, une épithète de nature (fluctibus salsis ; cf. dans Lucrèce : 
lacunas salsas), lorsque brusquement il sinterrompt par une 
formule d'argot : 


Abi, laudo, scis ordine ul aequomst tractare homines ! 


que Plaute met ailleurs (Asin., 70%) dans la bouche d'un esclave, 
au cours d'une scene bouffonne : 


Ет sic; abi laudo, nec te equo magis est equos ullus sapiens. 
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Puis Charmides reprend encore sur un ton d'épopée : 


. apsque foret te, sat scio in alto 
Distraxissent disque tulissent satellites tui me miserum foede 
Bonaque omuia item una mecum passim caeruleos per campos ; 
Ita iam quasi canes, haud secus, circumstabant nauem turbines uenti, 
Imbres Nuctusque atque procellae infensae... 


La tmese (distraxissent disque tulissent) que seule peut se 
permettre la grande poésie (Lucr. I, 151 disiectis disque supatis) 
est un héritage de la langue religieuse (sub uos placo) ou du 
droit (transque dato); l'ordre des mots est savant et expressif 
(distra.cissent, circumstabant sont jetés en avant de leurs sujets 
et de leurs régimes, foede est réservé au contraire pour la place 
finale, où vient d'ordinaire le verbe); les termes choisis (caeruleos 
est une épithète de nature, qui fait pendant à salsis)... Et tout à 


coup, nouvelle interruption analogue à la première : 


Арабе a me sis, dehinc iam certumst... 


avec le familier sis et l'emprunt argotique apage (grec xz xz). 

Les plus amusants effets de parodie et de contraste se trouvent 
dans le grand récit que fait Sosie de la bataille, à l'acte 1 de 
l'Amphitryon. 

La scène débute par l'enchevétrement bouffon de deux aparte, 
celui du faux et celui du vrai Sosie; puis tout à coup, sans transi- 
tion, le ton s'éléve, et c'est apparemment sur.le mode grandilo- 
quent que le vrai Sosie déclame : . ' 


Victores uictis hostibus legiones reueniunt domum 

Duello extincto maxumo atque internecatis hostibus. 

Quod multa Thebano poplo acerba obiecit funera, 

Id ui et uirtute militum. uictum atque expugnatum oppidum est 
Imperio atque auspicio mei eri Amphitruonis maxume. 

Praedaque agroque adoriaque adfecit popularis suos 

Не чие Thebano Creoni regnum stabiliuit suom. 

Me a portu praemisit domum ut haec nuntiem uxori suae 

Vt gesserit rem publicam ductu imperio auspicio suo. 


Pour qui lit sans autre préoccupation que de suivre le progres 
de l'action, il n'y а là qu'une exposition un peu gauchement 
adressée au publie, assez inutile du reste puisqu'elle est précé- 
dée d'un prologue explicatif et suivie d'un récit détaillé. Mais le 
ton du style nous avertit tout de suite que le morceau a un autre 
intérêt. Ce n'est là ni le langage d'un esclave ni le style de l'au- 
teur; c est le ton d'un héraut d'armes qui s'avance en public pour 
lancer sa. proclamation, Sosie vient de faire, tremblant de peur, 
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le trajet nocturne du port à la ville, lorsqu'enfin il aperçoit la 
maison (187 : id contigit ut salui potiremur domi); soudain de- 
venu brave, il se redresse, plastronne, et, face au public : « Vic- 
tores..., s écrie-t-il sur un ton de triomphateur. Même effet dans 
Bacch. IV, 9, où l'esclave Chrvsalus, fier d'avoir soutiré de 
l'argent au pére deson jeune maitre, compare son exploit à la prise 
de Troie, dont il détaille les péripéties dans un style d'épopée : 


987 Nunc superum limen scinditur, nunc adest exitium...Ilio 
1053 Fit uasta Troia, scindunt proceres Priamum 


pour crier enfin son triomphe, avec les formules traditionnelles: 


1070 Salute nostra atque urbe capta per dolum 
Domum redduco < iam > integrum exercitum... 


Des que Sosie a entamé sa tirade, voici que se pressent les 
ligures (uictores uictis, ui uirtute, regi regnum), les grands mots 
(internecatis, qui est un 2745, expugnatum, stabihuit, qui est 
d'Ennius), les expressions poétiques (duello exstincto. funera 
acerba, qui fait penser encore à Ennius, Ann. 395 bello acerbo, 
et à Virgile, Aen. VI, 428 funere acerbo),les redondances, sou- 
lignes comme dans les discours de Caton (cf. p. 120) par des 
conjonctions en série (afque internecatis, atque expugnatum, 
atque auspicio, praedaque agroque adoriaque). les artifices de 
construction (disjonctions ` acerba ... funera, expugnatum... 
est, et finales appariées : suos, suom, suae, suo). 

Mais ce n'est pas là une grandiloquence banale et quelconque ; 
leton est tout particuliérement celui d'une proclamation officielle. 
Les deux vers : 


Victores uictis hostibus legiones reueniunt domum 
Duello exstincto maxumo atque internecatis hostibus 


sont construits comme les formules des vieilles dédicaces en 
saturniens : 

Corinto deleto Romam redieit triumphans ‘CIL P 626: 

Duello magno dirimendo regibus subigendis (G. L., VI, 265, 22) 
et Plaute a repris le méme cliché dans Persa, 152: 

Hostibus uictis, ciuibus saluis, re placida, pacibus perfectis, 


Bello exstincto, re bene gesta... 


L'expression « imperio atque auspicio », avec sa variante 
« ductu imperio auspicio », que reprendra avec complaisance 
Amphitryon lui-même (657 ` auspicio meo atque ductu ...uicimus), 
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est empruntée aussi aux « tituli » (cf. celui de Mummius, CIT, 
1°, 626 : ductu auspicio imperioque eius Achaia capta, et l'adap- 
tation d'Horace, Carm.,I, 7,27 : Teucro duce et auspice Teucro. 
Dans « ut gesserit. rem publicam », on reconnait de méme 
une formule officielle qui se retrouve dans les deux procla- 
mations similaires de Persa (re bene gesta) et d’Amphitryo (re 
gesta bene , dans Ie titulus de Münimius (ob res bene gestas], el 
que reproduit Tite- Live (II, 61: in Volscis re publica egregie gesta. 
L énumération « praedaque agroque adoriaque », avec le vieux 
mot « айога », quon cite comme une curiosité à l'époque clas- 
sique (Plin., Nat. hist., XVIII, 3, 1%; Festus, p. 3), est encore 
empruntée aux formules de traités. Enfin il n'est pas Jusqu'à Far- 
chaisme duello qui n'aceuse le ton solennel du morceau, comme 
le duonorum de lépitaphe du second Scipion (CIL, 1°, 9; ; on suit 
que la graphic 5- (— du-)était en usage dès le milieu du ш" siècle, 
ce qui n 'empécha pas la forme duellum de servir pendant des 
siècles de doublet. noble à bellum: Horace, qui écrit toujours 
bellum dans les Satires, se permet duellum dans les Odes, et 
exceptionnellement dans les Epitres (1, 2.7) dans un passage où 
il s'agit dela grande guerre, de la guerre de Troie. 

Avant commencé sur ce ton, Sosie le reprendra à chaque occa- 
sion dans la suite de sa tirade; ainsi, lorsqu'il rapporte le texte 
du message envoyé à Telebe par Amphitryon : 

Si sine ui et sine bello uelint rapta el raptores tradere, 

Si quae asportassent reddere, se exercitum exemplo domum 
Redducturum, abituros agro Argiuos, pacem atque otium 
Dare illis : sin aliter sient animati neque dent quae petat, 
Sese igitur summa ul uirisque eorum oppidum oppugnassere 


c'est encore en imitant les formules redondantes de la diploma- 
tie (sine ut et sine bello, pacem atque otium) agrémentées d'alli- 
téralions (rapta et raptores, ui utrisque). De méme aussi, quand 
les vaincus envoient leur supplique à Amphitryon : 

Velatis manibus orant ignoscamus peccatum suom, 

Deduntque se diuina humanaque omnia, urbem et liberos, 

In dicionem alque in arbitratum cuncti Thebano poplo 


nous vovons reparaitre des formules de chancellerie, que nous 
connaissons par Tite-Live (1, 38.2) : 
deditisne uos populumque... urbem agros ... diuina humanaque 


omnta in meam рор! ue Romani dicionem. 


Quoique d'autre nature, l'intention parodique n'est pas moins 
aceusée dans le reste de la tirade de Sosie, et il se trouve que 


— m — — 
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nous avons pour la déceler le secours d'un interprète inattendu, 
Molière en personne, qui avec son instinct de comique a su dé- 
gager et mettre en valeur les elfets de style de son modèle, Le 
5osie de Molière, comme le Sosie de Plaute, nous prévient qu'il 
va nous éblouir par ses discours : 


П me faudrait pour l'ambassade 
Quelque discours premedile... 

Pour jouer mon róle sans peine 

Je le veux un peu repasser, 


dit l'un ; et l'autre : 


Ka nunc medibator quomodo illi dicam... 
. .. Quomodo et uerbis quibus me deceat fahularier 
Prius ipse mecum etiam uolo hie meditari. Sic hoc proloquar, 


Seulement chacun des deux auteurs va traiter à sa manière, 
selon ce qui convient à son temps et à son publie, ce « discours 
prémédité ». Le Sosie de Molière, pour parler devant Alemene, 
ful un pastiche du langage de la cour, dont il souligne les effets 
par des exclamations (beau début! bien répondu! belle concep- 
tion! ah! où prend mon esprit toutes ces gentillesses ?), tandis 
que le Sosie latin prend le ton de l'épopée, en commençant par 
abandonner (au vers 219) le metre iambique : 


` 4 


-Postquam id actum est, tubae contra utrimque occanunt, 
Consonat terra, clamorem utrimque ecferunt. 

Imperator utrimque hinc et illinc Ioui 

Vota suscipere, < utrimque > hortari exercitum. 

<< Tum > pro se quisque id quod quisque potest et ualet 
Edit, ferro ferit, tela frangunt, boat 

Caelum fremitu uirum, ex spiritu atque anhelitu 

Nebula constat... 


Chacun de ces vers sonne comme un vers d’Ennius : 


Ann. 442 Tollitur in caelum clamor exortus utrisque 
Trag. 181 Aes sonit, franguntur hastae... 
Ann, 405 Semper abundantes hastas frangitque quatitque 


Et Sosie va multipliant les allitérations et les procédés à ellet : 


...Cadunt uolneris ur et urrium 
Vicimus ut feroces 

proterunt hostium copias 
lure iniuslas. d 
Haec illist pugnata pugna 
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toujours selon la recette d'Ennius : 


Ann. 184 feroque ornatur ferro 


» 98 Priamo ш uitam eutíari 
» 310 terribili (remit horrida ferra tumultu . ° 


à grand renfort de mots expressifs ou poétiques : consonat terra, 
boat caelum, cum clamore inuolant, foedant et proterunt ( foedare 
est un vieux mot d'Ennius, que Servius jugera bon d'expliquer 
dans Aen., ІП, 211 => cruentare); sur perduelles (cf. ci-dessus 
p. 131). 

Mais voici que Sosie force la note, et nous présente une sorte 
d'« Ennius travesti », farci d'hyperboles : 
telis complebantur corpora — ex spiritu atque anhelitu nebula constat 
— quisque ut steterat iacet. optinelque ordinem, 


d'adnominations : | 
uictores uictis = rapta raptores — iure iniustas — pugnata pugna — 
primorum principes, 


d'allitérations : 


uictores uictis = uiel uirtute = uirtute et uiribus — ui et uirium — 
ui uirisque — micimus DI. 


Il répète jusqu'à satiété, pour remplir ses grands vers, les mots 
les plus insignifiants : 

superbe nimis ferociter = nimis pulchris armis — more nostro et 
modo — quod quisque potest et valet 

(cf. le fameux « quoiqu'il arrive ou qu'il advienne » d'un écrivain 
moderne). 
II ressasse jusqu'à trois fois et quatre fois la même idée et la 
méme expression : 


fugam in se tamen nemo conuortitur, 
Nec recedit loco quin statim rem gerat, 
Animam amittunt prius quam loco demigrent, 
Quisque ut steterat iacet optinetque ordinem. 


exercitum redducturum = exercitus deducerent — produxit. exerci- 
tum — legiones educunt — instruximus legiones — legiones instruunt. 


11 appute maladroitement sur les transitions : - 


Principio ut Mo aduenimus... 

Паес ubi Telebois ordine ıterarunt... 
Ilaec ubi legati pertulere... 
Postquam utrinque exitum est... 
Deinde utrique imperatores. a. 
Postquam id actum est... 

[oc ubi... evus conspicatus est... 


D -— 
"eU ue Femme mo 
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Prétendant faire, comme dit Moliére, un récit « militaire », il 
insiste burlesquement sur les détails de tactique, les mouvements 
de troupes, l'ordre du combat : 


Amphitryo produit... exercitum... 
Teleboae... legiones educunt suas... 
Postquam utrimque exitum est..., 
Dispertiti uiri, dispertiti ordines, 

Nos nostras... instruximus... legiones, 
Item hostes contra legiones suas instruont. 
Deinde utrique imperatores exeunt... 


avec un luxe de précisions ridicule : 


. . . tubae contra utrimque occanunt, 

.. clamorem utrimque ecferunt, 

Imperator utrimque hinc et illinc... 

Vota suscipere, < utrimque >> hortari exercitum 
Equites iubet dextera incedere ; 

Equites... ab dextera inuolant 


que Moliére semble avoir imité : 


... Télebe 
Madame, est de ce clé ; 
La rivière est comme là. 
Ici nos gens se campèrent. 
Et l'espace que voilà, 
Nos ennemis l’occupèrent. 
Surun haut, vers cet. endroit, 
kat leur infanterie, 
Et plus bas, du côté droit. 
Etait la cavalerie. 


L'un et l'autre poéte préte à son personnage le style d'un 
lacticien de fortune en méme temps que d'un beau parleur mala- 
droit; c'est le procédé bien connu qui consiste à tirer un effet 
comique du contraste et de l'imitation manquee. 


VI. Les CLASSIQUES 


La langue classique offre plus de variété qu'on n'est porté à le 
croire. Comme la théorie du style n'est guère formulée que par 
des orateurs, nous avons quelquefois l'impression que la langue 
de l'éloquence est toute la langue. Mais on sait par les théoriciens 
eux-mémes que certains genres, comme l'histoire, échappent en 
parlie à leurs prescriptions, et que tels autres, comme le genre 
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épistolaire, la satire, jouissent d'une grande liberté de ton et 
d'allure. De sorte que la recherche des disparates et des contrastes 
peut être fractueuse mème dans les œuvres de la grande époque. 


Cicéron fait deux parts dans sa correspondance ` « sunt epis- 
tularum genera duo quae me magnopere delectant : unum fami- 
Паге et iocosum, alterum seuerum et graue » (Fam. П, 4, 1) ; deux 
lettres contemporaines, qui traitent de ses succès militaires en 
Cilicie, nous donnent des exemples de l'une et l'autre manière : 
l'une, adressée à Caton (Fam., II, 4j, a l'allure d'un rapport 
officiel] : style sévère, composition oratoire, langue choisie et 
élevée ; l'autre, à Atticus (V, 20), est écrite sur le ton de la con- 
versation familière. Les lettres à Paetus sont toutes du genre 
familier : « quid tibi in epistulis uideor ? nonne plebeio sermone 
agere lecum ? (Fam., IX, 21). La lettre (Fam., V, 2) à Metellus, 
constitue une défense personnelle, et est écrite sur le ton com- 
passé que fait prévoir la politesse affectée de l'adresse: M. Tullius 
M. f. Cicero Q. Metello Q. f. Celeri procos. s. d. (cf. sur la valeur 
de cette formule: W. Dammann, Cicero quo modo in epistulis 
sermonem hominibus quos appellat et rehus quas tangit accom 
modauerit, Diss. Greifswald 1910). 

Meme dans ses discours, Cicéron varie le ton et le style (cf. 
Ph. Gotzes, De Ciceronis tribus generibus dicendi in orationibus 
pro À. Caecina, de imperio Cn. Pompei, Pro C. Rabirio perd. 
гео adhibitis, Diss. Rostock 1914 ; en particulier ch. IT, 5, р. 14- 
132 : quibus artibus Cicero uariauerit sermonum orationem). 


Pétrone met en scene des personnages de condition et de cul- 
Lure très dilférente : l'auteur méme du récit, le professeur Aga- 
memnon, le poète Eumolpe, Giton l'homme du monde, Tri- 
malchion le parvenu, et enfin des gens de rien, esclaves et 
affranchis d'hier: Dama, Séleucus... Aussi tous les tons se 
trouvent dans son roman, depuis les commérages en argot sud- 
italique (42-47, 57-59) jusqu'aux élucubrations poétiques les plus 
prétentieuses (118, A ab omni uerborum... uilitate et... a plebe 
semotae), si bien qu'on ne peut étudier le style de Pétrone sans 
faire la part de ces accommodations (cf. F. Abbott, The use of 
lanquage as a means of characterization in Petronius, Class. Phi- 
lolozv, П, 1907. 


Погасе n'écrit pas dans ses Satires la méme langue que dans 
ses Odes (cf. Ad. Waltz, Des variations de la langue et de la 
métrique d'Horace dans ses différents ouvrages, Thèse Paris 1881), 
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mais la langue des Satires elle-même est extrêmement variée et 
bigarrée : Ofellus, le gentilhomme campagnard, « rusticus, ab nor- 
mis sapiens crassaque Minerva » (Sat. 11, 2), emploie des tour- 
nures familières: stomachum bene leniet (v. 18) ualeas bene (у. 71), 
bene erat (v. 120) ; Stertinius (Sat. II, 3), le philosophe à la barbe 
de sage (v. 33) qui débite en plein vent son stoicisme (crepat, 
v. 33), auteur verbeux de 220 ouvrages de doctrine, parle la 
langue des prédicants, illustrée d’archaisınes pédants ; impératif 
futur esto (v. 65, 181); subjonctif faris (v. 18 un seul autre 
exemple chez Horace, dans une formule de priére: 1I, 6, 5) ; abla- 
tif qu qui sanior ? (v. 241 et 275), qui distat ? (v. 260), qui 
minus? (v. 311), qui discrepat ? (v* 108) ; en tout 5 exemples 
dans = seule tirade sur les 13 que contient toute l'œuvre 
d'Horace ; le verbe autumare (v. 45), qui n'est pas ailleurs dans 
Horace et qu'ignorent les prosateurs classiques, est qualilié par 
Quintilien de « tragicum », (VIII, 3, 36); reor du v. 134 est 
donné comme archaïque et solennel par Cicéron (De orat., MI, 
153); fluuius (v. 55 et 57) ne se trouve par ailleurs que dans les 
Odes, et est à peu prés étranger à la prose classique. 

Si аа sa longue tirade Star tinius vient à rapporter une dis- 
cussion entre gens du commun (v. 59, 151-157), voici qu'il repro- 
duit le ton de la conversation. familière : serua! (emploi absolu 
d'un transitif), men uiuo ? (syncope sans exemple dans les Odes), 
hoc age, agedum (formules de la langue des comiques), etc. 

Met-il en scène un personnage illustre, le roi des rois Aga- 
memnon (v. 187-202)? Le ton devient sranilitoquent et épique 
aequam rem imperito (intensif emphatique, dont on a vu ci-des- 
sus p. 1311a valeur), mille ouium morti dedit ‘périphrase poétique 
que Cicéron пе risquera qu'une fois, dans une imitation de la 
langue du droit (Deleg. Tl, 22), inclitum Vlixem (adjectif épique 
qu'ignorent les prosateurs classiques), placare diuos (doublet poé- 
tique de deos, fréquent chez Lucrèce et Virgile), gnato (forme 
archaïque); cf. sur la valeur de ces termes : Fr. Ruckdeschel, 
Archaismen and Vulqarismen in der Sprache des Horas, Prog. 


München 1914, I, p. 21, 50, 78 ; II, p. +. 


Virgile lui-méme ne s'interdit pas absolument les écarts de 
ton, méme dans l'Enéide. Lorsque Didon (I, 736 et suiv.) fait une 
libation de vin, puis tend sa coupe à la ronde, elle, femme, 
n'y touche que du bout des lèvres, tandis que l'« impiger » Bitias 
« s’y plonge » : 

Dixit et in mensam laticum libauit honorem, 
Primaque libato summo tenus attigit ore. 
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Tum Bitiae dedit increpitans ; ille impiger hausit 
Spumantem pateram et pleno se proluit auro. 
Post, alii proceres. | 


La scène est plaisante, comme le remarque Р. Lejay dans une 
note de son édition, et fait contraste avec le ton épique du pre- 
mier vers (dans laticum- honorem il v a tout à la fois emploi 
d'un mot de la langue noble; later, d'un pluriel poétique, et 
d'une périphrase savante). Servius commente /ncrepitans : 
« arguens familiariter » ; l'épithéte impiger, appliquée à pareille 
circonstance, ne peut étre lue qu'avec un sourire ; hausit est un 
intensif pittoresque ; se proluere est le terme employé par 
l'aubergiste dela Copa (5, 2%: aestiuo te prolue uitro), et rappelle 
des expressions vulgaires de Plaute (Curc., 121" propere prolue 
cloacam), d'Horace (Sat. 1, 5, 16 multa prolutus uappa), de 
Perse (Prol., 1 non fonte labra prolui caballino). Il n'est pas 
jusqu'à l'emploi de post en construction absolue qui n'ait une 
allure familiére ; on l'a vu plus haut dans le texte en langue vul- 
gaire de la Rhétorique à Ilerennius (p. 105), et c'est cet emploi 
sans doute qu'il faut reconnaitre encore dans la plainte de 
Mélibée (Buc., I, 69 ; cf. L. Havet, Revue de Phil., 1914, 
p. 81, et R. Cahen, ibid., p. 163). | 

La 8° Bucolique met en scène le berger Damoetas, fin et déli- 
cat, et le chevrier Menalcas, plutôt fruste et grossier. La dffé- 
rence de leurs caractères apparait dans leur langage; celui de 
Menalcas est plus vif et plus familier : phrases coupées (Conon 
et... quis fuit alter? — qui venit, ecce, Palaemon), incises 
(tum, credo, cum), ellipses (cantando tu illum ?), interroga- 
tions sans particule ou par non (— nonne) à la manière des 
comiques (tibi fistula iuncta fuit? uis ergo experiamur ? non ego 
te uidi ? non tu... solebas?), emploi de numquam au.sens de 
« Jamais de la vie » comme chez les comiques (numquam hodie 
effugies). Et enfin, s'il faut en croire l'auteur de la parodie citée 
par Donat ( Vit. Very. 61), la première phrase de Menalcas 
contiendrait un. vulgarisme : 


Die mihi, Damoeta, cuium pecus? anne Meliboci? 

— Non, uerum Aegonis; nuper mihi tradidit Aegon. 

Tel est le texte de Virgile, que le parodiste arrange en: 
Dic mihi, Damoeta, « cuium pecus » anne latinum ? 

— Non, uerum Aegonis nostri ; sic rure locuntur. 


Si « c'est ainsi qu'on parle au village » (et effectivement l'in- 


terrogatif cutus, -a, -um, fréquent chez les comiques, est étran- 
ger à la prose classique), il n'est pas impossible que Virgile ait 
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choisi le mot pour caractériser dès les premières paroles le lan- 
gage rustique du chevrier. 


Sans doute ces traits de la langue familiére voisinent chez les 
poètes avec les procédés les plus raffinés de la langue littéraire 
et poétique, et dans chacun de ses bergers on reconnait Virgile, 
comme Horace en chacun de ses porte- le Mais cecin eet pas 
une objection. L'écrivain qui met en scène des personnages est 
placé entre deux alternatives : ou bien reproduire le langage qui 
leur convient, ou bien négliger toute vraisemblance et rester soi- 
même en faisant parler autrui. Le plus souvent il choisit un 
moyen terme : sans renoncer à sa personnalité, à son style, aux 
obligations qu'impose la loi du genre et l'ambition de bien écrire, 
l'auteur se contente de marquer par quelques traits le caractère, la 
condition, la culture de la personne qui parle ; il concède à la 
vraisemblance et à la curiosité du lecteur des indications compa- 
rables aux touches légères par lesquelles un peintre suggère un 
décor, ou, si l'on veut, à ces timides notations de costume dont 
se contentaient les metteurs en scéne de notre tragédie classique. 
Le dernier mot du raffinement, pour Horace ou pour Virgile, 
c'est de faire en sorte que le lecteur reconnaisse leur style sans 
oublier pour cela le caractère de leurs personnages, et d'éviter 
que de ce mélange naissent des disparates. C'est une gageure qui 
les conduit précisément à atténuer les contrastes que nous cher- 
chons ici ; raison de plus pour nous encourager à en dépister 
jusqu'aux moindres traces: ce souci nous conduira en tout cas à 
mieux comprendre et à mieux goûter leurs œuvres. 


J. MAROUZEAU. 


PISISTRATE 
RÉDACTEUR DES POEMES HOMÉRIQUES 


Depuis F. A. Wolf, Pisistrate, le tyran d'Athènes, était 
devenu l'un des grands personnages de la critique homérique, 
telle que la comprenait le xix* siècle: Homère n'avait jamais 
existé ; les poèmes homériques n'étaient que la rédaction et las- 
semblage d'épisodes cu de vers créés çà et là, durant des siècles 
peut-étre, par le génie anonyme des générations; la seule tradition 
orale et la seule mémoire des aedes et des rhapsodes les avaient 
longtemps conservés; il fallait donc qu'à une cerlaine date, ces 
vers recueillis et transcrits, ces épisodes mis en ordre eussent été 
rassemblés et combinés pour constituer, suwNzivzr, les deux Poèmes 
que l'antiquité classique avait connus. C'est ce rôle de collecteur, 
d'ordonnateur, d'écrivain, de premier éditeur que décernait à 
Pisistrate l'histoire homérique à la mode du siècle dernier ?. 

Les homerisants du xx° siècle ont en cela, comme en tout le 
reste, des idées assez différentes: les néo-unitaires anglais sur- 
tout, qui sattachent à ruiner les aflirmations de l'école wol- 
fienne, out voulu enlever à Pisistrale cette « synthèse » homé- 
rique ` loul ce que P. Cauer en la seconde édition de ses Grund- 
fragen der Homerkritik (1909 tenait encore pour assuré? est 
remis en doute par Th. W. Allen, Pisistratus and Homer (Class. 
Quarterly, 1913. p. XP, et J. A. Scott, Athentan Interpolations 
(Class. Philology, 19411, p. 419 et 1914, p. 395). Quelle que soit 


1. Cf. Proleg.. p. 113. 

2. « Le grand travail accompli par Pisistrate et par ses fils, — écrivait M. M. Croi- 
set en 1910 ‘cent quinze années aprés F. А. Wolf, daus la troisième édition de 
son Histoire de la Litterature grecque р. A12, — ce travail est connu par une 
tradition ancienne dont nous (trouvons l'attestation chez plusieurs auteurs. Des 
divergences légères de détail et des inexactitudes évidentes ne doivent pas faire 
mettre en doute le fait lui-méeme. L'intention de Pisistrate fut de doter Athènes 
d'un texte assuré des poésies homériques, texte qui serait imposé aux rhapsodes 
et qui, d'ailleurs, se recommanderait de lui-mème par sa grande autorité. Pour le 
constituer, il forma une commission. dont le principal personnage fut le poète 
Onomacrite d'Athènes... Les autres. commissaires nommés, ajoute en note 
M. M. Croiset, sont Zopyre d'Héraclée, Orphée de Crotone et un certain Conchy- 
los: la lecture de ce dernier nom est incertaine. » ` 

3. P, 1i»: die peisistralische Redaction ist eine aüsserlich wohlhezeugte, his- 
Lorisch durchaus verständliche, durh innere Gründe befestigte Tatsache. 


—— 
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l'autorité de Th. W. Allen et A. Scott en ces matières, le pro- 
bléme mérite une minutieuse revision et, quelque soin qu'attestent 
toutes les phrases des homérisants Чи Га: peut-être n'est-il pas 
inutile de reprendre avec tels et tels livres récents (M. Valeton, 
de Iliadis Fontibus et Compositione, Leyde, 1915, où le philo- 
logue hollandais reprend sa dissertation de 1896 de Carminum 
homericorum Recensione pisistratea, Mnemosyne XXIV, p. 405- 
126 ; Erhardt, die Entstehung der homerischen Gedichte, Leipzig, 
1801; J. van Leeuwen, Enchir. Dict. epic., p. 14) les exposés du 
dernier siècle, en particulier ceux de H. Düntzer (Homer. Abhand- 
lungen, p. 1-11), de La Roche (die homer. Tertkritik, p. 7-15) 
et de Fr. Ritschl (Opusc. Philol. I, p. 1-200). П faut surtout se 
reporler aux textes anciens; Th. W. Allen et ses prédécesseurs 
les ont invoqués et en ont discuté les principaux; peut- -étre 
ont-ils négligé quelques- uns des moindres ; peut-être n'ont-ils 
pas trouvé le mot d'une énigme qui pèse sur tout ce débat et qui 
me semble avoir été posée par une faute de texte. Le sort de 
Pisistrate, rédacteur des poèmes homériques, est lié, en elfet, à 
celui des IV Commissaires que les Anciens lui adjoignaient pour 
cette tâche: Orphée de Crotone, Zopyre d Héraclée, Onomacrite 
d'Athènes et un mystérieux Z De 

Qui peut bien être cet 'Ezwuczxwcg? Dans l'Appendir au 
second volume de son Homers Odyssey (p. 402-410), 
D. B. Monro a bien vu qu'en ce mystère, gisait la solution du 
problème ; il a donc examiné et presque adopté une explication 
de Comparetti ` e Regarding the corrupt irui-zvxcs, which con- 
ceals one of the [our names, the most probable suggestion is 
that of Comparetti (La Commissione omerica di Pisistrato ed il 
Ciclo epico, Torino, 1881), who has restored the name of the 
Pythagorean philosopher Ocellus Lucanus ». ЇЇ suffit, je'crois, 
de relire les textes pour perdre toute confiance en cette correc- 
tion; dans la liste des Pythagoriciens, Өғёууттес ô Oecsxrés ferait 
aussi bien l’alfaıre. 

D. B. Monro, méme en admettant l'explication de Comparetti, 
concluait contre celte légende de Pisistrate, « qui fut le meilleur 
étai de la théorie wollienne »; encore se demandait-il quelle en 
était l'origine et d'où lui venait le crédit qu'elle avait rencontré 
chez les grammairiens de lontiquité romaine et chez les philo- 
logues modernes. 


e 
Des 1885, la dissertation de H. Flach, Peisistratos und seine 
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litterarische Thatigkeit!, mettait en pleine lumière ce fait capital 
que tous les textes anciens, touchant cette affaire, se répartissent 
chronologiquement en deux périodes et en deux versions: 

avant Cicéron, personne ne semble connaitre ce róle de Pisis- 
trate; 

après Cicéron, ce rôle semble de notoriété publique. Une phrase 
de Cicéron, dans le de Oratore, ПІ, xxxiv, serait donc le pivot de 
cette boite La voici: Quis doctor iisdem illis temporibus aut 
cujus eloquentia litteris instructior fuisse traditur quam Pisis- 
trati, qui primus Homeri libros confusos antea sic disposuisse 
dicitur ut nunc habemus ? 

Avant Cicéron, ni Hérodote ni Thucydide ne nous parlent de 
cette « organisation » homérique. La tyrannie de Pisistrate leur 
est pourtant familière. De la part d'Hérodote surtout, ce silence 
est surprenant : Hérodote aurait eu tant d'occasions de rappelerla 
synthése de Pisistrate, soit en racontant l'histoire merveilleuse du 
tyran aux chapitres 59-64 du livre I, soit en nous parlant d'Ono- 
macrite au chapitre 6 du livre VII. Il sait en effet qu'Onoma- 
crite a fait la diathèse des oracles de Musée , Huot äere dE 

ov тї xai (uxüicww уоттуу sov Mosaico, mais il ignore sa colla- 
Barahona une synthèse homérique. Il sait par quels artifices Pisis- 
trate deux fois exilé a récupéré deux fois la tyrannie ; mais com- 
ment ne nous dit-il pas que Pisistrate dans son édition d'Homère a 
fait arranger les retours de Télémaque et d'Ulysse pour rappeler 
ses propres retours? Vivant deux ou trois générations après l'évé- 
nement, Ilerodote s'étonne que des Grecs, des Athéniens se 
soient laissés duper par de tels artifices, et il ne signale méme 
pas que, dans sa rédaction de l'Odyssée, Pisistrate a fait les plus 
claires allusions à sa propre histoire...., à moins que le tyran 
n'ait imité dans sa propre conduite les modèles que lui fournissait 
sa synthèse odysséenne. 

Une première fois, vers 556 av. J.-C., Pisistrate se fait rame- 
ner par Athena elle-même. П habille en déesse une grande et 
belle lille, ғу t dun zw Полду 7» your, тї, сууса nv don, néyahss 
ATÒ тестірюу ii archcirousa Tpeis 2аи70/%005 xat Ф.с EDEN 
7291 Hv Thy vuvalza onzuxsavres ravorntr. On la met sur un char, 
que l'on pousse vers la ville, 2; zema i56:62oavisc. .. fauve is 72 
хсто, et des hérauts sont devant, qui crient au peuple: « Accueil- 
lez en amis Pisistrate qu'Athéna en personne ramène en son acro- 


1. Th. W. ALLEN, qui donne toute la bibliographie du sujet en ses articles de 
la Class. Review, 1901, p. 7 et 1907, p. 18 et Class. Quarterly, 1909, p. 84, dit avec 
raison que cette dissertation « has been unduly depreciated. » 
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pole: c'est lui que, de tous les hommes, elle a le plus en estime, 
Séxeche ayab viw Пєсістратоу, dv abtn h A0nvatr, riufoasx avporwv 
pasta xazdyer ig thy ÉwurAc Aupsrorıv ». À travers les dèmes, la 
rumeur se répand aussitôt qu Athena ramène Pisistrate, aitixa 
òè êç тоў Duous carie arixero ws A0nvatr, Пе:сістратоу nasayer, et 
les gens de la Ville, persuadés que c'est la déesse elle-même, 
adorent cette belle fille et accueillent le tyran, тросгіугуто тє 
түу dvsorov xai 224хоуто [letstotpatov. 

Chassé de nouveau vers 552, Pisistrate revient en 538 : il 
débarque d'Érétrie sur la plage de Marathon, — car il aborde 
l'Attique par Marathon, xai zgó:ov тї; Aztag toyovat 
Mz9206va. De Marathon, il marche sur Athènes, ixeize dè iz302vco 
ix той Mapabüvos adtoy ropeuesbar ixl т> автоу. Les gens de la Ville 
sortent en masse contre lui. Venus de Marathon, ci аро! Iletoío- 
тратоу, ws éoumôévres ёх Mapafóvog їїсау ixi т> doro, les gens de 
Pisistrate rencontrent leurs adversaires dans la campagne, prés 
du temple d'Athéna Pallénis. Un deen, Amphilytos l'Acarna- 
nien, ypnouchsyos дубо, prédit la victoire du tyran dans les hexa- 
métres d'une comparaison célébre : 
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Les gens de la Ville, surpris en pleins jeux et sieste de l'après- 
déjeuner, prennent la fuite et Pisistrate rétablit son pouvoir pour 
la troisiéme fois. 

Est-il possible qu'un lecteur d'Homére, surtout un lecteur 
ionien ou athénien qui avait appris l'7liade et l'Odyssée par cœur 
en son enfance, qui les avait ensuite entendu réciter aux Pana- 
thénées, n'ait pas remis sous chaque mot de ce double récit 
quelque passage de notre Odyssée? 

Pisistrate revient à Athénes par Marathon et s'arréte un in- 
stant prés d'un temple suburbain de cette Athéna qui, Jadis, 
l'avait en personne ramené dans la Ville, en lui regagnant le 
cœur de ses concitoyens, cf. n 18-81 : 


Gg 3px фшуђсас axífv yAavrorts Abi 

zóvtov Èm atosyeron Aire 2: Lyepinv èpatewhyv" 
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23У 2 40€7 NOS RIAVSY 22UOV... 

C'est pour rentrer de l'aimable Schérie, située dans l'ouest de 

la Gréce, qu'Athéna prend cette route de Marathon. Pisistrate 
revient d'Erétrie l'Eubéenne, située au nord de l'Attique. 
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Athéna vient de faire pour Ulysse la même besogne qu'elle fera 
plus tard pour Pisistrate. Elle a chargé Nausicaa, montée sur 
son char, de conduire le héros vers la Ville, Ç, 114, 176-178, 
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C'est aprés le déjeuner que, jouant à la balle, Nausicaa et ses 
femmes, venues de la ville, ont vu soudain apparaitre Ulysse, 


cf. Hérod. I, 63: 'A0cvaizt 85 о! ix тоб ğotsog прос dot gto Ticpig- 
Dévot Roxy 24, zua aen AAL META TÒ Xotox09 giiiLiteget хотоо cl yiv 


тр>с л. of 23 про: отуу. Ulysse, sortant de son long sommeil, 
est tombé parmi elle 5 et, le plus SE du ande, il a su 
mettre à profit la fuite des femmes et la hardiesse de Маны, 
qu'Athéna elle-même avait réconfortée, cf. $ 138-141 et 145 
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Devant Pisistrate, les Athéniens s’enfuient et le. tyran sait 
mettre à profit leur panique avec une sagesse digne du plus ne 


Песах: si 22 Aust Ilersicsouves Auneosvrzs тоос Alnvaleus <sarous 
GEN 8% 720709 country ÉvÜx)tx оссотатту 19 є.сістохтос Eniteyvi- 


-3':... [l envoie ses fils rassurer les fuyards et leur conseiller de 


rentrer chacun chez eux, 0xzs£ery TE ninedsvres Жл! QMLÉVAL EAAGTOV 
£z! тх 00705. Nausicaa rassure pareillement ses femmes Ç 199: 


Sivo 
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Les femmes de Nausicaa et les fils de Pisistrate obéissent, si 3: 


KACHEN Toug Феста Eherov тх évreranuéva orè llew- 


KEE 


Ulysse alors s'est baigné ; il a déjeuné à son tour; Athena en 
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a fait un homme plus grand et plus beau, presque un dieu. Puis 
on s'est mis en route vers la ville. Derrière le ehar de Nausicaa, 
on est allé à travers la campagne, jusqu au sanctuaire suburbain 
d'Athéna, qui se dresse au bord de la route. La princesse et ses 
femmes ont continué. Ulysse s'est arrêté, 5, 259-261, 291-292: 


Zen àv Ev warsods lopev aal Bez àvDcwrwy, 
25022 соу ари он peh Yyısvous xal Xyazxv 
yapraninos Épyssüav Ero X 520v fiysuovsiom. .. 
hsrs dab» droog 'АӨќутс̧, Grat xe*es0zu, 
atysiou. .. 


Puis Ulysse est reparti vers la Ville, où Nausicaa et ses 
femmes l'avaient précédé. Alors Athéna en personne s'est pré- 
sentée pour le conduire. Elle lui a donné des conseils afin que, 
se gagnant le cœur des gens de Phéacie, il püt enfin rentrer dans 
sa haute maison, au pays des aïeux, v, 16-11 : 


LE? , D Мы LE WI 

Prep vot ÉREITA gihouz (Gët zal 
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Elle se fera encore son héraut durant les Jeu.r pour assurer son 
retour et lui gagner l'amitié de tous les Phéaciens, 0 8-9, 21 : 
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Elle l'assistera dans l'arène, 4 194-200,comme elle assiste son 
fils Télémaque en ce voyage où le fils d'Ulysse a pour compa- 
gnon Pisistrate le Nestoride, l'un des ancétres, dit-on, de Pisis- 
trate le tvran. C'est en rentrant de ce voyage que Télémaque 
rencontre un devin, Théocly méne, qui lui prédit, comme Amphily- 
tos à Pisistrate le tyran, le triomphe sur ses ennemis, 2 032-533: 


оретірсо ovy Ёсті qívog Bacıhauzesov AAO 
èv So Ihaung. 

Le devin de Pisistrate ne parle pas comme celui de Télémaque ; 
mais sa métaphore du filet et des thons ressemble à la compa- 
raison odysséenne sur le meurtre des prétendants, у 384-386: 

wer 140525 295 0 ауте 
XciAcy ig aryı@nav more EÉntoos Ox72051,< 
BU zÜ( ÉSESUIAY MOMVORÈ. . . 


Si la synthése de Pisistrate était de notoriété publique parmi 
les contemporains d'Ilérodote, comment cet Ionien ou, plutôt, 
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cet Athénien n'ey a-t-il pas fait une mention claire ou vague en 
ces chapitres 59-64 du livre 1? 

En un autre passage surtout, il semble qu'Hérodote aurait du 
ajouter un mot à la phrase que nous ont répétée jusqu'à Eustathe 
les Commentaires homériques. Touchant la généalogie du 
tyran d'Athènes, Eustathe nous dit (1474, 45) que le nom de 
Pisistrate lui avait été donné en souvenir de son ancétre Néléide, 
de ce fils de Nestor qui apparait en notre Odyssée, toricv ёт: xai тф 

GTELSY Tu pvp Ilerstossasw &% тоў тооутоу №Меотороо Hewespäreu 
s St Xv 1705 270: M vat f, AZo, Zeg avérahev xah Hoz3czov 
(Ae zait Noreira tsay ci MHetowozgazí2xc. C'est en effet ce que nous 
dit Hérodote (V, 65), en ajoutant que le père du tyran, Hippo- 
cratès, donna trés intentionnellement ce nom à son fils pour rap- 
peler cette origine néléide et pyrlienne, qui lapparentait aux 
Codros et aux Мао ixl 709720 DE Ua zuch суусу QTEUVT LS 


veuse lzxczxpatg tO T Oichat ev llewistgazev ётї тоў №ёотор:; 
EE TELEUNEVES THY SONDEN, . . 
1 H 


Comment ]Vérodote n'a-t-il pas fait en cet endroit la moindre 
allusion à la synthèse de Pisistrate et aux intentions généalo- 
giques que le tyran avait eues en nous racontant les aventures 
de Télémaque et d'Ulvsse? Comment, d'Hérodote à Cicéron, 
pas un Athénien, pas un Grec n'a-t-il fait le rapprochement de 
ces textes pour nous raconter ce que Cicéron nous raconte? 
Comment, surtout, les gens d'Alexandrie, qui savaient et leur 
Hérodote et leur Homère pour les avoir édilés et « constitués » 
l'un et l'autre à leur facon, n'ont-ils jamais invoqué cette synthèse 
de Pisistrate, alors qu'elle aurait été d'un si bon argument en 
faveur de telles de leurs athéteses? 

Car on accusait Pisistrate d'avoir ajouté des vers à Iliade et 
à l'Odyssée, d'avoir « interpolé », diaskeuase, le texte authen- 
tique. Strabon (IN, 391) nous dit que Solon, selon les uns, Pisis- 
trate, selon les autres, avait inscrit frauduleusement dans le 
Catalogue des Vaisseaux le vers 558, mais que les Critiques 
rejeliient ce vers, xxi сохои ci èv Песістратоу, ci 25 Etha rasey- 
Yypxíxvza èv tọ Nsow» kacaké[m..., 0) парад угут © oi Korsi... 
La discussion remontait bien plus haut que les Critiques et Stra- 
bon ` Athéniens et Mégariens se querellaient à ce sujet depuis 
des siècles, et les Alexandrins avaient noté de la diplé ce vers 
contesté, cf. Schol. (A) V, 230. 

Il semble que les mêmes Alexandrins aient accusé Pisistrate 
d'avoir introduit en sa place actuelle, 76744021, le chant K de 
V7Hliade, la Doloneta. Les Scholtes (T) nous disent au vers : 
bayeta 997 Ойгоо Va 78724021 var Ab san ipsos zë: lAux 
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dë Ilsısısterzou теєтхубж ets zën lins. Kustathe copie la méme 
source ! gast S ci Harani тту Бароёіау таштуу ie Орого ia 
262x024 at um ёуххтал утула coi uéceot тї 1012804. 

Ces Anciens (Eustathe! use de ce terme pour désigner bien des 
grammairiens à travers les siècles) sont-ils les gens d'Alexandrie 
ou ceux de Pergame? Ces Anciens ne semblent pas avoir 
connu la synthèse de Pisistrate: pour eux, les poèmes homériques 
existaient avant lui, 1 ne fit que mettre en place une rhapsodie 
qu Homère avait laissée en dehors; le méme mot тетхубж: sert 
pour les deux cas. Notons la différence avec Suidas qui, lui, 
connait, la syntare et synthèse de Pisistrate, s. v. "Ounpos : čypaye 
6: тту laua ody aux, 028i xatà zb auve is, %х1072тєр oûyrerTat, QAR’ 
2704 uiv ёийстту Бхуо2(2у vorlag xat Entfertauevss TO) Teptvooteiv 


m , ep = et ^ 
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усэ. 
Еп X о les scholies athétisent un vers interpolé par Onoma- 
crite ` z23zo[v. zën 076409] 9x5 Ovouansirou Ausso sat oaov 07гә 


14. Elles ne disent rien qui puisse indiquer une collaboration de 
ce faussaire à la synthèse de Pisistrate. 

En v 323, Ulysse adresse à Athéna des remerciements qui 
pourraient être tout aussi bien de Pisistrate à sa bonne déesse: 


* 


Hapsuvas + Érécoot xai ÈS туз EYAYES AITH. 


Les Scholies nous disent que ces quatre vers 320-323 « sont 
bâtards, vehescvra 2 'ст(у2: », et elles détaillent les raisons qui 
légitiment ici l'obel ; pour chacun de ces quatre vers, elles ont 
un considérant qui est tiré du contexte ou de la langue : com- 
ment n'invoquent-elles pas la synthèse de Pisistrate et quelque 
intervention ou. d'Onomacrite ou de l'un des IV Commissaires ? 

Qu'on relise avec attention ce passage et de l'Odyssée et des 
scholies, en regard du récit d'Hérodote : je doute que la question 
ne se pose pas aussitôt à tous les esprits. Car ici on ne saurait 
pas imputer le silence des scholies à quelque abréviation ou com- 
pression de leur texte primitif : elles commencent par légitimer 
en bloc l'athétèse des quatre vers 320-323 en un premier para- 
graphe de huit lignes claires et complètes ? ` puis elles résument 


1. Cf. La Roche, die homer. Textkritik, p. 164. 

2. La scholie du vers 320 nous dit: уобефшоута: $'aztyot, 0 uiv лото; Ott Aur) 
ap Аа м ` Y ee x А pa as ie КА x 
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encore chacun de leurs considérants dans les cinq ou six lignes con- 
sacrées à chacun de ces vers... Qu'on relise de même les quatre 


vers 311-313 de у: 


D Ь ' ` ae 
Wb d araustfsusves Tpecizn Schinne 'Oivoseis 


Aoyand ev сє, Dez, (vt POOTO Avriasavıı 
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Ce début du discours d'Ulysse à la déesse pourrait être la 
réplique directe à la phrase d'Hérodote s'étonnant que des Grecs, 
des Athéniens se soient laissés prendre à la ruse de Pisistrate, à la 
fausse apparition d'Athéna, zožypz sòn0éfstativ, O3; Evo 2921570, 
VXA2Q..., € Xxb tivi ve Gären iv Amvxisuot тоф прото hevcuéveuse 
ex IX 029559 uryxrswrza vois... Les Alexandrins vont 
chercher bien loin de médiocres raisons pour athétiser les quatre 
vers 320-323 : s'ils avaient allégué la synthèse athénienne et 
reconnu en ces vers une allusion aux retours du tyran, tout était 
tranché d'un mot et sans conteste possible. 

Pareillement, en y 79-81, quelles hésitations, quelle surprise 
ils éprouvent devant Г ое d Athena qui, pour rentrer de la 
ville d’Alkinoos au palais d’Frechthee, de la terre des Phéaciens 
à la ville d'Athènes, bref de Corfou à l'Aeropole, passe par 
Marathon ! | | 

Pisistrale, revenantde l'Eubée méridionale, de la ville d'Erétrie, 
débarquait en face, comme il est naturel, au premier port de 
l'Attique, à Marathon, puis, du nord au sud, s'en venait par lerre 
jusqu à l'Acropole. Athéna, franchissant au volla mer occiden- 
tale, le golfe de Corinthe, l'isthme et la mer de Salamine, devrait 
prendre terre au Pirée, au Phalère et gagner Athènes par l'ouest 
et le sud. Les scholies nous disent que le disciple d' Aristarque, 
Chaeris. suspectait ce passage, ололт јата È Tinc, 0 xal Хар 
grat èv Aichwztzsis. D'autres avaient cherché une raison à cet 
itinéraire : Athéna voulait voir, en passant, le lieu de son 
enfance, Masaba ттс; тї: Атти: 2902 xveiox25 Ally, et les 
scholies ajoutent qu'à Marathon aussi Thésée avait abattu le 
taureau, 0а zat zën Азуусу Масло таргу Hee naiszx- 
hasy... Comme il eùt été plus simple de rappeler seulement le 
retour de Pisistrate, = sı les Alexandrins avaient su que l'on 


[0 Bë тгтхото; | бт. 094 Massuvev | отоу T, Gex], aara rosvarziov [etme] ím, 34) : 

dE zu ace ожа ж.т... 

On ne saurait avoir scholie plus explicitement et plus logiquement continue et 
complete. Au vers 321, néanmoins, le scholiaste répète : vobedovzat" ou àv 72209 
ous ns Any; 05055 avais siy стт лам, el en 323 хл! uyy oux 0805 TO 
05933: 322652 дотур 7223) D212514, 
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pouvait attribuer ces vers soit au tyran lui-même, soit à ses Com- 
missaires et à leur synthèse! 

Peut-être une objection va-t-elle se présenter ici, une àzczía 
dont il faudra trouver la réponse, la *2e:;, comme disent les 
scholies. 

Les Wolfiens du xix* siècle ont condamné eux aussi ces vers 
19-80 du chant x : aux pages 192-193 de Ch. Hennings, Homers 
Odyssee, on trouvera leurs sentences, leurs motifs et ce que van 
Leeuwen appelait en 1893 les e incrovables inventions » de Seeck. 
Ils sont revenus là-dessus à maintes reprises ` aucun d'eux pour- 
tant n'a jamais invoqué la ressemblance entre cet itinéraire de 
Pisistrate et celui d'Athéna, — d'où lazzzíz que l'on peut for- 
muler ainsi : | 

'"Атхорх. Les Wolfiens du xix* siècle n'ont pas invoqué pour 
motiver leur athétèse les ressemblances de fond et de forme 
entre les deux textes d'IIérodote et de l'Odyssée : pourtant les 
Wolliens connaissaient, admettaient, proclamaient la syrithese 
de Pisistrate. Pourquoi donc supposer que le même silence des 
Alexandrins eut pour cause leur ignorance de cette synthèse ? 

Ais, Si Гоп constatait chez les Wolfiens une connaissance 
des textes antiques, en particulier de l'Odyssée et de l/liade, 
comparable, ne füt-ce que de loin, à celle que Гоп découvre 
chaque jour plus grande chez les Alexandrins, on devrait les 
mettre les uns et les autres sur le méme pied et ne pas attribuer 
à des causes différentes le silence que nous constatons chez les 
uns et les autres. Mais quand on traduit les vers homériques, en 
particulier les vers odysséens, tels que les Wolliens pensent les 
avoirédités correctement, onconstate que l'on ne peut pas refuser 
aux Alexandrins une supériorité fort grande dans la familiarité 
el le souci des textes. 

Les Alexandrins ignoraient beaucoup de choses que nous savons 
aujourd hui. Mais ils connaissaient leurs auteurs et ne manquaient 
jamais de les expliquer l'un. par l'autre, quand ils voyaient 
quelque motif à ces rapprochements. Les motifs d'athétese 
étaient l'objet de leurs recherches les plus soigneuses: ils ne se 
décidaient à l'obel qu'après de longsraisonnements, Pour mesurer 
la différence, on peut prendre une des dissertations de Köchly 
et voir avec quelle aisance, quelle prestesse, un des meilleurs 
Wolliens taille, coupe, émonde, éventre, recolle ou recoud un 
texte homérique à peine relu, — car tel est son bon plaisir...... 

Mais où les Wolfiens avaient-ils donc puisé leur connaissance 
de la synthése athénienne de Pisistrate? f 
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Les orateurs attiques ne mentionnent que la place légale ou 
traditionnelle que tenaient les poèmes homériques dans l'éduca- 
tion des enfants et dans la fête des Panathénées. Lycurgue in 
Leocrat. 102 : ох 37 
сото vxo от) 2529 buoy ci 


фуйу xal Toy Oufpcu rasxoyéchar ro 
rarépes oncudaicv stvat тошту» осте THEN 
2 2» Havafivatov русо av 20. Mov rer roy 
t) тоюбуз. тоб т205 "Enges Ze та 
LAI MIITA TOV Zeg протродуто. Isocrate, Panégyr. 159, place 


Esc mad Euasınv MEVTETHC! 
Eziuuäetoba тх Eur, 023 


Homère £y тє zziz тӯ лооти XU^ctig xal TH mats00st TOV ve z£pov. 
Pour la première fois, nous trouvons dans l'Hipparque de 
Platon (?) 228 B une allusion directe aux Pisistratides : Ierse- 
dè vi 9 i» duae. 'zzápyo, $$... Аа тє пох xi 
727.2 {оул ы: этёЗє хтб nat тх Орйрсотобтод inspicev gie thy VE 
vénaimuaraase тоў Exbwèsds Dlavaümvateug 25 nont уш; 226575 
хәт Buívat, Homes VO žm 012: посол xal èm АзэлххрФсуэтх zt. Trier 
ENN EA сте(ла$ bwiuscsy sig TRY полу. Nuus, ĉe tov Keïcv 
ment! 2072 FR eye, means UaoÜci; xxi copog тебу. Notons bien 
l'expression mise par l'auteur dans la bouche de Socrate : le fils 
de Pisistrate, Ilipparque, a. le premier, apporté, amené en ce 
pays les œuvres d'Homére, de méme qu'à bord d'une pentécore 
envoyée par lui, il a amené, apporté en cette ville la personne 
d'Anaeréon : !yiuısev шд TRY YZY ausge, bxiyasse eis THY 
zörw. Anacréon existait en chair et en os avant que le fils de 
Pisistrate le prit sur son bateau ; il semble que les poésies 
d'Homère existaient de méme en texte et recueil avant qu'il les 
apportät en Attique. 

L'auteur de l'Hipparque vivait au те siècle avant notre ère. 
À un écrivain de la même époque, à l'historien de Mégare Dieu- 
chidas, Diogene Laerte I, 2, 56 emprunta une autre version ` ce 
n'est pas le fils de Pisistrate. c'est Solon qui aurait réglé les réci- 
tations panathénaïques ` mais Pisistrate aurait...; — une lacune 
du texte, disent les éditeurs, nous a privés de cette intervention de 
Pisistrate: done Solon z4 те Oups iB 07260.75 ré (page ра'родеїо0 at 
2157 9x59 ô тото Finis Enstes 25200 тоу ёу5реусу" рЯлАоу OOV 
Уш» "(lungen ёсотиєу f llewictpx:og..., Og ето. Auevyi2xs iv € 
Maas (Cf. F H G, IV, 389. 

Ritschl restituait (Opusc. Philol., I, 54): $ Песістратоѕ < олер 
coNnizx; 7x (udseu èvemoinoé qwa gie thy А 0тухоу 2äEm >, © 
сто. А::0у0225. 


W. Leaf dans les Prolegomena de son Iliade (р. I-XII) res- 
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titue : 5 [lerciorpares” < Eneivos үйр Hv 5 tà Zeg eis bv Katahoyov 
eurouioaç, xat o) [Iewtovpatog >, wç erg Auevyidas. 

La restitution de Leaf est la plus probable ; elle s'appuie sur 
une phrase de Strabon (IX, 394), xa( gast of рї» IMetolotpatov, о! 
à Nihoya rapeyypabayız èv ro Neüv Катай е... x>, confirmée 
par Plutarque et Diogéne Laerte lui-méme (cf. Th. W. Allen, 
The homeric Catalogue of Ships, p. # et 56). Mais il n'est pas 
question d'une collection et rédaction d'Homére par l'un ou par 
l'autre de ces deux Athéniens. En son Apologie de Socrate, Liba- 
nius, qui parle le langage des Socratiques, ne dit rien encore de 
cette collection et rédaction ; il sait pourtant que le tvran 
d'Athénes a eu le plus grand zéle pour la poésie homérique, 
Ilewíozpazog рёу à uahtota oxoudaoxs тєрї thy Ouroou IMlotrow osdéva 
тӧу cÄtzéing tree Aabwy Éxoug ExtAapóbavópevov. 

Au contraire, de Cicéron à Ausone et d’Ausone à Eustathe, à 
travers.toute l'antiquité romaine et byzantine, la tradition sur 
Pisistrate trouve créance. C'est Pausanias d'abord! (VII, 26, 6) 
qui mentionne ces collection et transcription homériques, ceuvre 
de Pisistrate et de ses « compagnons ». Car le tyran d'Athènes a 
des compagnons, des comtes, tout comme un roi d'Alexandrie ou 
un empereur de Rome: Ilewisrparov dé, Yvixa Zen TX Орго» 
фытїлхло эх te xal 2^Аж @).Ажуо® puvmuoveuspeva #022106, тоте auTdv 
Пеюќстратоу À т@у tiva ётоірюу |єтатойза tò бусра (Acvéesoxv) от? 


zyvcixs, Cf. Auson. Epist., 18, 27: 
Quique sacri lacerum collegit corpus Homeri. 


Élien semble avoir combiné les deux traditions ante et post 
cicéroniennes : il accorde à Lycurgue l'apport en Grèce, à Pisis- 
trate l'édition en Attique des poèmes d'Homère ( Var. Hist., XIII, 
[1] 227073 'Oufpou ёту тр5тєро» ZE äu Tov ol rahatot, сїоу Eheyov 
тї» ixi Navot Nän, .. x.t.À. 'Офё 22 Auxcüpyog ê Nazedat- 

jog à0plxv прото eis thy  EX23a Exópitos thy Ovigoo з GE Oh 
122: aymytuoyv тобто 22 Поза, duxa AT redhuroev, fyayev" Dotepoy BE 
HMetctotpatos сочаүаүфу drégnve thy Däin nai Odóocerav. 

En ce texte d' Elien, il faut noter: 

1° le début $. : c'est le méme qu'en d'innombrables scholies 
homériques, oü tantót sont exprimées, tantót sont omises les 
formules ў za ott, & Жттєрїтхо; Ze, etc., iotéov бт, onueiwsat Zt. 
Nous allons retrouver dans Eustathe, en tête de l'/liade, une 
histoire des poèmes homériques qui ressemble au texte d'Elien 
et par le début et par le contenu : zz &v méy zt ez auvayis.. 


1. Cf. УУ. Bacher, de Pausaniae studiis homericis, Diss. Hal., 1919, p. 97. 
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Élien vivait à la ба du second siècle après J.-C., deux cent cin- 
quante ans aprés Cicéron, trois siécles au moins aprés la consti- 
tutiondes scholies homériques en leur rédaction présente ; mais ces 
scholies étaient alors bien moins comprimées et abrégées, plus 
complétes. Je ne doute pas qu 'Élien, Eustathe et nos Scholies 
nous fournissent trois copies d'un seul et même texte ou de textes 
fort similaires. 

2° le rôle de Lycurgue. D'autres Anciens nous ont parlé de 
l'apport en Grèce des poésies homériques par Lycurgue, ixsuuse, 
mais non de leur transcription originelle et de leur aggloméra- 
tion par lui, 402229, z25::22» ironuévx. C'est le rôle que Pausa- 
nias réservait à Pisistrate, et une piéce de | Anthologie ne 
semble que la réponse versifiée d'Athènes à la version spartiate 


d’Elien : 


Les rédacteurs de l'Anthologie nous donnent cette épigramme 
comme l'inscription d'une statue dressée par Athénes en l'hon- 
neur de son tyran. On ne voit pas que cette inscription ait pu 
être rédigée au temps des Pisistratides, ni cette statue dressée 
aux temps de la liberté athénienne: statue et inscription, si toutes 
deux ont existé, ne peuvent dater que de l'époque hellénistique 
ou romaine, quand le peuple d'Athénes pouvait se réclamer, 
non du tyran, mais de l homérique Pisistrate, pour sen faire 
un titre, un allié, une arme contre les universités homériques de 
Pergame et d'Alexandrie. Mais je croirais plus volontiers que la 
statue n'exista jamais et qu'un versificateur forgea l'épigramme. 
Je n'hésiterais pas à dire que ces vers furent, non pas l'origine, 
mais la conséquence de la tradition. des grammairiens, si l'opi- 
nion contraire, défendue par Nutzhorn, die Enfstehungsweise der 
homer. Gedichte, p. 40, n'avait été adoptée par D. B. Monro 

3° le role de Pisistrate. Lvcurgue avant rassemblé et rapporté 
les poèmes homériques, Pisistrate aurait, nous dit Elien, réuni, 
cova aro, et publié, zz£grve, V Iliade et l'Odyssée que nous avons 
aujourd'hui. Je ne vois pas comment concilier ce róle de Pisis- 
trate et celui de Lycurgue, 202220 ènturoe, 1> 35 Auen 10512 
ï fade 44 

Il est visible qu'en tout cela Élien ne fait que recopier et résu- 
mer un texte de Commentaire ou de Scholie homériques, dont 
nous avons deux autres imitations et souvenirs, d'une part dans 
les scholies à la Гехллхтиў Тууу de Denys le Thrace, d'autre 
part dans le traité sur la Comédie de Tzetzes. Ces deuximitations 
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ou copies sont de même origine : Tzetzès lui-même dit n'avoir 
fait qu'emprunter les scholies à Denys le Thrace dans la ver- 
sion d'Héliodore. Quel est ce scholiaste et que nous dit-il? 


* 
ж ж 


Denys de Thrace était un disciple d'Aristarque. Il vivait au 
second siècle avant notre ère, entre 170 et 90, doncavant Cicéron: 
si nous avions son témoignage, il serait décisif; mais nous 
n'avons que les dires de son scholiaste. Or sa Grammatikè Techné 
(cf. Е. Uhlig, ed. Teubner, 1883) resta l'un des livres scolaires 
les plus commentés durant toute l'antiquité romaine et byzan- 
tine. Les générations se le transmirent en l'ornant d'explications 
nouvelles. Les scholies, que nous en avons aujourd'hui (cf. 
A. Hilgard, Scholia in Dion. Thrac. Artem grammaticam, apud 
Gramm. Graec., ПІ, 1891), sont la somme de ces explications 
millénaires. Ces Scholia sont de mains différentes, non d'auteurs 
différents : ces versions d'un seul et méme texte se ressemblent 
toutes jusque dans les mots; toutes sont d'époque chrétienne et 
trés basse; toutes sont des copies ou des résumés des cours pro- 
fessés par un grammairien du vi* ou du упе siècle de notre ёге, 
Georges Choiroboscos; rédigées par un Porplivre, un Ileliodore, 
un Stéphane ou un Mélampous-Diomède, elles ne varient entre 
elles que par leurs lacunes et par quelques termes; si nous en 
avions toutes les rédactions complètes, il serait facile de rétablir 
pour l'ouvrage entier les phrases mêmes qu'écrivit ou prononça 
G. Choiroboscos. 

Or, nous avons deux versions presque complètes de la mer- 
veilleuse histoire que Choiroboscos racontait à ses auditeurs tou- 
chant Потёге, Pisistrate et ses LXXII Commissaires. Car les 
« compagnons », les « comtes » de Pisistrate sont devenus une 
commission officielle de LXXII membres, chargée de mettre en 
ordre et de fondre tous les vers homériques que le tyran 
d'Athènes avait recueillis, achetés à prix d'argent, de toutes 
mains. La belle histoire ! Parmi ces Septante de V/liade et de 
l'Odyssée, Pisistrate avait enrégimenté Aristarque et Zénodote, 
quatre et cinq siècles avant leur naissance! Les deux manuscrits 
de Venise 189 et 652 ne laissent aucun doute à ce sujet ; dans le 
volume de A. Hilgard, ils sont reproduits tous les deux, p. 179 
et 29 : 

Stephanos (Hilgard, p. 1795: Zy ухо б gasy хто 9рух тА 725 
M "Toss үзг 0) үсхоћ Asa AAAA рут Ze 22, e ХУ 
AYGIT, SVT QUARSTOLYTÓ. Tletois709270 og DÉ 742 AÜnvaioy 70027755, £v AT АТУУ 
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QV єў», хау 70970 Bauuaeëaat 262000250 1022-00 үхо тї» Он» 
П поту Éyroxpsv duasvnassecthar породе ÒE oyova èr, STEAT xa 
xnpjzag xal 2205 ЖЗ ху tolg 2201 nat Bcuneuonévors тх Ourpcu ize 
SeíxvucÜ а. wat ug 171275 A ENATTOU SÉ EN, GU Vf t EN "heem ЗЕ 
sas 7 зве xxi Ha odd &vüc EE 0272 к хх, ERLOTHILOTLV, WF HAL 72 


, 


орхо оху отъ П ectzeatoo 127 


i 


plus haut). "Ai héverar тасу» 
tv Ahnvaloy tupikwvco mo Uudezn тосратх nal хатх тау Guvt- 
tíO mca» тї пріу OMOPAIHY nat Og Eruyev XVAYIVWORÓPEVA, Dix 75 THY 
APS Y NY 2570 TO yg2vt ENKAER | 

En cette premiere version nous retrouvons le ооу уху d Elien 
et nous allons rencontrer par la suite les mêmes osvheiva : quant 
au cuveps2eno2v, le Papyr. Oxyr. 412 nous a rendu un fragment 
des Keorct de Julius Africanus où ouszäzzem est Dee 
employé au sujet d'Homère et des Pisistratides, ci 11;оотрат? 
тх XANA Govpxx-ovteg Ban тх0тх... 

Mais une seconde version est bien plus explicite: 

Melampous—Diomede (Ihlgard p. 29 et 481): avxyuaisv 
5%... èmuavnctvac naneivou Zo Ev ttt yg2vto тї Ouésou Tena 
TX2 +#0арттлу T, 072 тэр5 h Ото oeuuen T$ Dep WATY Ertoscäs ^a 
QAO ХАА TOV DAY Traanziaohivrwv xal z ghapévitov, йот: 207 20207, 
6 иу Rich E a529 tz e Ортос, 5 2 yrhlous, äise Trancaisus, 
ZA Cocug Zu gd ant Zuse Ain, тара2260а. тохуу Meines. 


~e s'y 


KW r PL Y e 
Azza Ilsuaiostacäe ne "А 0тухісс 079276426, 08/099 nat ёаотб) Zä 


< 


repıncıhsacda xat та той  Орќроо ауауєбса!, zowörsv xt Ёбооћејолт 
ExtouSes Ey maon, тї Ana za Фуу: a 2 UM SUUS 0514802 gras 


хуту Ent poho opgin val  £xxotow orlyov. [хут ow ci 


Emizescy xxi Ehapéavsy ADLAOTDIQWS Tov ipuÜivx puoliv сох ат ох: 
` Vë, ` , D DI , , D Se > ` 
$i 092: тоу оёроута 005 TÒN трд) map Étépou otlycus, IAAI 
, r * ` D r H e ` ` - ar ^ mr, 
жле 759 auch Emedtisu peshon. Evicze yxp èv аотоїс̧ Eva f ĉi: 
otiyous Spa mestitoucs, viote Zë wat mhelous' Ges vis Gef 276 xxt 
9 , ` ` ` D » ` 3 D m 
tous rasersézece тооз Убу ÉGernfeniveus. Kat petà ту таута; о vavyaetv 
mapsyanssıv EBDCUHACYTA $209 sauce cu vÜsivat TX т о Ouxpou 
e 9 Tee er ^ tw" 
Säz RAT VAXV, 0705 au DIIT, то gov ivt KAAOS I ent proc 
D 3 , 
TOÉRSYTL Acvuncis дудой nal ADLTAÏS Eu, Erden Zeiwa0:z XIT 


1 


tay пут; TOUS ariyaus 50005 $y Guvaya ywy. Kai petà td #и277: 


GUvl:lvxt AAT zën EXotCcÓ Yvwunv, Eig EV SUVRYAYE RAVTAS TOUS 
поолєу0ута$ vpoaupariusos, dseincvras EK Éxaotov "Y! BAEN 
vtov 520 тлутшу. User соу axgezoxpsvet 25 трос Ze, 
MES xxt RXV 70 TH rg хору, ÉADIVAY TAVTES Zei 
xxt Depu ERtAOATÉ IA! Thy 00v 0ecí(v TE «al 2.220 mov Ариет; VER 


хх. тау Хурімау т@у 825 nr TE nat 8120- 


covÜscty, RXS 


1. En note, un lecteur averti, mais irrévérencieux, a écrit : ous oldag ti A€ YES 
ROAA( yac uerayevioripor "A 03722405 zat Zmvnöntog Tleısıstoarou. 
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Nusswv Zei буа zën Aotoou. Ezeh dE rives vOv cuvayayévtuy 
1:254 Ouroou 0714293 «pog тоу lersisspatov, 202 sd m'helova yao02v Хабєїу, 
um 121095 oriysus, WS проноттж, oxshapevor просібтхау xxi Kon Ev 
zuvnheix Ёуѓуоуто той avayivooxsuoty, оох аде тобто TOUS NPITAS, 
их 51x èv thy cuvüfstxe nat zonbi apfuav atos xeicba, 

Dè Exact toy a2ox(pew xxi GAAotpíov xat avxžíwy TOD 
ll2x723 cte» xxpattÜéusvot тобто och ave3s(Savto Oe дух5101 elot 
Орого. Péserar 8% &z(veappa eig тоу [letoiorparov ws споодасаута 
suvxvayeiv тх то) Opnpou votoürov... (suit, ici encore, lépi- 
gramme citée plus haut). 

Voilà, du moins, un texte formel et complet : l'œuvre de Pisis- 
trate aurait été une suyvarwyn el une cjv0se:z, une quête de vers 
et une construction de poèmes. Le tyran d'Athènes aurait acheté 
tous les vers homériques qui couraient la Grèce, suvyzys. D'autre 
part, il aurait constitué cette commission de LXXII Sages qui, 
faisant la synthèse et correction de ces vers, c3v0sotv xat A15pOwatv, 
aurait réparé, remis à neuf les Poèmes homériques, avavs@sat, 
gràce aux talents d’Aristarque et de Zénodote et à la modeste 
cordialité de leurs rivaux. 

Cette histoire n'est que le développement de l'épigramme 


^ D е 
BEER "ОРЕ КОСТЫ ОЛДА, Чг; 
%Өроҥсх, axopaènv то mptv XELDSPEVCY. 


Est-il besoin de dire que Denys le Thrace ne saurait être, ni 
de prés ni de loin, l'auteur de pareilles sottises? Ce disciple 
d’Aristarque savait que son maitre n'était pas le collaborateur 
de Pisistrate et que les obels alexandrins n'étaient pas connus 
des Athéniens du vs siècle. Est-il besoin d'ajouter que telles 
expressions, Ileısistpxzig тє;  A0vvatov srparnrös, trahissent le 
grammairien de la plus basse époque ? C'est assurément le seul 
Choiroboscos qui parle dans le texte de Mélampous-Diomède au 
Venetus 652, de Stephanos au Venetus 489; il est regrettable 
que, pour ce passage, nous n'ayons pas la rédaction d'Héliodore; 
elle nous cüt valu sans doute quelques renseignements plus mer- 
veilleux encore sur les autres Commissaires de Pisistrate, en par- 
ticulier sur les Quatre dont va nous parler Tzetzes. 


* 
ж % 

Nous lisons aujourd'hui ce traité de Tzetzes sur la Comédie 
d’.iristophane en tête des Comic. Graec. Frag. de G. Kaibel 
'p. 19), dans la collection des Poefar. Graec. Fraqm. de Wila- 
mowitz-Moellendorff. Mais si l'on veut comprendre les hypo- 
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thèses et explications formulées au sujet de ce texte, il faut se 
rappeler qu'il ne fut connu de nos devanciers que progressive- 
ment, d'abord par la traduction latine d'un Scholion Plautinum de 
Rome, puis par un résumé grec d'un Anecdoton Parisiense, enfin 
par une série d'autres exemplaires grecs. Je voudrais mettre sous 
les yeux du lecteur plusieurs de ces versions, telles qu'elles se 


présentent dans Fr. Ritschl, Opusc. Philol., 1, p. 123 et suiv. ; 


SCHOLION PLAUTINUM 


Ex Caecio, in Commento Co- 
moediarum Aristophanis, гп Pluto 
quam possumus Opulentiam nun- 
cupare. 

Alerander Aetolus et Lyco- 
phron Chalcidensis et Zenodotus 
Ephesius, impulsu regis Ptole- 
maeı Philadelphi cognomen(o, 
qui mirum in modum favebat 
ingeniis el famae doctorum homi- 
num, graecaear(ts рое(тсоѕ libros 
in unum collegerunt et inordinem 
redegerunt: Alerander tragoe- 
dias, Lycophron  comoedias, Ze- 
nodolus vero Homeri poemala et 
reliquorum illustrium poetarum. 

Nam rezille philosophis differ- 
lissimus el celeris omnibus auc- 
toribus claris, disquisilis ï impensa 
regiae munificenliae ubique ter- 
rarum quantum valuit volumini- 
bus opera | Demetrii Phalerii 
phzca senum duas bibliothecas 
fecil, alteram extra regiam, alle- 
ram aulem in regia. In erleriore 
aulem fuerunt milita voluminum 
quadraginta duo el oclingenla ; 
in regiae aulem bibliotheca, volu- 
minum quidem commixlorum 
quadringenta millia, simplicium 
aulem el digeslorum millia nona- 
ginta, sicuti refert Callimachus, 
aulicus, regius bibliothecarius, 
qui eliam et singulis voluminibus 
litulos inscripsit. 

Fuit praeterea, qui idem asse- 
veral, Eratosthenes non ita multo 
post ejusdem custos bibliothecae. 


ANECDOTON PARISIENSE 


Тотёсу Sen "АЛ: 5ау2р2с $ Aito- 
nes xmi Auxäsnun ô Хау; 
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Haec autem fuerunt omnium 
gentium ac linguarum quae ha- 
here potuit docta volumina, quae 
summa diligentia rex ille in suam 
linguam fecit ab optimis interpre- 
libus converti. 


D 


Celerum Pisistratus sparsam 
prius Homeri poesim ante Plole- 
maeum Philadelphum annis du- 
centis el eo eliam amplius sollerti 
cura in ea quae nunc extant rede- 
gil volumina, usus ad hoc opus 
divinum industria quattuor cele- 
berrimorum erudilissimorum ho- 
minum, videlicet Concyli, Ono- 
macrili Atheniensis, Zopyri Hera- 
cleolae et Orphei Crotoniatae ; 
nam carptim Homerus el non nist 
difficillime legebatur. Quin etiam, 
post Pisistrati curam el Ptole- 
maei diligentiam, Aristarchus 
adhuc exactius in Потегі eliman- 
dam collectionem rigilavit. 

Ieliodorus mulla aliter nu- 
galur, quae longo convilio Cecius 
reprehendit. Nam olim LXX duo- 
bus doctis viris a Pisistrato huic 
negotio praepositis dicil Home- 
rum ita fuisse compositum, qui 
quidem Zenodoli et Aristarchi 
industriam comprobarint. Quod 
constat fuisse falsissimum, quippe 
cum inter Pisistralum el Zeno- 
dotum fuerint anni supra ducen- 
los, Aristarchus aulem quattuor 
[...! annis minor fuerit ipso el 
Zenodoto alque Ptolemaeo. 
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On voit que, dans l'ensemble, la traduction latine suit assez 
fidélement le texte grec, avec quelques libertés, 


rex ille philosophis differtissi- 6 yap I zoxepatoz prachoywtato; 
mus el ceteris omnibus auctoribus wv х Дтрттріоо тоб Darroéws 
claris, disquisitis impensa regiae ya ётёршу ÈAhoyipov ` àv3pov, 
munificentiae damavats PactAtraic... 


et quelques incompréhensions, 


opera Demetrii Phalerii phzca eis AXeavBperav cuv potzev xat 
senum duas bibliothecas fecit. Suot Bi$Ato0 kat; тжўтас ёпёдєто. 


Mais, en un passage tout au moins, cette traduction latine 
suppose un original plus complet : elle attribue, en effet, à 
Tzetzés une critique acerbe des inepties d'Héliodore et à cet 
Héliodore (dont nous avons perdu letexte) des inventions toutes 
semblables à celles que nous lisions plus haut sur les LXXII Sages 
de Pisistrate et la présence d'Aristarque et de Zénodote parmi 
eux. Tzetzés, au dire du traducteur, rappelait avec mépris que 
deux siècles au moins séparaient Zénodote de Pisistrate et quatre 
années encore Áristarque de Zénodote, — ce dernier chiffre ne 
pouvant d'ailleurs en aucune facon convenir ici. 

D'autres manuscrits nous ont rendu d'autres textes grecs plus 
conformes aux données de la traduction latine t. Les Prolégo- 
ménes aux Scholies sur Aristophane, %ißros ' Agwzeoxvoug Téérénv 
psatous’ отоо тту, nous expliquent ces quatre années entre Aris- 
tarque et Zénodote: Aristarque avait été soit le cinquième soit 
le quatrième successeur de Zénodote à la bibliothèque d'Alexan- 
drie ` xpózspog 0i Hv Znvsdotos ligécto;, € 08 fj д рет adtoy 'Аріотар- 
zos. Du méme coup, nous retrouvons le longum convitium de 
Tzetzés contre Héliodore dont nous parlait le Scholion. Tzetzès 
confesse s'étre jadis laissé tromper par cet impudent et par ses 
inventions sur les LXXII Commissaires de Pisistrate: tadta pev 
oi nombonpereig Sinymral xal Cndaonxhot, otg хху райс Aire abasavic- 
TWS ётеісбту, EDBUS nat avtovg avnprnmévos ретёюрос tuoiw TOB dedëeue 
apidnros Yíyova..., eg арта тотё thy бобо» hixcv macam xal тёу 
aiü£otov Einyospevss "Oyngov, тєбє; Нђлодоро zo 2ёЕАорф elzov 
guvôeïvar tbv "Oynpsv Exi Iletcisspatou 2622 рќхоута dio 009095, wv 
E6Souvrovta Ojo elvat xal tov LNvidotov xai 'Арістхруоу" xaitor tesox- 
puy avoiy 271 llewiszgasou соу д ёутоу rev "Üympzv, otttvés etotv ОТО! 
"Erwsynunas, Ovspanpures A0nvaioz, олоро HoaxAsotng xai Opoeds 


1. Cf. Rhein. Mus. VI, p. 108; E. Miller, Journal des Savants, 1870, p. 169 ; 
Studemund, PAilologus XLVI, p. 1 ; H. Flach, op. laud. 
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[Kpotwveatns |" Znvesrou 22 ур5у5 Jotépors ёт! тоў Pinaschgen хуту 
хәорбштхутс;, Éxstza дЕ таму» той Apıstzpysu. Taïra pév ро: Hi: 
Зорю сортёлтохеу. 

А une époque de sa vie, en son Exegesis Homerou, Tzetzés a 
donc répété les balivernes d'Héliodore (c'est-à-dire de Choiro- 
boscos) touchant les LXXII Commissaires de Pisistrate ; il sait 
maintenant que ces Commissaires élaient quatre seulement: 
Orphée de Crotone, Zopyre d'Héraclée, Onomacrite d'Athènes 
el Epikog kulos. 

Fr. Ritschl (op. laud., p. 206) a publié une autre version de 
ces Prolégomènes de Tzetzes, plus proche encore du Scholion 
latin. Elle nous en explique plus clairement certains termes, ` 


nam rez tlle philosophis differ- 5 yap Ьтде басо, dj otho- 
(issimus et ceteris omnibus auclo- соготатт, тф Syst xal Betz duy... 
ribus clarıs........ 

opera Demetrii Phalerii ph z- 
ca senum. 


ta Anpntglou тоў pos хх! 
уєргосішу Erismv nët 


et certains contresens, 

Aristarchus autem quattuor... 'Agto:axgy( тєтлртою À € ATÒ 
annis minor fueril ipso: et Zeno- Tievadstou on 
doto et Ptolemaeo. 


On sait que la liste traditionnelle des bibliothécaires d'Alexan- 
drie comprenait Zénodote en premier et Aristarque en cinquiéme 
ou sixième, suivant qu'entre eux on comptait Callimaque, Era- 
tosthéne, A pollonios et Aristophane ou que l'on supprimait Apol- 
lonios. 

Cette nouvelle version nous dit au sujet de Pisistrate : +35 
&unseious [Bißrzus] хат’ Gates то» mob \хжотбшу LAL тАУ EVLXITOV 
[roheuxtou той DiAa32X 920 nat тӯ poses Lrvsi5sso souvredeioac 
слоодў [letoiorsotes map và» resstouwv тојтоу geed" “ris sas, 
'Ov2uaxoivou тє A0nvatou, Zwrdosu vs Нох отоо xai Kgotowvixzcu 
Uësiwe" cott pv èv yobvars тоў letstezpavzu sois cí£scagot то0тоц segel 
ai oympual soYYpagal телхуіоц Tectzsosuevat соуєті0 тоху wat 
0100.01 EY£vovto. 

Suit l'invective contre cet Héliodore z:zueusívo; «xi 62870238, 
сух 1005 Sr Ато. Tzetzes rappelait plus haut l'œuvre biblique 
de Ptolémée Philadelphe et de ses LXXII Sages, — nos Sep- 
lante : os xxi тї; ifoxíàx; Zu +620әлмоәта Doc Esumvaurav sx - 
$220v Seu TOY 220 ue Saz, C'est à l'image des LXXII 
Sages alexandrins de la Bible que furent créés jos LXXII Sages 
athéniens d'Homére, — par qui ? par le chrétien Héliodoreou par 
son maitre Choiroboscos, chrétien comme lui? 


Revur DE PHILOLOGIE, 1921. — XLV. 14 
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Assurémenton peut faire crédit de toutes les fantaisiesà l'igno- 
rance et aux préjugés de l'un comme de lautre. H me parait 
certain qu'Héliodore ne fit ici que reproduire les leçons de Choi- 
roboscos, puisqu'un autre disciple du maitre nous donnait plus 
‚haut la méme histoire des Septante homériques : il suffit de lire, 
au tome IH des Grammatici graeci p. 320, comment Choirobos- 
cos amalgamait Homère et la Bible, Fhistoire grecque et lhis- 
toire sainte en une é 'trange histoire de l'écriture, où figurait un 
nom propre, cime dont nous allons avoir besoin. Les 
anciens Grecs, nous dit-il, n'eurent pendant longtemps aucun 
alphabet en propre ; ils se servaient des lettres pliéniciennes ou 
plutót hébraïques, LAL хр AYTA TA Gilet тоб; урлау, WF KA à 
Seat, natz inot, тюз» сажу то: dein 5501. Puis Pala- 
mède inventa les seize lettres de l'alphabet кш auxquelles 
Cadmos de Milet t ajouta les trois aspirées 0, e, 7. Simomde de 
Céos les deux longues x et o, et E ‚picharme de Sy racuse les trois 
doubles, $, S.A, C'est alors qu Homère, al imitation des Hébreux, 
composa son Zliade et son Odyssée en vingt- quatre chants, cor- 
respondant aux vingt- pre lettres : ‚eher Auen 56 "Орт; 
zh. 2210020 тфу Sacado quiu toy nap Lëzaioe, elg 754 184 sizs- 
eio us KG Oe DY tuzoÜEv-x 221011244 ALAL хото: THY ilay тобу тї Тул 3508 
тфу SEELEN Liajwiuow 202 TY ELLE AEN SAS EEN 
DEE yat nv essa. í 

Ces vingt-quatre chants d Homère ne sont pas moins étrangers 
à la réalité historique que les sotrante-douse sages de Pisistrals. 
et la composition des poèmes homériques postérieure à Simonide 
de Céos et à Epicharme de Syracuse, est-elle moins surprenante 
que l'existence d'Aristarque el de rat au temps de Pisis- 
trate ? Mais dans l'un et l'autre eas, Chotroboscos a-t-il tout 
inventé ? N'a-t-il au contraire. qu ‘adapté une réponse à telles 
questions que l'on débattait avant lui ? Et cette réponse ne lui 
était-elle pas suggérée, soufflée déjà par quelque prédécesseur ? 
Nous avons dans Eustathe un texte qui mérite l'attention. 

Recopiant ou résumant quelque ‘Vrssvqux, Livygannz ou 
Уу ыз anterieur, Eustathe nous dit au début de son commen- 
taire sur ] 7liade : 

Ze By méy n coua cuvsyis 720 va Eiäcuescen C? тй [hages 
eege d 2n ЛУНЫ хоти Жат = ws 0251, lliatgto723729 
29 764 AG zio TUSAVVEU, CIBXUUIAXSUATA AA 2050074 Уб! Math cl 


H ; , i D 


. ‚ + 4 P Si 
EVELYNE 0525757, ЯУ, 222054152 2 ANSISTAC ES HAL MET 506109 у сок де! 
sy 


: Us 
Za 72 Entumzss Жз CYTES ONON ЖА ÊLX 50030 TECONOCÉS, AATÉTEUOV Zus 
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EIS TOCARA HA TX reueg трата COA vÜfAnoxv сусрасж прбтоу Cut 

52у xai 3:jcspow хх! трітоу nat тл 6272, xafazio incinge Кі2їутос èv 

e ef a uue К -— ` "O AN IN d es À А ar = pà 2,7, A e 22 ^ EI ar =` = 

obi 11272 ek) 25 up ANN ETE i DE i H 12/ GE) ESN Tt d'e dd EAR) 
2 5 


26 тїр 
Cu, Enotvav cepvèv bvspacat TAS Tor 
ÉIER стосу sio ire xy putetis ёухорсчісо cuv. 2 
прсилтхрусу туй IX х). DA wyinacav, TÈ DE Her хото 0 
Ge 2; 

En son état actuel, pour un lecteur ignorant ou pressé, ce texte 
signifie : « Le poème de l/liade forme aujourd'hui un corpus 
unique, inima et harmonieux ; mais les grammairiens, qui le 
constituerent, олуб гэс, sur l'ordre, dit-on, du tyran d'Athènes, 
Pisistrate, et le corrigèrent d'après les vues de ceux-ci (Aris- 
larque en est le premiercoryphée et Zénodote le second), décou- 
pérent le poème... etc. » Du coup, 1] semble que les grammai- 
riens constructeurs et correcteurs du texte ne font qu'un bloc, 
travaillant sous les ordres de Pisistrate et sous la direction 
d’Aristarque et de Zénodote ` Nous ne sommes pas très loin des 
inventions. de Choiroboscos. 

Mais, pour tout lecteur attentif, ce texte d'Eustathe appelle 
une correclion indispensable et trés simple, - le rétablissement 
d'un article omis soit par les copistes d'Eustathe, soit par. Eus- 
tathe lui-même, soit par l'original quil recopiait ou пац. 
Deux groupes de grammairiens ont travaillé aux poèmes homé- 
riques : ceux qui I: ont constitués sous les ordres de Pisistrate, 
ci cuvÜzusvot мат irızaynv П =.702т2а720, et ceux qui les ont corrigés 
sous la direction d Aristarque et de Zénodote, sat < 21 > Zär: 
t2 x;.6 vot... 

Les « rassembleurs, les compositeurs, les synthètes selon 
l'ordre de Pisistrate » formaient un premier. groupe. 

Les e diorthontes, les correcteurs, les éditeurs selon les vues de 
ceux-là » formaient un second groupe dont Aristarque était, par 
le mérite (non par la date) le premier corvphée ; Zénodote ne 
venait dans l'estime des connaisseurs qu'après celui-là, et cette 
expression per &ж {усэ Zerviiszss nous garantit la traduction de 
zatı v5 Zuelvers 3255229, telle que Je viens de la donner. 

Si le maitre de « l'impudent » Héliodore, Choiroboscos, eut 
déjà sous les veux le texte fautif que recopia plus tard Eustathe, 
on comprend qu'il ait inventé ces doubles Aristarques et. Zéno- 
dotes, les uns athéniens, les autres alexandrins, 320% £vz0v 
dng тфу Ach deco suaizu 21220 0отаутоу ` rapproché du 21220025072. 
d'Eustathe, ce 21220) осхутоу de Choiroboscos n'est-il pas un 
indice ? et dans le méme texte; tels autres mots et noms juxta- 


posés сбх, cuvÜzpsvot, Aotsrasyss, Zuvöistss,ne nous feraient-ils 


D 
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pas supposer que, bien avant Choiroboscos, Ausone avait eu 
quelque phrase analogue dans la mémoire quand il écrivait ses 
trois vers 


Quem sibi conferret Varro, priorque Crates 
Quique sacri lacerum corpus collegit ITomeri 
Quique notas ѕригиѕ versibus apposuit. 


Monro nous dit à ce sujet (p. 404): « The two unnamed gram- 
marians are Zenodotus and Aristarchus, and it is Zenodotus who 
is said to have « collected the torn body of the sacred Homer ». 
The words are ohviouslv inapplicable to the real work of Zeno- 
dotus, but answer exactly to the language of the Pisistratus 
story. Hence, although Ausonius does not name Pisistratus, he 
must be regarded as one of the witnesses to the homeric ser- 
vices of which Pisistratus had the credit and to the association 
with him of the two great Alexandrian scholars. » 

Monro a raison : les mots d'Ausone sont inapplicables à 
l'œuvre réelle de Zénodote ; ils conviennent bien mieux à celle de 
Pisistrate. H faut pourtant qu'entre Cratès et Aristarque, lin- 
venteur des signes critiques, ce soit Zénodote qui vienne prendre 
place. Comme ce vers conviendrait de tous points au Zénodote 
de Choiroboscos, au collaborateur de Pisistrate ! 


* 
ж ж 


Miis laissons ce fatras des Seplante homériques et revenons 
avec Tzetzés à une tradition moins fantaisiste, à cette Commis- 
sion des Quatre où figurent tantôt ertroyxurse tantôt xayerimes-- 
7925 | : 


ER 2: 727720025! ist -fy i| II: -— ра mn N 2^ el) vi д el bel Led 
92 5255026: TGL THY ER! STO TI ATC) NIIT QV» Xo ELITY 


Ospel Коотоуклтт,, 
Доро Hoxrremtr, 
"Ovepazzízo  Alrnvaio, 
Kat AALAYÇERLASYAUTOW (SIC). 


Tzetzes adopta cette tradition des Quatre le jour où il renonça à 
celle des Septante. S'il s'aperçut alors de la sottise de cet impudent 
Héhodore, peut-clre est-ce un autre devancier qui lui ouvrit les 
veux : tous les éditeurs récents rapportent à Athénodore Kordy- 
lion cette tradition des Quatre ; en marge de l'un de nos manu- 


1. Cf. Monro, p. 405 ; Cramer, Anecd. Par., 1, 6. 
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scrits, la note "Afñrvsîisw zin» Kspivriwn semble une correction 
indispensable et certaine au texte de Tzetzes. 

Athénodore Kordvlion serait donc le premier historien de cette 
commission des Quatre. Athénodore, né en Cilicie et adepte de 
l'école stoicienne, devint le bibliothécaire de Pergame au début 
du mr siecle avant notre ère ; il fit, trés vieux, vers l'an 70, le 
vovage de Home sur l'invitation de Caton le Jeune qui vint le 
chercher à Pergame et le reçut dans sa maison : il y mourut. Il 
vécut donc à Home au temps de Cicéron qui, dans ses lettres à 
Atticus (XI, 6), parle peut-être de lui sous le nom d Athenodorus 
Calvus (cf. Th. W. Allen, Class. Quarterly 1913, p. 31 en 
note‘. 

Pour retrouver le vrai texte d’Athenodore sous la lointaine 
transcription de Tzetzès, une hypothèse pouvait sembler valable 
tant que Гоп ne connaissait que le texte de Paris 'Ovzuaxgizo 
Abrvziw xxi KAPEIHIKRODPRYAOI : on supposait alors un oubli 
du scribe entre хх: et КАГ; dans cette lacune, auraient disparu 
les noms du quatrième sage et de son pays, à lasuite desquels le 
texte primitif aurait comporté KAI TA TOY EMIKOY KYKAOY, 
d'où la mauvaise lecture KAULIHKODPKYAQI. Mais cette expli- 
cation pouvait difficilement convenir au latin CONCULI en tète 
de l'énumération ; elle devint inacceptable du jour où d'autres 
textes grecs fournirent El KOPKYAOSX en méme place 

C'est ‘alors qu'on chercha un personnage qui püt devenir le 
collègue des trois Pythagoriciens, Onomacrite, Zopvre et Orphée. 
Suidas nous a conservé (s. v. 'Ozzsiz) les noms des Pythagori- 
ciens que furent les auteurs véritables des ouvrages fausse- 
ment attribués à l'Orphée légendaire : 


T , u: (N. 2 ^s v `. T - 

2022:22045° Aëvovrar ФЕ sivas Toves тоў Toxt. 

Mery , Ve e H T А , E) ` E 

Клїсєб; rosutxxs" nerovsaı 22 elvar Hazsrvtzeu той Haezaz, 
cï 25 Kígaezei 735 dE 


ЕЛ r М 
avaceccvratets Oyowazgızcn. 


di 


` , e D , , , 
Tesszig: Ging 25 zac! жаб tastas Ovsuarsisou. 


Y tl > e Pe 
Z OTH Sta 72072 Tu. BOABE SUS 109 AUCA ICL ETETA 


Kias Tox 72972 EE ças. 

Occvtiousòs Mmzgo202 xal Baxya’ тадта hien тоў 
"Exix-c9 фхсіу Ston, 

Eis "Аз: Каті хоу" 72572 M2026429 тоб TI 

e 

l 


П) оу ka Ancus" zal 22572 Zur 2829: $53 
ct 22 Dezvztvzv. 


| 


Suidas ajoute au sujet d'Orphée de Crotone ` ёт27212:, 2» Hew 
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SITET GUVELYAL t торлуу  AcwAnztxz5; фу èv zo f^t 215740 
соу liant. Il s'agit d'Asclépiadès de Myrléa. 

Cet Asclepiades de Mvrléa était, lui aussi, un grammairien 
de Pergame qui vivait, lut aussi, au 1" siècle de notre ère, qui 
vint, lui aussi, à Rome, au temps de Pompée et de Cicéron 
et qui enseigna à Gades. C'était un homérisant ; il avait écrit des 
Commentaires sur l'{liadeet l'Odyssée; Athénée nous a conservé 
de longs fragments de sa Coupe de Nestor, où il critiquait les 
explications et restitutions alexandrines de Denys le Thrace... 

Dans cette liste de Suidas, un nom fournirait la correction de 
KAI KATENIKOTKYAQT, pour le début de ce mot tout au 
moins : xxi КЕРКОШ. Encore resterait-il à expliquer la fin 
KOPKYAQI; d'ailleurs, cette correction ne saurait rendre 
compte ni du latin CONCULI ni du grec EIIIKODPKYAOX. Il 
faut chercher ailleurs. 

Dans la liste des Pythagoriciens, que nous fournit Jamblique, 
à la fin de sa Vie de Pythagore, abondent les noms propres de 
la forme Exrisunes, Arvunss, Aseues, Oxchhz;, "Охолус, elc. 
Ces deux derniers étaient frères et lucaniens. C'est pourquoi 
Comparetli choisit son Ocellos Loucanos. pour établir la correc- 
tion que nous avons citée déjà : КАТКАГЕТЖОГКТАЛО == 
KAT OKEAAQI, le nom de la patrie AOYKANQT ayant été 
omis. [omission se comprendrait sans peine en cette queue de 
phrase; mais comment l'expliquer dans les autres versions qui 
commencent l'énumération des Quatre par EIHHK&OPRYAOX? 

L'étude des scholtes homériques m'a conduit à une autre 
hypothèse dans laquelle m'ont confirmé les deux publications de 
J. Helek et de A. Delatte : J. Helck, de Cratetis Mallotae Studiis 
criticis, Leipzig, 1905 (suile et complément de J. Stein, Homer- 
Studien der Stoiker, Lorrach, 1893); A. Delatte, Etudes sur la 
Littérature pythagoricienne (Biblioth. des Hautes Études, 
n°217), en particulier le chapitre IT: CErégèse pythagoricienne 
des Poèmes homériques (p. 109-133). 


Dans les scholies homériques, comme dans les livres desgram- 
mairiens antiques, rien n'est plus fréquent que la deformation 
et, surtout, labréviation des noms propres ` APIQN dans les 
scholies odysséennes tient la place d''\zissasyss, et cette faute 
nous est expliquée par tel papyrus du British Museum, cf. Jour- 
nal of Philology, 1894, p. 216 où nous lisons ; 
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? , » , 
хтио = Ату au = ` À u[ ото ?| 
t» r t ` 
, æ ==?? en = AA 9022508 2 


W. Gardthausen, dans la dernière édition de sa Griech. 
Palaeogr., p. 230-344, a pu dresser le catalogue suivant : 


Ашын" = = ‘Арлоу (9:20 = Ө:20025 
А різт27^ = ` À растот: g => Eig 
v 
Baz" == agvaía Ozyurt = Orvuriwsss 
" 
Devy = ['svyalioc Qu. — "Oursss 
Дә == ALS ZE KE 
09 
Heu = Aro: AN: == 'Avsısysu 
A A = id. AOH = 'Aüsxic; etc. 


En son de Cratete Mallota, C. Wachsmuth donne la liste de 
tous les textes anciens qui nous parlent de ce critique; оп y 
conslatera les fautes multiples sous lesquelles le nom de 142257; 


a disparu : , 
р. 41, 1. 17: Котт: est devenu Kiiev, kzazov. 
р. 48,1. 1 : onai Кехти; — dE EE E 
р. 49,1 9:2 Кох — A 70227143. 
р. 51,1. A: enar 2 Kex; — egal Хохот. 
p. 96,1. 1+: 7292 ssavincis ASK TAAG 
' (zanr) gx: = 5762775: 
р. 61,1. 20 : Koxrr: -— Noxzivss. 
p. 61,1. 25 : Кохт; — Koxzivss. 


Dans les scholies d' Aristophane, il faudrait dénombrer pareil- 
lement les fautes auxquelles a donné naissance l'habitude d'abré- 
ger les noms des trois grands comiques : Aristophane, Ménandre 
et Cratinos, en Asst., Mev., Koaxz. 

Dans sa liste des Pythagoriciens, Suidas attribue la Descente 
aur Enfers à un certain 12221205 3 Hsgiviz; ou Meipivüvvzz, que 
Clément d'Alexandrie nomme (Strom., 1, xxi) Hzzzwz; 3 Douce. 
Aucun autre auteur de l'antiquité ne nous a parlé ni de ce Pro- | 
dicos de Samos (on ne connait qu'un Prodicos de Céos). ni de cet 


d í 


Herodicos de Périnthe (on ne connait qu'un Hérodicos de Selvm- 
brie). Mais cet "115521025 3 Zaoiuuëzaeie est devenu dans Pline 
(Hist. Nat.,xxix 2) Prodicus Selymbriae natus, Les fautes de 
Suidas et de Clément d'Alexandrie s'expliquent alors sans peine: 
Suidas : HPOMKOX O IIEIPINOINOX 
HPOAIKOËS О XIIAYMDBPIANOX 
Clément : IIPOSAKOX О ХАМІОХ 
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La transcription de Pline en Prodicus suppose un texte grec 
déjà fautif, car HI'ONIKOX іш aurait donné les deux lettres He 
en tête du mot et non pas le seul P. D'autre part, la faute de 
Clément ne peut guère s'expliquer que par une abréviation de 
SHAYMBPIANOS. 

Veut-on un exemple plus probant? Au début du chant ғ, les 
scholies odysséennes nous disent : ix «zz èv "ах Néozcgz; ite 
оста біт, « ce vers ou ce passage a été transporté ici de la 
prière de Nestor dans l'/liade ». Tous les éditeurs et homerisants 
attribuent cette note au vers 7 de ce chant ғ, lequel vers ne se 
trouve pas dans l/liade. Or, Eustathe nous dit, à propos des 
vers 8 et suivants, qu'Athéna, parlant ici contre les geus 
d'Ithaque, reprend les vers que Mentor a proférés plus haut, au 
chant 2, à l'adresse de ces mêmes gens : wie Bë 255% 432720781 Seu: 
voolas ien monn ӨЗузйс; nat AXACÓOX KATA SOY тптомт@у Ti, 
Тохи Zen at zob 729709 5 M és og. iv с! izelvos Zeg иат 7025 
22577726 PLAET stunn аід suen staat XANAX YALETDV AXL IT S. 

Au chant 2, en elTet, en cet épisode qu'avant la numération 
par lettres. les vieux Grecs, zi 1157.22.21, désignaient par le titre, 
| Assemblée des Ithaciens, 026252» '"Avcox, — donc iv I0xwrziov 
Avzez, Mentor dit mot pour mot ce qu Athena répète au chant <, 
еп cet épisode que les Vieux appelaient 'O3yozé£oz Xye3iņ. La faute 
de nos scholies s'explique d'elle-méme si l'on met sous les mots : 


EK TIIS NEXTOPON EN IAIAAI 
le véritable texte : 
EK THE MENTOPOS EN IO. AT. 


L'abréviation IQ. AF. mal lue a donné naissance à IAIAAI 
d'autant plus facilement que le scribe, dans une scholie suivante, 
au sujet du vers 13, avait sous les yeux c'astzzegov ën Tree, et 
plus loin, au vers 29, la double formule èv ру "Dex, am iv 
daz. Cette première faute entraina la seconde : puisque 
Mentor ne figurait pas dans Гаде, NEYTOPOX remplaça 
MENTOPOE. Et une troisième faute créa cette « prière » sites, 
dont le texte d'Eustathe nous rendrait pleinement compte s'il 
était un peu moins comprimé, plus conforme aux exemples sem- 
blables des Commentaires et Scholies homériques. Car la source 
premiere de cette scholie devait porter : i» 775 Mévroscs ёу 19. 
uon, x Ag. 

ӨЛ TLS Ze побтроу Zuse wx dint otw 


` e w * o r Ae ` 
иа; > 275. C'est de cet 2:25 final que notre sote est venu. 
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Pour mieux comprendre la bévue de Tzetzès ou de son copiste, 
rien ne vaut la lecture des 83 premières pages de ces Comic. 
Graec. Frag. où G. Kaibel a publié les différentes scholies et 
dissertations de l'antiquité grecque et latine sur la Comédie. 
kabel en donne le texte restitué par les philologues modernes ; 
mais il respecte dans ses notes les lectures des manuscrits; 
la comparaison est facile : 


MANUSCRITS. | . LECTURE VRAIE. 


P.12,1. 3-4 — MesavSsou Actor. Крат. = Mevav3gou aal A ристсозуоо; 


А риз. Крат. Mer. xat Кратіуоо. 
Р.14,1. 50-51 — viz; фут uevzz vios Фоо Meyascher Te 
bhey Teins2ss niov. TODIGULIS. 


De la page 17 à la page 49, se succèdent les traités et les vers 
de notre Tzetzès, en trois et quatre versions Pa, P6, Мо : Xcu- 
sacíovz (p. 18, 1. 22) de l'une devient Xavvgiovx dans l'autre; 
vexviat À TAV Koss: nai Esarcohévrs (p. 2% et 31) devient Kaz- 
Maxyos vervisnos (Ov TRS ANA S. 

La lecture fautive d'une pareille abréviation serait-elle à l'ori- 
gine de notre ЕПІКОГКТЛОХ? En sa Griech. Palaeogr. p. 317- 
344, W. Gardthausen a dressé la liste de ces noms propres abré- 
gés dans les manuscrits et papyri : il a résumé, en particulier, 
le minutieux travail de G. Zeretelli sur les abréviations des 
manuscrits grecs de Pétrograd et de Moscou. En ce de Com- 
pendiis Scripturae Codicum graec., Zeretell avait donné les 
exemples, sigle par sigle. Au sujet de AP ou APA, Gardthausen 
traduit. (Zeretelli écrivait en russe) : (AP) ist tachygraphisch 
ausgeschrieben ein Horizontalstrich mit einem Kreis meistens 
nach unten © , selten wie b nach oben gerichtet. 


Zeretelli donne l'exemple eet pou qu'il dit avoirrencontré dans 
un manuscrit de Platon daté de 896 : il faut lire 'Ez1ey[ ae усэ. 
Or. Th. W. Allen, à l'autre bout de I Europe, disait déjà en ses 
Notes on the A bbreviations in greek Manuscripts (Oxford, 1889) 
р. 7, au sujet de la méme abréviation = = АР: « In England, 
l have found it only in the Clark. Plato, f. 370, p èmty xg juss », 


et il donnait, en sa table II, la méme graphie exıy Du. 

Cette abréviation a produit quelques fausses lectures. Voici 
deux passages de Sextus Empires P 

1° p. 661, 10-15 (Bekker) : 5 3% Érimouses owgäica t% 0371572 
ty ME. TADA тошту» AVROR ARS... 739 TE Üxwxzow Set о025у icu 
mess nä, Eriyaouos 2976 reocusurvursy, etruv 


, - ^ , M ^ r 
Amchavsiv À rehvivar o% uot Bracépst. 


i 
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29 p. 664-665 : «5 zs тэ» Oxvxtev илк» aan robs Тїз elonrzı uiv 
{тө TO Suppen, хп2242иитжх, 3% Basis, mai 33719 0) т> єт» AAA 
7b хп {жщ Daumassiv' elia 003% narx т20т2 Esnsev 5 Erinsus:s vw 
0xvx-2» рту siva тро Т7... 

G. Kaibel (Comic. Fragm., p. 137) dit avec raison que le second 
passage est sûrement fautif : "Ezí«zupoz у est indüment répété; 
le sens, à n'en pas douter, est le suivant : « Sophron a eu un 
prédécesseur, EIIIKOYPOX, et un successeur, 'Ezízzugcz. » La 
comparaison avec le premier texte Riontre que EIIIKOYPOX est 
la mauvaise lecture de EIIINAPM ; lettre par lettre, les deux 


noms se superposent ; il est uen néanmoins qu ici encore le 


scribe ait eu sous les yeux l'abréviation QU | 
G. kabel cite encore (p. vit, n° 173 x) le texte d'Erotianos, 
p. 117,6 : | 
= ORITA’ tb (== тх) рта) Séi Tevivrwv TOU трхуўлсо, о; 
lIesgoviz;; ENKADPII ensi. 
aryades drénvscv Kal MANA! TX CYÉAXTA 
82005 oy Hal 73 охота 


Il ajoute : « cf. Etym. Magn., 120, 34. Siculi poetae haec esse 
videntur (cf. supr. ad frag. 1002) uf fortasse scribendum sit 
EIIIXAPMOS zosıw. Verba poetae non erpedio : jz£z»xzv, Din- 
dorfius. Hesychü glossa avxix;7 atya;, Auwotsis vir huc per- 
tinet. » 

Le texte de VElym. Magn. ne laisse aucun doute sur la 
nécessité de corriger ЕМКАРН en EIIIXAP : охӧтос dè ^x 
TÒ ital vOv 7EVSVTUY 129 TEE DÉS iz: 0 Петром Les оо TLVÉS 
QUIL 57.972 G т y vurıziov PUE 24, oi 28 то tiov, ci \ 
ж. т. №, Annan Zi =... ж. т. л. Cette correction ЕШХАР me 
semble confirmée par le texte d'Hésychius que G. Kaibel omet: 
GAITI БУТОО ALAE Nai: 

Épicharme était le Svracusain, 5 Mooxwcosws, ou le Sicèle, : 
Nis а Siculus, diront les Romains. C'est de 
EHIX.5 SIK: KEAOX ou YIK) AOS qu'à la faveur du sigma et du 
kappa lunaires est né notre ETTTKOPKYAOË, et une Tectüie du 
aal placé nous a donné l'autre version xx KAT 
E Il KOT KY АО = ЕШХ< CAP.XIKEACOI. 

Peut-être avons-nous une faute similaire dans la liste des 
grands comiques d'un 127 Keuwèixs de Proclos :??) que G. Кае! 
publie à la page | de ses Fragmenta 


Zär BE eot) aiwhoywzazst Eriyaouse, Masvns, Kgazivos, Kerns, 
Des 37.2 Z LS, Тему, lu CENE; А 2137232963. 


"ffe 
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29705 крФто; Th» mid av Otsopuivmv... Z. Te А. 
Mayyns 25 'Aünvaiog... х. т. À. 

Keativss "Abnvaiss... х. т. А. 

Keats; `Абтуаїс;... х. т. ^. 

Il est visible que 2525 трФтс; n'a aucun sens et quil faut 
entendre 'Eztzzeus;. Dindorf et G. kabel croient [qu un oubli du 
scribe a fait disparaitre ce nom propre devant 25:2; : à voir la 
suite, Je cruirais plutôt que cet 2222; tient la place d'un EIIIX. 
SIKEAOS, cf. plus loin PPYNIXOL<... HOAY>PPAAMO- 
МОК. 


* 
x ж 


Epicharme était un X245; au sens propre du terme, un des- 
cendant des premiers indigènes, cf. Steph. Byz. 568, 4 = тфу 22 


nsuur@v zi у Mavevsis mix Atross 22 Tadias Soi Né oviar, ci 


by 


de érénuies "Eng sot Zoszäuoca (cf. Eustath., 1896, 50), d'où 
le vers d'Horace, Epist., II, 8, 51: 


Plautus ad exemplar Siculi properare Epicharmi. 


De méme, dans Cicéron, à maintes reprises: Siculus Epichar- 
mus. 

Certains lui donnaient Cos pour patrie?, d'autres Syracuse ; 
mais la plupart le disaient èz z3rzw5 Koxo725 769 Iızavav, dit 
Suidas (s. v.) et il ajoute : wis 22 Ara Körsv хуурах) TOY pst 


.. 9 ` , ya a q e sa = , 
Kaaso zu Миха yetotanoxviwv, danovy Baussy, ZA Meyapiz 


1. Ces abréviations ou apocopes de noms propres étaient si habituelles aux 
auteurs d'"Yzoavrua:a homériques que leurs copistes ou disciples en attribuaient 
l'usage au Pocte lui-mème, cf. Strab., р. 312 (éd. Didot) : zwé be Dursoszara- 
мүнө пон туз ts Mä 0921109 дебилов): zası..." Évtot dë хат’ 270х0- 
лт Ófjovlat sn Missions..." парабабурас: 0: урут тоў piv losen tà xci xai 
Go nal ua), sai ist 

005 б°Аәтоцёбоу ze xai " AAxuxog 
271102 AÂxtuiômv, 'Hatooog éi 071 za ES X3: Corazoy pot Aert XMogoxAi; 
o mat "Jun то Zadou Za, Extyasnos ò: то Atav At, Wilcken ‚Observ. ad Hist. 
A: . р. 40; cite de pareilles abrévialions de noms propres dans les papyri: 
wm: = [Asa zou, атидл, = Agan az aàr, 01. M. Thompson, Introd. to 
diee and lat. Palaeog.. p. 75. et suiv. ; voir surtout le chapitre de V. Gardthau- 
sen, Griech. Palaeog., 1911, Il, p. 319 et suiv. 

2. Cette légende vient d'un simple calembour, je crois, sur l'étymologie de 
x^'1612, Cf. dans G. Kaibel, Comic. Graec. Fragm., p. 58-59. le De Comoedia 
Graeca. de Dioméde : sunt qui velint Epieharmi in Coum insulam erulantem pri- 
mum hoc carmen [requenlasse el sic a Coo coma diam dici. M y avait donc deux 
légendes sur Épicharme né à Cos ou réfugié à Cos après son exil sous Hiéron. 
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M * ~ ~ м , z ` , 
Coin ey Zetär Av 28 тр> тоу Проку Em © 32ov0v èv Морхисіса;. 


(2 


op” 


èv 2: Абух Edirne aah Козе xt MARS Exefcixvu=s. Suidas 
е ` ^ ` , f: D ` , M ' А 
dit encore : 221222: 2i 225.хтх уб’, og dè Aónov lie, Auxzgpov] Sé 
= / L e Le , sa `. + - ~ ` 
ono: ^s. Cf. St. Byz. : Колот, поула Ужар ov Lraavipv...... £x 


radins jw туло 5 хомух vai Axs h italica, ws Nezvbng èv тФ 
Пері io  2v3go». Cf. Arist. Poet., V, #40: ci [Meyageiz! i 
Xaxsk(act ixiüüse vxo Tv Eriyapuos 5 тошт... 

Jamblique saluait en lui un des grands Pythagoriciens du 
dehors, Vit. Pyth., p. 265 : 212326425 88 zobg пӯутоу tyohcysitat 
[Iu602522» yeyovévar Acu7xios Axuogõvtos b Kosswnazrs... "meh 24 
E ca Ilußaysocu, тобто» 8i Deier zapa220921... 40 ФУ 
Passav тоу Козтожаттлу... tv 2 Zëss 20227 Qv yevécôat xa "ER 


. = 7 5 ` А D > > 
725959; XAA SON ЕУ. TOY GIGT ТОУ "UL opo ALEN 2E EÇ SIIA 
er, in , 
290026, dà nu ligeveg торхуу!2х 120 uiv pue wen у атстуёз0х', 
KA ~ 


tg ітосу 2` ёутебуж тл Blavolas TOY avicov, рта TAIG 25502 pn 


эта zx 11027000 2275x123. 

Durant des siècles, ses œuvres, authentiques ou apocrvphes. 
furent dans toutes les mains et firent de lui l'un des propagateurs 
de la doctrine (/d. ihid. ‚р. 166) : ct тє Ywpchsytsal т. 789 x2:2 
tb» (оэ Bsunduevar 7% Dora dravclas TOSTÉSOVTAL zai 6745324 


O 
O 


RATES аот; OÏ eÄiezezt жлтФ узус! 

On l'unissait volontiers aux grands noms de l'histoire romaine: 
Plut. Numa 8 : Tlubxvicxv Pos тў zorela miocivpadav, oq 
io:2omxs» liziyxpuog 5 nontads Ev zt hiyo тоб Aythvsaa qe;pxa- 
Häng, mans ауто na т?с IuNayosınfs тст с pereoyrruws. 

Volontiers aussi, on unissait ce vieillard, xxx avrs. à 
Hésiode et à Homère ` Colum. I, 1: Siculi quoque non me- 
diocri cura negotium istud (1. e. rem rusticam) prosecuti sunt 


Hieron et Epicharmus. 


Stat. Silv. V 3, 150: 


.. quantumque ptos ditarit agrestes 
Ascraeus Siculusque sener... 


Plat. Theaet., 152 : «àv zzv 
OHIO EEN Vues Toxo taS 
Alexis dans son Linos, ap. Athen. IV 164C: 
'Ozes)z. Evegruv, 110250, roamita, 
Noches. Ornaci sos EE 
L'un des grands homérisants d'Alexandrie, ла avait 
écrit vers le milieu du second siècle un traité тер '"Ezvazguzo. 
Macrob., V, 20, 5 : Alibi eodem Homero teste ` manifestius 
erprimitur 


e e H M € ` , ` , ve 
ws 5 piv àrpias edle татр ava Горуаро apo. 
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et Epicharmus vetustissimus poeta, in fabula quae inscribitur 
Troes, ifa posuit : 


` ~ А , ә» 
Zeie хуа vaiwv àv 12x» Гарүао Zë аууу. 


On connaissait de lui de nombreux Hai урата, ÈY Ge 

2)G:9 AC ү, ruo oYet, Lë ASE ха! rapxsttyi (2x £v toig MAELTTCLS TOY 
EE peroimner oe duagaosi 271 Sousef stt тх Моууохрратя 
(Diog. Laert. VIII 3). On avait de lui nombre de comédies homé- 
riques Коул", 'ОЗуоззо; astimohog, ‘Oôuoseds vzsayig, Xerstves. 
L'Anon. Estens., (cf. G. Kaibel Comic. Fragm. 7) lui assigne 
un rôle qui pouvait le prédestiner à la « synthèse » d'Homère : 
29104 REWTIS THY AWUWIIAY дорыр улу QVEATÍÁGATO MONhA Xp002U.01EJ- 
VSZ. 

Aristot. Rhet. I, VIL 31 : vai т> cuyttðévzı xai irsınodoneiv, 
035789 Er Re fux те тё anch тї, Quarséser, (h yxp субет; bresso- 
уңу 3sbxvust xA). 

Cf. A. Hilgard, Gramm. Graec. III p. 475 les scholies de 
Londres sur Denys le Thrace : cüpé0r, T, ui» трахуо2іх ото Oécrièss 
11925  Aômvaiou, fj 2: 2909212 und Eriyapası èv Мима sai 5 ixufog 
eh Moucapíevog xxi à отіуос̧ ото Prypsvins, iepsias 705 Amòhhwvos. 
Ce texte est d'Héliodore. 

Nous avons déjà vu quel perfectionnement de l'alphabet on 
lui attribuait, cf. Villoison Anecd. Graec; 11 p. 187 : c? vex. рата 
угу of "E уу, KOENIG бураз су тх 29704. 
тух ypaupaza. ‚ Паўашд3 13 8 Эзтро» Sans, Ae äus: жт тоў 
2h52, éna 25 uóva M "Exact єздє ocotysix... "mpooiünxs dE x)cci; 
Кайс; 5 Масло усжлллта spia 0, 2, 7... | pera za9za. L'uwvièns 
Reise M mpooiünxs B2. n xxi o, Exiyzouss dè 5 Xopaxossto; tot, 
=> z, y. Les sources premières de cette tradition doivent être 
Éphore et Aristote. Cf. Plin. Hist. Nat. VII 57 : Aristoteles 
XVIII priscas litteras fuisse et duas ab Epicharmo additas, 6, y, 
quam a Palamede mavult. 

Nous avons vu pareillement comment la sottise byzantine 
plaçait cette invention d'Épicharme avant la composition des 
poèmes homériques. 

Epicharme était l'une des a utorités invoquées par les 5rouvr- 
ua27137x6 et sysrıaszaihomeriques, cf Se a ad [liad.,1 93, N 291, 
P dii , T 1, X 414, surtout Ө 527 : 233£zxoss dè 307427, TEA TEA ÉVT 


LAT AN N тх, BE V mas Ух! FAYTESTI-TATIWE 5072" IT 'ac ZAN 


си 


E поосёбтих № ттл; Eriyasım atx тіл; suvrehsimevov qovxunxv- 
dessi по01у0{. La méme note se retrouve dans Eustathe. 

Sa longévité était devenue proverbiale : comme  Cratinos et 
Philémon, il avait vécu 97 ans. Sa fécondité était devenue légen- 


SÄI 


226 VICTOR BÉRARD 


daire : on inserivait son nom en tete de cent ouvrages qui ne 
lui appartenaient aucunement ; Athénée XIV 59 dénonce ces 
Pseudepicharmeia et leurs auteurs 

тту uiv kuivav sl ta is r'yasuer 2 Eva EE RER NIE: 


ollxct... та 22 'beulamiyacpeia таўта O7! Tencinanty Zuiere Evs st 


Neussyeväs тє 5 ZINGINE; QE ans An ус $Y 25060 TOALTIXOY 
Ne cw Tsniseias EES og А265 or. EV ots s 
MavzitzZ;, Aëäseueccn tby iis Acusiv yivog Т, Itaumvisv, Tiy 
Kzvóva zat 725 V vo sag rencrrrévar soir. 

On allait jusqu'à voir en Épicharme le créateur des idées pla- 
Loniciennes et Гоп accusait Platon de l'avoir trop « utilisé », 


, 9 d ~ 
Diog. Laert. IHI 9: zenak òè xat map Erıyzspou тоў RO poi FSU 
ЕНА E Е [лато |, a тіста тда, max үс Алин: 


£v E res Auiuczäu, à oTt zéstapa. 10а zal iv t Tieto 255 
12972" (Suit toute une liste de passages confrontés pour aboutir 
à la conclusion) «a 72372 nv nal zx толаўта &:x TOY Terrapımy GË. iov 
Rasa vos $ Ад, Raoacnuaivos тту SS Eriyasusu Патом 
тєрєл о; ЖУ. | 
Cet Alkimos était un Zoeiweztz, Les insulaires avaient un tel 
culte pour leur vieux compatriote qu'ils avaient gravé sur la 
base de sa statue ссе inscription que nous rapporte Jamblique, 


Vit. Pythag. VMI 3, 


болит Be 22 00 y. tavi XALOS 27:20 
ZAL тоуэт5; потам Willow. Був, Dovagav. 

1232912 ve 02902 посбуну lixtyapucv, 

ENEE ER Z È e Mocacoiov. 


De Sicile, la popularité d'Épicharme avait gagné l'Italie. Dans 
la Rome de Cicéron, la gloire et l'influence de ce « Soleil 
étaient établies tant par le poème d Ennius Æpicharmus que par 
l'usage des sentences et vers-proverbes, éxryacuerx et dsuXiztyzz- 
Хх: 

(лсег. Pro Pet. cons. X 39 : quamobrem èzv/2298129 illud 
fenelo nervos afque artus esse sapientiae non temere credere. 

Cicér. ad Attic, I 19 : ut crebro mihi vafer ille Siculus insu- 
surret Epicharmus cantilenam suam 


VIDE nat éuvac тісту" AzÜpx тлйтх TOV gpivoy. 
Cicér. Tuscul. 19: Epicharmi, acuti nec insulsi hominis ut 
Siculi. | 
Vitruv, VII v : Pythagoras vero, Empedocles, Epicharmos 
aliique physici ef philosophi. 
laisons une hypothèse, Reportons-nous à ce premier siècle 
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avant Геге chrétienne, où les philologues d'Alexandrie et de 
Pergame se disputaient la clientèle du monde hellénistique et 
romain, où le premier rang dans l'estime publique restait aux 
IV grands Alexandrins : Zénodote, Lycophron, Alexandre et 
Aristarque, aux IV synthètes des poètes dramatiques, lyriques 
et épiques. Supposons que la gloire d'Alexandrie ait gêné les 
gens de Pergame, soit dans leur vanité soit dans le placement 
de leurs grammairiens et de leurs doctrines au dehors, à Rome 
tout particulièrement : cet intérêt personnel et cette rivalité col- 
lective ne pouvaient-ils pas induire un Athénodore Kordylion à 
dresser, dans la gloire d'un passé plus ancien, le tribunal athe- 
nien des IV grands synthétes et diorthontes de la poésie homé- 
rique ? à choisir ces IV Sages parmi les Pythagoriciens, dont les 
Sloiciens de Pergame se disaient les continuateurs et les héri- 
tiers ? à enróler d'abord contre Alexandrie ce grand Vieillard de 
Sicile, dont Rome était déjà l'élève enthousiaste ? 

Du coup, Pergame devenait la seule et vraie continuatrice 
de la tradition panhellénique ; en face des novateurs d'Alexan- 
drie, de ces parvenus d Egypte, de ces saccageurs du texte ho- 
mérique, de ces athétiseurs et coupeurs de vers, Pergame était, 
par les Stoïciens et Pythagoriciens, l'héritière d'Athènes et de 
. Pisistrate ; mieux encore, elle était la fille intellectuelle de ce 
grand Pythagore, qui, sous le nom d'Euphorbe, avait vécu une 
première vie aux temps de Гаде et qui en avait donné une si 
belle preuve aux gens d' Argos, cf. Schol. (T) P 28: gas lluna- 


p y Èv тф 242727 ту "HE XTRA yanıtv Dexsanevsv sUneiy M$ 
w A / ^v 
тат? 9020 эйр? un: Mevenzsu өэ Eis сш réYavzas ZS As: 


SS 
alcus thy 207122 (Orly e (9225260 
Eütre Perzame et les Pythagori iciens ou les Néo-Orphiques, 
leurs continuateurs, certains crovaient à une intimité religieuse : 
c'est dans le sanctuaire de Déméter à Pergame qu auraient été 
composés les hymnes orphiques, pensent O. " Kern et O. Gruppe '. 
Entre Pythagore et Rome, existait une pareille et lointaine 
cordialité : dés le temps des guerres samnites, l'oracle de 
Delphes avait ordonné aux Romains d'élever une statue au phi- 
losophe et législateur de l'Italie hellénique, sapientissimo gratiae 
gentis, nous dit Pline, Hist. Nat. XXXIV 12, qui voit dans 
Pythagore le père de toutes les médecines et sorcelleries végé- 
tales, le disciple des vieux mages ; on avait jadis trouvé dans le 
cercueil de Numa, sept livres de Pythagore, — racontaient et 
Cassius Hemina au quatrième livre de ses Annales et Varron au 
sixième livre de ses Antiquités humaines (Plin. ibid. XII 27). 


1. Cf. О. Kern, Hermes. 1915, p. 431-436. 
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* 
* * ` 


Dès 1884 et 1885, Wilamowitz-Moellendorff et H. Flach 
admettaient que l'école de Pergame avait inventé les IV Com- 
missaires de Pisistrate pour éclipser les IV Critiques d'Alexan- 
drie. Les néo-unitaires de langue anglo-saxonne se sont ralliés à 
cetle opinian : « Cicero's source, dit Th. W. Allen (Class. Quar- 
terly 1913 p. 35), is made out by Flach to have been Perga- 
mene : the links were Athenodorus, son of Sandon, Asclepiades 
of Myrlea, Crates. » 

Asclépiadés de Mvrléa et Athénodore Kordylion ne faisaient 
que suivre la tradition et les exemples, peut-étre méme répéter 
les dires de Crates, le fondateur de leur école de Pergame !. Il est 
de mode aujourd'hui de critiquer avec mépris la méthode et les 
explications de Crates en matière homérique; nous ne connais- 
sons presque rien de celles-ci ; il est donc fort aisé de les tourner 
en ridicule; quant à celle-là, on oublie trop que Cratés ne 
l'avait pas inventée. Ce Stoicien suivait lui-même la tradition et 
les exemples, répétait les dires peut-être du fondateur ou des 
premiers maitres de la secte et, par les premiers Stoiciens, il se 
rattachait aux derniers représentants de cette école pythagori- 
cienne des (vz et үе siècles, qui prétendait transmettre la pure 
doctrine du divin maitre. 

Disciple de ces Stoiciens qui, depuis un siècle et demi, travail- 
laient à établir une. morale humaine. sur une explication. du 
monde physique, Cratés ?, nous dit Strabon (III 157), admettait 
la véracité des récits épiques et croyait à lexistence d'un 
poète (гёз savant ; il proposa donc pour la poésie homérique des 
explications savantes; il n'était pas de ces rustiques qui, ne 
voyant dans le poète qu'un terrassier ou un faneur et lui refusant 
toute notion des sciences, traitent de fous ceux qui s'attachent à 
l'étude des réalités homeriques, ajzaig te taïrats sais iotopiats rto- 
7690529755 Wal тї movie тоб 11217725 «ai трос Eugen Maus 09722074 
ё{трє'ух» thy Оршќооо roinatv, «a0xzsp Koxtgg тє 5 MaXorg; èrsinos 


` es a e e э ei 9 , ` D. H 9 , € 
ALAL anna Eu cie Corus хүр2іи00$ ETÉSAVTO тту ERIYELSTOLV THY Tota- 


1. Wilamowitz en ses Hom. Unters., lI, 1 : die Pisistratische Recension, p. 235 
et suiv.) a bien fait sentir comment celte tradition avait subi l'influence des 
moeurs de l'époque alexandrine. Le Pisistrate qu'elle représente ressemble à 
Ptolémée, et sa commission au groupe des philologues du Musée. Cela est évident. 
Mais il ne faut pas aller pour cela jusqu'à nier l'existence de cette commission et 
son travail. 

2, On trouvera dans J. [elck de Cratetis..., p. 5 en note, toute la bibliographie 
postérieure à C. Wachsmuth, lequel fournit toute la bibliographie antérieure. 
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түу, ware 29 рочоу тоу Поту o^xzavíoz ў 0sptotoU улуу Ex rare 
Uo ÈTIOTHU.NS 62iÉxAov, алла wai тоо; AüxQivcoq tW toixOt'G 
roxyuateias patvopévcug üué^a5cw... Mais, ajoute Strabon, c'est là 
une affaire qui vaut d'être traitée longuement et à part, ахх 
тхўта uiv tacho, ^2усу ёусутх (10у xal Wang, 

On sait en quel mépris nos philologues tiennent aujourd'hui 
l'œuvre de Cratés : le piquant de cette affaire est que les détrac- 
teurs les plus irréconciliables de sa méthode mettent à la base de 
leurs raisonnements les affirmations les plus aventureuses de 
son école, telle cette synthèse homérique par Pisistrate et ses 
Commissaires... "AXIS xai tabra ёзсдо : ce n'est pas ici Cratés qui 
doit étre mis en cause; il n'était que le continuateur de ses 
maitres stoiciens. 

En tête de ses Homerstudien der Stoïker, J. Stern a bien mon- 
tré comment la prédication morale du Portique ne pouvait pas 
avoir de prise sur un auditoire grec sans s'occuper d Homère, et 
comment toute philosophie grecque, durant les deux et trois 
siécles antérieurs, avait dà prendre parti déjà pour ou contre le 
Poète. De Théagène à Socrate, tous les penseurs et toutes les 
écoles avaient été des admirateurs ou des détracteurs de la 
poésie homérique. Des le temps de Cambyse, Théagène avait 
ouvert la voie et donné une explicalion allégorique d'Homère, 
de ses mythes et de ses noms divins. Anaxagore et son disciple 
Métrodore de Lampsaque, Glaucon et Stésimbrotos, Anaxi- 
mandre, Xénophane et Démocrite, puis les Sophistes et Prodicos 
de Céos, enfin Socrate, Platon et Aristote n'avaient fait que 
marcher sur ces traces, les uns louangeant, les autres vitupérant 
le Poète. Enfin, Antisthéne le Cynique et ses traités allégo- 
riques, Куд, [lowrsic, Kisxn, avaient été les précurseurs 
immédiats de Chrvsippe, le second fondateur du Portique; dans 
ses ouvrages, nous dit Cicéron de Natura Deorum 1 15, 44, 
Chrysippus vult. Orphei, Musaei, Hesiodi, Homerique fabellas 
ad ea quae ipse primo libro de deis immortalibus dixerat ut etiam 
velerrimi poetae, qui haec ne suspicati quidem sunt, Stotci fuisse 
videantur. En son premier livre sur la Vafure des Dieux, Chry- 
sippe exposait la doctrine de l'Ecole ` en son second livre, il ratta- 
chait à cette doctrine les plus vieux des poètes, ve/errunt poetae ; 
Macrobe nous disait plus haut Zpicharmus vetustissimus poeta. 
Avant méme Chrysippe, le premier fondateur de la secte n'en 
avait pas usé autrement, nous dit Dion Chrysost., Or. 53, 


ke (v e ` d AP CE ` ` 
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Pour vérifier ces dires de Dion et de Cicéron, J. Stern n'a eu 
qu'à nous cataloguer, chapitre par chapitre. les éloges que les 
Stoiciens avaient décernés à la piété d'Homère, à son récit de la 
Peste, à ses apparitions de dieux, à ses concepts moraux et poli- 
tiques, à son habileté stratégique, oratoire et musicale, à sa 
science géographique, médicale, astronomique, verbale, pictu- 
rale, etc. etc... Mais que Гоп prenne les Études sur la littérature 
pythagoricienne de M. A. Delatte, et l'on trouvera un pareil 
catalogue. 

Car le chapitre sur l'Erégése pythagoricienne des Poèmes 
homériques nous montre comment, aprés une courte révolte 
contre l'influence d'Homère, l'École de Pythagore voulut exploiter 
à son profit cette influence sur tous les Grees de son temps et fit 
d'Homère l'ancétre de la secte et, des poèmes hoimériques, l'un 
des manuels de la doctrine. Les Pythagoriciens des iv^ et 
v? siècles possédaient des IIoméres ad usum Societatis, des « lec- 
tures choisies » Ais ifethsvuévx, pour le redressement de l'àme, 
zobg iravéshowsiw 45472. Le maitre, disait-on, avait donné l’ exemple, 
орх» TRY Ёх0т25 Voy LAL Х20У 7212725 руд; 
òv Орого nat Hoiëcu box 2xbrnuepsdv тт, 


х2) Ee nee 
туа Oris xal Ends 
doynv &20Ж(0.Ж72& 

Soit par l'explication des termes, soit par un appel à l'allégo- 
rie, soit par la direction d'intention, on arrivait à mettre tous les 
récits du Poète en accord avec la morale Та plus stricte et la 
piété la plus respectueuse. 

Ce n'était pas toujours commode. Mais on était ingénieux. Par 
les mêmes movens que Zénon et Chrysippe dans la suite, puisque 
la mode était alors « pour les philosophes de prouver qu'ils des- 
cendaient d'Homere, puisque c'était un titre de gloire d'avoir été 
deviné par le grand Poète, les Pythagoriciens se mirent à la 
chasse de toutes les particularités de la vie et des croyances 
homériques qui paraissaient légitimer les leurs: on les voit par- 
tagés entre l'orgueil de conserver intacte la réputation d'origina- 
lité de leur Maitre et le désir d'ajouter à son autorité celle de la 
plus. antique sagesse de la Gréce. Cette tentative eut une réper- 
cussion jusque sur la biogr aphie de Pythagore; c'est pour cette 
raison que des légendes anciennes le mettent en relation. avec 
les Homérides de Samos et lui donnent comme maitre Hermo- 
damas, descendant de Créophylos » ?, 

N est-ce pas cette méme « tentative » qui eut son influence 


=. 


1. Jambl. Vit. Pyth. IH; Porphyr. Vit. Pyth. 32-33. 
2. A Delatte. p. 116. 
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sur la biographie pythagoricienne, non du Poète (c'était impos- 
siblej, mais des Poésies homériques ? On donnait les Homérides 
comme les maîtres du Maitre, on recourait à Homère pour l'épa- 
northose de l'âme: n'était-il pas d'une utile compensation de don- 
ner les Pythagoriciens comme les « synthétes et diorthontes » 
de Гаде et de l'Odyssée? On pouvait d'autant plus facilement 
retrouver dans les Poèmes la trace de cette diorthose et synthèse 
p'thagoricienne qu'à n'en pas douter, le texte actuel était sur- 
chargé d'interpolations qui avaient eu des Pythagoriciens pour 
auteurs ` tel, dans l'Odyssée, ce vers 28 de т: 


w» v ta, * ` 9 ` 2v D ` 
520425 26 ` 20 үхр EENHEETEN YE 


JENAS атта, 


dont Eustathe nous dit: igzizv 22 Ze тє 76 ixl уобизо ph хабт сбои 
<> Hu0xvipersy, 227 un cgíoez0xi acvôv, Ex тоў) Бт0утос Sumpıncd 
dE ugeet, Ce n'est pas Homère qui a fourni le dicton aux 
Pythagoriciens ` ce sont eux au contraire qui introduisirent dans 
le texte homérique ces vers 1-50 de <, où tout trahit encore la 
main du faussaire, Ces vers sont maladroitement suturés au corps 
du poème par les deux vers 1-2 et 51-52 répétés à contre-sens : 


ГА 


a):xp Ô èy руасо Omehnelmeto Bios (ооо: 
N ry = 9 
руст рест sövev cov Avr, usppmpizov. 


En 51-52 la formule se comprend: Ulysse, apres le depart de 
Télémaque et des prétendants et avant larrivée de Pénélope, 
esl seul dans le mégaron. En 1-2, la formule est inexacte : Ulysse 
a près de lui Télémaque, auquel il va s'adresser. Dans ce dis- 
cours d'Ulysse resté seul à Télémaque demeuré prés de lui, figure 
un mobilier que jamais Homère n'a connu, des instruments dont 
jamais les poèmes homériques ne font mention, entre autres la 
cheenix et la lampe, ysivınss au vers 28, x5yvev au vers 34. Si nous 
trouvions le litre et le carcel dans un passage de nos Chansons 
de Geste, je crois que nos romanistes dénonceraient aussitôt et 
dateraient Pinterpolation. 


* 
k * 


En ces conditions, il est bien diflicile de décider à qui revient 
la première invention des IV Commissaires de Pisistrate : aux 
Eythagoriciens ? aux premiers Sloiciens ? aux gens de Pergame ? 
à Crates lui-même ou à ses successeurs, Asok pades de Myrléa, 
Athénodore Kordylion ? 
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La note marginale de Tzetzès semble désigner Athénodore, et 
peut-être la S some est-elle pour ce nom. L'admission 
d'Epicharme en ce quatuor me semble trahir le dessein de gagner 
à cette légende tout crédit auprès des Romains. 

Rome avait été l'une des premières conquêtes des gens de Per- 
game. Envoyé par Attale comme ambassadeur, Cratés у avait 
séjourné, s'étant cassé la Jambe en tombant dans une bouche de 
l'Egout. Durant ce long séjour, il fit des conférences et c'est lui 
qui, le premier, enseigna la grammatique aux Romains. C'était 
au lendemain de la mort d'Ennius, — sub ipsam mortem Ennii, 
nous dit Suétone! de Gram. et Rhetor., II, 100, — Ennius dont 
le poème Epicharmus avait répandu le nom du vieux poète sici- 
lien. Mais quand le disciple de Cratès, Athénodore, vint à son 
tour en Italie, l'influence d' Epieharme élait plus profondément 
établie, et la rivalité entre Pergame et Alexandrie avait tourné à 
la guerre ouverte. Deux Alexandrins. Parméniscos et Denys le 
Thrace, avaient écrit leurs traités contre Cratès, rois Крхзттал, 
auxquels Asclépiadès de Myrléa avait répondu par sa diatribe 
contre Denvs le Thrace. 

Une objection se présente : si les Romains, ou du moins les let- 
trés de Rome connaissaient et appréciaient Ё picharme, comment 
pouvaient-ils admettre que cet auteur du v* siècle eût collaboré 
avec Pisistrate au siècle précédent ? 

Pareils scrupules de dates peuvent arréter les Modernes: les 
Anciens éliuent moins difficiles, et l'invention des gens de Per- 
game pouvait tant bien que mal supporter la vérification chrono- 
logique. Les deux dernières tyrannies de Pisistrate ayant pris 
place dans la seconde moitié du vif siècle, entre 556 et 528, 
c est à celte période que l'on pouvait reporter la synthèse homé- 
rique, à la troisième tvrannie surtout, à ces dix années de 538 à 
528, où Pisistrate vieilli avait laissé le pouvoir à son fils Hip- 
parque, le législateur des récitations homériques aux Panathé- 
nées. Nous voyons dans llIérodote (VII, 6) qu'Onomacrite, — l'un 


1. Primus, quantum opinamur, studium qrammalicae in Urbem intulit Crates 
Mallotes, Aristarchi aequalis, qui, missus ad senatum ab Attalo rege, inter secun- 
dum et tertium Punicum bellum, sub ipsam Ennii morlem, cum regione Palatii 
prolapsus in Cloacae foramen crus fregisset, per omne legationis simul el valetu- 
dinis lempus. plurimas acroasis subinde fecit assidueque disseruit ac nostris 
eremplo fnit ad imitandum ; hactenus tamen ut carmina parum adhuc divolqata 
vel defunctorum amicorum vel si quorum aliorum probassent diligentius retrac- 
larent ac leyendo commenlandoque el ceteris nota facerent ; ut C. Octavius Lam- 
palio Naeci Panicum Bellum, quol uno volumine et continenti scriptura erpo- 
sum divisit. in seplem libros, ut postea Q. Varganteius Annales Enni quos 
certis diebus in magna frequentia pronuntiabat. 


H 
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de nos IV Commissaires, — vivait encore en 485-83 ; c'était l'ha- 
bitude de ces Sages de mourir très vieux ; nonagénaire vers 485, 
Onomacrite était donc quadragénaire vers 530, à l'époque de la 
synthèse. De même Epicharme vivait encore sous Hiéron, donc 
après 478 ; il ne devait mourir, celui-là, qu'à 97 ans ; quadragé- 
naire comme Onomacrite vers 530, il aurait donc pu vivre jus- 
quen 473. De toutes façons, Onomacrite et Épicharme étant 
contemporains !, pourquoi n'auraient-ils pas siégé ensemble dans 
celle commission oü, d'avance, Onomacrite, familier de Pisis- 
trate et ordonnateur des oracles de Musée, avait son siège ? 

Au terme de cette longue discussion, je soumets donc aux 
homérisants la conviction où je suis: 

1° Que EIIIKOPKYAOX doit être lu EIIIX. XIKEAOX; 

2° Que les gens de Pergame, et surtout Athénodore Kordylion, 
ont inventé ad usum Homanorum cette commission athénienne 
des IV Pythagoriciens, synthétes et diorthontes des poémes 
homériques, pour éclipser les IV grands Alexandrins, dior- 
` thontes de la poésie grecque ; 

3° Que l'antiquité proprement grecque n'a jamais connu ni cette 
commission ni la synthèse de Pisistrate, mais ne voyait en lui 
que l'importateur en Attique des deux Poémes et le législateur 
des récitations panathénaiques. 

Mais, si je repousse cette tradition, qui fut la pierre angulaire 
des théories wolliennes, il est bien entendu que je ne conclus 
pas de plano à l'uhité première de l'/liade et de l'Odyssée et (que 
je ne conteste pas l'influence profonde des Athéniens du ve siècle 


— et du vr? peut-étre — sur le texte homérique que nous possé- 


dons. Les conclusions de J Wackernagel, en ses Sprachliche 
Untersuchungen zu Homer, me semblent au contraire légitimes 
pour la plupart : la transcription et la diorthose athéniennes ont 
répandu cà et là sur notre texte homérique une altische Färbung 
qu'on ne saurait nier. Athènes eut-elle une pareille influence, 
non pas seulement sur les mots et leur orthographe, mais sur 
les épisodes homériques et leur disposition en poèmes continus ? 
Aucun texte historique ne nous permet une affirmation ou une 
négation : la seule étude des deux poémes peut nous conduire à 
une opinion raisonnée. 
Victor BÉRARD. 


1. Clém. Al. Strom. I, xxi: 'Ovouáxoizog ó `Абтуаїо; хдта туу zo TIstozoa- 
= ` ` 1 ` ` А PES e , А 
100v тулу "ES THY лгуттхостцу CAVUTIAÔX EVCLTAETAL. 
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. honesti 
Spadices ylaurique 


(Georg., ПІ, 81, 82). 


Le sens précis de glaucus a souvent embarrassé traducteurs et 
commentateurs. À priori, deux explications paraissent possibles : 
ou bien les spadices (equi) sont en méme temps glauci ou bien le 
cheval glaucus est dillérent du spadı.r. 

C'est le deuxiéme parti que choisissent la plupart des éditeurs : 
« gris », « gris foncé », « gris pommelé », « gris d'ardoise », 
« grev », « blue grev », « blue roan », « Blauschimmel », etc.. 
ce sont là les traductions les plus courantes, par exemple celles 
de MM. A. W altz, Gælzer, Lechatellier, Ii. Pichon, Rovds, 
Papillon, Koch- Georges. etc., aprés Segrais, le P. de la Rue, 
Delille, Conington, Keightlev, Benoist et autres. 

Dans l'autre hypothèse, glaucus, pris dans l'acception primi- 
tive de -/.х0и5; (brillant, pourrait déterminer spadix et signifier 
un bai reluisant (cf. Palladius, IV, 13: clari coloris) ; ou bien, au 
lieu de qualifier la robe du cheval, il s'appliquerait seulement à 
la couleur des veux. Virgile lui-même n'a-t-il pas dit (Georg., 
IV, 451) : oculos intorsit lumine glauco ? 

Des l'antquité, le sens ne semblait pas évident. Certains 
textes sont pourtant précieux à recueillir. Celui d'Aulu-Gelle 
(У.А. П, 26 est classique entre tous. C'est Fronton qui parle : 

Sed ne viridis quidem color pluribus a vobis vocabulis dicitur, 
neque non potuit Vergilius, colorem equi significare viridem 
volens, caeruleum! magis dicere equum quam glaucum?, sed 
maluit verbo uti notiore Graeco quam inusitato Latino. Nostris 
autem veteribus « caesia nl dicta est quae a Graecis "aoo... 

Bien qu'au. premier abord color equi semble désigner la rohe 
du cheval, il faut observer que, pour l'auteur, Virgile décrit un 


1. Cicéron, (Natl. deor., L, 83 parait distinguer caesius de caeruleus : « dicere 
licebit... caesios oculos Minervae, caeruleos esse Neptuni. » 

2. Sur la genèse des diverses acceptions de »Aauzoz, cf. Docteur N. P. Bénaky, 
Du sens chromatique dans l'antiquité, Paris, Maloine, 1897, p. 200 à 211. 
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cheval viridis ou caeruleus, épithètes qui s'appliquent difficile- 
ment au pelage... De plus, caesius, au témoignage de Fronton, 
signifie « qui a les yeux glauques ». Enfin, d’après lui, le poète 
a emprunté son expression aux Grecs. 

Qui lui en a suggéré l'idée ? L'usage peut-étre, maluit verbo 
uli notiore, mais pourquoi pas plutôt l'influence immédiate ou 
indirecte d' Aristote? On s'accorde assez ordinairement à compter 
les œuvres du Philosophe parmi les sources des Géorgiques !. 
Or 17.2275; appliqué au cheval a constamment chez lui le sens 
дч Aulu-Gelle donne à caesius : il s'agit de la couleur des yeux. 
Pour s'en convaincre, il n'est que de parcourir, dans l’Index 
Aristotelicus de Bonitz, les articles +rxux:5 (р. 156) et їтто; 
(p. 344). Ainsi, dans Hist. Animal. É 10, le sens de izzat yivoytat 
Y^xuxel Eur ne saurait faire de doute `. Il est confirmé par &тєр2- 
ÿhavres, cheval qui aun œil vairon (Bonitz, p. 290). 

Cette importance attachée à la couleur des yeux dans la 
description du cheval ne doit pas surprendre si l'on se rap- 
pelle les préceptes d'Oppien au livre I des Kuynerıaz et ceux de 
Némésien?. Les préférences de Platon * et celles de Columelle °, 
pour ne pas étre les mémes que celles de Virgile, témoignent 
aussi de l'attention donnée à la couleur des veux. | 

Cette traduction de glaucus, dans le passage des Géorgiques 
qui nous occupe, n'a, il est vrai, que peu de partisans. On la 
trouve indiquée dans l'ancien et copieux commentaire du jésuite 
La Cerda 9. Quicherat et l.ebaigue l'avaient adoptée dans leurs 
dictionnaires et M. Chatelain en a fait autant. 

De plus, elle peut revendiquer le suffrage de Servius. Malgré 
les dénégations de Martyn, on ne saurait guére comprendre 


1. Ainsi F. Plessis, La Poesie latine. Paris, Klincksieck, 1909, p. 234 et p. 295. 
— L. Laurand, Manuel des Etudes grecques et latines, V, 2* éd., Paris, Picard, 
1921, p. 560. — Columelle, qui cite Aristote parmi les maîtres de l'agronomie 
(T, 1), dit aussi (IX, 3) : ejus auctaritalem sequens. Virgilius... 

2. Dans le Thesaurus linguae graecae, H. Estienne note bien ` Dicitur eliam 
aliquis esse +havzxus pro oculis esse caesis. — Suidas а yzzozog ` ^iox0; 047105, 
On peut croire qu'il donne non les équix alents mais Les composants de cette cou- 
leur. Cf. Platon, Timee 68. c 494,03 dë ziuz AEZAYVILEVOU үлдхохоч. 

3. Nemésien, Cynegeliques, 2^6 'oc ulique.. micantes) et 256 (lumina vivida). 

4. Platon (Phèdre, 253 b) décrit le beau cheval comme blanc ou brillant ?; avec 
des yeux noirs 4eA2vou'Lazos, par opposition au yXxoxouuaxzog 1253 e). 

5. Columelle, VI, 29 : nigris oculis. — Cf. Pline, H.N. ХІ, 37, 53 : oculi... 
equorum quibusdam glauci ct XI, 37, 5i : Divo Augusto equorum modo glauci 
[uere (oculi... 

б. J.-L. de la Cerda, Virgilii Bucolica et Georgien, 1605, in loc : Certe in oculis 
equorum celebrari solet glaucus color (bien que l'auteur croie que glaucus, pour 
Virgile, est une variété de bai plus foncée que spadir). 
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autrement la phrase du commentaire : Glauci sunt felineis oculis, 
id est quodam splendore perfusis. 

Quant à Isidore de Séville, quoiqu'on l'ait parfois cité dans ce 
sens, il ne semble pas qu'on puisse ici invoquer son autorité. Il 
dit bien (Origin. XII, 1,50) : Glaucus est veluti pictos habens 
oculos et quodam splendore perfusos, mais puisque, deux para- 
graphes plus haut (48), 1l a fait entrer glaucus dans une énumé- 
ration de diverses robes de chevaux !, entre cervinus (louvet ?), 
gilvus (isabelle) et scutulatus (pie?), canus (rouanj, etc., on a 
tout lieu de croire à une équivoque : dans le texte d'Isidore, 
oculi aurait un sens analogue à celui de Pline H.N. VIII, 17, 23 
(à propos du pelage de la panthére) et XIII, 15, 30 {où il s'agit 
de la queue du paon)*. Glaucus serait alors « pommelé » ou 
e miroité », et exprimerait les dessins (veluti pictos) et les reflets 
de la robe. 

Quoi qu'il en soit d' Isidore, l'opinion des traducteurs de Vir- 
gile qui appliquent g/aucus aux yeux et non au poil du cheval a 
pour elle l'autorité plus ancienne de Servius. Aulu-Gelle ne lui 
est pas contraire. Enfin et surtout la comparaison avec Aristote? 
rend sinon certaine, du moins, selon nous, plus vraisemblable, 
la version suivante : « On apprécie les chevaux bais qui ont les 
veux clairs. » P. à HÉROUVILLE. 


CICÉRON, pro Quinct. 24 et 57. 


Les deux passages se contredisent expressément. 24: Roma egre- 
ditur ante diem HII Kalend. Februarias... quaeso ut eum memoriae 
mandetis. 57: ad ephemeridem reuertitur ; inuenitur dies profec- 
tionis pridie Kal. Fehr. ll faut rejeter la brutale conciliation d'Hot- 
man, qui, dans le premier passage, remplaçait simplement ШИ par 
II, comme s'il ne s'agissait que d'arithmétique. La seule hypothèse 
licite est celle d'une chute de ligne dans 57, chute consistant proba- 
blement dans un saut du méme au même. On supposera, après inueni- 
tur dies profectio-nis, quelque chose comme < dies anle Kal. Febr. 
quartus ` deuorsum esse Quinctium. Tarqui-nis > pridie Kal. Febr. 
— Tarquinis (pour-ntis) convient quant à la distance; Horace, allant 
à Brindes, passa sa première nuit à Aricie ; Quinctius, allant dans 
la direction opposée, aurait passé sa troisième nuit à une distance 
sensiblement triple. L. Haver. 


1. Cette liste est presque tout entière déjà dans Palladius (IV, 13), mais glaucus 
y est ajouté par Isidore, 

2. Comme aussi dans Ausone à saint Paulin de Nole Ep. XX, 10) : Vincit cen- 
tum oculos, regie pavo, [пов ‚ed. Peiper, p. 269.. 

3. Dans les Problèmes, L, 11, 892 b o: huzol (azot... Y4xoxot peut, pour l'expres- 
sion, être mis en parallèle avec spadices glaucique. 
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Cinquantenaire de l'École des Hautes-Études (Bibl. de l'École des H.-É., 
sciences histor. et philol., fasc. 230). Paris, Champion, 1921. 164 et 357 p. 


Des trente-deux articles que contient ce volume commémoratif, je men- 
lionnerai seulement ici ceux qui intéressent de prés ou de loin l'antiquité 
classique, en les énumérant dans l'ordre des disciplines. 

Histoire des œuvres el des textes : — M. L. Havet, par une reconstitu- 
lion minutieuse de La nuit de l'enlèvement dans l'original des Adelphes, 
fait apparaitre la gaucherie des adaptations de Térence. M. V. Bérard prend 
à parti Les diaskeuastes de Ег. Aug. Wolf pour les ramener à leur rôle de 
simples interpolateurs. Une note de M. E Chatelain Sur deux fragments 
de manuscrits des Métamorphoses d'Ovide fixe la valeur de deux sources, 
l'une mal utilisée (Paris. 12246), l'autre surestimée (Bern. 363). Si le latin 
de la Renaissance a droit d'étre mentionné ici, il faut signaler une étude de 
M. P. de Nolhac sur Un éloge latin de Mellin de Saint-Gellais qui est « un 
bon exemple de prose humaniste ». 

Histoire de la langue : — Une étude de M. A. Meillet Sur les effets de 
l'homoniymie dans les anciennes langues indo-européennes établit le principe 
de différenciations qui rendent compte de plusieurs formes grecques et 
latines. M. J. Bloch observe certains effets de La nasalité en indo-aryen qui, 
ressortissant à une loi de phonétique générale, intéressent par contre-coup 
les langues classiques. M. J. Marouzeau montre l'intérét qu'il peut y avoir 
à chercher dansles Synonymes lalins autre chose que des différences de signi- 
fication. M. J. Gilliéron, retrouvant dans la sémantique francaise l'irfluence 
persistante des formes latines, observe à propos des composés de « fermer » 
Les conséquences d'une collision lexicale et la latinisation des mots français. 

Histoire des antiquités : — M. B. Haussoullier trouve dans deux nou- 
veaux documents épigraphiques une contribution intéressante à l'histoire 
de La voie sacrée de Milet à Didymes. M. P. Jouguet commente quatre docu- 
ments papyrologiques, récemment acquis qui conslituent un Petit supplé- 
ment aux archives de Zénon. 

Histoire des religions, mythologie : — M. I. Lévy, à l'aide de rapproche- 
ments historiques et linguistiques, retrouve la trace de Divinités égyp- 
liennes chez les Grecs et les Sémites (les Neuioerc), M. H. Gaidoz, rappro- 
chant Cüchulain, Béowulf et Hercule, rattache les exploits de ces héros à 
un fonds commun de légendes. 

Histoire des sociétés et des institutions : — M. Ch. Clermont-Ganneau, 
par une note sur Les épitropes de la province d Arabie, touche à un point 
d'administration romaine. M. I. Zeiller présente une hypothèse personnelle 
Sur un point de géographie ecclésiastique ancien (le prétendu évéché danu- 
bien de Comea). Une étude de M. F. Lot sur Un grand domaine à l'époque 
[ranque (Ardin en Poitou), contribution à l'étude de l'impôt, met en cause 
des survivances de l'administration impériale, Enfin une longue dissertation 
de M. J. Psichari sur La chèvre chez Homère, chez les Attiques et chez les 
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Grecs modernes intéresse l'histoire de la civilisation en méme temps que 
l'histoire de la langue et de la littérature. 

ll va sans dire que la plupart de ces études, limitées par nécessité, se 
raltachent à l'enseignement professé par leurs auteurs, et représentent 
l'amorce ou le complément de travaux plus considérables. Mais il faudrait 
se garder de ne voir dans cette publication qu'une sorte d'inventaire des 
enseignements donnés à l'École des Hautes-Études ; elle a bien plutôt la 
valeur d'une manifestation et d'un symbole : elle marque une date dans 
l'histoire d'une institution qui s'enorgueillit de cinquante années de travail 
et d'enseignement fécond, et elle représente une collaboration oü se sont 
complus des représentants de disciplines et de méthodes trés diverses, 
animés d'un méme esprit et appliqués à une méme tàche 

J. MAROUZEAU. 


J. Vexpnves. Le langage. Introduction linguistique à l'histoire (Biblio- 
thèque de synthèse historique. L'évolution de l'humanité, dirigée par Henri 
Berr, tome ІН), in-8, ххуш-+39 pp. Paris, La Renaissance du Livre, 
1921. Prix : 15 fr. 


Le temps n'est plus où philologues et linguistes s'examinaient de loin 
avec des regards de défiance, ceux-ci reprochant à ceux-là l'étroitesse et la 
routine de leur esprit et de leur méthode ; ceux-là au contraire blàmant 
chez leurs critiques la hardiesse aventureuse des affirmations, leurs géné- 
ralisations prématurées, leur ignorance des textes, C'est maintenant une 
vérité d'évidence que les deux disciplines, loin de se hair ou simplement 
de s'ignorer, doivent au contraire se prêter un mutuel appui ` qu'on ne 
peut faire de linguistique qu'en s'appuyant sur de bons travaux philolo- 
giques, et d'autre part qu'on ne peut faire de bonne philologie qu'en étu- 
diant chaque langue dans son histoire, dans ses rapports avec ses voisines 
et avec les langues congénères, dans son évolution. La notion du classique 
et du non classique, du correct et du non correct est un point de vue trop 
étroit pour examiner cet organisme si complexe et si mouvant qu'est une 
langue, dés qu'on peut l'embrasser pendant une période assez longue de 
son existence. Les philologues accueilleront donc avec reconnaissance le 
volume sur le langage que vient de faire paraitre M. Vendryes. Sonnom est 
pour eux une garantie: les hellénistes connaissent de lui' son excellent 
petit traité d'accentuation grecque, les latinistes, son étude sur l'intensité 
initiale en latin, qui éclairetoute la phonétique latine, Les uns et les autres 
savent qu'ils peuvent se fier à la süreté de sa méthode, à l'étendue et à 
l'exactitude de son information. 

L'ouvrage est divisé en cinq parties. Les trois premiéres sont consacrées 
aux éléments essentiels que l'aualyse permet de distinguer dans le lan- 
gage : les sons, la grammaire, le vocabulaire, La quatrième partie examine 
comment la combinaison de ces divers éléments constitue le langage, ce 
qu'est une langue, comment elle évolue, comment elle se subdivise el se 
différencie en dialectes et en langues spéciales, quelles influences une 
langue peut subir et exercer tour à tour, ce qu'on entend par parenté de 
langues. Une cinquiéme partie étudie les rapports entre le langage ct 
l'écriture, et une fois élucidé le problème de l'origine des signes graphiques, 
elle traite la question de l'orthographe. On ne saurait trop approuver 
la réserve prudente de l'auteur vis-à-vis des réformateurs trop zélés. Nous 
ne concevons pas aujourd'hui les mots, méme quand nous les entendons 
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prononcer, en dehors de leur image écrite ; la forme visuelle accompagne 
sans cesse l'image auditive. Le bouleversement de la première ne manque- 
rait pas d'avoir des répercussions profondes sur la seconde, ct ce n'est pas 
impunément qu'on détruirait tout à coup nos habitudes acquises. 

Voilà,à titre d'exemple, une des vues de l'auteur. Les philologues auront 
plaisir à s'initier avec lui aux questions fondamentales de la phonétique 
et de la morphologie. Ils apprendront à rejeter les vieilles et fausses dis- 
tinctions entre langues synthétiques et langues analytiques, langues 
agglutinantes et langues à flexion. Ils verront clair dans les notions de 
« morphémes » et de « sémantémes », ils distingueront les catégories de 
« temps » et d' « aspect ». Ils saisiront dans sa complexité la constitution 
d'un vocabulaire, ses modes d'enrichissement, son évolution, Ja façon dont 
les mots changent de sens, ou inversement dont les notions changent de 
nom. Nul doute que, quand ils auront lu le livre de M. Vendryes,.ils ne 
comprennent et ne goütent mieux la langue qui fait l'objet de leurs études. 
Ajoutons qu'ils ne sauraient trouver de guide plus sur et plus préoccupé 
de leur épargner toute peine. Il n'esquive aucuue des difficultés, mais il a 
l'art de les aplanir si bien que le lecteur les franchit sans s'en apercevoir. 
On ne sait si l'on doit louer davantagela science du maitre ou le talent du 
professeur, | | 

S А. Enworr. 


J. Marouzeau, La Linguistique ou Science du Langage, Paris, Geuthner, 
1921, 188 p. 8°, 


M. Marouzeau s'est proposé de fournir, aux hommes de bonne volonté 
qui ne sont pas linguistes ou philologues de profession, un guide qui leur 
appreune ce qu'est la linguistique, sur quel domaine elle travaille et par 
quelles méthodes. Son livre répond parfaitement à ce dessein. Il mettra 
les notions essentielles de la linguistique à la portée d'un publie qui sait 
vaguement, par oui-dire, qu'elle est une des œuvres les plus fécondes de 
notre siécle, mais qui ignore en quoi elle consiste. Il fera connaitre à ses 
lecteurs les idées directrices de l'école qui se groupe aux cótés de M. Meil- 
let ; il leur donnera le goût et le moyen de s'intéresser aux phénomènes 
du langage qu'on parle et qu'on écrit autour d'eux. 

Le livre de M. Marouzeau comprend douze chapitres : phonétique, voca- 
bulaire, morphologie, sémantique, syntaxe, stylistique, grammaire des- 
criplive, grammaire historique, grammaire comparée, grammaire géné- 
rale ; les deux derniers chapitres contiennent des indications sur les disci- 
plines auxiliaires de la linguistique, et une histoire sommaire de la lin- 
guistique. M. Marouzeau n'hésite pas, et il a raison, à supposer inconnues 
beaucoup de choses, et à commencer par des explications élémentaires : il 
est d'autant plus à l'aise ensuite pour conduire le lecteur plus loin, et le 
mettre tout à fait au courant. Il aurait méme pu, sans inconvénient, insister 
davautage dans le premier chapitre sur l'exposé physiologique, dire par 
exemple ce qu'est la glotte (la fig. de la p. 7 peut tromper) : l'ignorance 
des phénoménes de la voix est prodigieuse, chez la presque totalité des 
personnes qui devraient en étre le mieux informées, comme les professeurs 
de chant et de déclamation. Dans le chapitre consacré aux sciences ausi- 
haires, les trois lignes accordées à la papyrologie (p. 168) ne donneront 
Pas au grand public une impression équitable de tout ce que nous devons 
à cette étude, née d'hier. Mais l'espace était limité ; et c'est un tour de 
force d'avoir fait tenir tant de choses en moins de 200 pages. 
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On peut espérer que le livre de M. Marouzeau va faire entrer dans la cir- 
culation générale l'idée de ce qu'est une grammaire descriptive (et non 
normative), un atlas linguistique, — qu'il contribuera à familiariser les 
grammairiens avec la notion d'aspect (p. 47, p. 114), à tuer les derniéres 
survivances de Г « analyse logique » que notre enfance aconnue. Les cha- 
pitres sur la grammaire comparée et la grammaire générale indiquent 
très bien ce qui est acquis et ce qui reste incertain, ce qui est à chercher 
et ce qui est inconnaissable. Il faut souhaiter surtout que ce livre se 
répande dans l'enseignement secondaire, qu'il soit dans les bibliothèques 
des maitres et dans celles des élèves. C'est en pénétrant d'esprit hislo- 
rique et linguistique l'enseignement des langues qu'on le vivifiera ; len- 
seignement du latin sera sauvé, quand il deviendra partie intégrante de 
l'enseignement du français et s'étaiera sur la linguistique romane, qui 
peut trouver place au lycée, dans une assez large mesure, en faisant appel, 
suivant les circonstances locales, à l'italien, au provençal, au catalan, à 
l'espagnol, au portugais. Pour l'initiation nécessaire, on ne saurait désirer 
mieux que ce précis clair et solide. 


Eugene ALBERTINI. 


А.-С. Јонг, Manuel de phonétique latine. Paris, Hachette, 1921, 75 fr. 


Je me permetlrai de faire à l'ouvrage de M. J. un grave reproche : c'est 
de coûter 75 francs ! П faut pour l'acheter d'autres ressources qu'un traite- 
ment d'universitaire ; or c'est un livre qu'il ne suffit pas de consulter dans 
une bibliothèque ; on a besoin de l'avoir chez soi, car il sera désormais le 
point de départ obligé de tout travail qui touche à l'histoire phonétique et 
morphologique du latiu, que dis-je ? de tout travail phonétique sur quelque 
langue que ce soit. 

En effet, comme on pouvait s'y allendre aprés les diverses publications 
de M. J. (Dominance et résistance, arlicles des Mémoires de la Société de 
Linguistique), cette Phonétique latine est une manière de phonétique géné- 
rale :'« Un mot latin est un système de forces..., et les diverses 1015 
générales des transformations phonétiques intérieures sont le résultat du 
jeu des diverses forces contenues dans chaque système phonelique » ip. 5). 
M. J. pose les problémes phonétiques avec une rigueur qui roppelle la 
methode des sciences physiques, el avec un souci constant de généralisa- 
tion ; c'est le grand mérite œ le principal intérét de son livre, qui par là se 
attache à une tradition brillamment inaugurée depuis peu (travaux de 
M. Grammout et de Saussure). 

Est-il sans danger d'appliquer à la salut on des problèmes linguistiques 
cette méthode surtout déductive, qui expose à negliger l'accident, en tout 
cas à sous-estimer les actions externes, les tendances aberrantes? En ce 
qui concerne le latin, est-ce une langue où l'action des facteurs internes 
ait été si prépondérante (p. 6)? On ne peut oublier que c'est une langue 
complexe, que nous ne connaissons qu'à l'état de koinè, très fortement con- 
currencée dés l'origine par des dialectes voisins, influencée à toutes les 
périodes de son développement par le contact d'une grande langue de civi- 
lisation, déformée par l'action d'une littérature trés formaliste. De là des 
anomalies, des hésitations, des revirements, qui brouillent les données de 
maint probléme (cf. par exeinple le róle de l'accent, le sort de l'aspirée, 
le traitement des diphtongues, du » intervocalique, des brèves intérieures, 
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de l's final). Ce qui fait que dans plus d'un chapitre de M. J., les explica- 
tions particulières tirées de faits historiques tiennent plus de place que 
l'application de la régle générale !. 

Mais la tendance à la systématisation a l'avantage de faire apparaitre 
avec plus de netteté les faits aberrants et conduit à poser plus exactement 
les problèmes (cf. par exemple la reprise magistrale de la question des 
voyelles bréves en syllabe intérieure, p. 272 et suiv.). Elle conduit en par- 
ticulier l'auteur à donner plusieurs fois en fin de chapitre des tableaux et 
résumés extrémement suggestifs, que tout latiniste devra désormais avoir 
présents à l'esprit, et qui peuvent heureusement orienter les recherches 
des débutants (cf. en particulier les vues d'ensemble sur l'image phonétique 
et l'évolution phonétique du latin, p. 92 et suiv., 366 et suiv.). 

Le plan suivi devait mettre en garde contre toute omission, et quelques 
sondages opérés à l'aide de l'index suffiront à montrer en elfet que toutes les 
questions vraiment imporlantes ont été touchées; il faut l'attention scru- 
puleuse de M. J. lui-mème pour relever l'absence d'un exposé sur la ques 
tion des groupes insolites de consonnes dans les mots d'emprunt? (le cas de 
drac(ujma est pourtant mentionné p. 277). Ce qu'on peut regretter à la 
rigueur, ce sont moins des omissions réelles qu'une certaine concision qui 
rend parfois ardue la lecture ou prive le lecteur de développements atten- 
dus (ainsi p. 62 sur Ја théorie de l'ictus non intense). 

On n'attend pas de M. J. qu'il apporte pour chacune de ses lois des véri- 
fications et des preuves absolues ; le latin n'y saurait suffire; mais les con- 
firmations peuvent venir de l'extérieur. M. J. applique au latin des lois 
de phonélique générale; à d'autres d'essayer l'expérience sur telle autre 
langue bien attestée comme le grec, c'est le meilleur contrôle que puisse 
espérer l'auteur. 

Les travaux de M. J. font bien augurer de l'avenir des études latines. 
Apres les manuels élémentaires si utiles de Riemann et Lejay, Nieder- 
mann, Ernout, voici la phonétique traitée à fond dans une œuvre impo- 
sante ; M. Juret a déjà entrepris la préparation d'une syntaxe ; M. Meillet 
nous promet une histoire de la langue; l'auteur de ces lignes médite une 
stylistique ; M.J. me demande, et je demande aux lecteurs de cette Revue: 
à qui la morphologie ? 

MAROUZEAU, 


А. GuiLLEMiIN, La préposition « de » dans la littérature latine et en par- 
ticulier dans la poésie latine de Lucréce à Ausone. Thèse Dijon 1920. Paris 
Champion, Chalon-sur-Saóne, Bertrand, 


Si l'on veut une preuve nouvelle de cette vérité sémantique, qu'un mot 
a moins un sens que des emplois, voici une étude bien faite pour nous la 


1. N me plait personnellement de constater que M. J. semble ici faire 1а part 
plus large que daus ses études précédentes à l'action si essentielle du parler pro- 
prement romain, qui jusqu'à la fin de l'époque républicaine et pcut-étre au delà 
agit comme un contrôle permanent sur le développement de la langue commune. 

2. L'examen de cette question pouvait trouver place soit à la p. 221 ‘consonnes 
finales de syllabe intérieure), soit à la p. 159, où du reste M.J. me demande de 
rectifier la formule de la ligne 15 : « qui n'a pas laissé de traces régulières »(Autre 
correction signalée p. 106, 1. 12 : « i.-e. "dh  f-, -b-, mais -d- après n ».) 
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fournir. Ce n'est pas que Mile G. résiste à la tentation de chercher le sens 
premier, fondamental, de la préposition de, mais je suis plus impressionné 
par la difficulté que par le succès de cette recherche. 1l faudrait partir, 
pour expliquer tous les emplois de de, du sens primitif de « sur, dans » ou 
de « de dessus, d'en haut ». Mais d'abord quelle raison que la langue ait 
suivi dans son évolution sémantique si capricieuse (cf. p. 111 de l'Introduc- 
tion) le chemin que notre esprit logique se plail à imaginer? Ensuite, 
pratiquement, c'est par un truc, si j'ose dire, par un appel à une préten- 
due construction locative ip. 109) que l'auteur arrive à fonder son hypo- 
thése. Enfin, comment ces sens primitifs de de sont-ils attestés ? Celui de 
« sur » (p. 97-105; me parait bien plutôt dérivé que primitif ; celui de 
« dans » (ch. ХУ) est discutable : dans tous les exemples cités, sauf erreur, 
il s'agit de dater une action qui commence avant le temps normal : de die 
epulari, de nocte surgere signifient « s'attabler avant qu'il fasse nuit, 
se lever avant qu'il fasse jour », comme l'indiquent les expressions de 
medio die, de media nocle — « encore en plein jour, encore en pleine 
nuit »; le sens est celui méme qu'admet l'auteur p. +1 pour de principio: 
cest le sens de « depuis, dés », du pcint de départ dans le temps, qui se 
rattache tout naturellement au point de départ dans l'espace. Pour ce qui 
est enfin du sens de « d'en haut », toule préposition qui marque la sépa- 
ration n'y. aboulit-elle pas presque nécessairement (cf. p. ex. ab et er, 
p. 90) en vertu, si l'on peut dire, de la loi de pesanteur qui fait qu'une 
séparation aboulit assez naturellement à une chute ? | 

Mais je ne suis pas tenté de faire à mon tour une synthèse sémantique 
à propos de de. J'aime mieux relever dans cette monographie si riche et si 
complète quelques indications qui ont une portée générale. 

D'abord, j'y trouve un exemple remarquable de concurrence séman- 
lique. La synonymie n'est pas là où on la cherche d'ordinaire, entre deux 
mots qu'on compare en disant : a et b ont le mème sens, mais a avec telle 
nuance, el b avec telle autre nuance ; ce que l'on constate en fait, c'est 
qu'une préposition de a un cerlain nombre d'emplois qui correspondent à 
diverses aires de signification, ex de méme, et ah aussi, et in et super; or 
le hasard des développements sémantiques fait que de temps en temps 
deux aires se coupent, d'où un entrecroisement el une interpénélration 
inextricable : la synonymie apparait aux points de contact, sans qu'on soil 
tenu dans chaque cas particulier de torturer le texte. pour découvrir des 
nuances subtiles de signification : ex equo el de equo sont purement et 
simplement synonymes, et ce n'est pas dans le « sens » des prépositions, 
c'est dans des analogies, des rapprochements, dans des accidents histo- 
riques, qu'il faut chercher l'explication du doublet. 

Autre principe d'interprétation : Ме б, fail intervenir fort heureuse- 
ment la considération des « liaisons » ct « groupes de mots »; certains 
emplois de de sont à l'époque classique cristallisés, par ex. dans des Ѓог-, 
mules de la langue politique itype : decedere de prouincia, ch. H), et en 
vers dans cerlains groupes métriques : il est tout à fait remarquable que 
Virgile emploie de presque exclusivement devant le dactyle 5°, entrainé 
sans doute par la commodité d'un groupe métrique du type de sedibus, de 
gurgite, ete, (p. 2:; c'est là une remarque grosse de conséquences pour 
l'histoire de la préposition elle-meme et en général pour l'usage qu'on 
doit faire des textes poétiques dans les études de langue. 

Enfin il faut savoir gré à M''* G. d'avoir cherché à départager les emplois 
« littéraires » et les emplois « familiers ». Un examen plus complet des 
textes de prose aurait-il conduit sur ce point à des résultats plus précis 
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et plus sûrs ? En tout cas on trouvera cà et là sur ce qu'on peul appeler la 
« qualité » de de des remarques ingénieuses qui expliquent pour une 
bonne part le sort de cette préposition dans les langues romanes. 

Et voilà bien de quoi faire de cette thèse si laborieuse et si réfléchie 
une contribution fort utile à la stylistique eu méme temps qu'à la lexico- 
graphie et à l'histoire de la langue. 

J. Manouzeau. 


The Corpus Glossary, edited by W. M. Lixpsay, with en anglo-saxon 
Index by H. Mc.M. Buocknunsr. Cambridge, University Press, 1921, xvi- 
291 p. ; 


M. L. a réalisé la promesse, faite par d'autres avant lui, de publier le 
glossaire du Corpus Christi Collège de Cambridge. 1l ne s'attache pas à 
reproduire la description du manuscrit unique, qui élé donné par Hessel 
en 1890, mais se borne à établir dans la Préface ct l'Introduction la filiation 
des gloses, et renvoie pour ce qui concerne le détail des compilations à 
son étude publiée par la English Philological Society (The Corpus, Epinal, 
Erfurt and Leyden Glossaries, Oxford, 1921), qui peut être considérée 
comme la préface réelle de cette édition. Excellente édition, texte soigneu- 
sement collationné et étudié, accompagné d’un apparat critique minutieux, 
enrichi — encombré un peu — de signes conventionnels qui expliquent 
l'histoire des gloses, suivi d'un savant commentaire et d'un index exhaustif 
qui en rend la consultation aisée. 

J. Manouzrau. 
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Fr. Moth. Avistotclessagnet eller elskovs magt. Et bidrag til sammenlignende 
novelleforskuing. Copenhague et Christiania 1916 270 p. | NTF V 168 Meyer. 


H. Hotte, Kennt Aristoteles die sogenannte tragische Katharsis ?* | CPh 1916 
232 Milner | RC 1, 353 My. 


H. Richards, Aristotelica. London Grant Richards 1915 176 p. 12°. | CR 
1916 28 Bury | RPh 1916 110 IIaussoullier. 


E. Tiéche. Der Dithyrambos in der Aristotelischen Kunstlehre (ex : Liter. 
Gesellsch. Bern 1917) 18 p. | BPhW 1917 889 Müller | DLZ 1917 1070 Korte 
| LZB 1918 690 Preisendanz | WKPh 1917 1040 Sitzler. 


J. Vahlen, Beiträge zu Aristoteles Poetik, Neudruck von Н. Schöne. Berlin 
1914 362p. | CJ ХІІ 77 Barbour | MPh 1916 60 Fraenkel | ZG1917 289 Schenkl. 


Arnobius. C. Brakman, Arnobiana. Leiden Brill 1917 pis | BPhW 1918 267 
Hammeler | MPh 1918 172-176 Boas | RC 1915 322 P. de 


E.Lófstedt, Arnobiana. Textkritische und sprachliche Studien. Lund Gleerup, 
Leipzig Harrassowitz 107 p. | BPhW 1291-1298 Baehrens ! HJ 1917 369 | LZB 
1918 734 et 753 Mayer | MPh 1918 219 Brakman. 


Arrianus. — Epicteti dissertationes ab Arriano digestae, rec. H. Schenkl; cf. 
Epictetus. 


Arualium carmen. A. Reichardt, Das Lied der Salier und das Lied der Arvalbrü- 
der. Leipzig Teubner 1916 14 р. | BPhW 1917 813 Tolkichn | IJ. 1917 172 
Hofmaun | WKPh 1916 1057 Kóhm | ZóG 1917 Mesk. 


Athanasius. — Ausgewählte Schriften übers. von A. Stegmann und H Martel, 
Il: Des hl. Athanasius Schriften gegen die Heiden, über die Mensch werdung, 
Leben des hl. Antonius. Mit einem Anhang: Leben des hl. Pachomius. Kemplen 
Kösel 156, 102, 124 p. | HJ 1917 602. 

A. Stegman, Die pseudoathanasianische "ir Rede gegen die Arianer als 


« 2274 Azsızymv hoyo; » ein Apollinarisgut. Rottenburg Bader 1917 214 p. 
| LZB 1917 823. 


Atthidographos. M. A. Schwartz, Erechtheus et Theseus apud Goen et Atthi- 
dographos ; cf. Euripides. 


Augustinus. — Bücher über den Gottesstaat, übers. von А. Schröder (Buch xvu- 
xxi). Kempten Kösel 522 p. | HJ 1917 118. 


— Die Bekenntnisse, i-x, übers. von G. von Hertling’. | ZG 1917 186 Reichard. 
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— De utilitate credendi, trad. da M. Casacca. Bologna Parma 1918 63 p. 
| RLC 1918 176. 


— Ausgewählte Briefe, übers. von A. Hoffmann, I (Buch 1-11). Kempten Kósel 
1917 484 p. | HJ 1917 370. 

E. Buonaiuti, Sant'Agostino. Profili, n^ 44. Roma Formiggini 1917 76 p. | 
RLC 1918 107 Cessi. 


J. Hessen, Die Begründung der Erkenntniss nach dem hl. Augustinus (Beitr. 
z. Gesch. der Philos. der Mittelalt. XIX, 2). Münster Aschendorff 118 p. | HJ 
1916 762 Schneider. | 


P. Gerosa, Sant’ Agostino e la decadenza dell Impero Romano ; cf. Histoire. 


J. H. van Haeringen, De Augustini ante baptismum rusticantis operibus. 
Diss. Amsterdam, Groningen de Waal 124 р; | BPhW 1918 100 Thomsen | RC 
1918 321 P. de Labriolle | HJ 1917 603 | WKPh 1918 53 Weyman. 


H. Kurfess, Heidnisches Milieu in Augustins Bekenntnissen (Hist.-polit. Bl. 
f. kathol. Deutschl. 1917 CLX, 9). | BPhW 1918 367 Thomsen | WKPh 1918 
245 Gillischewski. | 

Fr. Offergelt, Die Staatslehre des hl. Augustinus*. | HJ 1916 152 Seidel. 


W. Rüling, Untersuchungen über Augustins Quaestiones und Locutiones in 
Heptateuchon. Paderborn Schóningh 1916 390 p. | BPhW 1918 824 Tolkichn | 
LZB 1918 661. i 


E. Troeltsch, Augustin, die christliche Antike und das Mittelalter*. | BPhW 
1916 1295 Tolkiehn | ZG 1918 117-123 Kurfess. 


Ausonius. M. J. Byrne, Prolegomena to an edition of the Works of Decimus 
Magnus Ausonius. New York Columbia Univ. Pr.1916 viui 101 p. | AJPh 1917 
320 Fl. Smith | CR 1918 190 J. S Р. 


R. Reeh, De Varrone el Suetonio quaestiones Ausonianae. Diss. Halle 1916 
93 p. | BPhW 1917 67-74 Wessner. 


Aziochus (dialogus); cf. Platonica. 
Babrius. В:вілосваАРНІК 1905-1917: JAW vol. 174, p. 98-103. 
Bacchylides. H. Buss, De Bacchylide IIomeri imitatore*. | WKPh 1916 628 Sitzler. 
P. Maas, Die neuen Responsionsfreiheiten bei Bacchylides... ; cf. Pindarus. 
Basilius. Sermons, trad. espagn. par L. del Paramo ; cf. Patres. 
A. Laube, De litterarum Libanii et Basilii commercio ; cf. Libanius. 


Basilius Seleuciensis. — H. Fermer, De Basilio Seleuciensi quaestiones selectae. 
Diss. Marburg 1912 98 p. | BPhW 1916 581 Stählin. 

Bellicis (Dc rebus —). R. Neher. Der Anonymus de rebus bellicis*. | BPhW 
1916 1521-1530, 1551-1562, 1583-1594 B. 4. Müller. 

Bellum Hispaniense. C. /leuhner, Dc belli Hispaniensis commentario quaes- 
tiones grammaticae. Diss. Berlin Ebering 1916 40 p. | WKPh 1916 1129 Köhm. 

Boethius. A. Engelbrecht, Boethiana ; cf. Hilarius. 


H. Naumann, Notkers Boethius. Untersuchungen über Quellen und Stil*. | 
BPhW 1915 832 Weinberger. 

Bucolici. BEnicur. über die griechischen Bukoliker (1905-1917): JAW vol. 174 
p. 1 et suiv. 

Caelius Aurelianus. Th. Meyer-S(eineq, Das medizinische System der Metho- 
diker, eine Vorstudie zu Caelius Aurelianus « De morbis acutis et chronicis » 
(lenaer medizin-histor. Beiträge, 7'8). Jena Fischer 1916 131 p. | WKPh 1917 
932 Fuchs. 

Caesar. — Commentarii de bello ciuili, rec. D. Bassi (Corp. script. latin.). Torino 
Paravia. | CR 1918 125 Peskett. 

— The Civil War, with an engl. transl. bv A. G. Peskett (Loeb Class. Libr.). 
London Heinemann 1914. | CPh 1917 314 Hocing. 

— Commentarii de bello gallico, erkl. von Fr. Kramer und W. Dittenberger,17* 
Aufl. von H. Meusel". | RF 1917 156 Lenchantin de Gubernatis. 


— La Guerra Gallica, 1-11, pubbl. da C. Canilli /Collez. class. gr. e lat.). Firenze 
Sansoni 1918 xiii 345 p. | RLC 1918 102 Cessi. 
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— The Gallic War, with an engl. trad., by H. J. Edwards (Loeb class. Libr.\. 
London Heinemann 1917 хуи 619 p. | RLC 1915 102 Cessi. 

— Caesar's Campaign in Britain, ed. by T. R. Holmes (B. G. IV, 20-38 et V]. 
Oxford Clarendon Pr. 1916 160 p. | CR 1918 134. 

— Caesar and the Germans, ed. by A. H. Davis [extraits des livres 1, n, 1v et 
vi}. London Macmillan 157 p. | CR 1917 147. 


— César, (Œuvres choisies, par M. Ponchont. Paris Hatier 1915 хуш 606 p. 
12° nombr. grav., pl. et cartes. | REA 1916 224 Jullian. 


— Wörterbuch zu den Kommentarien über den Gallischen Krieg sowie zu den 
Schriftwerken seiner Fortsetzer, von O. Eichert, 11° Aufl. von G. Bocke. Han- 
nover Hahn 1916 228 p. | WR Ph 1918 105 Oehler. 

A. W. Herlow-Müller und J. Nielsen, Noter til Caesars Gallerkrig, I (B. 1-11), 
2° Udg. v. J. Nielsen. Copenhague 1917 58 p. | BPhW 1918 937 Achelis. 

A. von Mess, Caesar". | BPhW 1918 103 Quaatz. 


B. L. D'Ooqe and Fr. C. Eastmann, Caesar in Gaul and selection from the 
third book of the Civil war. Boston Ginn хі 580 p. | CJ XIII 462 Bunnell | 
RLC 1918 101 Cessi. 

G. Suchet, Giulio Cesare e la guerra di assedio nella campagna gallica dell 
anno 52 a. C. (Riv. di artigl. e genio, XXXIV, и, avril-mai 1917). | RLC 1918 
28 Cessi. 

Callimachus. Bintios RAPHiE 1905-1917 : JAW vol. 174, p. 58-80. 

J. Kapp, Callimachi Hecalae fragmenta. Diss. Berlin Mayer und Müller 1915 

93 p. | BBG 1918 51 Pfeitler | LZB 1916. 

Callinus. BinitoanAPRiE (1905-1917); JAW vol. 174, p. 20. 

Callisthenes /Pseudo-'. H. Kuhlmann, De Pseudo-Callisthenis carminibus cho- 
liambicis. Diss. Münster 1912 30 p. | WKPh 1916 366 Sitzler. 

Callixinus. Fr. Studniczka, Das Symposion Ptolemaios H. nach der Beschreibung 
des Kallixeinos wiederhergzestellt*. | ОГА 1916 876 von Salis. 

Calpurnius. H. Fuchs, Calpurnius und seine Idyllen, I. Prog. Mähr.-Weiss- 
kirchen 1914. | ZóG 1917 379 Prinz. 


M. Mustard, Later echoes of Calpurnius and Nemesianns (ex : American Jour- 
nal of Philology, XXXV HI, p. 73-83). | RC 1916 If, 240 H. W. 


Canones. P. Fournier, Un groupe de recueils canoniques italiens des 10* et 11* s. 
(Mém. Acad. Inscer., XL). Paris Klincksieck* 1915. | MPh 1917 167 Kruitwagen. 


Castorius. K. Miller, Die Peutingersche Tafel oder Weltkarte des Castorius ; cf. 
Peutinger. 

Catullus. — Carmina, recensuit, praefatus est, appendicem criticam addidit 
G. Pascal (Corpus scriptorum Latinorum Paravianum, moderante C. Pascal, N. 
Torino Paravia 1916 xv 123 p. | BPh\W 1918 313 Werner | RF 1917 302-306 
Piovano. 

— Carmina, testo e note di G. A. Piovano. Torino Casanova 1916 116 p. | RF 

1917 309 Moricca. 

— Selections, transl. into english verse with an introd. on the theory oftrans- 

lation by Mary Stewart. Boston Badger 1915 71 p. | CPh 1917 217 Ullmann. 
F. W. Grebe. Studia Catulliana' | RC 1916 II, 207. 


G. Lenlini, Catullo e il suo canzoniere, con un saggio di versione metrica. 
Napoli Morano 1915 107 p. | BFC 1918 22 Romano. 

C. Pascal, Poeti et personaggi Catulliani, Catania Battiato 1916 var 244 p. 
| AJPh 1916 481 Ullmann ; BPhW 1918 317 Werner | RF 1917 298-302 Piovano 
| RPh 1916 220 Lejay. 

M. Schuster, Zur Schullektüre der rómischen Elegiker, I (Katull) ; cf. Livres 
d'étude. 

Id., Eduard Möricke und Catullus (ех: ZóG 1916) 32 p. | BPhW 1917 939 Helm. 


Id., Zur Deutung des Arriusepigramnis (Wien. Stud. 1917 p. 76-90. | BPhW 
1918 1083 Helm. 
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E. Stampini, Il codice Bresciano di Catullo, osservazioni e confronti (ex : 
Atti della R. Accademia delle Scienze di Torino, LI) Torino Bocca 1916 
48 p. | AJPh 1917 98 Ullinann | BFC 1917 135 Dalmasso | RF 1917 451 Ferrara. 


Id., Il prenome di Catullo (ex: Atti R. Accad. Scienze Torino, LII, 1916- 
1917). "Torino Bocca 1917. | BFC 1917 214 Fabbri. 


Celsus. — Quae supersunt rec. Fr. Marz (Corp. med. latin., I). Teubner 1915 
cxiv 484 p. | BPhW 1917 357-365 Kind | DLZ 1918 18 Kalbfleisch ! LZB 1916 
293 | ZóG 1917 897 Kappelmacher. 


F. St. Maranca, Intorno ai frammenti di Celso. Roma 1915 xvi T p. 
Chion. C. Burk, De Chionis epistulis. Diss. Giessen 1912 43 p. 


J. Goertz, De Chionis quae feruntur раша: Diss. Strassburg 1911 60 p. | 
BPhW 1916 711 Marcks. 


Chronica ‘hyzantina). St. B. Psaltes, Grammatik der byzantinischen Chroniken", 
| DLZ 1916 868 Heisenberg. 


Cicero. — Scripta quae manserunt omnia. Leipzig Teubner 1914-1917: 


— 2: Rhetorici libri duo De inuentione,, rec. E. Stroebel, 1915 xx 170p. | 
BPhW 1918 625-632 Philippson. 


— 21: Orat. Cum senatui gratias egit, Cum populo grat. egit, De domo sua, De 
harusp. resp., rec. A. Klotz ; | DLZ 1918 449 Atzert ; 


— 22: Pro Sestio, rec. A. Klotz; 
— 23: In P. Vatinium, Pro M. Caelio, rec. A. Klotz; | DLZ 1917 1361 Atzert: 


— 24: De prou. consul., Pro L. Cornelio Balbo, In L. Calpurnium Pisonem, 
rec. А. Klotz; 


— 25: Pro Cn. Plancio, Pro Rabirio Postumo, rec. A. Klolz ; Pro Scauro, rec. 
F. Schoell ; 


— 26: Pro T. Annio Milone, rec. A. Klotz ; 
— 27 : Pro M. Marcello, Pro Q. Ligario, Pro rege Deiotaro, rec. A. Klotz; 
— 27: Id., ed. minor; | 


— 28: In M. Antonium Philippicae xiv, rec. F. Schoell; | WKPh 1916 463- 
468 Busche ; 


— 29: Orationum deperditarum fragmenta, rec. F. Schoell; | BPhW 1917 1353- 
1361, 1385-1395 Busche | LZB 508 M. | MPh 1917 1 Brakman. 


— 39: De republica, rec. Ziegler. 1915 xxxvin 147 p. | BPhW 1918 409 
Philippson. 

— 39-13, edd. E. Stroebel, A. Klotz, F. Schoell. K. Ziegler, Th. Schiche, 
H. Sjögren. Leipzig Teubner 1916. | LZB 1917 508 M. | NTF VI 88 Егет. 


—- 43: De finibus bonorum, rec. Th. Schiche. 1915 xv 215 p. | BPhW 1918 409 
Philippson. 


— 15: De natura deorum, гес. O. Plasberg. 1917 xvi 184 p. | BPhW 1918 409 
Philippson. 


— 17/89: Cato Maior, Laclius, гес. К. Simbeck, Somnium Scipionis, rec. Ziegler, 
ed. maior 1917 72 p. | BPhW 1917 409 Philippson. 


— Die Reden gegen Catilina und für Archias, erkl. von K. Halm, 15* Aufl. von 
W. Sternkopf, I. Berlin Weidmann 1916 231 p. | BPhW 1917 1017 Ammon | 
KBW 1918 231 Dürr | WKPh 1917 433 Busche | Z6G 1917 539-543 Kornitzer. 


— Pro Milone, Pro Archia, ed. S. Colombo (Corp. script. latin.). Torino Para- 
via 1917 | CR 1918 125 A. Clark. 


— Pro T. Annio Milone, door J. W. van Rooijen (Gr. u. Latijn. Schr., XXX). 
Leiden Brill 1916. | MPh 1917 277 Brakman. 


— Pro L. Murena, door J. W. van Rooijen (Gr. u. Lat. Schr., XXXI). Leiden 
Brill 1917. | MPh 1917 277 Brakman. 


-- Pro Sex. Roscio Amerino, door W. van Rooijen. Leiden Brill 1916. | MPh 
1917 124 W. Lely. 


— Kommentar zu Ciceros Rede Pro Sexto Roscio Amerino, bearbeitel von 
G. Landgraf 2° Aufl. Teubner 1914 vin und 290 p. | CR 1916 120 Pantin | DLZ 
1916 797 Plasberg | RF 1917 445-450 Ussani. 
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— Della forma perfetta di eloquenza (De optimo genere oratorum), revisione del 
testo e commento di P. Fossataro. 2* ed. Città di Castello Lapi 1914 63 p. | RF 
1916 347 Moricca. 

— De re publica, ed. C. Pascal (Corpus script. latin.). Torino Paravia 1916 | RC 
1918 124 Clark. 


— Cato maior de Senectute liber, rec. C. Simbeck". | MPh 1917 27 Bierma. 


— Laelius de amicitia, für den Schulzebr. erkl. von C. Meissner, 3° Aufl. 
von P. Wéssner* . | WKPh 1916 963 Güthling. 


— [l Somnium Scipionis con i commenti di A. Pasdera, 2* ed | RF 1917 
314 U. M. 

— The Correspondence of Cicero, III, by R. Y. Tyrrell and L. C. Purser, 
2* éd. 1914. | CPh 1916 352 Frank. 

— Ad Quintum fratrem libri ти, Q. Ciceronis commentariolum petitionis, Epist. 
ad M. Brutum liber nonus, Pseudo-Ciceronis Ep. ad Octauianum, fragmenta 
epistularum, rec. H. Sjógren'. | BPhW 1913 913 Philippson | WKPh 1916 
195 Sternkopf. 

— Ad Atticum epist. libri xvi, rec. H. Sjögren, 1. Göteborg Eranos xxvi 
198 p. | BPhW 1918 513 Philippson | NTF VI 88 Eitrem | WKPh 1917 852-362 
Sternkopf. 

— Ciceronis orationum scholiastae, rec. Th. Stangl, T°. | ZóG 1917 65 Endt. 

CowrrE RENDU des publications relatives aux Discours de Cicéron (1913-1916), 
par Fr. Luterbacher : JPhV 1917, p. 114-128. 

Compte rexpu des publications relatives à la Correspondance de Cicéron 
(1907-1914), par A. Kurfess: JPhV 1917. p. 129-216. 

Fr. H. Cowles, Gaius Verres, an historical study {Cornell Stud. in class. 
philol., XX). 1917 207 p. | CJ XIII 297 Husband. 

J. Galbiati, De fontibus M. Tullii Ciceronis librorum qui manserunt de re pu- 
blica et de legibus quaestiones ‘ex : Pubbl. della R. Acad. scientif. letteraria. 
II). Milano Hoepli 1916 xuvir 527 p. 4°. | ВЕС 1916 115 Giarralano | JS 1916 
495-508 Pichon. 

Fr. Fessler, Benutzung der philos. Schriften Ciceros durch Lactanz : cf. Lac- 
tantius*. 

Ph. Gotzes, De Ciceronis tribus generibus dicendi in orationibus pro A. Cae- 
cina, de imperio Cn. Pompei, pro C. Rabirio adhibitis". | BPhW 1914 239 
Ammon. 

H. M. Hubbell, The influence of Isocrates on Cicero ; cf. Isocrates. 


L. Laurand, Réminiscences de Cicéron dans Saint Jérôme, — dans Orose ; cf. 
Hieronymus, Orosius. 

R. Schütz, Ciceros historische Kenntnisse. Berlin Ebering 1913 150 p. | DLZ 
1916 752 Plasberg. 

E. G. Sihler, Cicero of Arpinum. Newhaven Yale Univ. Pr. 488 p., JRS 
1916 213 J. W. 

H. Skassis, Adnotationes criticae ad Ciceronis librum qui « de fato » inscribitur. 
Athènes Meissner 1915 44 p. | BPhW 1916 11 41 Klotz | DLZ 1916 444 Sachs. 

Id., Obseruationes criticae in quosdam locos primi libri qui est de diuinatione. 
Ibid. 1915 17 p. | BPhW 1915 1141 Klotz | DLZ tolo 444 Sachs. 

Id., Quo tempore scripti et editi fuerint Ciceronis libri qui sunt de republica. 
Athènes 1915 25 p. | BPhW 1916 "1111 Klotz. 

H. Uri, Cicero und die epikureische Philosophie, eine Quellenkritische Stu- 
die. Diss. München, Leipzig 1914 116 p. | BFC 1916 118 Bignone | CPh 191 6211 
Merrill. 

J. van Wageningen, De Ciceronis libro Consolationis. Groningen Noordhoff 
1916 54 p. | BPhW 1917 496-504 Philippson | CR 1918 82 Clark | MPh 1917 57 
Brakman | WKPh 19171 Sternkopf | ZG 1918 170 Kurfess | ZóG 1917 291 Mesk. 

C. Zander, Euvythmia uel compositio rythinica prosae antiquae, IH : Eury- 
thmia Ciceronis ; cf. Métrique. 

Th. Zielinskr, Der constructive Rhythmusin Ciceros Reden :cf. Métrique. 


Cleanthes. J. Adam, The vitality of Platonism and other essays ; cf. Philosophie, 


Varia. 
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Clemens Alexandrinus. — Il Pedagogo, vers. ital. di A. Mazzi. Verona Marchiori 
1917 23 p. | RLC 1918 169 Marziano. 


W. Bousset, Jüdisch-christlicher Schulbetrieb..., liter. Untersuch. zu Cle- 
mens Alex., etc. ; cf. Histoire littéraire. 


J. Scham, Der Optativgebrauch bei Clemens von Alexandrien*. | BBG 1916 
53 Wolf | IJ 1917 145 Wahrmann. 


Collectanea. — Cf. Poctae. 


H. Steuding, Edelsteine griechischen Schrifttums, ins Deutsche übertr. 
Leipzig Reisland 1917 283 р. | BPhW 191 1583 Becher | WKPh 1918 481 
Vollbrecht. 


Collectiones. — Conrus SCRIPTORUM LATINORUM Paravıaxum moderante C. Pascal, 
7 vol. Paravia. | REA 1917 155 Radet. 


Columel!a. — Opera quae exstant rec. V. Lundström. Fasc. ll, rei rusticae libros 
let IL continens. Gotenburg Eranos, Leipzig Harrassowitz 1917 107 p. | BPhW 
1917 1330 Becher | MPh 1915 178 de Vries | WKPh 1917 914 Gemoll | ZG 1918 
170 Kurfess. | 

Comici. — Nouac comædiae fragmenta in papyris reperta exceptis Menandreis, ed. 
б. Schroeder (Kleine Texte für Vorles. und Ueb., 135). Bonn Marcus und 
Weber 1915 77 p.| BPhW 1916 1292 Preisendanz | DLZ 1916 1482 Hense | 
GGA 1918 179-197 Robert | MPh 1916 33 van IJzeren | NTF VI 87 Eitrem | 
ZüG 1917 159 Radermacher. 

— Supplementum comicum. Comædiae graecae fragmenta post edit. Kockianam 
el Kaibelianam reperta uel indicata coll. J. Demianczuk. Cracovie 1912. | GGA 
1918 161-179 Robert. 


Commodianus. //. B. Vroom, De Commodiani metro et syntaxi annotationes. 
Utrecht Dekker et Vegt 1917 vin 91 p. | BPhW 1917 1614 Tolkiehn | BSL n°64 
176 Meillet | HJ 1918 398 Weyman | MPh 126 Slijper. 


Concilia. — Acta conciliorum oecumenicorum ed. E. Schwartz, IV : Concilium 
Constantinopolitanum sub lustiniano habitum, Il: Iohannis Maxentii libelli, 
Coll. cod. Nouariensis xxx, Coll. cod. Parisini 1682, Procli tomus ad Armenios, 
lohannis papaead uiros illustres. Strassburg Trübner 1914 xxxii 210 p. 4° | 
BPhW 1917 161 Gerland | HJ 1916 148 Weyman | LZB 1916 411. 

E. Schwartz. Kouzilstudien, I : Cassian und Nestorius; II : Ueber echte und 
unechte Schriften des Bischofs Proklos von Konstantinopel (Schriften der Wiss. 
Ges. Strassburg, 20,. Strassburg Frübuer 1914 70 p. | BPhW 1917 161 Gerland 
| LZB 1916 i11. 

Constantinus Porphyrogenetus. — Excerpta historica iussu imperatoris C. P. 
confecta ed. U. Ph. Boissevain ete., П: De uirtutibus et uitiis*. | DLZ 1916 715 
Heisenberg. 

Cornelius Labeo. B. Boehm, De Cornelii Labeonis aetate. Diss. Königsberg 
1913 79 p. | WKPh 1916 342 Lehnert. 

Cratippus. — Cratippi Hellenicorum fragmenta Oxyrhynchia, scholarumin usum 
ed. J. H. Lipsius (Kleine Texte lür Vorles., 135). Bonn Marcus und Weber 
1916. | BBG 1918 55 Pfeitler | BPhW 1917 801 Gelzer | GGA 1917 409- 129 Kalinka 
| MPh 1917 49 Roos | NTF VI 96 Raeder. 

Crinagoras. E. Norden, Das Germanenepigram des Krinagoras; cf. Epigram- 
mata. 

Cyprianus. K. Mengis, Ein donatisches Corpus Cyprianischer Briefe. Diss. Frei- 
burg 1916 76 p. | BPhW 1917 913 Thomsen. 

J. Sajdak, De Cypriani epistularum codice Cracouiensi N. 1210 iex : Eos XX, 
2 1914-1915, p. 134-146). | IIJ 1916 498 Weyman | WKPh 1916 557 Dräseke. 

Pseudo-Cyprianus. — De rebaptismate, rec. G. Rauschen; cf. Tertullianus. De 
baptismo. 

Damossenus. E. Biynone, Sopra un frammento del comico Damosseno (Rendic. 
Istit. Lombardo II, 7-5). | RLC 1918 24 Cessi. 

Decretales. 4. H. Davenport, The false Decretals. These Oxford 1916 xx et 103 p. 
| EHR 1917 303 | JS 1918 159 Fournier | RHR LXXVI 144 Houtin. 

Demosthenes. — Demosthenis orationes ed. C. Fuhr, ed. maior 1; 1: orationes 
-xvn continens ; 2: or. xvii continens. Teubner 1914. ххх: 535 p. | BPhW 1916 
330-998 Ammon | JPhV 1916 50-67 Schenkl | RC 1917 IL, 131 My. 
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— The Olyuthiac speeches of Demosthenes, by J. M. Macgregor. Cambridge 
Univ. Pr. 1915 ти 101 p. | BFC 1917 242 Zuretti | CR 1918 122 Pantin. 

— La prima orazione contra Filippo, comm. da S. Rossi. Livorno Giusti 1918 
xxxv 48 p. | RLC 1918 96. 

— La 2* orazione contra Filippo, pubbl. da S. Rossi. Ibid. 1918 xxxv 25 p. | 
RLC 1918 164 Cessi. 

E. Drerup. Aus einer allen Advokatenrepublik : « Demosthenes und seine 
Zeit » (Stud. z. Gesch. und Kultur des Altertums, VIII, 3-4. Paderborn Schó- 
ningh 1916 241 p. | BPhW 1917 S05-815 Ammon | LZB 1917 121 von Stern | 
MHL 1917 247 Philipp | WKPh 1918 73-79 Cauer | ZG 1917 131 Lenschau. 

J. Fries, Der Euphemismus als Schema und seine Verwendung bei Demos- 
thenes, Il. Prog. Krumau 1914 23 p. | ZôG 1916370 Mesk. 

S. Kleindienst, De causa oralionis in Nausimachum et Xenopithem Demos- 
thenicac. Diss. Leipzig 1913. | BPhW 1918 1177 Rüger. 

K. Mack, Der « numerus oratorius » bei Demosthenes ; cf. Métrique. 

Dialogi. G. Heinrici, Griechisch-byzautinische Gesprächsbücher und Verwandtes 
aus Sammelhandschriften”. | DLZ 1916 1280 Heisenberg. 

Didache. — Doctrinaapostolorum, trad. esp. par Segala y Estalella: cf. Patres. 

L. Wohleb, Die lateinische Uebersetzung der Didache kritisch und spra- 
chlich untersuclit*. | СИВ 1916 154 Weyman. | MPh 1916 169 J. de Zwaan. 

Didymus. — Syllogismes contre les Manichéens, trad. espagn. раг M. Parpal ; cf. 
Patres. 

— Didymi Alexandrini in epistolas canonicas breuis enarratio, von Fr. Zoepfl*. 
| LZB 1916 1337 Leipoldt | MIIL 1916 241 Bihlmeyer. 

E. Macher, Die Hermiasepisode im Demosthenes-kommentar des Didymos. 
Prog. Lundenburg 1914 25 p. | ZóG 1916 470 Mesk. 

Digesta. F. Schulz, Einführung in das Studium der Digesten ; cf. Droit. 

Fr. Ebrard, Die Digestenfragmente ad formulam hvpothecariam und die 
Hypothekenrezeption. Leipzig Veil 1917 xi 162 p. | BPhW 1918 741-752 Kübler 
| LZB 1915 635. 

Dio Cassius. — Historia Romana, ed. H. W. Duckworth (Univ. Toronto Stud., 
philol. ser.) 1916 118 p. | RLC 1918 168 Cessi. 

- Roman history, with an engl. trad. by E. Cary (Loeb class. Libr.;. London 
Heinemann 525 p. | CPh 1918 420 Misener. 

J. C. P. Smits, Die uita Commodi und Cassius Dio*. | BPhW 1916 195 Baaz. 

Dio Chrysostomus. — Orationes. post L. Dindorfium ed. Guy de Bude, I. Teub- 
ner 1916 хи 431 p. | ВРЪХ 1916 s16 von Arnim | ГАВ 1919 993 Ammon | 
NTF VII 159 Norvin. 

J. Oesch, Die Vergleiche bei Dio Chrysostomus. Diss. Zurich, Aarau Sauer- 
länder 1916 103 p. 

M. Valgimigli, La critica letteraria di Dione Crisostomo*. | BPhW 1918 
1185 Stählın. 

Dio Prusensis. K. Meiser, Ueber den Charidemos der Dion von Prusa ‘ex : Sitzun- 
gsber. der kön. Bay. Akad. der Wiss., philol. und hist. Kl, 1912, 3). Mün- 
chen Franz Roth 1912. 31 p. | RC 1917 T, 328 My. 

J. Morr, Die Lobrede des jüngeren Plinius und die erste Königsrede des Dion 
von Prusa ; cf. Plinius. 

Diogenes Apolloniensis. /:. Krause, Diogenes von Apollonia, HI 'ex: Janus 
1915). Leiden Brüll 1914 1i p. | BPhW 1916 1017 Lortzing. 

Diogenes Laertius. — Buch X [Das Leben und die Lehre Epikurs] übers. und 
mit krit. Bemerk. versehen von A. Aochalsky*. | BPhW 1916 235 von der Mühl 

| CPh 1917 449 Heidel | CR 1916 62 E. C. M. | DLZ 1916 136 Nestle | ZG 1916 303 
Metzger. 

— Titanen und Philosophen nach Diogenes Laertius, aus dem Gricch. übersetzt 
von A. Kolle. Charlottenburg 19160. | ВРЪХ 1918 97 von der Mühl. 

Diogenes Sinopensis. A. Packmohr, De Diogenis Sinopensisapophthegmatis quaes- 
tones selectae; Diss. Münster 1913 98 p. | WKPh 1916 461 Lehnert. 

Dionysius Halicarnasseus. E. Bur, Das Probouleuma bei Dionysios, ein Beitrag 
zur Geschichte der romischen Historiographie des ersten vorchristlichen Jahrhun- 
derts. Diss. Leipzig 1915 | WKPh 1916 198-203 Gelzer. 
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J. Káser, Die Prüpositionen bei Dionysius von Halicarnassus, Diss. Erlangen 
1915 117 p. 


H. M. Hubbell, The influence of Isocrates on Dionysius ; cf. Isocrates. 


Dioscurides. M, Wellmann, Die Schrift des Dioskurides zeg! атАбу çacuáxwv. 
Ein Beitrag zur Geschichte der Medizin*. | RF 1917 116 Cessi. 


Doctrina apostolorum; cf. Didache. 


Dositheus. — Ars grammatica, гес. J. Tolkiehn. Leipzig Weicher хуш 109 p. 
' CR 1916 31 House. 


Dracontius. — De laudibus Dei, Satisfactio, Romulea, Orestis tragoedia, Frag- 
menta rec. F. Vollmer ; cf. Poetae latini minores*. 


Elegi. — The Roman elegiac poets, ed. with introd. and notesby K. P. Harring- 
ton’. | MPh 1916 36 J. Enk | Rx 1916 463 E. S. 


— Anthologie aus den Elegikern der Römer, für den Schulgebr. erkl. von 

K. Jacoby, IV : Ovid, 3* Aufl. Leipzig Teubner 1915 84 р. | ZG 1917 422 

Magnus. 

— Quid, Tibull, Properz, Katull in Auswahl, für den Schulgebr. zusammene- 
gest. von S. Preuss. Bamberg Buchner 1916 164 et 167 p. | BBG 1917 243 Bourier 

| KBW 1918 231 Dürr | ZG 1918 173 Stürmer. 


— Poeti elegiaci graeci, rec. Th. Bergk ; cf. Lyrici. 


M. Schuster, Zur Schullektüre der römischen Elegiker, I. Wr.-Neustadt 1915. 
| WKPh 1916 341 Friedrich. 


Empedocles. E. Biynone, I pocti filosofi della Grecia : Empedocle. Studio critico, 
trad. e commento della testimonianze e dei frammenti. Torino Bocca 1916 
xi 688 p. | BFC 1917 243 Valgimigli | REG 1918 460-466 Robin | RF 1916 569- 
27 1 Bersano. 

Ennius. P. J. Balcells, Ennio. Estudio sobre la poesia latina arcaica. 1914 
214 p. 

E. Sh. Duckett, Studies in Ennius. Bryn Mawr Pennsylvania 1915 78 p. | 
CR 1918 45 Hall | JRS 1916 212 Conway | WKPh 1916 611 Tolkıehn. 


M. Lenchantin de Gubernatis, Ennio, saggio critico. Torino Bocca 1915 
11* p. 16*. | ВЕС 1917 209 Piovano. | 


E. Norden, Ennius und Virgilius. Kriegsbilder aus Roms grosser Zeit’. | ВВС 
1916 55 Kennerknecht | BPhW 1916 198 Jahn | CJ XL 352 Webb | CPh 1916 110 
Frank | CR 1916 56 Hall | DI.Z:916 186 Marx | MPh 1916 105 W. Werff; WKPh 
1916 513 Berndt. 


Ephraem Syrus. — Opera. Textum syriacum graecum latinum ad fidem codicum 
recens., prolegomenis, nolis, indicibus instrux. S. J. Mercati : 


— 1,1: Sermones in Abraham et Isaac, in Basilium Magnum, in Eliam. Roma 

Bibl. Istit. pontif. 1915 xiv 231 p. 4° | RC LXXXV 309 Chabot | RF 1916 185 

Bassi | RH 1918, 2 302 Bréhier | RHR LXXVI 350 Lods. 

J. Schäfers, Evangelienzitate in Ephräms des Syrers Kommentar zu den Pau- 

linischen Schrilfen. Freiburg Herder 1917 54 p. | BPhW 1918 1105 Pott. 
Epictetus. Dissertationes ab Arriano digestae, iter. rec. H. Schenkl. ed. maior. 

Leipzig Teubner 1946 cxv 740 + 38 p. | DLZ 1917 1418 Hoffmann : LZB 1917 461 

M. | NTF VII 81-86 Eitrem. 

— The Discourses and Manual, transl. with introd. and notes by P. E. Malthe- 

son. Oxford Clarendon Co. 1916 2 voll. 245 and 280 p. | CR 1917 372 Pearson. 


. D. S. Sharp, Epictetus and the New Testament. London Kelly 1914 xu 158p. 
| CR 1917 173 P. Mason. 


Epicurus. — Das Leben und die Lehre Epikurs, Diogenes Laertius Buch X, übers. 
von A. Kochalshy ; cf. Diogenes. 


W. Arndt, Emendationes Epicureae. Diss. Berlin Ebering 1913 13 p. | DLZ 
1916 136 Nestle. 

H. Diels, Ein epikureisches Fragment über Gótterverehrung: cf. Oxyrhynchia. 

R. Philippson, Zur epikureischen Götterlehre (ex: Hermes Ll 1916. p. 568- 
608 . | BPhW 1918 841 Nestle. 

Epigrammata. J. Ge[fcken, Griechische Epigramme'Konment. griech. und latein. 
Texte, П). Heidelberg Winter 1916. 172 p. | BPhW 1917 769 Mesk : DLZ 1917 
146 Preisendanz | LZB 1917 629 M. | MPh 1917 223 Hesseling | WKPh 1917 97 
Ziehen | ZG 1918 43 Schmidt, 
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Benicar über die griechische Epigrammensammlung (1905-1917) : JAW vol. 
174 p. 1 et suiv. 

P. Kági, Nachwirkungen der ülteren griechischen Elegie in den Epigrammen 
der Anthologie; cf. Ilistoire littéraire. 

E. Norden, Das Germanenepigram des Krinagoras {ex : Sitzb. Preuss. Akad. 
Wiss. 1917 p. 668-679). | BPhW 1918 649 Sadée. 

Ephiphanius. — Ephiphanius (Ancoratus und Panarion), hrsg. von К. Holl, I: 
Ancoratus und Panarion Haer. 1-33 (Die gr. Schrifst. d. ersten 3 Jahrh., 95: 
Leipzig Hinrichs 1915 464 p. | DLZ 1916 859 Bon wetsch | LZB 1916 1. 

К. Holl, Die handschrifthche Ueberlieferung des Epiphanius’. | BPhW 1916 
$22 Stählin. 

Epistulae. — Epistolae selectae in usum scholarum ex Monumentis Germaniae 
historicis separatim editae, I : S. Bonifatii et Lulli epistolae, ed. M. Tangl; 
cf. Historica (Monumenta Germaniae — ). 

— Epistulae priuatac lgraecae, ed. L. Spohr ; cf. Papyrologie, Papyri landanae. 
C. Bardt, Römische Charakterkópfe in Briefen, vornehmlich aus caesarischer 
und trajanischer Zeit ; cf. Histoire sociale. 

Epitome ‘de Heidelberg}. — G. Bauer, Die Heidelberger Epitome, eine Quelle zur 
Diadochengeschichte‘. | MHL 1916 12 Geyer. 

Eratosthenes. D. di Tullio, Gli studi sulla comedia nell età alessandrina e 
l'opera di Eratostene « [lepi acy ata; xmnmôtas ». Roma Loescher 1915 79 p. | 
BFC 1917 47 Munno. 


Erotianus. — Erotiani Vocum llippocraticarum collectio cum fragmentis rec. 
E.Nachmanson (Collect. script. ueterum Upsal.). Göteborg Eranos 1918 xxxii 
155 p. | DLZ 711 ПБегк | NTF VII 123 Raeder. 

E. Nachmanson, Erotianstudien (Arbeten Vilh. Ekmans Universitetsfond). 
Uppsala Akad. Bokhand. 1917 xv 574 p. | BPhW 1918 138 Kind | ССА 1915 
305-320 Cohn | IJ 1918 109 Wahrmann | LZB 1910 711. | NTF VII 123 Raeder. 

Euagrius Ponticus, hrsg. von Frankenberg (Abhandlungen дег Коеп. Gesellsch. d. 
W. zu Göttingen, ХПІ, 2). Berlin 635 p. 4°. | RC 1916 11, 17 Chabot. 

Euclides. — Ottica, versione di G. Orio. Milano Hoepli 1918 xx 415 p. | RLC 
1918 97 Cessi. 

— Phaenomena ct scripta musica ed. H. Menge, fragmenta coll. J. L. Heiberg. 
Teubner 1916 riv 292 p. | BPhW 1917 386 Schmidt ı ЮГА 1917 242 Manitius. 

Eupolis. Binrio6nariik 1910-1914 : JAW vol. 174 p. 176-181. 

Euripides. — Andromaca commentata da G. Ammendola. Torino Paravia 1916 
xix-153 p. | BFC 1916 25 Dalmasso | RF 1917 155 D. Bassi. 

— Gli Eraclidi, cominentati da G. Ammendola (Bibl. script. graecorum. 
Torino Paravia 1916 xx et 126 p. | RF 1917 155 Bassi. 

— Ecuba, comm. da B. Stumpo (Collez. class. gr. e lat., ser. gr. n° 12). Città 
di Castello Lapi 1917 178 p. | RLC 1918 95 Cessi. 

— Iphigenie in Aulis, erkl. von N. Wecklein*. | BBG 1916 79 Herzer : CH 
1918 194 Pantin. 

— Medea, mit Scholten, von E. Diehl. Bonn Marcus et Weber 1911 116 p. 
2.60 M. | CPh 1916 216 К.С.Е. 

— La Medea di Euripide, volgarizzamento in prosa sopra un testo riveduto ed 
emendato del traduttore. 2* ed. di L. A. Michelangeli. Bologna Zanichelli 
1914. xxvii 62 1917 | BFC 239 Barone. 

— Rhesus, ed. by W. H. Porter. Cambridge Univ. Pr. 1916 97 p. | CR 1917 
25 Pearson. 

— Le Troadi commentate da G. Ammendola. Livorno Giusti 1917 xxvi 
190 p. | BFC 1917 15 Romano. 

— Die Troerinnen in Deutscher Bearbeitung von Fr. Werfel. Leipzig Wolff 
1915 127 p. | LZB 1916 395 | WKPh 1916 892 Gillischewski. 

— I frammenti delle tragedie di Euripide. L'Andromeda di S. Munno. Roma 
Maglione et Strini (E. Loescher) 1916 70 p. | RE 1917 320 Cessi. 

— Supplementum Buripideum von H. v. Arnim. Bonn Marcus und Weber 
1913 кор. | CPh 1916 246 R.C. F. 


J. Baumann, Neues zu Socrates, Aristoteles, Euripides ; cf. Socrates. 
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Rh. Carpenter, The Ethics of Euripides (ex : Archives of Philosophy ed.. 
da Fr. Woodbridge VI, 1916. New York Columbia Univers. Press 1916 48 p. 
| AJPh 1917 340 | BFC 1917 201 Bignone | JHS 1917 211 | RF 310 Cessi. 

H. Hofmann, Ueber den Zusammenhang zwischen Chorliedern und Hand- 
hing in den erhaltenen Dramen des Euripides. Diss. Leipzig, Weida 1916 
115 p. | BPhW 1917 1065 Ziehen | WKPh 1917 713 Nestle. 

О. Klotz. Untersuchungen zu Euripides! fon. Diss. Freiburg i. B. 1917 85 p. 
| BPhW 1918 265 Wecklein | WKPh 1917 1097 Busche. 

C. A. Manning, A study of archaism in Euripides. New-York Columbia 
Univ. Pr. 1916 xi 99 p. | AJPh 1917 339 | BFC 1917 20 Munno | CPh 1917 205 
Flickinger | JHS 1917 240 | REG 1917 229 Puech | RF 1917 337 Cessi. 

A. E. Phoutrides, The Chorus of Euripides {Harvard Stud. in Class. Philol., 
XXVII 1916) p. 76-170. | AJPh 1917 341 | BFC 1917 20 Munno | BPhW 1917 833 
Wecklein | CPh 1917 205 Flickinger | CR 1915 120 Butterworth | JHS 1917 133 
| REG 1917 210 Puech | RF 1917 336 Cessi | WKPh 1917 270 Busche. 

M. A. Schwartz, Erectheus et Theseus apud Euripidem et Attidographos. 
Leyden van Daesburgh 1917 108 p. | BFC 1918 141 Terzaghi. | MPh 169 de 
Koning | REA 265 G. Radet. 

R. Strelli, Bemerkungen über das Verhältniss der Trachiniai zum Herakles : 
cf. Sophocles. 


Eusebius. — Histoire ecclésiastique, texte grec et trad. française par E. Grapin, 
M (Liv. v-viu) et HI (ix-x)^. | REA 1917 65 Puech. 


— Die demonstratio euangelica, hrsg. von I. A. Heikel*. | BPhW 1917 1014 
Preuschen. 


— Die Chronik des Hieronymus, I, hrsg. von R. Helm‘. | BPhW 1917 1102 
Preuschen. 

H. Dórgens, Eusebius von Caesarea als Darsteller der phónizischen Religion*. 
| BPhW 1916 261 Gressmann | ThQ 1918 468 Koch. 

Exempla. — Die Exempla des Jacob von Vitry, von G. Frenken; cf. Huma- 
nisme. | MPh 1916 107 Slijper. 

— Le Speculum laicorum, collection d'Exempla, par J. Th. Welter; cf. 
Humanisme. 

Festus. — De uerborum significatu quae. supersunt cum Pauli Epitome, ed. 
W. M. Lindsay. Teubner 1912 *. | CPh 1916 361 Rolfe. 

L. Havet, Notes crit. sur le texte de Festus (ex : Bibl. Hautes Etudes 214). 
Paris Champion 1914 58 p. | REA 1917 147 Cuny. 

Firmicus Maternus. — Matheseos libri vin ed. W. Kroll et F. Skutsch in soc. 
assumpto K. Ziegler, fasc. 2 librosiv posteriores continens*. | CPh 1917 219 
Moore. 

Fr. Groehl, De syntaxi Firmiciana. Diss. Breslau Favorke 1918 68 p. | 
BPhW 1918 1231 Blase | DLZ 1918 736 Landgraf. 


Formularia. — Merowingische und karolingische Formulare :Sanıml. vulgärlat. 
Texte, V). Heidelberg Winter 1913 ту 62 p. | HJ 1916 753 Buchner. 
Gaius. — Institutionum Commentarius tertius (1-87), von F. Kniep. Jena Fischer 


1914 234 p. | LZB 1916 264. 
— Id., Commentarius tertius (88-225). 1917 739 p. | LZB 1918 232. 


H. Kroll, zur Gajus-Frage. Diss. Münster 1917 ii p. | BPhW 1918 581-588 
Kübler. 

Galenus. — In Hippocratis de natura hominis : in Hippocratisde uictu acutorum; 
de diacta Hippocratis in morbis acutis, ed. J. Mewaldt, G. Helmreich. J. Wes- 
tenberger*. | BPhW 1916 483-492 Kind | CR 1916 84 Allbutt | DLZ 1917 1158 
Kalbfleisch. 

— In Hippocratis Prorrheticum 1, de comate secundum Hippocratem. in 
Hippocratis Prognosticum, ed. IT. Diels, I. Mewaldt. Т. Reeg (Corpus medic. 
graec. V, 9, 2. Leipzig Teubner 1915 xxxiv 490 p. | BPhW 1916 483-192 Kind | 
| NTF VI 45 Haeder. 

-- Galen on the natural faculties, with an engl. transl. bv A. J. Brock Loch 
class. Libr.). London Heinemann 1916 xxxix 339 p. | CR 1917 100 Allbutt. 


R. DE PHILOL. = Rev. des comptes: rendus d’ourr. 1921 XLV. — 2. 
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О. Hartlich, De Galeni ytewvé libro quinto. Grimae sumptibus regiae scho- 
lae S. Augustini 1913 59 p. 4». | RC 1916, 11 371 My. 

G. Helmreich, Handschriftliche Verbesserungen zu dem Hippokratesglossar 
des Galen ‚Sitzb. Preuss. Akad. Wiss. 1916 p. 197-2141. | BPhW 1916 1577 
Hartlich : IJ 1917 145 Wahrmann | WKPh 1916 1201 Fuchs. 

Id., Handschriftliche Studien zu Galen". | BPhW 1917 423 Kind. 

E. Issel, Quaestiones Sextinae et Galenianae. Diss. Marburg 1917 58 p.| 
BPhW 1918 193 Kind | IJ 1918 109 Wahrmann. 

R. Noll, Galeni zzzi y eetas xvazvorg libellus. Diss. Marburg 1915 xxxi 40 p. 
| BPhW 1916 193 Hartlich. 
Galeni quae feruntur. — H. Wagner, Galeni qui fertur libellus Et Zoo то хата 
7237205". | RG 1916 1323 My. 

— [n Hippocratis de Septimanis Commentarium ab Hunaino Q. f. Arabice 
versum, ex codice monacensi primum ed. et germanice vertit. G. Bergstraesser 
(ex : Corpus Medicorum graecorum XI. 2,1). Leipzig Teubner 4914 xxiv 203 p. 
| BPhW 1916 029 Kind | CPh 1917 418 Heidel | NTF VI 45 Raeder. 

E. Wenkehach, Pseudogalenische Kommentare zu den Epidemien des Hip- 
pokrates. Berlin Reimer 1917 62 p. Ae | BPhW 1917 1068 Kind | DLZ 1917 1258 


Gelasius. A. Glas. Die Kirchengeschichte des Gelasios von Kaisarcia, die Vor- 
lage für die beiden letzten Bücher der Kirchengeschichte Rufins*. | LZB 1918 
204 | MPh 1916 117 J. Toxopeus | RE 1916 325 Zurelti. 

Gellius. W. E. Foster, Studies in Archaism in A. Gellius. New York 1912. | CPh 
1916 183 Rolle. 

Germanica. — Die Germanen in den Berichten der römischen Schriftstellern. 
Kine Auswahl für das Gyvimuasium, von S. Preuss*. | ZG 1918 153 Stegmann. 

— Antike Quellen zur Geschichte der Germanen, zusammengest., übers. und 
erläut. von C. Woyte, IE: Von den Kämpfen des Germanicus bis zum Auf- 
stand der Bataver (Voigtlànders Quellenbücher, 83). Lei ae Voigtländer 1915 
133 p. | BPhW 1916 1409 Tittel | MHL 1937 250 Ilerr | WKPh 1916 105 Andre- 
sen. 

Germaniae Monumenta historica. — Die Werke Liudprands von Cremona, 
hrsg. von J. Becher, 5 Aultl.*; 

– Die Werke Wipos, hrsg. von H. Bresslau, 3* Aufl". | KBW 1916 67 Dürr | 
MHL 1916 15 Hoppe | ZG 1916 399 Heussner. 

— Epistolae selectae ex Monumentis Germaniae separatim editae, I : S. Boni- 
facii et Lulli epistolae, hrsg. von M. Tangi. Berlin Weidmann 1916 xc 321 p. 
| HZ 1018 93 Schneider | LZB 1916 779, 

— Poetarum latinorum medii асш tomi IV pars n, 1, hrsg. von K. Strecker‘. 
| HZ 1916 295 Levison. 


Glossatores. — Scripta anecdota glossatorum, ed. 2. (Bibl. iurid. medii aeui ed. 
A. Gaudentius ` Scripta anecd. glossat., F. Bononiae 1914 595 p. 4° 100 L. 


C. Thielo. De glossario codicis Monacensis 14388 (Comment. pinos Jen. xi, 1 
р. 1-50). Teubner 1914. | BPhW 1916 456 Wessner. 


Grattius. — Cynegcticon libri 1 fragmentum rec. Fr. Vollmer; cf, Poetae latini 
minores’. 

Gregorius Nazianzenus. — Sermons, trad. espagn. par le P. Oliver et le P. Romeo; 
ef. Patres. 

J. Sajdak, De Gregorio Nazianzeno poetarum christianorum fonte (Arch. filol., 
D Krakau Akademie 80 p. | ВРҺУУ 1918234 Thomsen | HJ 1917 638 Weyman | 
WRPh 1918 117 Koch. 

ld., Historia critica scholiastarum et commentatorum Gregorii Nazianzeni, I 
(Meletem, patrist., D. Cracovie 1914 3i0 p. | WKPh 1916 516 Dräseke. 

Th. Sinko, De Cypriano martyre a Gregorio Nazianzeno laudato /Abhandl. 
Akad. Krakau LHI). Cracovie Gebethner 1916 33 p. | BPhW 1917 1135 
Reitzenstein | HJ 1916 599 Weyman | WKPh 1916 848 Dräseke. - 

Ld., De traditione orationum Gregorii Nazianzeni, l /Melctem. patristica, Il). 


Krakau Akademie 1917 vin 242 р. | BPhW 1917 1321-1329 Lüdtke | HJ 1917 
369. , 
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Gregorius Nyssenus. — Sermons, trad. espagn. par A. de Laico et le P. Oliver ; 
cf. Patres. 

— The life of St. Macrina, transl. by W. Lowther Clarke. London S.P.C.K. 
1916 79 p. | CR 1918 180 Butterworth. 

J. Sajdak, De oratione : Ei; тоу evayyskıau.ov falso Gregorio Nysseno adscripta 
(ex: Eos ХХІ 1916 p. 9-20). | BPhW 1918 27 Thomsen | WKPh 1917 1145 Koch. 

Gregorius Turonensis. — History of the Franks, engl. transl. by E Brehaut 
(Records of civilization). New York Columbia Univ. Pr. 1916. | EHR 1917 450 
E. W.B. 

— Zehn Bücher fränkischer Geschichte, übers. von W. von Giesebrecht, Ae 
Aufl'. | MHL 1918 97 Taube. 

Habron. — R. Berndt, Die Fragmente des Grammatikers Ilabron (BPhW 1915 
col. 1151-1155, 1483-1488, 1514-1520). | IJ 1916 Lambertz. 

Hecataeus. — J. Grossstephan, Beiträge zur Periegese des Hekatäus von Milet". 
| LZB 1916 1066. 

Hellenica. — E. M. Walcker, The Hellenika Oxyrhynchia ; cf. Oxyrhynchia. 

Heracleon. — R. Berndt, Die Fragmente des Homererklärers Herakleon. Prog. 
Insterburg 1913-1914. konigsberg Hartung 1914 34 p. | BPhW 1916 776 Eber- 
hard | WKPh 1916 1009 Sitzler. 

Heraclides. — W. H. Duke, Three fragments of the zegi тфу èv тї "E232: логоу 
of Heracleides the critic (Essays Ridgeway 1913 p. 228-248). | WKPh 1917 
1016 Kracmer. 

Heraclitus. — J. Adam, The vitality of Platonism and other essays ; cf.*Philoso- 
phie, Varia. 


E. Lów, Das Heraklitische Wirklichkeitsproblem und seine Umdeutung bei 
Sextus. Prog. Wien 1914 34 p. | BPhW 1916 889 Lortzing | WKPh 1916 171 
Nestle | ZóG 1916 858 Dórfler. 


Hero Alexandrinus. — Opera quae supersunt omnia, ed. J. L. Heiberg, У". | 
BPhW 1917 1518 Tittel | MPh 1916 215 Stam. 


Herodotus. — H. G. Viljoen, Herodoti fragmenta in papyris seruata. Diss. Gro- 
ningue Scholtens 1915 60 p. | RPh 1916 109 G. Méautis. 
Ввліснт über Herodot 1909-1915, von J. Stisler : JAW 1915 p. 291-363. 


Courre RENDU des publications relatives à Hérodote, par H. Kallenberg : 
JPhV 1917 70-74. 

D. Barbelenet, De la phrase à verbe « étre » dans l'ionien d'Hérodnte ; cf. 
Grammaire. 

Chr. Favre, Thesaurus uerborum quae in titulis ionicis leguntur cum Ilero- 
doteo sermone comparatus ; cf. Epigraphie. 

St. Gsell, Textes relatifs à l'histoire de l'Afrique du Nord, I : Hérodote; cf. 
Histoire régionale. 


W. How and J. Wells, А commentary on Herodotus, Ï and H (livres ı-ıx)*, | 
RCLXXXV 264 My. 

J. Weber, Der sympathetische Dativ bei Herodot. Diss. Münster Regens- 
bergsche Buchh. 1915 50 p. | IJ 1917 140 Wahrmann. 


Herondas. = Mimiambi nouis fragmentis adiectis ed. О. Crusius’. | BPhW 1916 
651 Preisendanz | WKPh 1916 653 Sitzler. 
BinLiocRAPHIE 1905-1917 : JAW vol. 174 p. 80-89. 
Hesiodus. — Theogonie, von W. Aly*. | WKPh 1916 i57 Sitzler. 


— Teogonia Esiodea a cura di V. Puntoni. Bologna Zanichelli 1917 xx 76 p. 
| RLC 1918 23 Cessi. 


— Hesiod, the homeric hymns and homerica, with an engl. transl. by H. G. 
Evelyn- White (Loeb class. Libr.). London Heinemann 1915 хьуш 627 p. 
| CR 1916 16 Agar | JHS 1916 121. 


— Vitae Homeri et Hesiodi, ed. U. v. Wilamowitz-Moellendorff; cf. Vitae. 
W. Hartmann, De quinqucaetatibus Hesiodeis*. | BPHW 1916 1257 Sitzler. 
M. Hoffmann, Die ethische Terminologie bei Hesiod... ; cf. Homerus. 
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Fr. Kretschmer, De iteratis Hesiodeis. | WKPh 1916 529 Sitzler. 

A. M. Pizzagalli, Mito e poesia nella grecia antica. Saggio sulla Teogonia 
di Esiodo. Catania Battiato 1913*. | CPh 1916 111 Hays. 

N. Terzaghi. Il mito di Prometeo prima d'Esiodo (ex : Atti della R. Acca- 
demia di Archeologica, Lettere e Belle Artidi Napoli, n"? série, V). Napoli Cim- 
maruta 1916 43 p. | BFC 1918 107 Botti | RC 1917 323 My. | RF 1917 318 Cessi. 

Hesychius. -- St. V. Dragoumis, Sur les gloses d'Hesychius!{en grec] ('A0zya XXIX 
p. 255-301). Athènes Sakellarios 1917. | REG 1918 103 Méridier. 

Hieronymus. — Epistolae, Il rec. 7. Hilberg*. | BBG 1916 209 Kalb. 

— In Hieremiam prophetam libri sex, rec. S. Jieiter*. | ВВС 1916 361 Kalb. 

A. Ficarra, La posizione di San Girolamo nella storia della cultura con brevi 
parole sul suo insegnamento da V. Ussani, 1. Palermo Sandron 1916 уш 216 p. 

| BFC 1918 128 Romano | REA 1917 66 Pueth. 

L. Laurand, Réminiscences de Cicéron dans St. Jérôme {Recherches de science 
relig. VI 1916 p. 166). 

Fr. Wutz,.Onomastica sacra, Untersuch. zum Liber interpretationis nominum 
hebraicorum des hl. Hieronymus, И: Texte der Onomastica und Register. 
(Texte u. Untersuch. ПШ, 11:7. Leipzig Hinrichs 1915 xxxi et p.673-1200. | BPhW 
1916 1427 Gressmann | LZB 1917 497 Klostermann. 

Hilarius Pictauiensis. — Opera, IV : Tractatus mysteriorum, Liber ad Cons- 
tantium, Ilvmni, Fragmenta, Spuria, ed. A. Feder (Corp. script. eccl. Latin. 
LAN Wien Tempsky zanavın 324 p. | BBG 1917 362 Kalb | DEZ 1917 817 
Bonwetsch | BPhW 1917 1165-1156 Weyman | HJ 1916 500 Weyman | WRPh 
1916 1063 Martin | 206 1916 889 Lutz. 

A. Engelbrecht, Zur Sprache des Hilarius und seiner Zeitgenossen. Nebst 
einem Anhang ` Boethiana (ex : Wiener Stud. ХХХІХ, 1). 30 p. | HJ 1917 814 
Weyman | BPh\V 1918 1084 Tolkichn. 

Hippocrates. = In Hippocratem... ; cf. Galenus. 

— Ippocrate, Aforismi, etc. (Studi della Scuola papirol., I: cf. Papyrologie. 

— l|lippocratis quae feruntur epistulac, rec. W. Pulzger. Prog. Wurzen 1914 
2; p. | ZG 1917 82 Kluge. 

— Ueber Aufgaben und Pflichten des Artztes, hrsg. von Th. Meyer-Steineg und 
W. Schonack'. | ZóG 1916 232 Imendörfer. 

G. Helmreich, Handschriftliche Verbesserungen zu dem Hippokrates-glossar 
des Galen: cf. Galenus. 

E. Nachmanson, Erotiani uocum Hippocraticarum collectio cum fragmentis ; 
cf. Erotianus. 

O. Regenbogen, Symbola Hippocratea. Diss. Berlin 1914 80 p. | BPhW 1917 
152 Kind. 

F. Willerding. Studia Hippocratica. Diss. Góttingen 1914 82 p. | BPhW 
1916 228-231 Lortzing. | 

Hippolytus. = Werke, HIE: Refutatio omnium hacresium, Leipzig Hinrichs 
tole АХУ 337 p. | DLZ 1917 442 Lietzmann | HJ 1917 366 | LZB 1917 119. 

Hipponax. — BiurioGnarnik 1905-1017 : JAW vol. 174 p. 37-38. 

Historia Augusta. — S. H. Ballou. The manuscript tradition of the Historia 
Augusta *, | CPh 357 Clark | MPh 1918 245 Boissevain | REA 1917 289 Lécrivain 
| RPh 1916 280 Lojay | ZóG 1916 35 Kalinka. 

A. von Domaszeishi, Die Topographie Roms bei den Scriptores Historiae 
Augustae (Иль. Heidelb. Akad. 1916, 7). Heidelberg Winter 1916 15 р. | 
BPhW 1917 424 Hohl. 

Id., Die Geographie bei den Scriptores Historiae Augustae "bid, 1916, 157. 

Id., Die Daten der Scriptores H. Aug. von Seuerus Alexander bis Carus 
ibid. 1917, 1. | BPhW. 1017 1200 Hohl. 

J. Hasebrook, Die Fälschung der Vita Nigri und Vitae Albini in den Scriptores 
Historiae Augustae. Diss. Heidelberg, Berlin Pormetter 1916. | BPhW 1917 424 
Hohl | WKPh 1918 359 Dessau. 

E. Hohl, Zur Textgeschichte der Historia Augusta. Ein kritisches Nachwort 
(ex : Klio XV). Leipzig Dieterich 1915. 21 p. | BPhW 1917 073 Lehmann. 
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Historica. — Aus der Geschichte der Volker, Aus Geschichtswerken aller 
und neuer Zeit zusammengest. von M. Fôrderreuther und Fr. Würth, U: Das 
Altertum. Kempten Kósel 560 p. 117 ill. | ZG 1917 293 Meinhold. 


— Bilder aus der Geschichteder Altertums.Lehr- und Lesebuch von H. Montzka. 
Wien Tempsky 1913 204 p. 114 ill. | ZóG 1916 59 Stitz. 


— Readings in greek history, by /. Ch. Tallon. Boston Ginn 1915 xxv 638 p. 
| BPhW 1917 1181 Lenschau. 


Historicorum Romanorum reliquias recens. H. Peter, I. Teubner 1911 cccrnxxx 
382 p. | CPh 1916 358 S.B.P. 


— Anonyme Fragmente römischer Historiker bei Liuius. Eine Ergänzung zu 
H. Peters Historicorum Romanorum fragmenta,von H. Brinkmann. Diss.Slrass- 
burg. Leipzig Teubner 1917 119 p. | BPhW 1917 1585 Rossbach. 


— Selections from roman historians, by L. R. Dean and Д. J. Deferrari. Boston 
Albyn 1916 259 p. | CJ XII 284 II.C.N. 

Homerus. — Ilias, für den Schulgebrauch erkl. von Fr. Ameis und C. Hentzel 
(Buch тли), 7° Aufl. von P. Cauer ". | ZöG 1917 934 Vogrinz. 
— Ilias, deutsch von H. G. Meyer, 2° Aufl. Berlin Trowitzsch 1916 342. p. | 
BBG 1917 362 Stemplinger. 
— Шав in der Ücbersetzung. W. Jordans hrsg. von E. Prigge, 2° Aufl. Frankfurt 
Diesterweg 1917 197 p. | BPhW 1918 553 PfeilTer. 
— H libro XX dell’ Шаде con note del professor L. Cognasso. Livorno Crusti 

1916 vi 48 p. 1916. | BFC6 Romano. 

— Odyssee, nach der Üebersetzung von J. H. Voss hrsg. von Br. Stelle, Ae uf 
Wien Tempsky 1917 169 p. | BPhW 1918 553 Pfeiller. 


— L'Odissea, recata in prosa italiana da Д. Fava. Roma « Tiber» 1917 1x 404 p. 
| RLC 1918 22 Pacetto. 

— Odyssee, hrsg. von N. Wecklein, I: Text, IT: Erklärung. Bamberg Büchner 
1916 270 + 202, 92 + 81 + 72 + 82 p. | BBG 1917 во Menrad | DLZ 1916 
1975 Stürmer | KBW 1918 233 Nestle | LZB 1917 216 II. O. | MPh 1917 225 Vale- 
ton | WKPh 1916 1225 Stürmer. 


— Odyssee, für den Schulgebr. erkl. von А. Mollweide, I Ges. ı-vı) *. | WKPh 
1916 677 Sitzler. 


— Odyssea ı-xı, rec. T. W. Allen, 2. ed. (Opera, Ill). Oxford Clarendon Pr. 
1917. | CR 1918 184 Agar. 


— Odyssee, bearb. von O. Henke, är Aufl. von G. Siefert, 1 (Buch 1-12). Teubner 
1914 | ZóG 1917 703 Bulhart. 


— Odyssea, Ï : Carm. ı-xır Carmina, 4. ed. J. van Leeuwen et B. Mendes da 
Costa, ed. minor, 1). Leyden SijtholY 380 p. 


— Auswahl aus den lliasschiolien zur Einführung in die antike Fomerphilologie 
von W. Deecke. (Kleine Texte für Vorlesungen und Uebungen, 111). Bonn 
Marcus u. Weber 1912 90 p. 2,10 M. | CPh 1917 219 Scott. 
— Ptolemäische IIomerfragmente ‘Griech. literar. Papyri, D, von G. A. Ger- 
hard *. | BPhW 1916 609 Schmidt. 
Vitae Homeri et Hesiodi, ed. U. v. Wilamowitz- Moellendor[f ; cf. Vitae. 
GoOMPTE RENDU des publications relatives à Homère (1910-1912), par R. Helbing: 
JPLV 1917 p. 254-256. | 
Antenrielhs Schulwörterbuch zu den Homerischen Gedichten, 12° Aufl. von 
A. Kaeyt. Leipzig Teubner 1915. | BPhVW 1916 557 Ziehen | Z6G 1916 282 
Scheindler. 
Fr. Bechtel, Lexilogus zu Ilomer*. | 1.23 1917 902 Fraenkel. 
L. Adam, Der Aufbau der Odysscee*. | ZóG 1917 366 Vogrinz. 
E. Belzner, Homerische Probleme : 


— |: Die kulturellen Verhältnisse der Odyssee als kritische Instanz. Mit 
einem Nachwort i Aristarc hea; von A. Römer. Teubner 1911 vi 202 p. 


— II: Die Komposition der Odyssee. Teubner 1912 vin 272 p. | RC 1916 T, 228 
My. 


Id., Land und Heimat des Odysseus. Ein Beitrag zur Lösung der Ithaka-frage. 
Prog. München 1915 71 p.| BPhW 1916 1321- 132 Eberhard | LZB 1916 50 
Ostern | WKPh 1917 265-270, 292-295 Dorpfeld | ZóG 1916 650 Scheindler, 
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V. Bérard, Un mensonge de la science allemande. Les « Prolégoménes à 
Homère » de Fréd. Aug. Wolf. Paris Hachette 1917 288 p. | MPh 1918 97 Vür- 
tbeim | REA 1917 138 P. Masqueray | RH 1917 3, 95 Voulitch. 


E. Bethe, Homer, Dichtung und Sage”. | BBG 1917143 Menrad | DLZ 1916 1811 
Busse | GGA 1917 201-253 Cauer| MPh 1916 196 Vürtheim | REG 1916 110 
M. Croiset | RF 1916 326-330 Cessi. 

Clausing, Kritik und Exegese der homerischen Gleichnisse im Altertum. Diss. 
Freiburg, Parchim 1913 111 p. | LZB 1916 499 Ostern. 


Н. Draheim,Die Ilias als Kunstwerk. Ein Beitrag zur Erklärung der Dichtung*. 
| ВВС 1916 302 Menrad | RF 1916 331 Paoli. 


E. Drerup, Die Anfänge der hellenischen Kultur, Homer, 2° Aufl’. | BBG 
1916 208 Belzner | DLZ 1916 1240 Waser | KBW 1917 164 Nestle | MPh 32i 
Vürtheim | ZG 1916 473 Lamer. 

Id., Das fünfte Buch der Ilias. Grundlagen einer homerischen Poetik*. 
BPhW 1916 513-529, 545-557, 577-581, 611-622 P. Сапег | ZG 1917 287 Lehnert 
ZóG 1916 166 Vogrinz. 

G. Finsler, Die Homerische Dichtung. Teubner 1915 113 p. 1, 25 M. | BBG 
1916 300 Belzner | BPhW 1916 351 Ziehen | CPh 1917 212 Norlin | DLZ 1916 190 
| MP 1917 81 Valeton | ZG 1917 560 Lorentz. 

Id., Homer, 1*. | BBG 1916 301 Menrad. | 

Id. H: Inhalt und Aufbau der Gedichte, 2° Aufl. (ex: Deutscher Dichtung, 
Erlüuterungen zu Dicht-und Sehriftwerken für Schule und Haus, XXIII). Teub- 
ner 1918. | MPh 191825 J. van Leeuwen. 

Th. Gollwilzer, Zur Charakteristik des Dichters der Odyssee. Prog. Kaisers- 
lautern 1915 38 p. | BPhW 1916 1417 Aly | WKPh 1916 241-245 Draheim | ZóG 
1916 650 Scheindler. 

О. Henke, Vademecum für die Homerlektüre*. | ZóG 1917 368 Bulhardt. 


Id., Hilfsbuch zu Homer, neu hrsg. von G. Siefert, 4" Aufl. Teubner 1916, 
xxu 229 p. | DLZ 1918 737. 

M. Hoffmann, Die ethische Terminologie bei Homer, Hesiod u. den alten 
Elegikern u. Jambographen*. v 156 p. | BPhW 1916 1131 Aly | RPh 1917 157 
Lejay. 


J. Hornyänsky, Rhetorica homerica. Les discours chez Homère jugés du 
point. de vue de la psychologie des foules [en hongrois] (Abhandl. der Ungar. 
Akad. а, Wiss., XXIII, 10,1916. 93 p. | BPhW 1917 129 Lang | IJ 1917 63 J.van 
Ginneken. . 

J. W. Kohl, De chorizontibus. Diss. Giessen, Darmstadt Bender 1917 133 p. 
| BPhW 1918 337-346 Eberhard | DLZ 1918 681 Stürmer | WKPh 1918 537 
Stürmer. 


О. Körner, Das Homerische Tiersystem ; cf. Aristoteles. 


W. Leaf. Homer and history. London Macmillan 1915 375 p. | AJPh 211-215 
Allinson | ВЕС 1916 хэ Тегла | CJ XI 509 J.Scott | CR 1916 80 Shewan | JHS 
1916 103. 


F. Lillge, Komposition und poetische Technik der Atourôous "Acıstsia, ein 
Beitrag zum Verständniss des Ilomerischen Stiles". | RC 1916 1, 119-122 My. 


O. Maas, Die Irrfahrten des Odysseus im Pontos. Prog. Gütersloh 1915 40 p. 
| BPhW 1916 289 Kranz | ТИВ 1916 199 Ostern | WKPh 1916 121 Stürmer | 
ZóG 1917 844 Bulhart. 

Mader, Beiträge zur epischen Technik der Hias. Essen 1914 32 p. | LZB 1916 
499 Ostern. 

R. Meinel, Ката то gtozóusvov. Ein Grundsatz der Homererklärung Aris- 
tarchs ; cf. Aristarchus. 

C. Mutzhauer, Das Wesen des griechischen Infinitivs und die Entwicklung 
seines Gebrauches bei Homer.Bonn Cohen 1916154 p. | BPhW 1916 1630 Meltzer 
| 1J 1917 115 Wahrmann | ZG 1918 i6 Kluge. 


M. P. Nilsson, Daimon, Gudemagler og Psykologi hos Homer; cf. Histoire 
religieuse. 


H. Probst, Studien zur Ilias. Ueber Homers Erzühlkust. Nürnberg Koch 
1914 16 p. | BPhW 1916 1073-1080 Caucr. 
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K. Rothe, Die Odyssee als Dichtung und ihr Verhältniss zur Ilias*. | KBW 
1915 338 Nestle. 


A. Römer, Homerische Aufsätze‘. | BBG 1916 298 Seibel | BPhW 1917 557- 
590 P. Cauer | ZöG 1916 648 Vogrinz. 


A. von Scheindler, Metrische Studien. Die Synizese und Krasis bei Homer ; 
cf. Métrique. 


J. Sitzler, Ein ästhetischer Kommentar zu Homers Odyssee, 3° Aufl. Pader- 
born Schöningh 1917 258 p. | BPhW 1918 961 Ziehen. 


H. Spiess, Menschenart und Heldentum in Homers паз, Paderborn Schöningh 
1913 311 p. | ZöG 1917 125 Vogrinz. 


J. A. K. Thompson, Studies in the Odyssey. Oxford Clarendon Pr. 1914 250 p. 
| DLZ 1916 507. 


M. Valelon, De Iliadis fontibus et compositione*. | BPhW 1916 417-425 
Eberhard | ВЕС 1916 4 Terzaghi | CR 1916 50 Shewan | DLZ 1916 3; Stürmer | 
LZB 1916 499 Ossern | MPh 1916 225 van Leeuwen. 


J. Wackernagel, Sprachliche Untersuchungen zu Homer (Forschungen zur 
griechischen und lateinischen Grammatik. IV). Göttingen Vandenhoeck und 
Ruprecht 1916 i1 264 p. | BPhW 1917 417 a BSL n°64 166 Meillet | 
DLZ 1917 922 Schwyzer | 1J 1917 137 Wahrmann | LZB 1917 407 Meltzer | MPh 
1917 25 van Leeuwen 1 RLC 1918 87 Schiaffini | WKPh 1917 640-648 Dre- 
sup. 

N. Wecklein, Textkritische Studien zur Odyssee*. | BRG 1917 57 Drerup | 
BPhW 1916 1353 Eberhard | IJ 1917 139 Wahrmann | LZB 1917 193 H. O. 


U. von Wilamowitz-Moellendorff. Die llias und Homer. Berlin Weidmann 
1916 | BBG 1918 51 Seibel | GGA 1917 513-600 Cauer | TJ 1017 136 Wahrmann | 
LZB 1917 295 Drerup | MPh 1917 105-114 Vürtheim | WKPh 1916 1081-1087 Stür- 
mer. 


G. Wolterstorff, Zwei alte Odvsseuslieder in der Ilias (ex: Sokrates У, З 
1917 p. 102-1115. | BPhW 1917 1481 Eberhard. 


Homerici Hymni.—- Hesiod, the homeric hymns and homerica, with engl. transl. 
by G. Evelyn- While ; cf. Hesiodus. 


Homerus latinus. — Fragmenta rec. Fr. Vollmer ; cf. Poctae latini mino- 
res”. 
— Zum Homerus Latinus, kritischer Apparat mit Commentar und Ueberlie- 
ferungsgeschichte, von F. Vollmer ex: Sitzungsberichte der k. bayerischen 
Akademie der Wissenschaften 1913, IH 152 p. 3 M. | CPh 1916 227 Old- 
father. 

Horatius. — Für den Schulgebrauch hrsg. von O. Keller & J. Häussner, As Aufl. 
Teubner 1915 хілу 336 p. | BPhW 1916 492 Röhl | KBW 1916 342 Dürr | WKPh 
1916 371 Nohl | 406 1916 426 Prinz. 


— lloratius, erklärt von A. Kiessling. L: Oden und Epoden, 6° Aufl. von 
R. Heinze. Berlin Weidmann 1917 538. p. | BBG 1918 191 Stemplinger | BPhW 
1918 217-234, 245-257 Schulze | ПИВ 1918 81 Preisendanz | MPh 1918 197 Beck | 

WRKPh 1918 241 Kroll. 

— Lyrische Gedichte. Oden und Epoden, übertr. von K. Doll. München Beck 
1911 xi 225 p. | BPhW 1917 27-36 Eberhard | DLZ 1917 1:39 Stemplinger | 

WKPh 1917 793 Rosenthal. 

— Oden und Epoden, erkl. von C. W. Nauck, 18° Aufl. von P. Hoppe*. | ZôG 
1916 885 Prinz. 

— Die Oden in deutscher Sprache, von V. Hundhausen. Berlin Borngrüber. | 

BPhW 1916 1466 Röhl | KBW 1918 232 Dürr | WKPh 1917 6-13 Nohl. 

— Die Lieder des lloraz, lateinisch und deutsch von H. Draheim*. | WKPh 
1916 1060 Heraeus. А 

— Die Satiren und Episteln, in deutscher Prosa von. H. Hóhl. Berlin Grote 
1317 280 p. | BPhW 1918 173 Rosenberg | WKPh 1918 129 Ileracus. 

— Le Satire di Orazio, da V. Ussani. Napoli Perrella 1916 209 p. | BFC 1917 167 
Romano | CPh 1918 219 Hellems | RPh 1917 294-268 Piovano. 

— Le Satire, trad. col testo al fronte dal A. Virgili, a cura di F. Ramorino 
Firenze Ariani xvi 336 p. | RLC 1918 174 Ussani, | 
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— Le Epistole recale in italiano ed annotate col testo a fronte da A. Balsamo. 
Firenze Sansoni 1915 xvi 248 ct 213 32°. | BFC 1917 28 Dalmasso. 
— Carmen saeculare, übers. von Voss, komponiert von Loewe nach der Origi- 

nalmelodie (ex: NJA 1915) 8 p. | BPhW 1916 559 Jenner | DLZ 1916 1154 Stem- 
plinger. 

CowrrE RENDU des publications relatives à Horace, par H. Röhl: JPhV 1916 
p. 1-12 ; 1917 p. 1-36 ; 1918 p. 1-29. 

J. F. d'Alton, Horace and his axe ; a study in historical background. 
London Longmans 1917. | AJPh 1918 106 Gildersleeve | CPh 1918 315 Mi- 
sener. 


D. Brück. Quid de priuatis rebus Romanorum ex Horatii operibus discere pos- 
simus, quaeritur. Prog. Czernowitz 1912-13, | ZóG 1916 139 Prinz. 


R. S. Conway. Falernian Grapes {Vuae Falernae), an inaugural address on 
Horace. Cambridge Univ. Pr. 1917. | CR 1917 W. House. 


L. Cooper, A Concordance of the works of Horace. Washington Carnegie 
Inst. 1916 x 593 p. | AJPh 1917 323-328 C. W. Miller | BFC 1917 96 L. V. | CJ xit 
609 Miller | CPh 1917 311 P. Shorey. 

E. Courbaud. Horuce. Sa vie el sa pensée à l'époque des épitres ; Etude sur 
le premier livre*. | LZB 1917 1223 Brenner. 

G. Curcio, Q. Orazio Flacco studiato in Italia dal secolo xin al хуш. (Bibl. 
di Filol. Class. da Carlo Pascal, VIL. Catania Battiato 1913 viii 338. p. | CPh 
1917 119 Lockwood | RC 1916 и, 345-352 | RPh 1916 219 P. Lejay. 

M. Jackson, Sat. T. 10, у, 44-45 : « Molle atque facelum » (ex : Harvard 
Studies in classical philology, XXIV 1914 p. 117-137). | REA 1917 156 
A. Cuny. 

J. Kerkai, Quomodo Horatius Lucili uestigia presserit. Budapest 1917 95 p. | 
im 1917 1426 Röhl. 

. Niceforo, Della distesa del componimento poetico in Orazio ; cf. Histoire 
T 

Fr. Olivier. Les Epodes d'Horace. Lausanne ct Paris Payot 1917 160 p. | REA 

1918 269 A. Waltz. 


A. Palin, Der Aufbau des Ars poetica des Ногах". | ZüG 1916 131 Bick. 

Es Rosenberg, Nachlese zur Erklärung der Oden des Horaz. Prog. Hirs- 
chberg 1916 23 p. | BPhW 1918 149 Linde | WKPh 1917 823 Löschhorn. 

M. Schuster, Horaz und Пете. Prog. Wiener-Neustadt 1916 20 p. | BPhW 
1916 1365 Röhl. 

E. Schweikert. Zur Ucberlieferung der Horaz-Scholien. Paderborn Schöningh 
1915 51 p. | BPhW 1915 1206 Röhl | KBW 1917 166 Dürr | MPh 35 J. W.Beck 
| WKPh 1916 894-905, 918-923 Wessner 1018 Philippson, 

ia Cruquius und der Codex Diuaei des Horaz’. | ZôG 1916 131 Bick. 


. Ussanit, Orazio c la filosofia popolare, con una versione della satira 11,7 
T. Atene e Кота xix 205- 206. Firenze Ariani 1916 14 p. | ВЕС 1916 10 L. Dal- 
masso. 


Hymni. — J. Mearns, The canticles of the christian church*. | LZB 1916 209. 


Hyperides. — Orationes sex cum ceterarum fragmentis. post Fr. Blass papyris 
denuo collatis ed Chr. Jensen. Leipzig Teubner 1917 хуп 192 p. | BPhW 1918 
289 Thalheim | NEF VIT 107 Norvin, 

Iamblichus. — R. Asmus, Der Alkibiadeskommentar des Jamblichos als Haupt- 
quelle für Kaiser Julian (Sitzb. Heidelb. Akad. Wiss. 1917) 88 p. | LZB 1915 159 

| WKPh 1917 1016 Schemmel. 

Ignatius. — M. Rackl, Die Christologie des hl. Ignatius von Antiochien*. | DLZ 
1917 235 Krüger. 

юше Chrysostomus. — Sermons choisis, trad. espagn. par Echaniz et Calvo: 

. Patres. 


— Жой паг zum Evangelium des hl. Matthäus. bei. von P, J. Chr. Baur, 
nebst Kinl. über des hl. Chrysost. Leben, Schriften und Lehre. Kempten Kösel 
Let 340 p. | HJ 1916 151 Weyman. 

Iohannes Damascenus. — St John Damascene, Barlaam and loasaph, with an 
engl. translation by G. R. Woodward et H. Mattingly (Loeb Classical Library.. 
London Heinemann xx 640 p. 1,50 Sh. | CPh 1916 231 Robbins. 
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Iohannes Gazaeus ; cf. Paulus Silentarius. 


Johannes Monachus. — Liber de miraculis, ein neuer Beitrag zur mittelalterli- 
chen Mónchsliteratur, von P. M. Huber*. | LZB 1916 995 Hofmeister. 


Iohannes Moschus. — Bloemlezing uit het Pratum spirituale. Utrecht Ruys 1916 
125 p. | RC LXXXV 185 H. Pernot. 


Iordanes. — The Gothic History, in english version with introd. and comment. 
by Ch. Chr. Mierow*. | RF 1916 346 G. A. P. 


Iosephus. — Fr. Hauptvogel, Welche Handschriften sind für eine Ausgabe der 
lateinischen Uebersetzung der @ya:oAoyia des Iosephus besonders wertvoll? 
Prog. Prag 1913/14 et 1914/15 9 et 9 p. | ZóG 1916 236 Lutz. 


A. Goethals, Le Pseudo-Joséphe [Antiquités XVIII, 63-84] (Mélanges d'hist. 
du christ., IV). Paris Fischbacher 1914 49 p. | BPhW 1918 505 Bultmann | DLZ 
1916 1435 Holtzmann. 


Irenaeus. — Demonstratio apostolicae praedicationis, ex armeno uertit S. Weber. 
Freiburg Herder 1917 уш 125 p. | DLZ 868 Lüdtke. 


— The treatise of Irenaeus against the heresies, a transl. ofthe principal pas- 
sages, with notes by R. Montgomery Hitchcock. London S. P. C. K.1916 2 voll. 
146 et 151 p. | CR 1918 180 Butterworth. 


— Armenische Irenäusfragmente, mit deutscher Uebers. von H. Jordan. | 
BPhW 1917 1197 Preuschen. 


W. Boussel, Jüdisch-christlicher Schulbetrieb..., liter. Untersuch. zu Ire- 
naeus...; cf. Histoire littéraire. 


M. Hitchcock, Irenaeus of Lugdunum, a study of his teaching*. | JS 1917 473 
P. Monceaux. 


W. Lüdtke, Bemerkungen zu Irenäus (Zeitschr. f. Neutest. Wiss. 1916 p.268- 
271). | BPhW 1917 1197 Preuschen. 


Isaeus. — C. Hiddemann, De Isaei... prooemiis; cf. Histoire de la littérature. 


Isidorus Hispalensis. — H. Philipp. Die historisch-geographischen Quellen in den 
Et ymologiae des Isidorus*. | DLZ 1916 750 Riese. 


A. Schmekel. Isidorus von Sevilla, sein System und seine Quellen*. | BPhW 
1916 827-840 W'ellmann. 


Isidorus Pelusinus. — L. Bayer, Isidors von Pelusium klassische Bildung*. | AGPh 
1917 88 Jegel | BPhW 1916 1164-1171 Fuhr | DLZ 1916 1738 Bauer | MPh 1916 2'8 
Hesseling | WKPh 1916 151 Weyman. 

Isocrates. — Consigli a Demonico, comment. di V. Puntoni. Bologna Zanichelli 
1917 55 p. | RLC 1918 26 Cessi. 


— Avvertimenti morali a Demonico, comment. di A. Orio (Coll. d. Giusti). Li- 
vorno 1917 viu 23 p. | RLC 1918 26 Venicro. 

H. von Arnim, Das Testament des Isokrates. Gedanken über politische 
Sophistik (ex : Deutsche Revue 1917) 25 p. | WKPh 1917 817 Ziehen. 


C. Hiddemann, De Isocratis... prooemiis ; cf. Histoire de la littérature. 


H M. Hubbell, The influence of Isocrates on Cicero, Dionysius and Aris- 
tides". | ОГА 1916 506 Nestle | WKPh 1916 1057 Mutschmann. 


M. Mühl, Die politischen Ideen des Isokrates und die Geschichtsschrcibung, 
I: Fragen der auswärtigen Politik. Diss. Würzburg Stürtz 1917 55 p. | DLZ 
1915 661 Swoboda. 

G. Weiss, Zur Echtheit der Briefe des Isocrates (Svntaktische Beiträge). 
Prog. Sch wabach-Nürnberg 1914 23 p. | WKPh 1916 798 Drerup. 


Itineraria. — K *Miller, Itineraria Romana. Römische Reiseweye an der Hand der 
tabula Peutingeriana dargestellt. Stuttgart Strecker 1916 992 p. 317 cartes. | 
| BBG 1917 229 Steinmetz | BPhW 1917 1364 Anthes ! DLZ 1918 527 Ober- 
hummer | GGA 1917 1-117 Kubitschek | LZB 1916 727 Philipp | MHL 1917 98 
Philipp | ZóG 1917 740-751, 865-893 Kubitschek. 

— Arculf. Eines Pilgers Reise nach dem heiligen Lande (um 670). Aus dem 
Lat. übers. von P. Mickley ‘Das Land der Bibel, И, 2-4). Leipzig Hinrichs 1917 
42 und 64 p. | BPhW 1918 1062 Thomsen. 


S. Gslaltmayr, Poetische Reisebeschreibungen bei den Rómern ; cf. Narra- 
tiones. 


lulianus. — R. Asmus, Der Alkibiadeskommentar des Jamblichus als Hauptquelle 
für Kaiser Julian ; cf. Iamblichus. 


96 TEXTES ET ÉTUDES SUR LES TEXTES 


1. Pizzi, Giuliano l'apostata secondo uno seriltore anonimo di Edessa in Siria 
del sec. vi d. C. (Atti Acc. Sc. Torino, LIII, 8 1918). | RLC 1918 169 Cessi. 


J. Geffcken, Kaiser [ulianus*. | ZG 1916 101 Reinhardt. 


Iulianus Aeclanensis. A. Vaccari, Un commento a Giobbe di Giulano di Eclana 
(Scripta Pontif. Instit. Bibl., XX). Roma Breitschweiter 1915 vui 218p. | D 
1916 299-310 | HJ 1916 153 Weyman | LZB 1917 253 König | RF 458 Moricca. 


Iustinus. — Die Apologien Iustins des Märtyrers, hrsg. von G Krüger*. | BPhW 
1916 1131-1141 Pohlenz | LZB 1916 593 Seeberg | ThQ 1916 391 Bililmeyer. 
— Dialog mit dem Juden Tryphon ; Pseudo-Iustinus, Mahnrede an die Hellenen, 
übers. von Ph. Haeuser. Kempten Kôüsel 292 p. | HJ 1917 813. 


J. M. Pfältisch, Dev Einfluss Platos auf die Theologie lustins des Магі угегѕ". 
| BPhW 1918 1225 Stählin. 


Iuuenalis. — ВівілослАРНІЕ 1908-1917: JAW vol. 175 p. 106-111. 


Lactantius. — Fr. Fessler. Benutzung der philosophischen Schriften Ciceros 
durch Lactanz'. | CPh 1917 103 A, S. Pease. 


Lausiaca (Historia); cf. Histoire religieuse chrétienne, Reilzenstein. 


Leo Sapiens. —A. Stöckle, Spätrömische und byzantinische Zünfte, Untersuchun- 
gen zum sogenannten iza2/:x9w $5400» Leos der Weisen; cf. Hist. sociale, 
civ. byzantine. 


Leonidas. — B. Hansen, De Leonida Tarentino. Diss. Leipzig Weida 1914 72 p. 
| TJ 1916 123 Lambertz. 


Libanius. — Opera rec. R. Foerster, VIII: Progymnasta. Argumenta orationum 
Demosthenicarum*. | BPhW 1916 449 Schenkl | CPh 1916 123 Wright | WKPh 
1916 175 Asmus. 


J. Bielski, De aetatis Demosthenicae studiis Libanlanis'. | DLZ 1917 111 
Pschorr. x 


A. Laube, De litterarum Libanii et Basilii commercio'. | RC 1917 H, 242 My. 

J. Misson, Recherches sur le paganisme de Libanius*. | WKPh 1996 4 Asmus. 

E. Richtsteig, Libanius qua ratione Platonis operibus usus sit. Diss. Breslau, 
Leipzig SeylTarth 1918 209 p. | BPhW 1918 793 Steiner | DLZ 1918 628 Asmus | 
WKPh 1915 538 Asmus., 

Liturgiae. — Frühchristliche Liturgien, hrsg. von Th. Schermann (Stud. z. Gesch. 
und Kultur des Altert., HIT, 2). Paderborn Schôüningh 1915 437 p. | WKPh 1916 
612 Dräscke. 

J. Merk, Der Konsckrationstext der römischen Messe. Rottenburg Bader 
1915 159 p. | DLZ 1916 1111 Rauschen. 

Liuius. — Ab urbe condita I, 1-5, recogn. et adnotatione critica instrux. R. S. Con- 
way et C. F. Walters. Oxford Clarendon 1914 At 485 p. ! BFC 1916 31 L. V. 
— Liber ı, by P. D. Walworth. Poughkecpsie, N. Y. : Bureau of publ. Vasser 
College. | CJ XH 415 M. N.W. 


— Book xxi and selections from Books ххп-ххи by J. C. Egbert. New- 
York Macmillan 1913 xvii 306 p. | CPh 1916 362 L. E. Lord. 


— Book xxm, ed. by A. G. Peskett. Cambridge Univ. Pr. 1917 xxiv 159 p. 
| CR 1918 191 Pantin. 
— Liber xxxii, con introduzione e commento аі G. Ginevr@Blası. Bologna 
Zanichelli 1915. xiv 97 | BFC 1916 99 Vianello. 
— Lib. xtit-cxui1, cur. G. Weissenborn, ed. 2. eur. G. Heraeus. Teubner 1912 xx 
244 p. | RPh 1917 248 P. L. 

H. Brinkmann, Anonyme Fragmente rómischer Historiker bei Liuius; cf- 
Historica. 

R. B. Steele, Case usage in Livy, ПІ: The Accusative, IV : The Ablative’. | 
CPh 1917 222 Nutling. 

J. Teufer, Zur Geschichte der Frauenemanzipation im alten Rom. Eine Stu. 


die zu Livius 34, 1-8. Teubner 1913 i11 43 p. | CPh 1916 356 Botsford | HVJ 1917 
193 Schulz. 
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Longinus. — H. Mutschmann, Tendenz, Aufbau und Quellen der Schrift vom 
Erhabenen*. | MPh 1916 5 Vollgraff. 


Longus. — Daphnis and Chloe, engl. transl. by G. Thornby, rev. by J. M. Edmonds 
(Loeb class. Libr.). London Heinemann 1916 447 p. 


— Daphnis und Chloe, aus dem Griech. von Fr. Jacobs; Einl. von P. Ernst 
EE 46). Weimar Kiepenheuer 1917 139 р. | BPhW 1918 1036 
feitfer. 


Lucanus. — De bello ciuili liber ути, ed. J. Р. Postgate. Cambridge Univ. Pr. 
1917 cxu 146 p. | BFC 1918 109 Ussani | CR 1918 78 B. Anderson | EHR 1918 
277 F.H. | RC LXXXV 1835. Reinach | RLC 1918 31 Ussani. 


— Belli ciuilis libri x tertium ed. C. Hosius'*. | NTF V 27 Gustafsson. 


Lucianus. — 11 Pescatore e alcuni dialoghi dei morti commentati da F. Calonghi 
(ex: Graecia capta IX). Palermo Sandron 1916 m 214 p. | BFC 1917 133 Cisorio. 
| RF 1917 328-332 Bignone. 


— De dood van Peregrinus. door D. Plooy und J. C. Koopman (Aetatis imperat. 
script. graeci ct lat., D. Utrecht Ruys 1915 113 p. | DLZ 1916 1977 Helm | 
LZB 1917 702 | MPh 1916 van Wageningen. 


— Lucian, with an english translation by A. M. Harmon in ? vol., II (Locb class. 
Libr.). London Heinemann 1915 vir 520 p. | CPh 1916 111 Shorey | CR 1916 204 
Owen | JHS 1916 121. 


A. Bauer, Lukians Anuosévou; iyxwutov*; cf. Luciani quae feruntur. 


N. Caccia, Note su la fortuna di Luciano nel rinascimento. Le versioni e i 
dialoghi satirici di Erasmo da Rotterdam e di Ulrico Hutten, Milano Signorelli 
149 p. | HF 1916 155 Moricca. 


R. J. Deferrari, Lucian's Atticism. The morphology of the verb. Diss. Prin- 
ceton Univ. Pr. 1916 ix 85 p. | AJPh 215 Allinson | BFC 1916 67 Galante | BSL 
n° 64 173 Meillet | CR 1918 195 Pantin | IJ 1917 144 Wahrmann | REG 1917 216 
Chabert | RF 1917 285 Fraccaroli | WKPh 1916 1153 Schulze. 


P. Doehring. De Luciano Atticistarum irrisore. Diss. Rostock 1916 136 p. 


K. Mras, Die Ueberlieferung Lucians (ex: Sitzungsber. d. kais. Akad. d. 
Wiss. in Wien, philos. hist. Klasse CLXVII, 7). Wien, Holder 1911 244 g. 
6.05 Fr. | RC 1917 I, 177 My. 


Id., Die Personennamen in Lucians Hetärengesprächen {ex ` Wiener Studien 
XXXVIII, 2 1916) 35 p. | BPhW 1917 1609 Poland. 


V. Neukamm, De Luciani Asini auctore. Diss. Tübingen Noske 1914 107 p. 
| BPhW 1916 1516 Werner | IJ 1917 144 Wahrmann. 


K. Sanda. Der Totendialog bei Lucian, Boileau und Fontenelle. Prog. Wien 
x. Bezirk 1913 31 p. | ZóG 1916 372 Mras. 


Luciani quae feruntur. — A. Bauer, Lukians 7120206004 tyxwutov*. | BBG 
1916 52 Hasenclever | IJ 1917 144 | MPh 1916 291 Fraenkel | RF 1916 563-566 
Turetti. 


Lucilius. — ВиилоонАРн 1908-1917 : JAW vol. 175 p. 93-98. 


Lucretius, ed by W. A. Merrill Univ. of Calif. publ. in class. philol. 1917) 258 p: 
| 4JPh 1915 223 Gildersleeve | JS 1918 159 L. C. 


— Dela nature, IV. Introd., texte, trad. et notes par A. Ernout. Paris Klinck- 
sieck 1916 174 p. | AJPh 1917 322 Litchfield | BFC 1917 222 Bignogne | CPh 
1916 179 Merrill | CR 1917 175 Bailey | JS 1917 185 Pichon | MPh 1916 10 Lely | 
| REA 144 de la Ville de Mirmont ! RPh 1916 213 Lejay. 


— Of the nature of things, a metrical transl. by W. E. Leonard. London [1917]. 
| AJPh 1918 81 FI. Smith | CPh 1918 305 W. Merrill. 


C. H. Herford, The poetry of Lucretius: a lecture. Manchester Longmans. 


A. Koenig, Lucreti de simulacris et. de uisu doctrina cum fontibus compa- 
rata. Diss. Greifswald 1914 106 p. | BPhW 1916 1484 Tolkiehn | DLZ 1917 89. 


W. A. Merrill, 1: Corruption in the manuscripts of Lucretius; IL: Proposed 
emendations of Lucretius; ИЧУУ : Criticism of the text of Lucretius with 
suggestions for its improvement. I, 1-4: ll, 4-6 (ex : Univ. of California 
Publications Il, 11, p. 237-253 : 12, p. 255-256 ; НІ, 1, p. 1-46 ; 2, p. 47-133). | 
BFC 1917 68 Bignone | BPhW 1917 230 Tolkichn | JS 1917 327 Lejay | REA 
1917 287 Cuny | WKPh 1916 1108 Cybulla. Ä 
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Id., Parallellisms and coincidences in Lucretius and Virgil. (Calif. publ. in 
class. philol., V, 3, 3, p. 135-247). 
Id., Parallelisms and coincidences in Lucretius and Ennius ‘{bid., p. 219-261. 
S. Volkmann, T. Lucretius Carus, der Jünger Epikurs*. | BPhW 1916 713 
Kraemer. 
Lyrici. — Poetae lyrici graeci, rec. Th. Bergk, IL; Poetae elegiaci el iambographi; 
III: Poetae melici*. | BPhW 1916 622 Sitzler | ZG 1916 572 O. S. 
Bericar über die griechischen Lyriker... von J. Sitzler : JAW vol. 174, 
p. 1-104. 
A. Gereke, Altzriechische Kriegslvrik (ех: Internat. Monatschr. f. Wiss. IX, 
13; col. 1317-1400). | BPhW 1916 i81 Preisendanz. 
Lysias. — Orationes rec. C. Hude'. | DLZ 1916 1838 Schenkl. 
-- Per l'olivo sacro, Contro Nicomaco e Per l'uccusione di Eratostene. comm. 
da A. Maselli /Collez. class. gr. e lat., ser. gr. n°13;. Città di Castello Lapi 
1917 96 p. | RLC 1918 96 Cessi. 
— Peri beni di Aristofane contro il fisco, comment. da E Lasinio. Livorno 
1918 ix 31 p. | RLC 1918 163 Cessi. 
A. C. Darkow, The spurious speeches of the Lysianic Corpus. Diss. Bryn 
Mawr. | AJPh 1917 i56. 
C. Hiddemann, De Lysiae... proemiis : cf. Histoire de la littérature. 
K. Hude, Les oraisons funèbres de Lysias et de Platon (Danske Vidensk. 
Selskab. I, 4:. Copenhague Hoest 1917 13 p. | BPhW 1915 25 Thalheim. 
Macrobius. — H. Skassis. De Macrobii placitis philosophicis eorumque fontibus. 
Athènes 1915 13 p. | BPhW 1916 1141 Klotz. 


Ph. M. Schedler, Dic Philosophie des Macrobius und ihr Einfluss auf die 
Whssenschaft des christlichen Mittelalters (Beitr. z. Gesch. der Philos. d. Mit- 
telalters, XIH, 1). Münster AschendorlT 162 p. | BPhW 1917 910 DyrolT. 

Maecenas. — P. Lunderstedt, De C. Maecenatis fragmentis". | MPh 1917229 Bierma. 

Manilius. — Astronomica. ed. J. van Wageningen. Leipzig Teubner1915. | BPhW 
1916 132 Kraemer | DLZ 1916 1116 Kraemer | MPh 1917 203 M. Boas. 
— Astronomica, in het Nederlandsch vertaald door J. van Wageningen. Lei- 
den Brill 1914. | BPhW 1916 132 Kraemer | LZB 1916 81 | MPh 1917 52 Bur- 
gersdijk. | 
— Astronomicon liber ut, rec. A. E. Housman. London Richards 1916 xxvu, 
72 p. | AJPh 1917 206 Nichols | CR 1917 107 Garrod | MPh 1917 84 J. van Wage- 
ningen. 

Marcellus Empiricus. — Marcelli de medicamentis liber, rec. M. Niedermann 
‘Corpus medic. latin., V}. Leipzig Teubner 1916 xxxv 368 p. | BSL n° 64 174 
Meillet | DLZ 1917 309 Hlofmaun | NTF VI 94 Raeder. 


E. Liechtenhan, Sprachliche Bemerkungen zu Marcellus Empiricus. Bâle 
Impr. Werner-ltiehm 1917 уш 118 p. | BSL n° 64 174 M. L. i 
Marcus Aurelius; cf. Antoninus. 
Martialis. — A. .Viceforo, Della distesa del componimento poetico in Marziale: 
cf. Histoire littéraire. 
Maximus Tyrius. — Fr. Schulle, De Maximi Tyrii codicibus. Diss. Giessen, 
Göttingen Hubert 1915 8ip.; BPhW 1916 69 Berndt | DLZ 1917 20 Hobein. 


Menander. - Reliquiae nuper repertae it. еа. S. Sudhaus*. | BBG 1916 51 Hasen- 
klever | CPh 1917 110 Allinson | MPh 1916 104 van Leeuwen | WKPh 1916 313- 
322 Schmidt | ZóG 1917 655 Kalinka. 

— Menanders Perikeiromene, übers. in den Versmassen des Originals von 
O. Hey :BBG LIU 1917 p. 188-203). | WKPh 1917 1077 Schmidt. 


BintioGnarutg 1002-1914: JAW vol. 174, p. 186-233. 
Chr. Bruhn, Ueber den Wortschatz des Menander*. | WKPh 1916 272 Schmidt. 


J. W. Cohoon, Rhetorical Studies in the arbitration scene of Menander's Epi- 
lrepoutes (ex : Transactions of the American philological Association XLV, 
p. 141-230). Boston Ginn 1915. | BFC 1917 202 F. di Capua | BPhW 1916 1129 
Ammon | JS 1917 281 Sourdille | REA 1916 70 Navarre | REG 1916 460 Pucch | 
WKPh 1916 630 Fincke ! ZG 1916 568 Schröder. 


D. B. Durham, The vocabulary of Menander considered in its relation to the 
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Koine. Diss. Princeton Univ. Pr. 1913 103 p. | CPh 1916 121 Allinson | CR 1916 
58 Rouse | WKPh 1916 272 Schmidt | ZG 1918 42 Schmidt. 

B. Keulen, Studia ad arbitrium in Menandri Epitrepontibus exhibitum. Th. 
Leiden Haarlem Loosjes 1916. | BPhW 1917 451 Thalheim | MPh 1917 201 van 
Lceuwen | WKPh 1918 79 Schmidt. 


H. Riedl, Menanders Schiedsgericht. Progr. Krems 1912. | 206 1916 371 Fischl. 

Fr. Studniczka, Das Bildniss Menanders (ех : NJA 1918, 1-2 p. 1-31). | 
BPhW 1918 813 Tittel. 

S. Sudhaus, Menander Studien‘. | BBG 1916 51 IIasenclever | CPh 1917 110 | 
MPh 1916 104 van Lecuwen | WKPh 1916 313-322 Schmidt | Z0G 1917 655 
Kalinka. 

Methodius. G. N. Bonwetsch, Methodius (Die griech. christ. Schriftst. XXVII). 
Leipzig Hinrichs 1917 xun 578 p. | DLZ 1917 987 Holzhey | HJ 1917 368 Wey- 
man | LZB 1917 310 Kr. 

Mimnermus. — BırLiosrarnıe 1905-1917: JAW vol. 174 p. 26-28. 

Minucius Felix. — L'Ottavio, introd. e versione di U. Moricca. Firenze Sansoni 
1918 1v 136 p. | BFC 1918 66 Botti | RLC 1918 175 Ussani. 

— Octavius (Dialogue entre un Paien et un Chrétien) de M. Minucius Felix, 
par J. P. Waltzing, 3* éd. Louvain Peeters 1914 87 p. | BFC 1916 101 V. 

C. M. Buizer, Quid Minucius Felix in conscribendo dialogo Octauio sibi pro- 
posuerit. Diss. Amsterdam Kruyt 1915. | BPhW 1916 325 Bitschofsky | MPh 
1916 279 Wilde. 

Musaeus. — A. Zimmermann, Hero und Leander, cin Epos des Grammatikers 
Musaios*. | ZG 1916 539 Ludwig. 

Monachorum Historia ; cf. Histoire religieuse chrétienne, Reilzenslein. 

Naeuius. — E. Cocchia, Negli incunabula della poesia latina: Porcio Licino e 
Cneo Nevio (ex: Atti della R. Accademia Arch. Lett. Belle Arti, Nuova Serie 
V). Napoli Cimmaruta 1916 21 p. | BFC 1917 184 M. Lenchantin | RF 1917 311. 

Narrationes. — Antike Erzühlerkunst. Zwólf griechische Novellen, übers. von 
E. Schwabe (Voigtl. Quellenbücher, 86). Leipzig Voigtländer 96 p. | BPhW 1916 
675 Hausrath | WKPh 1916 420 Nohl | ZG 1917 490 Gerbig. 

Th. Birt, Novellen und Legenden; cf. Histoire de la littérature. 

S. Gstallmayr, Poetische Reisebeschreibungen bei den Rómern, I. Prog. 
Salzburg 1916 15 p. į ZöG 1917 950 Mesk. 


Nemesius Emesaeus. — W. Jaeger, Nemesios von Emesa. Quellenforschungen 
zum Neuplatonismus...* | MPh 1916 277 de Jong | ZG 1916 469 Metzger. 
Nemesius episcopus. — Premnon physicon siue [egi goo:ms avÜcrizoo liber a 


N. Alfano archiepiscopo Salerni in latinum translatus, rec. C. Burkhard. 
Teubner 1917 xu 154 p. | BBG 1918 189 Helmreich | DLZ 1918 150 Bitterauf | 
LZB 1918 564. 

Nepos. — Cornelius Nepos erkl. von K. Nipperdey, 11° Aufl. von K. Witte‘. | 
KBW 1916 68 Erbe | ZG 1916 569 Morgenstern, 

Nicias grammaticus. — J. Tolkiehn, Philologische Streifzüge. Leipzig Dieterich 
1916 44 p. | BPhW 1916 1620 Berndt | DLZ 1916 2009 Gudeman | IJ 1917 114 
Wahrmaun ! LZB 1917 745 | WKPh 1916 754 Cybulla | ZG 1917 259 Kroll | ZóG 
1917 63 Mesk. ` 

Nicolaus Damascenus. — L. Alexander, The kings of Lydia and a rearrangement 
of some fragments of Nicolaus of Damascus”. і CPh 1916 351 Laird | JS 1916 326 
G. Radet. 

Nilus. — Cf. Vitae. 

Nonnus. — Hymnen bei Nonnos von Panopolis, Königsberg ITartung 1915 62 p. 
|; BPhW 1917 198 Weinberger | IJ 1917 146. 

Numenius. — K.S. Guthrie, Numenius of Apamea, the father of neo-platonism. 
Works, biography, message, sources and influence. Luzac 1917 219 p. 

Octauia (tragoedia). -— Incerti poetae Octavia a cura di A. Santoro, con prefazione 
di G. Albini. Bologna Zanichelli L1 111 p. 16° | BFC 1918 16i Landi. 

6 W. A. Oldfather, etc., Index uerborum quae in... Octauia praetexta repe- 
Muntur ; cf. Seneca. 


Olympiodorus. — Olympiodori philosophi in Platonis Phaedonem commentaria 
ed. W. Nortvin*. | MPh 1916 164 VollgvatT | RC 1916, 1 2 My. 
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W. Norvin, Ge e fra Alexandria og Hans Commentar til Platons 
Phaidon. Gyldendask. Kopenhagen og Kristiania Bokh. 1915 345 p. | BPhW 
1917 65 Raeder | CPh 1916 345 Shorey. 

Optatus. — The work o£-5t. Optatus, bishop of Milevis, against the Donatists, 
with Appendix, transl. into engl. with notes by R. Vassall-Phillips. London 
Longmans 1917. | EIIR 1917 427 Souter. 


Origenes. — De principiis, hrsg. von P. Koelschau (Werke, V)*. | BPhW 1916 
1198-1206 Preuschen. 

A. Baehrens, Ueberlieferung und Textgeschichte der lateinisch erhaltenen 
Origeneshomilien zum Alten Testament (Texte und Untersuch. 11° R., хи, 1}. 
Leipzig Hinrichs уш 258 p. | BPhW 1917 49 Lehmann | HJ 1916 735 Weyman | 
LZB 1917 570. 

J. Borst, Beiträge zur sprachlich-stilistischen Würdigung des Origenes. Diss. 
Münster Freising 1913. | IJ 1917 146 Wahrmann. 


Origo gentis Romanae. — H. Behrens, Quaestiones de libello qui Origo gentis 
Romanae inscribitur. Diss. Greifswald 1917 82 p. | BPhW 1918 1132 Helm. 


Orosius. — L. Laurand, Une réminiscence de Cicéron dans Orose (Recherches de 
sc. relig. IX 1918 p. 252). 

Ouidius. — Anthologie aus den Elegikern der Rómer, IV : Ovid; cf. Elegiaci. 
— Metamorphoses, ex iter. R. Merckit recognitione ed. R. Ehwald, ed. maior: 
Teubner 1915 533 2 ; ed. minor 374 p. | BBG 1916 209 Schoener | BPhW 1916 
1394-1409 Magnus | DI.Z 1916 1520 Rıese | MPh 1916 203 Brakman | ZöG 1916 291 
Prinz | ZG 1916 560 Hosius. 
— Metamorphoseon libri xv, Lactanti Placidi qui dicitur Narrationes fabula- 
rum Ouidianarum, rec. H. Magnus’. | DLZ 1916 1518 Riese | Z5G 1916 291 
Prinz. j 
— Metamorphoses, with an engl. transl. by Fr. J. Miller (Locb class. Libr.). 
London Heinemann 1916 2 voll. | CH 1916 237 Alton. 
— Die Metamorphosen, I: Buch i-vu, erkl. von M. Haupt, 9* Aufl. von 
R. Ehwald. Weidmann 1915 384 p. | BPhW 1916 1612-1619 Magnus | WKPh 
1916 392 Winther | ZG 1916 560 Hosius, 565 Laudien. 
— Die Metamorphosen, ЇЇ: Buch viu-xv, erkl. von O. Korn, Ae Aufl. von 
R. Ehwald. Weidmann 1916 455 p. | BPhW 1917 927.938 Magnus | WKPh 
1916 1181 Winther | ZG 1918 57 Hosius | ZöG 1917 417 Prinz. 
— Tristium libri v ; ex Ponto libri iv ; Halieutica ; Fragmenta recogn. brevique 
adnotatione critica iustr. S. О. Owen. Oxonii Clarendon 1915 | CPh 347 Licht- 
field | CR 1916 229 Alton | MPh 191851 Enk. 
— "Tristia, rec. C. Landi (Corpus script. latin.). Torino Paravia | CR 1918 124 
Alton. 
— Ilervides and Amores, with au english transl. by Gr. Showerman (Loeb 
Classical Library) vin 924 p. New York Macmillan 1914. | CPh 1916 319 Litch- 
field. 
— Artis amatoriae libri tres, rec. C. Marchesi (Corp. script. latin.\. Torino Para- 
via | CR 1918 124 Alton | RLC 1918 173 Cessi. 
— Elegiaca, ed. by L.» R. Strangeways (« Lingua latina » series). Oxford Cla- 
rendon Pr. 1915 74 p. | CR 1916 61 F. M.P. 

F. Wichers, Quaestiones Ouidianae. Diss. Göttingen 1917 68 p. | BPhW 

1918 444 Magnus. 

Ouidi quae feruntur. — Halicuticon libri 1 fragmentum, ed. F. Vollmer ; cf. Poe- 
tae latini minores. 
— Halieutica, Fragmenta, recogn. et instruxit S. G. Owen ; cf. Ouidius. 


T. Acocella, Dell epistola pseudo-ovidiana Consolatio ad Liuiam Augustam ; 
studio critico comparato. Napoli 1915 108 p. 
Oxyrhynchia ; cf. Papyrologie. ` 
H. Diels. Ein neues Fragment aus Antiphons Buch Ueber die Wahrheit ; Ein 
epikureisches Fragment über Gótterverehrung (Oxyrh. Pap. XI n» 1364, Il, 
n° 215] (Sitzb. Preuss. Akad. 1916 xxxvin, xxxvi). | BPhW 1918 121 Philippson 
1J 1917 142 Wahrmann. 
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J. H. Lipsius, Der Historiker von Oxyrhynchos (Verhandl. Süchs. Ges. 
Leipzig LAVH, ı 1915) 26 p. | LZB 1916 105 von Stern. 


E. M. Walker, The Hellenika Oxyrhynchia, its authorship and authority*. | 
GGA 1917 409-429 Kalinka. 


Pacatus. — Fr. Grinda, Der Panegyrikus des Pacatus auf Kaiser Theodosius. 
Diss. Strassburg 1916 80 p. | BPhW 1916 892 Gardthausen. 


Palladius. — Histoire Lausiaque, texte, introd. et trad. fr. раг A. Lucat*. | REG 
1917 239 Duech, ` 


Panegyricus in Pisonem. O. Schónbrünn, Der Stand der das Loblied auf Piso 
betreffenden Streitfragen, 1. Prog. 44 Reichenberg 1915-1916 8 p. | ZóG 1917 
607 Bitschofsk y. 


Paradoxographi Florentini anonymi Opusculum de aquis mirabilibus, comm. 
instr. H. Oehler. Diss. Stuttgart, Tübingen Heckenhauer 200 p. | WKPh 1917 
i38 Wagner. 


Parmenides. — K. Reinhardt. Parmenides und die Geschichte der Philosophie. 
Bonn 1916 261 p. | LZB 1917 Petersen | WKPh 1916 649-653, 678-681 Nestle. 


Parmeniscus. — M. Breithaupt, De Parmenisco grammatico (Stud. z. Gesch. des 
ant. Weltbildes, IV). Leipzig Teubner 1915 iv 60 p. | BPhW 1917 1418 Berndt 
| LZB 1917 701 , MPh 1917 115 van IJzeren | NTF V 150 Nilsson. 


Patres. — Les Pères Apostoliques, III : Ignace d'Antioche et Polycarpe de 
Smyrne, Epitres ; Martyre de Polycarpe, par A. Lelong (Collection Hemmer- 
Lejav, XII, XIV, XVII). Paris, Picard 1910. | REA 1917 65 Puech. 


— Bibliothek der Kirchenväter. Eine Auswahl patristischer Werke in deutscher 
Uebersetzung, hrsg. von O. Bardenhewer, Th. Schermann, K. Weyman, 
XXI-XXIHI*. | ThQ 1918 i62 Bihlmeyer. 


— Obras escogidadas de patrologia griega, I: Doctrina de los doce Apostoles ; 
Homilias de San Basilio, San Gregorio Nazianceno, San Gregorio Niceno y San 
Juan Crisostomo ; Silogismos de Didimo el Ciego. Barcelona Imprenta editorial 
1916 236 p. | REG 1915 118 Puech. 


H. B. Robinson, Syntax of the participle in the Apostolic Fathers in the ed. 
minor of Gebhardt-Harnack-Zahn ex : Hist. and Ling. studies in Litt. related 
^ the New Testament, Il, 2, 5;. Chicago Univ. Pr. 1913 49 p. | CPh 1916 108 

olling. 


A. R. Stark, The christology in the Apostolic Fathers ; cf. Histoire religieuse. 


Pauli Epitome. — S. Pompei Festi de uerb. signif. quae supersunt cum Pauli 
Epitome, ed. W. Lindsay; cf Festus. 


Paulus Aegineta. — Libri tertii interpretatio latina antiqua ed. J. Heiherg (Bibl. 
Script. medii aevi Teubueriana). Teubner 1912 xiv 242 p. | RC 1916 i, il My. 

Paulus Diaconus. — Historia romana, publ. par A. Crivellucci. Roma Istit. stor. 
ital. 1914 111 309 p. | RH 1918, 2 111. 


Paulus Silentarius. — A. Veniero, Paolo Silenziario. Studio sulla lelteratura bizan- 
Una del vi. sec. Biblioteca di filologia classica diretta da Carlo Pascal, XIII), 
Gitania, Battiato 1916 vuet 363 p. | BFC 1917 159 Munno ! BPhW 1918. 706 
Werner | CPh 1916 314 Shorey | CH 1917 58 Gaselre | RF 1917 461 D. B. | RLC 
1915 27 Cessi. 


— Johannes vou Gaza und Paulus Silentiarius. Kuntsbeschreibungen Justinia- 


pou Zeit erkl. von Paul Friedlaender*, | DLZ 1917 181 Waser | RC 1917 I, 
My. 


Pausanias. — А. Trendelenburg, Pausanias in Olympia*. | AJPh 1916 475-480 
Ebeling | DLZ 630-635 Ileberdev. 


Persius. — Saturae. texte et comment. crit. et expl. par Fr. Villeneuve. Paris 
Hachette 1918 Lx virt et IX p. | HC 1918 283. 


ВииловвАршЕ 1908-1917 : JAW vol. 173 p. 103-106. 


„Fr. Villeneuve, Essai sur Perse. Paris Hachette 1918 xiv et 540 p. | RC 1918 
?81 Chabert. 


Peruigilium Veneris. trad. e annot, da А. Monti Coll. di class. ital.;. Torino 
агама 53 p. | JS 1917 235 Lejay. 


Petronius. — Bisuiognaruir 1908-1917 : JAW vol. 175 p. 98-103. 
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St. Gaselee, A collotype reproduction of that portion of cod. Paris 79 89 com- 
monly called the codex Traguriensis, which contains the Cena Trimalchions of 
Petronius, together with four poems ascribed to Petronius in Cod. Leid. Voss.*. 

| RF 1916 465 E.S. | RLC 1918 105 Ussani. 


Peutingeriana tabula'. — Die Peutingersche Tafel od:r Weltkarte des Castorius, 
mit kurzer Erklärung und Faksimile von K. Miller. Stuttgart Strecker 1916 
16 p. | GGA 1917 1-117 | LZB 1918 28. 


H. Gross, Zur Entstehungsgeschichte der Tabula Peutingeriana. Diss. Berlin 
1913 110 p. | GGA 1917 1-117 Kubitschek. 


E. König, Peutingerstudien (Stud. aus dem Geb. der Gesch., IX, 1-2). Frei- 
burg Herder 1914 179 p. | DLZ 1916 405 Joachimsen. 


Philo Alexandrinus. — Opera quae supersunt, ed. L. Cohn et S. Reiter, МІ“. | 
BPhW 1918 1201 Stühlin | WKPh 1916 607 Dibelius. 


— The biblical antiquities, transl. by M. R. James (Transl. of early documents; 
280 p. | CR 1918 132 Bury. 


W. Bousset, Jüdisch-christlicher Schulbetrieb..., liter. Untersuch. zu 
Philo...; cf. Histoire littéraire. 


B. Molzo, Un opera perduta di Filone (zepi Biou roaxttxod 7, ' Eaaatov). Torino 
Bona 1911 23 p. (Atti Accad. Sc. Torino); 


Id.. Per il testo del « Quod omnis probus liber » di Filone. 1912 8 p. | BPhW 
1916 932 Stählin. . 
Philo Byzantius. — M. Arnim, De Philonis Byzantii dicendi genere. Diss. Greifs- 
wald Hartmann 1912 168 p. | BPhW 1918 721 Tittel. 


Philodemus. — De Ira liber ed. C. Wilke*. | MPh 1916 200 Fraenkel | RC 1916 1, 
196 My. 


— [lepi raspnsias libellus, ed. A. Olivieri*. | BPhW 1916 677-688 Philippson | 
DLZ 1916 1317 Wilke | LZB 1916 792 Schonack | MPh 1916 166 E. de Jong. 


— Пер! xaxıöv (Pap. 1457), Test Oavarov A (Pap. 1050), cd. da D. Bassi (Ter- 
culan. uolum. quae supersunt coll. 3, H. Milano Hoepli 1914 58 p. 4° 10 pl. | 
BPhW 1916 658 Philippson. 


— Ueber die Götter, т. Griechischer Text und Erläuterung von H. Diels (Abh. 
Preuss. Akad. Wiss. 1916, VII). Berlin Heimer 1916 104 p. 4*. | BPhW 1916 
1022-1034 Philippson. 


— 14., iu (ibid. 1916, 4 et 6). Berlin 1917. | BPhW 1918 121 Philippson. 


R. Philippson, Philodems Buch « ОсБег den Zorn ». Ein Beitrag zu seiner 
Wiederherstellung und Auslegung (ex : Rhein. Mus. LXXI 1916 p. 425-360 .. | 
BPhW 1918 841 Nestle. E 


Philoponus. — A. Gudeman, Ioannes Philoponus (ex : Pauly-Wissowas Realen- 
zykl.) 1915 15 p. | BPhW 1916 586 Wallies. 


Philosophica. — Philosophisches Lesebuch, hrsg. von M. Dessoir und P. Menser, 
4° Aull. Stuttgart Enke 1917 vr 321 p. | BPhW 1917 1577 Graeber. 


Philostorgius. — nirchengeschfchte, mit dem Leben des Lucian von Antiochien 
und den Fragmenten eines arianischen Ifistoriographen, hrsg. von J. Bidez’. | 
BPhW 1910 688 Preuschen. 


Phocylides. — ВівілоснАРНЕ 1905-1917 : JAW vol. 174 p. 32-35. 


J. Haspante, Sulla composizione e sull' autore del carme Pseudofocilideo*. | 
WKPh 1916 699 Sitzler. 


Photius. — F. Martini, Textgeschichte der Bibliotheke des Photius, I: Die 
Handschriften, Ausgaben und Uebertraguugen'. | DLZ 1016 935 Heisenberg. 


Pindarus. — The Odes of Pindar, including the principal fragments, with introd. 
and english transl. by J. Sandys (Loeb class. Libr.). London lleinemann 1915 
635 p. | AJPh 1916 85-92 B.L.G. | CJ XIII 141 Scoggin | CR 1917 95 Hutchinson 

| JHS 1916 121. 
— Le odi di Pindaro, testo, versione, commento di L. Cerrato. 1: Olimpiche 
II : Pitiche. Sestri Ponente Bruzzone 1915 225 p. (R. Universita degli Studi di 
Genova). | BFC 1917 63 Cessi | RF 1916 341 D. Bassi j RLC 1918 88-93 Cessi. 
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K. Lóschhorn, Kleine Bkritische uemerkngen zu Aristophanes und Pindar; 
cf. Aristophanes. 


: P. Maas, Die neuen Responsionsfreiheiten bci Backchylides und Pindar". | 
BFC 1917 37 Zuretti. 


I. Müller, Quomodo Pindarus chori persona usus sit*. | DLZ 1917 119 Rehm, 


W. Norvin, Olympiodorus fra Alexandria og Hans Commentar til Platons 
Phaidon ; cf. Olympiodorus. 


G. Repetto, Il nomo di Terpandro e la partizione delle Odi di Pindaro. Cata- 
nia Scuola tip. Salesiana 1916 хі 144 p. | RLC 1918 159 Cessi. 


Planudes. — J. Basson, De Cephala et Planude syllogisque minoribus. Diss. Berlin 
1917 71 p. | BPhW 1918 1 Klotz | WKPh 1918 169 et 201 Preisendanz. 


A. Calderini, Scoli greci all’ Antologia Planudea*; 
Id. Alcuni testi per lo studio degli scoli greci all’ Antologia Planuden (ех : 
Class. e Neolat. VIII, 2 1912). | BPhW 1916 266 Sitzler. 


Plato. — Eutidemo, Protagora, Gorgia, Menone, Ippia Maggiore, Ippia Minore, 
lone, Menesseno, trad. da F. Zambaldi (Filosofi antichi e medievali: Platone, 
Dialoghi У). Bari Laterza 1917 323 p. | BFC 191819 Bignonëé | RLC1918162 Cassara. 


— Dialoge, übers. und erläut. von O. Apelt : Sophistes, Politikos, Menon; von 
C. Ritter : Phaidros (Philosoph. Bibl., 150-153). Leipzig Meiner 1914. | AGPh 
1916 206-208 Potemka | DLZ 1916 395 Moog | LZB 1916 678 Schonack. 


— Hippias 1 und п, Ion, Alkibiades der erste, Alkibiades der zweite, übers. 
von О. Apelt (ibid. 172* et 172°) 1918. | BPhW 1918 511 Becher | WKPh 1918 433 
Gillischewski. 


— П Clitifonte e la Repubblica, trad. da C. Zuretti (Filos. antichi e medievali ; 
Platone, Dialoghi, IV). Bari Laterza 1917. | RLC 1918 162 Cassará. 


— Verteidigungsrede des Sokrates und Kriton. Ausg. f. d. Schulgebr. von Ber- 
tram-Fritze- Koch, 7° Aufl. Gotha Perthes 1913. | ZóG 1916 746 Pavlu. 


— Tl Critone, comment. di V. Puntoni. Bologna Zanichelli 1917 45 p. | RLC 
1918 25 Cessi. 


— Lachete o Della fortezza, dialogo morale. Saggio di interpretazione e di ver- 
sione di A. Gnesotto (Atti e Mem. Ассай. Padova XXXIII, 1 1917) 50 p. | RLC 
1918 161 Cessi. 


— Menon oder Ueber die Tugend, übers. von O. Apelt'. | WKPh 1916 103 
Lehnert. 


— De Meno van Plato, bew. door H. D. Verdam. Groningen Wolters 1916. | 
MPh 1917 99 Kuenen. 


— Platons Staat, neu übers. und erläut. von O. Apelt (Philos. Bibl., 80). SE 
Meiner 1916 хххи 568 p. |.BPhW 1918 49 Becher | DLZ 1917 888 Moog | LZI 
1917 326 Pr. | WKPh 1917 980 Gillischewski. 


— ороо 2° Aufl. von C. Harder (Ausgew. Dialoge, erkl. von C. Schmelzer, 
У). Berlin Weidmann 1915. | ВВС 1916 370 Jakob | BPhW 1916 673 Nestle | 
DLZ 1916 319 Nohle | KBW 1917 161 Nestle j LZB 1917 903 | MPh 1917 249 Ovink 
| WKPh 1916 557 Gillischewski. 

— Gesetze, übers. und erl. von O. Apelt (ibid. 159). 1916 xxxi1 573 p. | BPhW 
1918 148 Becher | DLZ 1917 888 Moog. 


— Chrestomathie aus Platon nebst Proben aus Aristoteles’, von C. Huemer*. 
| 206 1917 894 Pavlu, 

— Lesebuch aus Platon und Aristoteles, von G. Schneider*. | WKPh 1916 31 
Lehnert | ZóG 1916 30 Sedlinaver. 


— Olympiodori philosophi in Platonis Phaedonem commentaria ed. W. Norvin; 
cf. Olympiodorus. 

CoxPrE nkNpu des publications relatives à Platon (1915-1916), par E. Hoff- 
mann : JPh1917 р. 37-53. 

J. Adam, The Vitality of Platonism and other essays (The doctrine of the 
Logos in Ilcraclitus ; Ancient greek. views of suffering and evil: The Hymn of 
Cleanthes. etc.) ed. by his wife A. M. Adam. Cambridge Univ. Press 1911 уш 
242 p. | RC 1916 1, 150 My. 

Н. Alline, Histoire du texte de Platon (Bibl. П Et. 218° fasc.). Paris Cham- 
pion 1915 323 p. | BFC 1018 Bignone | JS 1917 115-156 M. Croiset | RC LXXXV 
261 My | REA 1916 215 P. Masqueray | REG 1917 207-214 L. Robin. 


R. DE PHILOL. — Rev. des comptes rendus d’ouvr. 1921 XLV. — 3. 
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Н. von Arnim, Plato's Jugenddialoge und die Entstehungszeit des Phaidros’. 
| BPhW 1916 1 Raeder | ВВС 1916 303 Jakob | CJ. ХІ 478 Dickermann | DI.Z 
1916 304 Ritter| GGA 1916 241-272 Pohlenz ! MPh 83 Ovink | NTF V 34-38 
W. Norvin | ZóG 1916 27 Pavlu. 
E. Azzolini, Ricerche sull' Ipparco attribuito a Platone. Modena Ferragut! 
1915 65 p. 
Fr. Bamler, Das Irrationale bei Platon. Diss. Erlangen, Gotha Perthes 1916 
115 p. | BPhW 1917 1097 Nestle. 
J. Chevalier, La notion du nécessaire... avec des notes sur les relations de 
Platon et d'Aristote et la chronologie de leurs œuvres; cf. Philosophie. 
G. C. Field, Socrates and Plato. Oxford Parker 1913. | CR 1916 29 R.G.B. 
P. Gohlke, Die Lehre von der Abstraktion bei Plato und Aristoteles / Abhandl. 
z. Philos., 44). Halle Niemeyer 1914 118 p. | BPhW 1916 1289 Nestle | DLZ 
1916 1646 Görland. 
Von Gossler, Die analytische Begriflsbildung bei Platon; cf. Philosophie. 
W. Ch. Greene, Plato's view of poetry (Harvard Stud. in class. philol., 
XXIX). Cambridge 1918 176 p. | REG 1918 469 Méridier. 
K. Hude, Les oraisons funebres de Lysias сё de Platon ; cf. Lysias. 
O. Immisch, Neue Wege der Platonforschung (NJA XXXV 1915 p. 545-572). 
| GGA 1916 272-282 Pohlenz. 
A. Jacobus, Plato und der Sensualismus'. | BPhW 1916 164 Raeder. 
A. Kiock, De Cratyli Platonici indole ac fine*. | WKPh 1916 174 Lehnert. 


S. Marck, Die platonische Idcenlehre in ihren Motiven". | WRPh 1916 1 
Lehnert. | 

P. E. More, Platonism. Princeton Univ. Pr. 1917 307 p. | CR 1918 187 Bury. 

P. Natorp, Ueber Platos Idecnlehre*. | DLZ 1916 130 Hoffmann | LZB 1916 
492 Jordan. 

A. Nilsson, Svensk Romantik. Den Platonska Strónningen. Lund Gleerup 
1916 538 p. | RC 1917 I, 376 P. van Tieghem. 


M. Pohlenz, Aus Plato's Werdezeit*. | MPh 1916 198 Ovink. 


E. Sachs, De Theaeteto atheniensi mathematico ; cf. Theaetetus. 

ld., Die fünf platonischen Körper; cf. Sciences. 

W. Saupe, Die Aufangsstadien der griechischen Kunstprosa i in der Beurteilung 
Platos. Diss. Leipzig, Weida Thomas 1916 78 p. | BPhW 1917 997-991 Münscher 
| 1J 1917 117 Wahrmann | WK Ph 1917 385- 390, "a i-419 Drerup : 483 Mutschmann. 


J. Stenzel, Studien zur*Entwicklung der Platonischen Dialektik von Sokrates 
zu Aristoteles (Arete und Diairesis;. Breslau Trewendt 1917 148 p. | BPhW 
1918 211 Steiner. 

Id., Literarische Form und philosophischer Gehalt des platonischen Dialoges 
(ex ` Jahresb. Schles. Ges. f. vaterl. Kultur 1916) 17 p. | BPhW 1917 97 Haeder, 
1918 241 Steiner | JPhV 1917 37 Hoffmann | WKPh 1916 705 Busse. 


W. Wundt, Platons Leben und Werk. Jena Diederichs 1914 172 p. | KBW 
1916 62 Ritter. e 

K. Ziegler, Menschen- und Weltenwerden {а propos du Banquet de Platon]. 
Leipzig Teubner 1913 45 p. | CPh 1916 220 Robbins | MPh 1916133 Fraenkel. 

Platonica. — I,'Assioco, comm. di G. Antonibon. Torino Paravia 1916 xv 83 p. 
| RLC 1918 25 Cessi. 

J. Chevalier, Etude critique du dialogue pseudo-platonicien l'Axiochos sur 
la mort et sur l'immortalité de l'âme ех: Coll. hist. des grands philosophes’. 
Paris Alcan 1915 144 p. | REA 1916 218 Ruyssen | КИК LXXIV 230 Toutaın. 

M. Meister, De Axiocho dialogo. Diss. Breslau Korn 1915 139 p. | DLZ 1917 
376-381 Philippson. 

J. Pavlu. Die pseudoplatonischen Gespräche über Gerechtigkeit und Tugend’. 
| WKPh 1916 во Lehnert. 

W. Werner, De Anterastis dialogo Pseudoplatonico*. | WKPh 1916 193 Lch- 
nert. 

Plautus. — With an english translation hy. P. Nixon, in 4 vol., Í Classical 
Library London Heinemann 1916 ху 571 p. | CPh 1917 325 Ke logg | CR 1917 
199 Sonnenschein. 
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— Captiui, rec. C. Pascal (Corpus script. latin.). Torino Paravia. | CR 1918 123 
Lindsay. 

— Menaechmi, für den Schulgebrauch erkl. von J. Briz, 5° Aufl. von M. Nie- 
meyer*. | MPh 1917 157 Bierma. : 


— Miles Gloriosus, testo critico, introduzione e commento a cura di M. Terza- 
ghi (Nuova raccolta di classici latini con note italiane, XLVII). Palermo San- 
dron Lv: el 192 p. | ВЕС 1917 165 Dalmasso | RF 1917 306-309 Moricca. 


— Stichus, ad codicis Ambrosiani ed., app. crit. add. C. O. Zuretti. Torino 
Paravia 1917 уш 87 p. | ВЕС 1918 94 Barone ! CR 1918 123 Lindsay. 

— Der Geizige und sein Schatz [Aulularia], übers. von A. Fonck: | BPhW 1916 
102 Wessner | WKPh 1916 i61 Wessner. 


G. W. Leffingwell, Social and private life at Romein the time of Plautus; cf. 
Histoire sociale. 

W. Lieben, De uerborum iambicorum apud Plautum synaloephis ; cf. Mé- 
trique. 

J. Odenthal, De formarum fazo faxrim usu Plautino; cf. Grammaire. 


B. Prehn, Quaestiones Plautinae. Diss. Breslau Nischkowsky 1916 89 p. | 
BPhW 1917 268 Köhm | DLZ 1917 1035 Fraenkel | WKPh 1917 126 Lieben. 

J. Steinthal, De interpolationibus Plautinis. Diss. Berlin 1918 91 p. | BPhW 
1918 985-991 Klotz. 

J. A. Wartena, De geminatione figura rhetorica... apud Plautum ; cf. His- 
toire de la langue. 


. K.M. Westaway, The original element in Plautus. Cambridge Univ. Pr. 1917 
256 p. 

Plinius iunior. — Epistularum libri ix, Epist. ad Traianum liber, Panegyricus, 
rec. R. C. Kukula. Teubner 1912 xvi 426 p. 18° 3,20 M. | RPh 1918 80 [лу 
— Letters, in 2 volumes, with anengl. transl.by W. Melmoth, rev. Ьу W. M.L. 
Hutchinson. (Loeb Class. Libr.) London Heinemann 1915 xvi 535 440 p. 1,50 Sh. 
| CPh 1917 207 Robbins | CR 1916 200 Duff | JHS 1916 121. 

J. Morr, Die Lobrede der jüngeren Plinius und die erste Königsrede des Dion 
von Prusa. Prog. Troppau 1915 21 p. | ZöG 1916 373 Mesk. 

Plotinus. — The ethical treatises, being the treatises of the first Ennead, with 
Porphyry's Life of Plotinus and the Preller-Ritter Extracts, transl. by St. 
Mackenna. London Lee Warner 1917 4 voll. | CR 1918 38 Bury | JHS 1918 200 
J. H. S. 

— An Essay lon the Beautiful, engl. transl. by Th. Taylor. London Watkins 
1917. 


Fr. Picavet, Hypostases plotiniennes et Trinité chrétienne ; cf. Histoire reli- 
gicuse. 

E. Schröder, Plotius Abhandlung П50:у тї xax& (Enn. I, 8). Diss. Rostock 
GES Noske 1916 216 p. | BPhW 1916 1579 Müller | DLZ 1917 991 
Hoffmann | WKPh 1918 555 Dibelius. 


K. de Yong, Hegel und Plotin. Eine kritische Studie. Leiden Brill 1916 
36 p. | BPhW 1916 1262 Müller. 


Plutarchus. — Vitae parallelae, гес. О. Lindskog et K. Ziegler, 1, 1-u*. | LZB 
1916 1151 Ammon | NTF V 4% K. Hude. | ZóG 1916 417 Mesk. 
— Id., ПІ, 1. Leipzig Teubner 1915 xiv 531 p. | LZB 1916 1151 Ammon | NTF V 
47 Hude | ZóG 1916 417 Mesk. 
— Lives, Ï and П with an engl. transl. by B. PerriniLoeb classical Libr.). Lon- 
don Heinemann 1914 xix 582, 1х 631 p. | CPh 1916 479 Jones | CR 1916 89 Eve- 
lyn White. 


— Id., III et IV, 1916. | CPh 1917 312 Jones | CR 1917 55 Butterworth. 
— 14. У, 1917 ix 543 p. | CPh 1918 415 Jones. 


— Lebensbeschreibungen, Ausg. für den Schulgebrauch : — Themistocles, von 
О. Güthling*. — Perikles, von О. Güthling*. -— Tiberius et Caius Gracchus, von 
Fr. Pichlmayr*. | ZóG 1916 552 Mras. 

— Selected Essays of Plutarch, II, transl. with introd. by O. Prickard. 
Oxford Clarendon Pr. 1915. | MPh 1918 217 Hartman. 


е 
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Bericar über die Literatur zu Plutarchs Moralia 1911-1915, von F. Bock : 
JAW 1915 p. 233-290. 

M. Boas, Nederlandsche vertalingen der Moralia van Plutarchus, 1, II, 11 
(ex : Het Boek. V 1916 p. 1-10, 85- 95, 229-240). | DPhW 1917 551 Bock. 

C. Brokate, De aliquot Plutarchi libellis. Diss. Góttingen 1913 61 p. | WKPh 
1916 817-821 Bock. 


J. Harlman, De Plutarcho sue et philosopho. Leyden Brill 1916 x 
690 p. | BPhW 1917 33-13 Bock | CR 1918 172-178 Prickard | GGA 1918 Pric- 
kard | GGA 1918 321-343 Pohlenz. 


G. Hein, Quaestiones Plutarcheae. Quo ordine Plutarchus nonnulla scripta 
moralia composuerit, agitur. Diss. Berlin 1916 43 p. | WKPh 1916 817-824 Bock. 


R. Hirzel, Plutarch (Das Erbe der Alten, IV).* | RC 1917 1,67 My. 


R. M. Jones, The platonism of Plutarch. Diss. Menasha (Wisconsin). Colle- 
giate Press 1916 153 p. | REG 1918 470 Robin. 


L. Parmentier, Recherches sur le traité d'Isis et d'Osiris de Plutarque. 
Bruxelles Lamertin 1913 131 p. 5 Fr. | RC 1917,1, 327 My. 


M. Schuster, Untersuchungen zu Plutarchs Dialog De sollertia animalium mit 
besonderer Berücksichti; zung der Lehrtätigkeit Plutarchs. Diss. München. 
Augsburg 1917 90 p. | BPhW 1918 169 Bock. 


A. Stiefenhofer, Die Echtheitsfrage der biographischen Synkriseis Plu- 
tarchs. Preisschrift Tübingen Laupp 1915 45 p. | BPhW 1916 781 Berndt | 
| WKPh 1916 1026 Güthling. 


J. H. Strijd, Animaduersiones in Plutarchi libros duos De Iside et Osiride et 
de E apud Delphos. Diss. Utrecht 1912 108 p. | WKPh 1916 965 Bock. 
Poetae. — Acrossthe years : choix de lectures de poétes latins, par Ch. E. Ben- 
nell ; cf. Livres d'étude. 
— Auswahl aus lateinischen Dichtern, IV : Tibull, Catull, Properz, von 
K. Jacoby’. | ZG 1916 99 Schulze. 


— Verse translation from classic authors, by С. F. Starkey [Horace, Odes; 
Sophocle, Catulle, Lucréce]. Hove (Sussex) Cambridge 16$ p. | CR 1916 205 
Owen. 


— Klassisches Liederbuch. Griechen und Römer in deutscher Nachdichtung 
von E. Geibel, hrsg. von H. Schmitt. Stuttgart Cotta 1915 xxxv 222 p 
| BPhW 1916 473 Staminler | KBW 1917 165 Nestle | WKPh 1916 9 Nohl. 
— Hellenisches Dichterbuch, Ausgew. Uebertragungen, von S. Mekler*. 
| BBG 1916 303 Meurad. 
— Altklassisches Viaticum aus Homer, Sophocles und Horaz gesammelt und 
alten Freunden der Gymnasiums dargeboten von G. Leuchtenberger*. | RC1916, 
it, 149 My. 
— Poctarum latinorum medii aeui tomi ТУ pars II, 1 ; cf. Germanica. 

Poetae latini minores post Aem. Baehrens ilerum recens. F. Vollmer. Teubner 
3 vol. 18°: — H. 1: Оша Halieuticon libri ı fragmentum, Gratti Cynegeticon 


Libri 1 fragmentum, 1911, 53 p. — П.З: Homerus latinus 1913 x бэр. = V 
Dracontii de laudibus Dei, Salisfactio, Romulea, Orestis tia goedia, Frag- 
menta. = Incerti Aegriludo Perdicae 1914 x 208 p." | BPhW 1916 73 Tol- 


kiehn | CPh 1916 227 Oldfather | RPh 1917 248 Lejay | ZG 1916 401 ITeussner 
| ZôG 1916 171 Prinz. 
Porcius Licinus. — E. Cocchia, Negli incunabula della poesia latina; cf. Nacuius. 
Porphyrius. -- L'antre des Nymphes, trad. par J. Trabucco (Bibl. de l'initiation 
antique;. Paris Nourry 1918, 262 p. | RA 1918, 1 202 S. R. | RIIR 1918,1 366 
Dussaud. 
— Gegen die Christen, 15 Bücher, hrsg. von A. von Harnack (ex : Abhandl. 
Preuss, Akad. Wiss. 1916). Berlin Reimer 1916 115 p. | DLZ 1916 1637-1642 
GelTIcken. 
— Plotinus ` the ethical treatises, transl. by St. Mackenna, with Porphyry's 
Life of Plotinus: cf. Plotinus. 
J. Bidez, Vie de Porphyre, avec les fragments des traités "a ayxAUÉTUV el 
De regressu animae. Gand Goethem 1913 156 & 73 p. | CPh 1918 414 Jones. 
Posidonius. — А. Gronau, Poseidonios und die judisch-christliche Опе 
gese. Teübner уш 313 р. | CPh 1917 107 Jones. 
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W. Jacger, Nemesios von Emesa. Quellenforschungen zum Neuplatonismus 
und seinen Aufängen bei Posidonios ; cf. Nemesius. 

Proclus episcopus. — E. Schwartz, Ueber echte und unechte Schriften der Bis- 
chop Proklos von Konstantinopel ; cf. Concilia. 

Proclus Diadochus. — .V. Hartmann, Des Proklus Diadochus philosophische 
Anfangsgründe der Mathematik. Weimar Hof-Buchdruckerei | MPh 246 1916 
van Pesch. 

Procopius Caesariensis. — Procopii Caesariensis opera omnia recogn. J. Haury. 
Vol. ПІ, 2 : vi libri zeot Kxwuátov siue de Acdificiis cum duobus indicibus Ar 
appendice. Teubner 1913 x 395 p. | RC1917,2 117 My | RLC 1918 153 De Stefani. 
— Procopius Works, with an engl. transl. by H. B. Dewing, vol. I & U 
(Loeb class. Libr.). London Heinemann 1914 & 1916, 583 & 488 p. | CPh 1918 317 
Beardslee | CR 1917 53 Butterworth. 

— Id., III & IV, 1916 193 p. 
H. Diels, Ueber die von Prokop beschriebene Kunstuhr von Gaza; cf. Sciences. 
A. W. de Groot, Untersuchungen zum byzantinischen Prosarhythmus (Pro- 
kopios von Cäsarea) ; cf. Métrique. 

Procopius Gazaeus. — C. Kempen, Procopii Gazaei in imperatorem Anastasium 
panegyricus. Diss. Bonn 1918 xxvi 38 p. | BPhW 1918 1033 Ammon. 

Prodicus. — H. Mayer, Prodikos von Keos und die Anfünge der Synonymik bci 
den Griechen; Rhetor. Stud. hrsg. von E. Drerup, 1)“. | CPh1917 119 R. H. Tukey. 

Propertius. — Propertius with an english translation, by H. E. Butler (Locb 
Classical Library). London Heinemann 1912 xvi 363 p. | CPh 1916 236 Wheeler. 


R. Elisei, Della città natale di Sesto Properzio. Roma Loescher 1916 xxx, 
391 p. | RLC J918 104 Citati. 
P.J. Enk, Ad Propertii Carmina commentarius criticus*. 
261-271, 297-307 Lejay. 
G. Hasner, Grammatica Propertiana ad fidem codicum retractata. Diss. Mar- 
burg 1917 70 p. | BPhW 1918 769 Klotz | WKPh 1918 i61 Kóhm. 
Prouerbia. — R. Dielerich, Lateinische Sprüche*. | DLZ 1916 2019. 


Prudentius. — G. L. Bisoffi, Il Contra Symmachium di Aurelio Prudenzio Cle- 
mente. Treviso Zoppelli 1914 xı 202 p. | ВЕС 1916 37 Coccolo. 


C. Marchesi, Le Corone di Prudenzio trad. &ill. Roma Ausonia 1917 iv 
225 p. | BFC 1918 13 Dalmasso. 

Psellus. — P. Würthle, Die Monodie des Michael Psellos auf den Einsturz der 
Hagia ar (Rhetorische Studien hrsg. von E. Drerup, 6 left), Paderborn 
Schöninzh 1917. | DLZ 1918 304-310 Schissel von Fleschenberg | MPh 1918 151 
Hesseling. 

Ptolemaeus. — Handbuch der Astronomie, übers. von K. Manilius, I & II. | 

DPhW 1917 1449 Tittel. 


G. Hellmann, Ueber die ägyptischen Witterungsangaben im Kalender von 
Claudius Ptolemäus (ex : Sitzb. Preuss. Akad. Wiss. xin 1916 р. 332-341). 
| BPhW 1916 708 Boll. 

П. von Mzik, Afrika nach der arabischen Bearbeitung der l'eoycaztxi 9er 1731s 
der Claudius Ptolemaeus, mit einem Anhang « Ptolemaeus und Agatho- 
dämon » von J. Fischer (Denkschr. Akad. Wien, LIX, 4j. Wien 1916 93 p. 
LZB 1918 168 Brockelmann | WKPh 1917 797 Philipp | ZG 1917 300 Groag. 


Н. Patzig, Die Städte Grossgermaniens bei Ptolemäus und die heut entspre- 
chenden Orte. Dortmund Ruhfus 1917 i0 p. | BPhW 1918 346 Philipp | LZB 1918 
96 | MHL 1918 96 Beis. 

l.. Schönberger. Studien zum 1. Buch der Harmonik des Claudius Ptolemäus. 
Prog. Metten 1911 133 p. | BPhW 1916 97 Schmidt. 


G. Schütte, Ptolemy's Maps of Nothern Europe. A reconstruction of the pho- 
lotypes publ. by the Royal Danish geographical Society. Copenhagen, Hagerup 
1917. | DLZ 1918 614 Weigand ! JHS 1918 199 | NTF VII 94 Neuhaus | MPh 1918 
36-41 Lulofs | REG 1915 135 Gallois. 
Ptolemaeus Chennus. — A. Cha/zis, Der Philosoph und Grammatiker Pt. Ch*. 
. | BBG 1916 53 E. Müller | DLZ 1916 1444 Busse | MPH 1916 166 Fraenkel. 
Quintilianus. — H libro decimo della Institutio oratoria con introduzione, com- 
mentoe indici di A. Beltrami. Bologna Zanichelli xxxv 155 p. | BFC 1916 100 L. V. 
B. Appel. Das Bildungs- und Erziehungsideal Quintilians nach der Institutio 
oratoria, Diss. München 1911 95 p. ' DLZ 1918 96 Lehnert. 


JS 1916 215-222, 
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Religione Testimonia de ——'. — Die Fragmente der griechischen Kultschriftstel- 
ler, gesamm. von A. Tresp*. | MPh 1916 1 Roos, 


— Texte zur Geschichte des Montanismus, von N. Bonwelsch; cf. Histoire reli- 
gieuse chrétienne. 


— Les sources de l'histoire du montanisme, par P. de Labriolle; cf. Histoire 
religieuse chrétienne. 


— Études, textes, découvertes ; contribution à la littérature et à l'histoire des 
12 premiers siècles, par G. Morin ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 


Rufinus. — Commentarius in symbolum apostolorum Tyrannio Rufino Aqui- 
leiensi praesbytero auctore, ed. C. A. Huertley. Parker 1916. 


Rutilius Namatianus. — F. Jäger, Rhetorische Beiträge zu Rutilius Claudius 
Namatianus. Prog. Rosenheim 1916 /17 43 p. | BPhW 1918 99 Helm | HJ 1917 638 
Weyman | LZB 1917 809 Schisscl von Fleschenberg | WKPh 1918 415 Cybulla. 

Saliorum carmen. — A. Reichardt, Das Lied der Salier : cf. Arualium carmen. 


Sallustius. — Bellum Iugurthinum recens. А. W. Ahlberg. Goteborg L rano 
1915 vi 152 p. 
208 Kurfess | LZB 1916 1319 Weymon | MPh 1916 167 Beck | RF 1916 457 
Moricca | RPh 1917 156 Lejay. 


A. W. Ahlberg, Prolegomena in Sallustium*. | MPh 1916 167 Beck. 


Salomonis cantica. — Le Odi di Salomone, vers. di L. Toudelli*. | MPh 1916 311 
de Zwaan. 


Sappho. — Aus dem Griechischen übertragen von W. Walther. Leipzig Eckardt 
1914 71 p. | BPhW 1916 290 Sitzler. 


Satira. — Latin satirical writing subsequent to Juvenal, by A. H. Weston. Diss. 
Yale Lancaster New Era Print. Co. 1915 165 p. | CJ XII 76 Hewitt | CPh 1918 
418 Ullman. 


BEnicuT über die Literatur der römischen Satiriker (ausser Ногах) von 1908- 
1917, von E. Lommatsch : JAW vol. 175 p. 91-111. 


Sedulius. — P. Mayr, Studien zu dem Paschale carmen des christlichen Dichters 
Sedulius. Diss. München Pfeiffer 1916 100 p. | BPhW 1917 298 Tolkiehn | HJ 
1916 186 Weyman | WKPh 1916 995 Martin | ZóG 1917 66 Lutz. 


Seneca. — Dialogorum libri X, XI, XII, ed. by J. D. Duff (Pitt Press Series. 
Cambridge Univ. Pr. 1915 rix 312 p. | 'CPh 1916 106 Gummere. 


— De beneficiis libri vii, De clementia libri n ed. C. Hosius*. | LZB 1916 15 
Weyman | MPh 1916 235 Greebe | NTF V 29 Gustafsson. 


— Ad Lucilium episttularum moralium libros I-XIII ad codic. praecipue Quiri- 
nianum rec. A. Beltrami, Brescia Apollonius 1915 хуп 402 p. | BFC 1916 33 
L. Dalmasso | RC 1917 и 114 Maugain | RF 1917 124-139 Albini | RLC 1918 157 
Pasquali. 


= Ad Lucilium epistulae morales, with an engl. transl. by R. M. Gummere, I 
(Loeb class. Libr.;. London Heinemann 1917 xv & 467 p. | AJPh 1917 446 Mus- 
tard | CPh 1918 i16 Jones. 


— Ad Lucilium Epistularum moralium quae supersunt, it. ed. O. Hense’. | NTF 
V 31 Gustafsson. 


— Brieven aan Lucilius. Eene bloemlezing van inleiding en aantcekeningen 
voorzien door H. Wagenvoort (Aet. Jumper, Script. Ill). Utrecht Ruys 1917. 
| MPh 1918 153 J. van Wageningen. 

— Tragedies, transl. by Fr. J. Miller (Loeb class. series). London Heinemann 
2 voll. | CR 1917 201. 

— Thvestes-Phaedra, rec. H. Moricca ‘Corp. script. lat. Paravianum). xxvi 
122 p. | RLC 1918 174 Ussani. 

E. Bickel, Diatribe in Senecae philosophi fragmenta, I : Frazmenta de matri- 
monio. Leipzig Teubner 1915 xu 437 p. | BPhW 1916 590 Philippson | NTF VI 
91 Norvin. 

K. Deissner, Paulus und Seneca ; cf. Histoire religieuse chrétienne. 

F. Frenzel, Die Prologe der Tragódien Senekas. Diss. Weida Thomas 105 p. 
| ZG 1916 305 Ileussner. 

W. L. Friedrich, Zu Cassius Dio, 61,10, und Seneca De constantia sapientis, 9 


Ein Beitrax zur Erklärung der politischen Schriften Senecas. Darmstadt ag 
40 p. | ZG 1916 Düring. 


——————— —À — ——— 
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J. Meuer, Die Buchfolge in Senecas Naturales Quaestiones. Prog. Rumburg 
1911 13 p. | ZôG 1916 235 Adler. 

W. A. Oldfather, A. St. Pease, H. V. Canter, Index uerborum quae in Senecae 
fabulis necnon in Octauia praetexta reperiuntur, I (Univ. Illinois Stud. in lang. 
and lit., IV, 1 1918). | AJPh 1918 331. 

A. Siegmund, De Senecae consolationibus, Ш. Prog. Bóhm-Leipa 1913/14 
21 p. | BPhW 1917 1133 Hosius. 

Serenus. — Quinti Sereni liber medicinalis, ed. Fr. Vollmer (Corp. medic. lat. II, 
3). Teubner 1916 xxiv 80 p. | BBG 1918 94 Ilelmreich | BPhW 1917 744 Kind 
| DLZ 1917 1912 Kalbfleisch | NTF VI Raeder. 

Seruius grammaticus. — W. A. Baehrens, Studia Seruiana ad litteras graecas 
atque latinas pertinentia. Gand Plantain 1917 117 p. | BPhW 1918 723 Tolkiehn 
| DLZ 1918 71 Gruppe | LZB 1918 36 | MPh 1918 1-1 Brakman. 

Seuerianus. — J. Zellinger, Die Genesishomilien der Bischofs Severian von 
Gabala. Münster Aschendorff 1916 vur 128 p. | LZB 1918 815 Herr. 

W. Dürks, De Seueriano Gabalitano. Diss. Kiel Schmidt 1917 81 p. | BPhW 
1918 465 Thomsen | WKPh 1918 604 Koch. 

Sextus Empiricus. -- Opera, rec. H. Mutschmann, II" | MPh 1916 7 Vollgraff. 

E. Issel, Questiones Sextinae et Galenianae ; cf. Galenus. 

E. Lów, Das Heraklitische Wirklichkeitsproblem und seine Umdentung bei 
Sextus; cf. Heraclitus. | 

Sidonius. — The Letters of Sidonius, transl. with introd. and notes by O. M. Dal- 
ton. Oxford Clarendon Pr. 1915 cuxxximn + 86 + 268 p. | JRS 1916 216 Baynes. 

Silius Italicus. — P. Oellinger, Commentatio de rebus geographicis apud Silium 
Italicum, I : De Hispania. Prog. Bozen 1914 23 p. | ZóG 1916 758 Tögel. 

G. Fürslenau, De Sili Italici imitatione quae fertur Enniana. Diss. Berlin 
1916 73 p. | BPhW- 1918 266 Cybulla. 

Simias. — H. Frünkel, De Simia Rhodio. Leipzig Fock 1915 126 p. | BPhW 1916 
1913 Sitzler | WKPh 1916 702. 

Simonides. — BinriocnaPnig 1905-1917 : JAW vol. 174 p. 23-24. 

Socrates. — J. Baumann, Neues zu Socrates, Aristoteles, Euripides*. | RC 1917 
1,309 My. 

A. Busse, Sokrates. Berlin Reuther und Reichard 1914 x 248 p. | REA 1916 
296 Ruyssen | ZóG 1916 169 Pavlu. 

G. C. Field, Socrates and Plato ; cf. Plato. 

H. Hasse, Das Problem des Sokrates bei Friederich Nietzsche. Leipzig Meiner 
1918 26 p. | BPhW 1918 1057 Nestle. 
kie Maier, Sokrates. Sein Werk und seine geschichtliche Stellung". | HZ 1917 

Laerst. 

C. P. Parker, The historical Socrates in the light of Professor Burnet's Hypo- 
thesis (Harvard Stud. XXVII). Harvard Univ. Pr. 1916 | CR 1918 120 Butter- 
worth | JHS 1917 133. 

A. Moszkowski, Sokrates der Idiot. Eine respeklose Studie. Berlin Eysler 
1917 115 p. | WKPh 1918 80 Schónberger. 

Solon. — BintioGRAPHIE 1905-1917 : JAW vol. 174 p. 28-32. 


SE — Aias, Philoktetes, Antigone, in neuer Uebersetzung von J. Herzer. 
jamberg Buchner 1912-13. | Z5G 1916 852 Fischl. 
— VI : Trachinierinnen, Ze Aufl. von L. Radermacher. 1914 186 p. | WKPh 1917 
552 Draheim | ZóG 1916 20 Fischl. 
— Kónig Oidipus, Oidipus auf Kolonos, Antigone, übertr. von W. Amelung 
‚Die Dramen des S , 1). [ena Diederichs 1916 256 p. | BPhW 1917 1 Bucherer 
| DLZ 1916 1075 GelTcken | WKPh 1917 612 Eskuche. 
— Aias, erkl. von W. Schneidewin und A. Nauck, 10° Aufl. von L. Raderma- 
cher‘. | BBG 1916 77 Heidel | RC 1916, 1 91 My | ZG 1916 632 Pilling ! ZöG 1916 
20 Fischl. 
— Antigone, erkl. von W. Schneidewin und A. Nauck, 11* Aufl. von E. Bruhn". 
BBG 3916 77 Heindel ; RC 1916, 1. 91 My | WKPh 1916 512 Adamni | ZG 1916 
632 Pilling | ZóG 1916 20 Fischl. 


— Antigone, übers. von L. Bellermann'*. | 75G 1916 460 Fischt. 
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— Antigone, in neuer Uebersetzung von J. Herzer. Bamberg Buchner 1913. , ZG 
1916 635 Pilling. 

— Antigonc, übers. von J. C. Donner, hrsg. von E. Mertens, ?* Aufl. Frey- 
tags Sammlung 1917. | BPhW 1918 553 Pfeiffer | WKPh 1918 101 Wecklein. 


— L'Antigone di Sofocle, volgarizzamento, 2* ed. da L. A. Michelangeli. Bolo- 
gna Zanichelli 1915 xv 63 p. | RF 1916 343 Bani. 

— L'Elettra di Sofocle. Volgarizzamento in prosa sopra un testo riveduto ed 
emendato dal traduttore, 2*éd. revue et augm. de notes critiques, par L. A. 
Michelangeli. Bologna Zanichelli 1917 xix 87 p. | BFC 1918 139 Barone. 


— Elektra, erkl. von W. Schneidewin und A. Nauck, 10° Aufl. von E Bruhn’. 
| BBG 1916 Beidel | RC 1916, ï 91 My | ZG 1916 632 Pilling | 206 1916 20 
Fischl. 

— L'Elettra, con introd. e commento di G. Boralevi (Collez. di class. greci c 
latini, Serie greca, IX). Città di Castello Lapi 1914 256 p. | КЕ 1916 450 
D. Bassi. 

— Filottete, con note di E. de Marchi (Bibl. scolastica di scrittori greci). Torino 
Paravia 1915 xiv 155 p. | RF 1917 154 Bassi. 

— Ausführlicher Kommentar zu Sophokles Philoktet, von N. Wecklein'. | WKPh 
1917 514 Draheim | ZG 1916 261 Kranz. 


— Filottete, Testo, trad. e note а cura di IJ. Montesi e N. Festa. Roma Ausonia 
1918 xxxi189 p. | RLC 1918 24 Veniero. 


— Edipo a Colono. Testo, trad. e note a cura di H. Montesi e N. Fesla. Roma 
Casa editr. Ausonia 1918 xxiii 209 p. | RLC 1918 24 Veniero. 

— Die Spürhunde, hrsg. von K. Robert‘. | ZG 1916 261 Kranz. 

— The Fragments of Sophocles, ed. with add. notes from the papers of R. C. 
Jehb and W. G. Headlam by A. C. Pearson. Cambridge Univ. Pr. 1917, 3 vol: 
c 270, 330, x 319 p. | BFC 1918 83 Taccone. | CPh 1918 94 Shorey | CR 1917 
167-172 Richards | JHS 1917 232 G. M. | 

— Supplementum Sophocleum, ed. E. Diehl. Bonn Marcus и. Weber 1913 
33 p.. | CPh 1916216 R.C T. | ZG 1916 216 Kurfess. 

R. Herkenrath, Die Handlung in Sophokles Philoktet und ihr Bühnengott 
Herakles. Prog. Feldkirch 1917 40 p. | BPhW 1918 1009 Bucherer | WKPh 
1917 949 Draheim. 

Th. Hopfner, Die Thomano-Triklinischen Scholien zu Sophokles' Elektra. 
Prog. Prag Neustadt 1913. | ZóG 1916 471 Fischl. 

A. Kriegelsten, Weist Sophokles in seiner Tragödie « Elektra » der Ananke 
einen Einfluss auf den Gang der Ereignisse zu ? Prog. Prachatitz 1913. | ZôG 1916 
235 Fischl. 

G. Sachse, Der Oidipus auf Kolonos und seine ästhetische Beurteilung. Berlin 
Weidmann 1911 30 p. | ТАВ 1916 525 | ZG 1916 89 | ZóG 1917 466 Glaser. 

IH. Siess, Chronologische Untersuchung zu den Traxüdien des Sophokles, I 
und IL (Wiener Stud. XXXVI 1914 p. 244-294, XXXVII 1915 p. 27-62). | IJ 
1916 121 Lambertz. 

H. Siyg, Die Aktionsart des Hauptspielers und der Neb?npersonen in den 
Sophokleischen Dramen, dargestellt am Oidipus Tyrannos. Diss. Bern Soleure 
Vogt-Schild 1916 156 p. | BBG 1917 145 Wecklein ! BPhW 1917 193 Bucherer 
| REG 1917 245 Méridier | ZóG 1917 756 Hornstein. 

R. Strelli, Bemerkungen... über das Verhältniss der Trachiniai des Sophokles 
zum Herakles des Euripides. Prog. St-Paul (Kärnten) 1913. | ZóG 1916 338 Fischl. 

P. Trenkel, Zur Beurteilung der Charaktere in Sophokles’ Antigone. Progr. 
Bernburg 195 26 p. | ZG 1916 92 Löshhorn. 

Th. Tudeer, De uocabulis quibus Sophocles in Ichneutis fabula satyrica usus 
est (Ann. Ac. scient. Fenn., XIV, 4‘. Helsingfors 1916. | MPh 1917 156 Sche- 
pers. 

J. Wassmer, Beiträge zur Antigone-Erklürung. Prog. Luzern 1914 51 р. | 
LZB 1916 431 Schonack. : 

Tycho von Wilamowitz-Moellendor[f, Die dramatische Technik des Sophocles. 
Mit einem Beitrag von U. von Wilamoiwitz-Moellendorff. Berlin Weidmann 
1917. | BPhW 1918 697-706 Körte | MPh 1918 195 Kuiper. 

Sotades — L. Escher, De Sotadis Maronilae reliquiis. Diss. Giessen Bender 1913 
96 p. | DPhW 1916 705 Sitzler. i 
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Strabo. — Geography, with an engl. translation by H. L. Jones upon the unfinished 
version of J. R. S. Sterrett (Loeb. Class. Libr.). London Heinemann 8 vol I: 
хли 531 p. | CPh 1917 446 Misener | RLC 1918 98 Cessi. 


F. Strenger, Strabos Erdkunde von Lybicn°, | BPhW 1917 289-298, 321-327 
Capelle | MPh 1916 134 W. Koch.. 
Suetonius. — De uita Caesarum, libri 1-1 : Iulius and Augustus, by J. H. West- 
Gre and E. M. Rankin. Allyn and Bacon 1918 иу et 373 p. | CPh 1918 319 
teele. 
— Suetonius, with an engl. transl. by J. C. Rolfe (Locb class. libr.). Lon- 
don Heinemann 1914 2 voll. 500 et 556 p. | CR 1916 166 Duff. 


E. Naumann, De Taciti et Suetonii in Othonis rebus componendis ratione ; 
cf. Tacitus. 


R. Reeh, De Suetonio quaestiones Ausonianae ; cf. Ausonius. 


Suidas. — J. Becker, De Suidae excerptis historicis. Diss. Bonn Georgi 1915 
867 Gemoll | DLZ 1917 1288 Stemplinger | WKPh 1916 168 Berndt. 


Sulpicia. — I sei carmi di Sulpicia a di Servio tradotti in versi italiani col 
testo a fronte. Torino Bona 1915 (Opuscolo per Nozze Cian — Garino-Canina). 
| RF 350 U. M. 

P. Rasi, Una poetessa del secolo di Augusto. Padova 1913 38 p. | ZóG 1916 

358 Prinz. 

Synesius. — Synesii Cyrenensis Hymni metrici. Memoria letta alla R. Accad. di 
Arch. Lett. B. Arti dal Prof. N. Terzaghi (ex : Atti Accad. R. Napoli, N. S., 
IV 1915). Napoli Cimmaruta 1915 61 p. | BFC 1 Munno | RC 1917 1, 369 My. 


Tacitus. — Libri qui supersunt recogn. C. Halm, ed. 5. cuv. G. Andresen : 
— I*. | RPh 1916 280 Lejay. 
— 11 [Histor., Germ., Agric., Dial.]. 1914 324 p. | BPhW 1917 641-651 


Stangl | DLZ 1916 1776 Wackermann | WKPh 1916 710-717, 783- 797 Heraeus; 
1917 296-299, 316-331 John | ZóG 1916 662 Bitschofsky. 


— Ab excessu diui Augusti ı-vı, erkl. von K. Nipperdey, 11° Aufl. von 
G. Andresen. Berlin Weidmann 1915 116 p. | BBG 1916 370 Schmaus | BPhW 
1916 1091-1099 John | WKPh 1916 222-230 WolIT | ZüG 1916 32 Bitschofsky. 


— Die Annalen, von A. Draeger I, 1. 8* Aufl. von W. Heraeus. Teubner 
1917. | BPhW 1916 391 John | MPh 1918 331. 


— Id. I, 2 (Buch ui-vi), 7° Aufl. 1914. | ZG 1916 806 Kornitzer. 


— Gli Annali, Libro I 152 p. Libro 1I 131 p. con introduzione e commento di 
C. Giarratano. Città di Castello Lapi 1914. | RF 1916 318 U. M. 

— Annals, Book iv, ed. by G. M. Edwards. Cambridge Univ. Pr. xxvi 
152 p. | CR 1916 233 | JRS 1917 142 W. B.A. 

— I libri xv-vxi degli Annali di Tacito commentati da V. Ussani con le let- 
tere di Plinio a Traiano e di Traiano a Plinio sui procedimenti contre i Chris- 
tiani, 2* éd. Milano Palermo Napoli Sandron 158 p. | BFC 1917 31 Valmaggi. 

— Historiarum libri qui supersunt, erkl. von E. Wolff, (Buch 111), 2° Auf", 
| DLZ 1916 244 Wackerrpann | WKPh 1917 158 Heraeus | ZóG 1916 510 Kor- 
nitzer. 


— Dialogus de oratoribus, von A. Gudeman, 2* Aufl.” | BFC 1916 70 Valmagg! 
| CPh 1918 108 G. Moore | CR 1917 176 Wight Duff | RF 1917 326 L. De Guber” 
natis | RPh 1917 216 Lejay. 


— Dialogus, transl. by W. Pelerson; Agricola and Germania, transl. hy 
M. Hutton (Loeb Classical Library). New York Macmillan 1914 371 p. | CPh 
1916 210 Stuart. 

— La Germania, comm. da V. Brugnola. l'irenze Sansoni 1918 xi 73 ill. et 
carte. | BFC 1918 40 Donnini. 

— Germania, für den Schulgebrauch hrsg. von J. Fritsch. Wien Holder 
1914 52 p. | WKPh 1916 536 Wolff. 

— Germania, erkl. von A. Gudeman. Berlin Weidmann 1916 272 p. | BPhW 
1917 611-621 Ammon | DLZ 1917 1098 Münzer | GGA 1916 655-680 Hashagen | 
KBW 1918 172 Durr | MPh 1917 251 van Hooijen | ZóG 1917 161 Dienel. 

— The Germania, introd. and notes by D. R. Stuart. New York Macmillan 
1916 xxii et 139 p. | CJ XII 155 Kingery | CH 1918 133, 
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— Germanien, übers. von L. Wilser, 2° Aufl. Steglitz Hobbing 1917 55 p. | 
BPhW 1917 963 Bitschofsky | ZG 1918 49 Philipp. 


— Germania für den Schulgebrauch erkl. von Ed. Wolff.Teubner 1915 132 p. 
| BBG 1917 161 Ammon | BPhW 1917 835-813 John | MPh 1918 140 W. Werft 
| WKPh 1916 1110-1111, 1133-1139 Andresen. 


— Agricola and Germania, ed. by J. H. Sleeman. Cambridge Univ. Pr. 209 p. 
| CR 1916 233. 


— De Vita Agricolae liber rec. praefatus est, appendice critica instr. C. Anni- 
baldi. Accedunt de C. Tacito testimonia vetera a C. Pascal conlecta. Torino 
Paravia xvii 53 p. | BFC 1918 151 L. V. 


` — La Vita di Agricola con note di F. Ramorino. Bologna Zanichelli xi 82 p. 
| BFC 1918 151 L. V. 
— La Vita di Agricola con note da T. V. Spinelli. Castello Lapi 1914 126 p. 
16°. | BFC 1918 151 L. V. 


CoMPTE RENDU des publications relatives à Tacite (1915-1916) раг G. Andre- 
sen : JPhV 1916 p. 68-101 ; 1917 p. 84-114; 1918 p. 95 et suiv. 


E. Courbaud, Les procédés d'art de Tacite dans les Histoires. Paris Hachette 
1918 xx 297 p. | BFC 1918 52 Valmagzgi. | RA 1918, 1 327 S. Reinach | RH 1918,2 
142 Pfister. 


Fr. Kubicek, Quomodo Tacitus in Annalibus et Historiis componendis sena- 
tus actis usus sit. Prog. Prag 1915 22 p. | BPhW 1916 1034-1010 Stein | WKPh 
1916 123-130 Andresen. 


E. Naumann, De Taciti et Suetonii in Othonis rebus componendis ratione. 
Prog. Berlin n? 78 1914 23 p. | BPhW 1916 622 Wolff. 


G. Wolff, Die geographischen Voraussetzungen der Chattenfeldzüge des Ger- 
mänicus; cf. Histoire régionale. 


Terentius. — Andria, with introd. and notes by E. H. Sturtevant. New York 
American Book 1914 188 p. | CPh 1917 327 Ullman. 


— La fanciulla d'Andro (Andria) con note da M. Barone. Castello Lapi e 
Milano Roma Napoli Albrighi e Segati 1917 224 p. | BFC 1918 125 Botti. 


D. Barbelenel. De l'aspect verbal en latin ancien et particulièrement dans 
Terence. Paris Champion 1913 | vr 478 p." | AIF 1916 38-50 Herbig | CPh 1917 220 
Hodgman. 


C. C. Conrad, On Terence Adelphoe 511-516 (ex : Univ. of California publ. 
in class. philol. II, 16). Berkeley Univ. Pr. 1916. | BFC 1916 97 B. Romano | 
BPhW 1917 226 Kóhm | RC 1917 n, 35 | REA 1917 53 Lejay | RPh 1916 22i 
Lejay. j 

G. W. Leffingwell, Social and private life at Rome in the time of Terence ; 
cf. Histoire sociale. 


J. A. Warlena, De geminatione tigura rhetorica... apud Terentium; cf. 
Histoire de la langue. 


Tertullianus. — Apologeticum. Text of Oehler annotated with an Introd. by 
J. E. B. Mayor, with a translation by A. Souter. Cambridge University 
Press 1917 xx 496 p. | BFC 1918 3 F. di Capua | CJ XIII 297 Merrill | CR 1918 
127 Evelyn-White | RPh 1917 164-7 Lejay. 

— L'Apologetico, ed. con Introduzione, Commento, Apparato critico e 
Appendice critica per cura di S. Colombo (Scrittori Latini commentati per le 
scuole, 17). Torino Libreria editrize internazionale 1916 289 p. | BFC 1917 51 | 
RF 1917 311 Moricca. 

— Apologeticum, textkritisch untersucht von E. Lôfstedt (Lunds Univ. 
Arsskr., N. F. [ u, 6). Lund 1915 уш 123 p. | BPhW 1916 869 Bitschofsk y | 
D 1916 1-36, 105-140 Colombo | DLZ 1917 611 Heinze | HJ 1916 150 Weyman | 
NTF V 161 Raeder. ; 

— Apologetische, dogmatische und montanistische Schriften übers. von 
H. Kellner. hrsg. von G. Esser (Bibl. der Kirchenväler XXIV, Tertull. ausgew. 
Schriften, II). Kempten Kósel xxxiv 134 p. | HJ 1916 150 Weyman. 

— De paenitentia et. de pudicitia rec. noua, ed. G. Rauschen*. | BPhW 1916 
269 Bitschotsky | ThQ 1916 495 Bihlmeyer. 

— De baptisıno et Ps.-Cypriani de rebaptismate recensio noua, dig. G. Raus- 
chen Florilegiam patristicum, XD. Bonn Hanstein 1916 77 p. | BPhW 1917 
131 Bitschofsky. 
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G. Esser, Der Adressat der Schrift « De pudicitia »*. | LZB 1916 257. 


G. Rauschen, Prof. H. Schrórs und meine Ausgabe von Tertullians Apologe- 
ticum*. | ThQ 1915 195 Bihl m?yer. 

H. Schrórs, Zur Textgeschichte und Erklärung von Tertullians Apologeti- 
cum*. | BPhW 1916 1263 Liebenam. | 

Pseudo-Tertullianus. — К. Holl, Ueber Zeit und Heimat des pseudotertullianis- 

. chen Gedichts aduersus Marcionem (Sitzb. Berl. Akad. 1918, 27). | BPhW 1918 
992 Lietzmann. 

Testamentum Vetus. — The Old Testament in greek according to the text of 
codex Vaticanus, I : The Octateuch, by A. E. Brooke and N. Mc Lean. Cam- 
bridge Univ. Press 1917 897 p. 4». | JS 1917 429 S. de R. 

— La Sainte Bible, trad. nouvelle d'aprés les meilleurs textes (La Bible du 
centenaire, Ï : Genèse, Exode, ı-ıx, 6). Société biblique de Paris 1916 80 p. | 
RHR LXXV 129 Dussaud. 

— Die heiligen Schriften des Alten Bundes, hrsg. von J. Schlógl, IH : Die 
poetisch-didaktischen Bücher, 2: Das Buch Ijjob. Wien Orion 50 et 22 p. f*. 

| LZB 1917 937 Kónig. 

— Duodecim prophetarum minorum versionis Achmimicae. Codex Raineria- 
nus, von C. Wessely (Stud. z. Paläogr. und Papyruskunde, XVI). Leipzig Ave- 
narius. 

— The Wisdom of Ben-Sira, transl. by W. Oesterley. London S. P. C. K. 
1916 148 p. | CR 1918 180 Butterworth. 

— Die Psalmen, übers. und erkl. von R. Kittel*. | MPh 1916 206 Oort. 


— Die Psalmen, metrisch übers. von N. J. Schlógl. Wien Orion 1915 xiv 146 
el 35 p. | GGAÀ 1916 305 Torczyner. 

— Psalmen, deutsch im Rhythmus der Urschrift, von H. Schmidt. Góttin- 
gen Vandenhoeck 1917 116 p. | DLZ 1918 815 Eifsfeldt. | 


— Old Testament, Part I (Genesis-Ruth) : Codex Alexandrinus in reduced 
photographic facsimile. Trustees of the British Museum 1915 | JHS 1916 413. 


— Prophetentexte in Vulgata-Uebersetzung nach Sr Galler Palimps. 193 
et 567, von A. Dold. Leipzig Harrassowitz 1917. | LZB 1918 533. 

— Codex Melphiclen:is rescriptus. Ezechielis fragmenta graeca, ed. et coni- 
ment. crit. instr. A. Vaccari (Monum. bibl. et eccles., II). Roma Pont. Inst. 
Bibl. 1918 ту 62 p. | RLC 1918 164 Cessi. 

H. A. Sanders, The Old Testament manuscripts in the Freer collection 
(Univ. of Michigan Stud.. human. ser., VIII). New York Macmillan 6 1917 
357 p. | REG 1918 135 Lebegue. 

W. Baumgartner, Die Klagegedichte des Jeremia (Beih. z. Z. f. alttest. 
Wissensch. XXXII). Giessen Tópelmann 1917 уш 92 p. | LZB 1918 293 Herr- 
mann | ThQ 1917 107 Riessler. 

P. Capelle, Le texte du psautier latin en Afrique (Collect. bibl. lat., IV). 
Roma Pustet 1913 xı 267 р. | BPhW 1916 1229 Wohleb. 

J. Dahse, Die gegenwärtige Krisis in der alttestamentlichen Kritik. Ein 
Bericht. Giessen Tópelmann 1914 30 p. | DLZ 1916 293 Holzinger. 

H. Gunkel, Was bleibt vom Alten Testament? Göttingen Vandenhocck 1916 
3i p. | LZB 1917 1145 Herrmann. 

K. Huber, Untersuchungen über den Sprachcharakter des griechischen Levi- 
ticus. Giessen Töpelmann 1916 12; p. | BPhW 1917 1071 Helbing | DLZ 1917 
646 [Telbing | IJ 1917 147 Wahrmann | LZB 1918 245 | WKPh 1918 289 Helbing. 

B. Jacob, Quellenscheidung und Exegese im Pentateuch. Leipzig Kaufmann 
1916 108 p. | DLZ 1216 1271 Meinhold. 

A. Jeremias, Das Alte Testament im Lichte des alten Orients, 3* Aufl, 
Leipzig Hinrichs 1916 xvi 712 p. | DLZ 1917 108 Meissner. 

E. König, Die Geschichtsschreibung im Alten Testament (Bibl. Zeit- und 
Streitfragen VIII, 10). Berlin Runge 1913 48 p. | ThQ 1916 358 Riessler. 

Id., Hermeneutik des А. T. Bonn Marcus und Weber 1916 vin 178 p. | 
DLZ 1917 697 Beer | ThQ 1916 491 Riessler. 

I. Ricardo, De praepositionis zaz usu atque significatione in Pentateuchi 
versione Alexandrina. Diss. Amsterdam Clausen 1917 хут 121 p. | IJ 1918 114 
Wahrmann. 
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Fr. E. Robbins, The hexaemeral Literature. A study on the greek and latin 
Commentaries on Genesis. Diss. Chicago Univ. Pr. 1912 104 p. | BPhW 1918 
1153 Stühlin. 

E. Sellin, Einleitung in das Alte Testament‘. | DLZ 1916 491 Rothstein. 


H. B. Swete, An introduction to the Old Testament in greek. rev. by 
R. Ottley. Cambridge Univ. Pr. 1914 626 p. | JS 1916 443-450 S. de Ricci. 

M. Thilo, Die Chronologie des Alten Testaments. Barmen Pertz 1917 36 p. 
| BPhW 1918 317 Thomsen ; WKPh 1918 273 Fries. 

B. Walde, Die Esdrasbücher der Septuaginta(Bibl. Stud. XVIII, 4). Freiburg 
Herder 1913 xiv 164 p. | BPhW 1916 656 Dahse. 

Testamentum Nouum. — Griechisches Neues Testament, Text mit kurzen 
Apparat von Л. von Soden‘. | BPhW 1917 1129 Preuschen | GGA 1917 7 von 
Knopf. 

— Die Schriften des Neuen Testament neu übersetzt und erkl. von О. Baum- 
garten, etc.. hrsg. von W. Boussel und W. Heilmüller. 3° Aufl.. I : Die drei 
älteren Evangelien: IH : Die paulinischen Briefe und die Pastoralbriefe ; HI: 
Die Apostelzeschichte, der Iebräerbrief und die katholischen Briefe. Göttingen 
Vandenhoeck. | BPhW 1918 608 Gressmann. 

— Die Schriften des Neuen Testaments hergest. von H. von Soden, 11“, | 
GGA 1917 384-108 Knopf | LZB 1918 225 Herr. 

— Kommentar zum Neuen Testament, hrsg. von Th. Zahn, 1-1IU: Matthäus, 
Markus, Lucas. Leipzig Deichert. | MPh 1916 41-51, 72-76 de Zwaan. 

— The Gospel according to St Mark with maps, notes and introduction by 
A. Plummer iex ` Cambridge Bible for Schools and Colleges. Cambridge Univ. 
Рг. 1915 xuvin 211 p. 1 pl. 2 cartes. | RHR 1916, ı. 217 Goguel. 

— The Acts of the Apostles, greek text with introd. and notes for the use 
of schools, by W. F. Burnsiche. Cambridge Univ. Pr. 1916 321 p. 

— S. Paolo, Epistole, ed. G. M. Zampini. Milano Hoepli 1916 ху: 405 p. | 
RLC 1918 98 Cessi. 

— Epitre aux Romains, comment. de M. J. Lagrange (Etudes bibliques). 
Paris Gabalda 1916 uxxn 395 p. | RIR LXXVII 292-297 Goguel. 

— Id., Epitre aux Galates. Ibid. 1918 xxxiv et 175 p. | RHR LXX VIT 368- 
374 Goguel. 

— L'Epitre aux Galates, par A. Loisy. Paris Nourry 1916 204 p. | JS 1916 
395-105 C. Toussaint | RA 1916, 2 191 Toussaint. 

— Der Iebräerbrief, wissenschaftlich praktische Erklärung von J. Graf. Frei- 
burg 1918 xv1332 p. | ThQ 1918 456 Rohr. 

— Commentarius in Epistulas ad Thessalonicenses, p. Z. M. Voste. Roma 
Ferrari 1917 vin 304 p. | 

H. A. Sanders, The New Testament manuscripts in the Freer collection : 

-- Part I : The Washington Manuscript of the four Gospels". | REG 1918 131 
Lebégue | WKPh 1916 438 Stählin. 

— Part 1I : The Washington manuscript of the Epistles of Paul. New York 
Macmillan 1918 p. 219-315 | CJ XIV 143 | RHR LXXVII 277 бокае]. 

K. Aner, Aus den Briefen des Paulus nach Korinth. Tübingen Mohr 1913. | 
ZG 1917 123 Reichard. 

H. Appel, Dic Echtheit des Johannisevangeliums. Leipzig Deichert 1915 37 p. 

| LZB 1917 521 Fiebig. 

Id., Der Ilebräerbrief, ein Schreiben des Apollos; cf. Apollos. 

Fr. Blass, Grammatik des neutestamentlichen Griechisch: cf. Grammaire: 

Fr. Boll, Aus der Offenbarung Johannis : hellenistische Studien zum Weltbild 
der Apokalypse; cf. llistoire sociale. 

H. Cremer, Biblisch-theologisches Wörterbuch der neutestamentlichen 
Отада". | ZG 1916 369 Пегг | ZKG 1916 566 Stocks. 

P. Dausch. Die Zweiquellentheorie und die Glaubwürdigkeit der drei älteren 
Evangelien ‚Biblische Zeitfragen, V, 9). Münster AschendorlT 1915 40 p. | LZB 
1917 419 Fiebig. 

P. Feine, Einleitung in das Neue Testament Evangel.-theolog. Biblioth. 
Leipzig Quelle о 269 p. | TQ 1917 320 Rohr | ZG 1916 220 Strathmann. 


+ 
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C. Fries, Zur Oifenburung lohannis ; cf. Histoire religieuse. 


J. Goodspeed, The Bixby Gospels (Histor. and ling. Ser. related to the N. T., 
I, и, 41. Chicago Univ. Pr. 1915 34 p. | BPhW 1917 225 Köhler | LZB 1917 642 
Fiebig.’ 

H. Grosch, Der im Galaterbrief 2, 11-14 berichtete Vorgang in Antiochia. 
Leipzig Deichert 1917 52 p. | LZB 1917 733. 

A. von Harnack, Zur Revision der Prinzipien der neutestamentlichen Text- 
kritik. Die Bedeutung der Vulgata für den Text der katholischen Briefe und 
der Anteil des Hieronymus an dem Uebersetzungswerk (Beitr. z. Einl. in das N. 
T., УП). Leipzig Hinrichs 1916 130 p. | DLZ 1916 1804 Bauer | LZB 1916 1217 
von D. 

R. Harris, The origin of the Prologue to S' Johns Gospel. Cambridge Univ. 
Pr. 1917 66 p. | RA 1917, 1 366 S. Reinach. 

B. Heigl, Die vier Evangelien, ihre Enstehungsverhältnisse, Echtheit und 
Glaubwürdigkeit Freiburg Herder 1916 xi 400 p. | LZB 1917 546 Herr | ThQ 
1917 111 Belser. 

G. Heinrici, Die Hermesmystik und das Neue Testament, hrsg. von E. von 
Dobschütz. Leipzig Hinrichs 1918 xxu 242 p. | GGA 1918 241-274 Reitzens- 
tein. 

A. Huck, Synopse der drei ersten Evangelien, 5° Aufl. Tübingen Siebeck 1916 
хі, 247 p. | BPhW 1916 1260 Soltau. 

O. Janssen, Der literarische Charakter des Lukas-Evangeliums. Diss. Kiel 
Weida. 

O. Klein, Syrisch-griechisches Wörterbueh zu den vier kanonischen Evange- 
lien (Beih. Zeitschr. f. alttest. Wiss. XXVIID. Giessen Töpelmann 1916 123 p. 
i BPhW 1917 855 Rothstein | DLZ 1918 125 Gressmann | GGA 1918 143 Duen- 
sing | LZB 1915 341 Brockelmann. 

Fr. Kraus, Die Formeln des griechischen Testaments ; cf. Grammaire. 

G. Kurze, Der Engels- und Teufelsglaube des Apostels Paulus. Freiburg Her- 
der 1915 158 p. | DLZ 1916 1148 Hoennike. 

G. Milligan, The New Testament documents, thcir origin and early history. 
London Macmillan 1913 xvi 322 p. | BPhW 1916 712 Preuschen. 


X. Monse, Johannes und Paulus. Ein Beitrag zur neutestamentliche Theologie 
(Neutestam. Abhandl. V, 23). Münster Aschendorff 1915 viu 213 p. | LZB 1916 
233 | ThQ 1916 115 Belser. 

J. H. Moulton et G. al, The vocabulary of the Greek Testament, 
illustr. from the papyri and other non-literary sources. New-York Doran 1916 
175 p. 

J. Nicolussi, Das Verhültniss zwischen dem Matthäus- und Markusevangelium. 
Bozen 1917 62 p. | ThQ 1917 321 Rohr. 

Fr. Niebergall, Praktische Auslegung des N. T., 2° Aufl. Tübingen Mohr 
1914 608 p. | DLZ 1916 295 (аце. 

H. P. V. Nunn, Key to the elements of New Testament Greck. Cambridge 
Univ. Pr. 1915 28 p. 12° | RIIR 1916 r, 248 Goguel. 

Fr. рр Paulus und das Judentum nach den Briefen und der Apostel- 
geschichte. Leipzig Hinrichs 1916 68 p.| DLZ 1918 603 Schmidt | LZB 1918 
913. 

A. T. Robertson, A Grammar of the Greek New Testament in the light of 
historical research. New York Doran 1914 xL 1360 p. | CPh 1917 117 Tukey | 
CR 1915 114 Nicklin. 

G. Rudberg, Neutestamentlicher Text und Nomina sacra*. | BPhW' 1917 195 
Bultmann | LZB 1918 201 Klostermann. А 

D. S. Sharp, Epictetus and the New Testament; cf Epictetus. 

J. Sickenberger, Kurzgefasste Einleitung in das Neue Testament. Freiburg 
Herder 1916 xn 148 p. | DLZ 1916 1740 Felten | HJ 1916 117 Wevman. 

Th. Soiron, Die Logia Jesu. Eine literarkritische und literargeschichtliche 
О ntersuchuug zum synoptischen Problem Neutestam. Abhandl., VI, 4j. Müns- 
ter AschendorlT 1916 173 p. | BPhW 1917 327 Viebig. 

W. Soltau, Des vierte Evangelium in seiner Entstehungsgeschichte darge- 
legt. IIcidelberg Winter 1916 39 p. | LZB 1917 641 Krüger. 
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A. Souter, À pocket Lexicon to the Greek New Testament. Oxford Clarendon 
Pr. 1916 290 p. 12. | JHS 1916 412 | RHR 1916, 1, 247 Goguel. 


W. Staerk, Neutestamentliche Zeitgeschichte, I : Der historische und kultur- 
geschichtliche Hintergrund des Urchristentums ; IF : Die Religion des Juden- 
tums im neutestamentlichen Zeitalter*. | ZG 1916 147 Herr. 

E. Stange, Die Eigenart der johanneischen Produktion. Ein Beitrag zur Kri- 
tik der neuern Quellenscheidungshypothesen und zur Charakteristik der johan- 
neischen Psyche. Dresden Ungelenk 1915 66 p. | BPhW 1916 1196 Kóhler. 

V. Weber, Die antiochenische Kollekte, die übersehene Hauptorientierung 
für die Paulusforschung. Würzburg Rauch 1917 96 p. | ThQ 1917 456 Rohr. 

H. Weinel, Paulus ; cf. Histoire religieuse. 

J. Weiss, Synoptische Tafeln zu den drei ülteren Evangelien*. | ZG 1916 149 
Herr. | 

H. Wendt, Die Apostelgeschichte*. | DLZ 1917 851 Preuschen. 

P. Wetter, « Der Sohn Gottes ». Eine Untersuchung über den Charakter und 
die Tendenz des Johannes-Evangeliums. Gôttingen Vandenhoeck 1916 201 p. | 
LZB 1918 861 Fiebig. 

J. Wrzol, Die Echtheit des zweiten Thessalonikerbriefes untersucht (Bibl. 
Stud. ХІХ, 4). Freiburg Herder 1916 x1 152 p. | LZB 1917 822 Herr ThQ 1916 
391 Belser. 

Th. Zahn, Forschungen zur Geschichte des ncutestamentlichen Kanons und 
der altkirchlichen Literatur, IX : Die Urausgabe der Apostelgeschichte des 
Lucas. Leipzig Deichert 1916 401 p.| HJ 1917 812 Vogels| LZB 1918 825. 

J. de Zwaan, Antieke cultuur om en achter het Nieuwe Testament ; cf. 
Histoire sociale. 

Testamenti V. et N. Apocrypha. — L'Evangile de l'enfance, rédactions syriaque, 
arabe et агтспісппе, trad. раг P. Peeters (Evangiles apocryphes, Il]*. | JS 
1916 231 Chabot. 

A. Dieterich, Nekyia, Beiträge zur Erklärung der neuentdeckten Petrusapo- 
kalypse, 2* Aufl. Teubner xvi 238 p. | CPh 1916 230 G. C. Fiske | MHL 1916 231 
Riessler. 

F. Haase, Literarkritische Untersuchungen zur orientalisch-apokryphen Evan- 
gelienliteratur. | BPhW 1917 1239 Preuschen. 

A. Schmidtke, Neue Fragmente und Untersuchungen zu den judenchristlichen 
Evangelien. Ein Beitrag zur Geschichte und Literatur der Judenchristen‘. | 
BPhW 1916 1460 Preuschen. 

Theaetetus. — E. Sachs, De Theaeteto atheniensi matematico. Diss. Berlin Schade 
1914 70 p. | DLZ 1917 65 Hammer-Jensen | REG 1916 121 G. Milhaud. 

Theocritus. — Idylls, transl. into engl. verse by J. H. Hallard, 3° ed. London 
Rivingtons 1913. | CR 1916 238 Owen. 

— Scholia in Theocritum uetera, rec. C. Wendel. Adiecta sunt scholia in 
Technopaegnia scripta. Leipzig Teubner 1914 xı 408 p. | BPhW 1916 1050-1090 
Rannow. | 

W. G. Lentner, The article in Theocritus. Baltimore Furst Co. 1907 80 p. 
4°, | BPhW 19161393 Meltzer | IJ 1917 112 Wahrmann. 

Theognis. — BipriocnAruiE 1905-1917 : JAW vol. 174 p. 38-47. 

"Theophrastus. — Enquiry into plants and Minor Works on odours and weather 
signs, with engl. transl. by A. Hort. London Heinemann 19162 voll. xxvii 475 
et ix 499 p. | CH 1918 36 Allbutt | JHS 1918 201 Rendle. 

F. Maroi, Sul diritto privato greco nei « Caratteri » di Teofrasto (ex : Iten- 
dic. Accad. Lincei, xxv, 12). | RLC 1918 26. 

G. M. Stratton, d and the greek physiological psychology before 
Aristotle. New York Macmillan 1917 227 p. | CJ. xiv 75 Heidel | CR 1918 117 
Allbutt | JHS 1918 205 J. H. S. | 

Thucydides. — Navorschingen. De Peloponnesische oorlog van 421 tot 414 v. C. 
in acht Bocken, vertaald uit het Grieksch door H. M. Boissevain et H. J. Boe- 
ken. B. HI. Haarlem Boissevain 1917. | MPh 1918 73 Leyds. 

K. Hude, Les papyrus et le texte de Thucydide (ex : Sitzb. Dän. Akad. 1915, 
6 p. 579-585). | BPhW 1917 494 Widmann. 

M. Hutton, Tucydides and history (Trans. Soc. of Canada, ix, 1916). | AJPH 
1917 338. 
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W. R. M. Lamb, Clio enthroned : a study of prose-form in Thucydides". | 
AJPh 1916 116 | CPh 1917 222 C. F. Smith. 


H. EE ere The attic alphahet in Thucydides. A note on Thucydides VIII, 
9, 2 (ex : Harvard Studies in classic. philol. XXIII 1912 p. 129-154). | RC 1916 I, 
289 My. 


E. Meyer, ое und die Entstehung der wissenschaftlichen Geschichts- 
schreibung‘. | MHL 1916 9 Geyer. 


Fr. Rittelmeyer, Thukydides und die Sophistik. Diss. Erlangen Noske 1915 
196 p. | WKPh 1916 532 Nestle. 


Tibullus. — H codice Beriano di Tibullo, confronti ed osservazioni di F. Calonghi 
(ex : Atti della Reale Accademia delle Scienze di Torino, LI). Torino Bocca 1916 
59 p. | RF 1917 144 Dalmasso. 


A. Reinert, De Tibulli elegia prima cum aliorum poetarum laudationibus 
uitae comparanda. Diss. Jena, Weida 1914 51 p. | WR Ph 1916 340 Friedrich. 


Timaeus. — A. Hostagni, Pitagora e i Pitagorici in Timeo (ex : Atti Accad. Tori- 
no, 49 1913-14, p. 373-395, 554-574). | BPhW 1916 ‚1328 Nestle | DLZ 1916 
1841. 

Tyrtaeus. — Bibliographie 1905-1917 : JAW vol. 174 p. 24-25. 


Valerius Flaccus. — The Argonautica, book i, transl. by H. G. Blowsfield, 1. 


Oxford Blackwell 1916 147 p. | CR 1916 234 W. Duff | JS 1916 235 P. | REA 
1916 225 Chapot. 


Varro. — R. Reeh, De Varrone quaestiones Ausonianae ; cf. Ausonius. 


Venantius Fortunatus. — R. Koebner, Vcnantius Fortunatus, seine Persónlichkeit 
und seine Stellung in der geistigen Kultur des Merowingerreiches. Leipzig 
Teubner 1915 149 p. | BPhW 1916 998 Hosius | LZB 1916 1066 von Prittwitz- 
GatTron | ZG 1917 80 Heussner. 


Vergilius. — OEuvres, publ. par F. Plessis et P. Lejay. Paris Hachette 1919 
cxxxviii 902 р. | RA 1918 2 S. R. 


— (Œuvres complètes, publ. par R. Pichon. Paris Hatier 1916 746 p. ! RA 1916, 
2 322 S. Reinach. 


— La prima Ecloga, con esposiz. estet. e note di P. A. Isola. Alatri Isola edit. 
1917 vi 34 p. | RLC 1918 104 Cessi. 


— Ex Bucolicis Eclogae 1, u, ту, vit, ix, ed. da D. Preslifilippo. Acireale Tip. 
d. Collegio Pennisi 1917 x 42 p. | RLC 1918 173 Cessi. 


— Bucolicon liber ; accedunt Moretum, Copa ; rec. C. Pascal (Corp. script. 
lat.). Torino Paravia. | CR 1918 123 Lindsay. 


— Bukolika und Georgika, 9* Aufl. von P. Jahn (Gedichte, erkl. von Th. La- 
dewig, etc., I). Berlin Weidmann 1915 xut p. 292 p. | BPhW 1916 661 en. 
DLZ 1916 1042 Helm | KBW 1916 344 Mettler | WK Ph 1916 993 Güthling4 Zô 

1916 281-291 Mesk. 


— Eclogues and Georgics, transl. by J. W. Mackail'. | CR 1916 102 A.D. С. 


— Georgics and Eclogues, transl. by Th. Chikering William, with introd. by 
G. H. Palmer. Harvard Univ. Pr. Milford. | CR 1916 202 A. D. G. 


— Eclogues, Georgics, Aeneid et, with engl. transl. by H. R. Fairclough 
(Loeb class. Libr.). London Heinemann 1916 xiv et 671 p. | CPh 1918 219 R. Hel- 
lems | CR 1916202 A. D. G. 


-— Le Georgiche di Vergilio.jLuoghi scelti, da E. Menozzi. Milano Roma Napoli 
Soc. cditr. Dante Alighieri di Albrighi e Segati 1917 124 p. | BFC 1917 26 
Botti. 

— Aeneide für den Schulgebr. erl. von K. Kappes, 1: Buch 1-11, 7° Aufl. von 
M. Fickelscherer*. | BPhW 1916 292 Tolkiehn | WKPh 1916 85 Güthling. 


— L'Eneide, canti ı-vı, trad. di A. Dobelli. Como Tip. coop. Com. 1918 211 p. 
| RLC 1918 171 Ussani. 


— Aeneis Buch vi, erkl. von E. Norden, 2* Aufl. (Samml. wissenschaftl. Kom- 
mentare zu griech. u. róm. Schriftt.). Teubner 1916 479 p. | BBG 1917 60 Ken- 
nerknecht | BPhW 1917 199-206, 233-245 Helm | DLZ 1918 525 Waser | KBW 
1916 343 Mettler | MPh 1916 326-331 Brakman | ZóG 1916 422 Mesk. 


Courte rexou des publications relatives à Virgile (1914-1916), par W. Janell : 
JPhV 1916 p. 33-59. 


LA BIBLIOGRAFIA VInGiILIANA, 1912-1913, da P. Rasi. R. Accad. Virgil. di Man- 
tova 1915. | CR 1917 14? Marchant. 


48 TEXTES ET ÉTUDES SUR LES TEXTES 


M. L. Anderson, A study of Virgil's descriptions cf nature. Boston Badger 
1916 224 p. 

C. P. Clark, Numerical phraseology in Vergil. Diss. Princeton Univ. Prince- 
ton Univ. Pr. 1913 89 p. ВЕС 1916 7 Moricca. | ZóG 1916 509 Mesk. 


W. W. Fowler, Virgil's gathering of the clans », being observatione on 
Aeneid уп 601-817. Oxford Blackwell 1916. | AJPh 1317 209 Slaughter | CJ XII 
352 Schoonover | JRS 1916 214 J. W. М. |JS 1916 472 P. | RPh 1916 142 
Lejay. 

Id., Aeneas at the site of Rome, being observations on the eight book of the 
Aeneid. Oxford Blackwell 1917 129 p. 16*. | CR 1918 129 Husband , JS 1918 106 
Chabert. 


Id., The death of Turnus : Observations of the twefth book of the Aeneid 
Oxford Blackwell vu 158 p. | JRS 1917 289 J. W. M. 


A. Gercke, Die Entstehung der Aeneis" | BFC 1917 24 Marchesi. 


R. Heinze, Virgils epische Technik. Leipzig Teubner 1915 502 p. | CJ XI 511 
E. T. M. | ZáG 1916 660 Prinz. 


P. Lejay, Essais et. notes sur Virgile (RPh XL 1916 p. 119 ss., XLI 1917 p. 185 
ss.). ! RLC 1918 102 Ussani. 


A. Lohmann, De graecismorum usu Vergiliano. Diss. Münster 1915 98 p. | 
IJ 1916 144. 


P. Nissen, Die cpexegetische Copula bei Vergil ; cf. Grammaire. : 
E. Norden, Ennius und Vergilius ; cf. Ennius. 


Th. Fl. Royds, Virgil and Isaiah: a study of the Pollio. Oxford Blackwell 
1918 135 p. | RLC 1918 172 Cessi. 


Id. The beasts, birds, and bees of Virgil". | AJPh 1916 357 Slaughter. 

W. Schur, Die Aeneassage in der späteren römischen Literatur. Strassburg 
Schauberg 1914 84 p. | BPhW 1917 330 Kraemer | WKPh 1917 716 Cauer. 

R. Wagner, Beiträge zur Erklärung von Vergils Aeneis (WKPh 1917, n° 44- 
45). | WKPh 1918 580 Gross. 

Vergiliana. — The minor poems of Virgil [Culex, Dirae, Lydia, Moretum, Copa, 
Priapeia, Catalepton], metrically transl. by J. J. Mooney. Birmingham Cornish 
117 p. | CJ XII 349 Wetmorc. 

— Catalepton, Maecenas, Priapeum « Quid hoc noui est », rec. R. Sabbadini 
(Corp. script. latin.). Torino Paravia. | CR 1918 123 Lindsay. 
— Moretum, Copa, rec. C. Pascal ; cf. Vergilius, Bucolicon liber. 
— Copa, trad. e annot. da A. Monti (Coll. di class. ital.). Torino Paravia 34 p. 
| JS 1917 235 P. Lejay. 

Се Morelli, Note sul Moretum (ex : Rendic. Accad, Lincei XXIII, 3 1914) 19 p. 
| BPhW 1916 425 Tolkiehn. 

Virgilius Maro grammaticus. — Partes orationis as discussed by Virgilius Maro 
grammaticus. Diss. Baltimore Johns Hopkins Pr. 1916 75 p. 


Victorinus. — Victorini episcopi Pelauionensis opera, rec. J. Haussleiter (Corp. 
script. eccles. lat., IL). Wien Tempsky 1916 ıxxıv 194 p. | ВВС 1918 191 Kalb | 
HJ 1917 367 Weyman | 1.ZB 1918 577 | WKPh 1917 1103 Weyman | ZüG 1917 655 
Lutz. 


Vitae Нотегі et Hesiodi, ed. U. v. Wilamowilz-Moellendorff (Kleine Texte, 
137‘. Bonn Marcus und Weber 1916 58 p. | BPhW 1917 529 Lud wich | WKPh 
1917 841-848, 905-911 Sitzler ! Zó(G 1917 281 Radermacher. 

Vitae sanctorum, martyrum, confessorum. 

— Vita Ахтохи, übers. von H Mertel; cf. Athanasius. 
— Miracula S. Georgu rec. J. B. Aufhauser*. | RC 1917 IT, 201 My. 


— The life of St. Macnina, transl. by W. Lowther Clarke; cf. Gregorius Nysse- 
nus. 


— Der hl. ms Sinaita, sein Leben und seine Lehre vom Mónchtum, von 
Fr. Degenhart‘. | LZB 1917 593 V. S. | ThQ 1916 241 Bihlmeyer: 

К. Heusst, Untersuchungen zu Nilus dem Asketen. Leipzig Hinrichs 1917 
172 p. | BPhW 1918 735-741 Mayer | HJ 1917 601 | LZB 1917 845. 
— Vita Opinias abbatissae Hohenburgensis, n'*éd. раг W. Levinson (Passiones 
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vitaeque sanclorum aevi merovingici; Monumenta Germaniae, Scriptore 
rerum merovingicarum VI, p. 24-50). | RC 1917 I, 229 Pfister. 
— Vita Pacnomn, übers. von H. Mertel ; cf. Athanasius. 

W. Meyer, Die älteste lateinische Fassung der PLacinas-Eustasius Legende 
(Nachr. Ges. Wiss. Göttingen 1916, 5 p. 745-800). | IJ 1917 180. 

W. Bousset, Wiedererkennungsmärchen und Pracinaslegende; W. Lüddtke, 
Neue Texte zur Geschichte eines Wiedererkennungsmärchens und zum Text 
der PracipAslegende (ex : Nachr. Ges. Wiss. Gött. 1917 p. 703-760). | BPhW 
1918 1014. 

W. Reuning, Zur Erklärung des Pouykarpmartyriums. Diss. Giessen, Darm- 
stadt Winter 1917 50 p. | HJ 1917 365. 

Chr. Mierow, Saint Srverixus and the closing years of the province of Nori- 
cum, (Colorado Coll. publ., 93 ; Lang. Ser., П, 33. Colorado Springs 1917. | RC 

LXXXV 218 P. de L. | 

Loparev, Vies byzantines des saints des 8* ef 9° s. (Vizant. Vremennik, XVII, 
1-224 ; ХУШ, 1-147 ; en russe). Petrograde 1913-1915. | JS 1916 358-367, 440-465 
L. Bréhier | RH 1918, 2 299. 

— Id. (Vizant. Vremennik, XIX, 1-151). Petrograde 1915. | JS 1917 13-25 Bré- 
hier | RH 1918, 2 299. 

Ch. Diehl, Une vie de saint de l'époque des empereurs iconoclastes (ex : 
Séances Acad. Inscr. 1915 p. 134-150). | RH 1918, 2 321 Bréhier. 

F. Duine, Memento des sources hagiographiques de l'histoire de Bretagne. | 
RHR LXXVIII 180 Houtin. 

R. Reitzens(ein, Bemerkungen zur Martyrienliteratur, 1 : Die Bezeichnung 
« Märtyrer » (Nachr. Ges. Wiss. Gött., phil.-hist. Kl. 1916 p. 417-467). | IJ 1917 
123 Wahrmann. 

Vitruuius. — Zehn Bücher über Archilektur, übers. und erl. von J. Prestel (Buch 
ıx-x). Strassburg Heitz 1914 p. 441-619 | LZB 1917 72 Ostern. 

A. Sóllner. Die hygienischen Anschauungen des rómischen Architekten 
V itruuius ; cf. Sciences. 

Xenophanes. — Bibliographie 1905-1917 : JAW vol. 174 p. 35-37. 

D. Einhorn, Xenophanes. Ein Beitrag zur Kritik der Grundlagen der bishe- 
rigen Philosophiegeschichte. Wien Braumüller 1917 99 p.j BPhW 1917 1545 
Müller. 

Xenophon. — Anabasi, 1-11, ed. да G. B. Festa (Bibl. class. greci trad. e ill. col 
testo a fronte). Firenze Sansoni 1917 v1139 p. | RLC 1918 96 Cessi. 
— Anabasi, tv. 2* ed. curata da P. Ubaldi e G. Boselli. Torino Libr. edit. inter- 
naz. 1918 82 р. 
— Anabasis, für den Schulgebrauch hrsg. von K. Hamp. Bamberg Buchner 
1917. | BBG 1918 138 Bergmüller. 
— Cyropaedia, transl. by W. Miller (Loeb class. Library). London Heinemann 
2 vol. | CPh 1916 238 Misener | CR 1916 165 Marchant. 
— Hellenica, ed. Сођеі, 6* éd. par M. Boas. Leiden Brill 1916 | MPh 1918 
268 Fraenkel. 
— [legi Gage, verdeutscht von E. Pollack*. | DLZ 1916 2083 Vollbrecht. 

E. Obst, Der Feldzug des Xerxes (Klio, 12. Beiheft, 1913). | CR 1918 178 
J. Wells. | 

A. Opitz, Quaestiones Xenophonteae ` De Hellenicorum atque Agesilai neces- 
situdine (Breslauer philol. Abhandl.). Breslau Marcus 1913 88 p. | BPhW 1916 
1329 Mutschmann. 

A. W. Persson, Zur Textgeschichte Xenophons. Lund Gleerup Leipzig Har- 
rassowitz 1915 174 p. | BFC 1916 26 Terzaghi | DLZ 1916 1652 Thalheim | LZB 
1917 351 Schonack | NTF V 111 A. Adler | REG 1916 469 Lebègue | WKPh 1916 
577 Vollbrecht, 1917 28 Wessely. 

V. Scheil, Le Gobryas de la Cyropédie et les textes cunciformes (Rev. d'as- 
syr. et d'archéol. orient., ХІ 1914 p. 165-174). ! REG 1917 244 Glotz. 

M. Wiesenthal, Wörterbuch zu Xenophons Anabasis. Teubner 1914 80р. | 
ZöG 1917 126 Bulhart. 

Zacharias. — Sikorski, Zacharias Scholastikos*. | BPhW 1916 1362 Röhl. 
Zosimus. — H. Rheinfelder, De praepositionum usu Zosimeo. Diss. Würzburg 
Progr. 1911-1915 72 p. | BPhW 1917 99 Helbing | IJ 1917 146 Wahrmann. 
R. DE PHILOL. — Rev. des comptes rendus d'ouvr. 1921 XLV. — 4. 
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Generalia. Varia. 

Notiziario sulla letteratura greca, a cura di C. Cessi, etc. : RLC 1918 p. 22-28; 
94-100 ; 159-170. 

Notiziario sulla letteratura latina, a cura di C. Cessi, etc.: RLC1918 p. 28-33; 
100-107 ; 170-177. 

A. O. Amalucci, Storia della letteratura romana, redatta sulle fonti antiche е 
sui principali studi critici; 

-- 1; Dalle origini all’ età ciceroniana. Napoli Perrella 1912 x1 244 p. | RPh 
1916 275 Lejay. 

— 11: Da Augusto al sec. v. Napoli Perella 1916 уш 206 p. | BFC 1916 92 
Dalmasso | CR 1918 198 Clark | RE 1917 150 Beltrami | RPh 1916 275 Lejay. 


Ө. Bardenhewer, Geschichte der altkirchlichen Literatur, III. | BPhW 1917 
1139 Preuschen. 

W. Boussel, Jüdisch-christlicher Schulbetrieb in Alexandria und Rom : lite- 
rarische Untersuchungen zu Philo und Clemens von Alexandria, Justinus und 
Irenàus*. | DLZ 1917 i8 Hoennicke ! MPh 1916 154 Meyboom. 

W. von Christ, Geschichte der griechischen Literatur, 5* Aufl., II : Die nach- 
klassische Periode. 2: Von 100 bis 530 nach Christus". | BPhW 1916 594 Schmidt 

| WRPh 1917 737-748, 781-791 Wagner | ZG 1916 77-89 Drüseke. 

E. Cocchia, Introduzione storica allo studio della letteratura latina (Bibl. 
di cultura modernaj. Bari Latersa 1915 381 p. | BPhW 1916 397-406 Helm | 
ZàG 1917 416 Kalinka. 

M. S. Dimsdale, A history of latin literature. London Heinemann 1915 
559 p. | CR 1916 27 Geuner. 

W. Geissler, Ad descriptionum historiam symbola, Diss. Leipzig 1916 бор. 
| BPhW 1917 1521 Tolkiehn | WKPh 1917 680 Mutschmann, 

R. K. Hack, The doctrine of literary forms (ITarvard Stud. XXVII, 2). Har- 
vard Univ. Pr. 1916 65 p. | BFC 1917 205 Ussani | BPhW 1918 319 Tolkiehn | 
CR 1918 120 Butterworth ' JHS 1917 133 | REG 1917 227 Méridier. 

J. L. Heiberg, La vie et la mort dans la littérature grecque [en danois 
(Univ. Festskr. 19157. Copenhague 1915 150 p. | LZB 1917 633. 

R. Herzog, Die Umschrift der älteren griechischen Literatur in das ionische 
Alphabet. Leipzig Weicher 1912 103 p. | HC 1916 IL, 78 My. 

W. Konopka, De Aenea postvergiliano*. | BPhW 1916 1339 Kraemer. 


W. Kopp, Geschichte der griechischen Literatur, 9* Aufl. von K. Hubert. 
Berlin Springer 1917 348 p. | BUhW 1917 1521 Schmidt | DLZ 1917 1159. 

A. Kurfess, Die Anfänge der Invektive in Hom (ex : Sokrates III 1915 
р. 103-112: 

— Die Invektivenpoesie der sullanisch-cäsarischen, augusteischen und nachau- 
gusteichen Zeit. Prog. Wohlau 1915 0 p. ; 

— Invektivenpoesie des römischen Altertums, IT. HI (ex Sokrates IV 1916 
р. 181-202). | ВРЪХ 1917 1102 Hosius WKPh 1916 750 Ziehen | 26 1916 93 
Löschhorn. 

J. van Leeuien, Enchiridiou dictionis epicae, 2° éd. Leiden Sijthoff 1918 | 
MPh 1918 49 Rutgers. 

W. Meyer, Laudes inopiae. Diss. Göttingen 1915 84 p. | BPhW 1916 123; 
Mesk. 

G. Montelatici, Storia della letteratura bizantina (321-1453). Milano Hoepli 
1916 292 p. | BFC 1918 88 Munno | JS 1917 330 Brehier | RH 1918, 2 331 Bréhier 

A. Nicefora, Metodo statistico e documenti letlerari (ex : Riv. d'Italia). Roma 
Unione 1918 28 p. 

H. Niedermeyer, Ueber antike Protokoll-literatur. Göttingen Dieterich 1915 
91 p. | WkKPh 3918 369 Koch. 

H. Otter, De soliloquiis quae in litteris Graecorum et Homanorum occurrun 
obseruationes. Diss. Marburg 1914 96 p. | ВРЪХ" 1916 1001 Nestle | WKPh 
1916 697 Sitzler. 
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W. H. Palmer, The use of anaphora in the amplification of a general truth. 
Lancaster New E. P. Company 1915 82 p. | BFC 1918 92 F. di Capua | BPhW 
1916 308 Ammon. 

H. Peter, Wahrheit und Kunst, Geschichtsschreibung und Plagiat im klas- 
sischen Altertum*. | RC 1917 I, 23 My. 

M. Schanz, Geschichte der rómischen Literatur bis zum Gesetzgebungswerk 
des Kaisers Justinians, IV : Die römische Literatur von Constantin bis zum 
Gesetzgebungswerk Justinians, 1 : Die Literatur des iv'** Jahrhunderts. 
Xe vermehrte Afl. mit alphab. Register". | BFC 1917 204 V. 

E. Stampini, Studi di letteratura e filologia latina ; cf. Mélanges. 

N. Terzaghi, Filologia e Letteratura classica ‘ex: Atti R. Accad. Arch. Lett. 
Bell. Arti Napoli, N. S. IH, 1914). Napoli Cimmaruta 1914 25 p. | RC 1917 u, 
323 My. 

W. S. Teuffel. Geschichte der rómischen Literatur, 6* Aufl. von W. Kroll und 
F. Skutsch, Ï : Die Literatur der Republik. Teubner 1916 510 p. | BBG 1917 
146 Landgraf | BPhW 1917 104 Hosius | DLZ 1916 1874 Sonnenburg | KBW 1917 
167 Dürr | ZG 1918 123 Düring. e 


Poésie. 

E. Cocchia, Negli incunabula della poesia latina. Porcio Licino e Gneo 
Nevio: cf. Naeuius. 

K. P. Harrington, The roman elegiac poets. New York Amer. book Co. 1914 
444 p. | JS 1916 215-222, 261-271, 297-307 P. Lejay. 

K. Heinemann, Die klassische Dichtung der Römer. Leipzig Kröner 1914. | 
BBG 1916 54 Мепгаа | KBW 1916 313 Wagner. 

P. Kági, Nachwirkungen der älteren griechischen Elegie in den Epigrammen 
der Anthologie. Diss. Zürich Leemann 1917 88 p. | BPhW 1918 145 Rossbach 
| WKPh 1918 337 Preisendanz. 

E. W. Martin, The birds of the latin poets. Stanford Univ. California 1914 
260 p. j CPh 1917 215 L. J. Richardson. 

4. Nüeforo, Della distesa del componimento poetico in Orazio c in Marziale 
(Riv. d'Italia XX, 8 p. 121-148). | RLC 1918 116 Santoro. * 

A. Pizzagalli, Mito e poesia nella Grecia antica ; cf. Hesiodus. 

C. Robert, Oidipus, Geschichte eines poetischen StolTs im griechischen Alter- 
tum*. | BPhW 1916 354-367 Bucherer | CPh 1917 208 Moore | MPh 1916 230-235 
Berlage | NJA 1917 562-570 Bruhn | WKPh 1916 265-272 Lamer | ZöG 1917 895 
Kalinka. 

W. R. Hoberls, Patriotic poetry, greek and english. London Murray 1916 
vin 143 p. | CPh 1916 469 P. Shorey. 

A. Rostagni, Poeti alessandrini. Milano Bocca 1916 398 р. | CR 1918 75 
Adam | JHS 1917 132 | JS 1917 i1 Constans | REG 1917 242 Francois | RF 1916 
559-563 Fraccaroli. 

W. Schur, Die Aeneassage in der späteren römischen Literatur ; cf. Vergi- 
lius. 

G. R. Throop, The lives and verse of Roman erotic writers. Washington 
Univ. Stud. 1914 p. 160-183. | BPhW 1916 205 Magnus. 

F. P. Weber, Aspecls of death and correlated aspects of life in art, epigram, 
and poetry ; cf. Histoire sociale. 

„А. Weston, Latin satirical writing subsequent. to Juvenal. Diss. Yale 1915 
106 p. | BPhW 1916 529 Hosius | DLZ 1917 613 | WKPh 1916 246 Ziehen. 


Poésie dramatique. 

Bericht über die Literatur zur griechischen Komödie 1910-1914 (pour la comé- 
die moyenne et nouvelle : 1902-101 6 : JAW vol. 174 p. 105-25 i. 

J. T. Allen, Greck acting in the fifth century (Univers. of California publica- 
tions in classical philology, vol. IT, 15 p. 279-280. Berkeley Univers. Press 1916- 
| BPhW 1917 590 Wecklein | REG 1917 206 Méridier | RF 1917 339 Cessi | 
WRKPh 1916 703 Blümner. 

F. Bernini, Studi sul Mimo ‘ex: Annali della R. Scuola Normale Superiore di 
Pisa, XXVII). Pisa Nistri 1915 160 p. | BFC 1916 65 Terzaxhi | RF 1917 153 
Dassi. 
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M. Bieber, Kuchenform mit Tragodienszene. — A. Brückner, Maske aus dem 
Kerameikos. Prog. Arch. Ges. Berlin Reimer 1915 36 p. 6 pl. | GGA 1916 
146-161 Robert. 

N. N. Bowman, The crimes of the Oedipodean cycle (Badger's class. Stud.;. 
Boston Badger 1918 123 p. 

C. Clinton, The technique of continuous action in roman comedy. Menasha 
Wisconsin Coll. Pr. Banta 1915 86 p. | BPhW 1917 1152-1460 Klotz | REA 1916 
150 Navarre , УУК РЬ 418 Wessner. 

Fr. M. Cornford, The origin of attic comedy. | JHS 1916 110. 

J. Debevec, Le drame grec [en tchèque]. Prog. Laibach 1913 44 p. | ZóG 1916 
915 Tominsck. 

R. C. Flickinger, The greck theater and its drama. Chicago Univ. Pr. 1918 
xxviii et 358 p. | cJ XIV 137-112 Rees. 

A. Frickenhaus. Die altgriechische Bühne. Strassburg Trübner1917 уш 131 p 
| LZB 1918 713 | WKPh 1918 313 et 361 Dörpfeld. 

H. Fries, De conexu chori. personae cum fabulae actione. Diss. Göttingen 
1913 50 p. | WKPh 1917 685 Kalchreuter. | 

K. Galzert, De noua comoedia quaestiones onomatologicae* | BPhW 1917 
1609 Poland. 

Ch. H. Наце, The clown in greek literature after. Aristophanes*. | ZG 1918 
42 Schmidt. 

G. E. Harry, The greek tragic poets*. | CR 1916 116 Richards. 

St. Haupt, Die Wiedergeburt der Tragoedie. Wien Hólder 1912 86 p. ; RC 
1916 1, 353 My. 

П. Kaffenberger, Das Dreischauspielergesetz in der griechischen Tragódie*. 
| WKPh 1917 451 Draheim. 

A. Körte, Die griechische Komödie ‘ех : Natur und Geisteswelt, 400). Teubner 
1914 10i p. | CPh 1917 442 Prescott | MPh 1916 132 van IJzeren ZG 1916 
167 Funck. 

O. Laulensach, Grammatische Studien zu den attischen Tragikern und Komi- 
kern; cf. Grammaire. 

Ph. E. Legrand, The New Greek Comedy, Koumôtz Nia, translated by 
J. Loeb with an introd. by J. W. White. London Heinemann 1917. xix 547 p. 
| CJ. XI 77 Flickinger | CPh 1917 442 IT. W. Prescott | GR 1918 182 Campbel 
| RA 1917, 2 163 S. R. ` 

L. E. Matthaei, Studies in greek tragedy. Cambridge Univ. Pr. 1918 x 220 p. 
| JHS 1915 206. Р 

W. St. Messer, The dream in Homer and greek tragedy. Columbia Univ. Pr. 
1918 101 p. | REG 1918 473 A. P. 

G. Michaut, Histoire de la comédie romaine. Sur les tréteaux latins*. | RPh 
19i, 279 Lejay. . 

W. Mooney, The house-door ou the ancient staze*. | CJ ХІ 379 Lord | CR 
1918 81 Evelyn-W hite | JS 1917 376 Lejay. 

A. Müller, Das attische Bühnenwesen. Gütersloh Bertelsmann 1916 132 p. | 
BPhW 1917 1000 Lenschau | KBW 1918 234 Nestle | WKPh 1917 222 Blümner 
| ZG 1918 59 Amelung. 

F. Noack, Уулуу, Toy. Eine Studie über die szenischen Anlagen auf der 
Orchestra des Aischyvlos und der anderen Tragiker. Tübingen Mohr 1915. 62 p. 

BBG 1916 135 Bodensteiner | BPhW 1916 225 Wecklein | DLZ 1916 1755 DôRp- 
feld | KBW 1916 142 Nestle | LZB 1916 17 | WKPh 1917 169-173, 196-201 Dórp- 
feld. 

H. Oellacher, Zur Chronologie der altattischen Komödie. Salzburg 1915 
77 p. ! DLZ 1917 1192 Körte. 

E. Petersen, Die altische Tragoedie als Bild- und Bühnenkunst ; cf. Histoire 
de l'art. | 

K. Preston, Studies in the diction of the sermo amatorius in Roman comedy. 
Diss. Chicago 1016 67 p. | AJPh 1017 325 K. Fl. Smith. 

W. Ridgeway, The dramas and dramatic. dances. of non-curopcan races 
in special reference to the origin of Greek Tragedy, with an appendix on the 
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origin of Greek Comedy. Cambridge Univ. Pr. 1915 xvi 448 p. | AJPh 1916 
109 j BFC 1916 113 Terzaghi | JHS 1916 110 | NTF V 38-43 Nilsson ! RA 1916, 1 
321 S. Reinach. 

Id., The origin of tragedy*. | WKPh 1918 25-32 Wagner. 

E. Spring, A study of exposition in greek tragedy (Harvard Stud. in class. 
philol. XXVIII. | CJ XIII 379 G. Howes. 

N. Terzaghi, Fabula. Prolegomeni allo studio del teatro antico, I. Roma San- 
dron 1911 334 p. | BPhW 1916 755 Schmidt | WKPh 1918 224 Wagner. 

E. Tièche, Der Ursprung der Tragódie. Aarau Sauerlünder 1915 26 p.| 
BPhW 1916 1161 Bucherer. | 

D. di Tullio, Gli studi sulla comedia nell età alessandrina ; cf. Eratosthenes. 

H. Werner, Metaphern und Gleichnisse aus dem griechischen Theaterwesen ; 
cf. Grammaire. 

C. E. Whitmore, Supernatural in tragedy. Harvard Univ. Pr. 


Rhétorique et sophistique. 

C. P. Gunning, De sophistis Graeciae praeceptoribus*. | BPhW 1916 257 
Nestle | MPh 1916 313 Berlage. 

P. Hamberger, Die rednerische Disposition in der alten -iyvn £rtoctar 
"Korax-Gorgias-Antiphon]'. | BPhW 1916 737 Lehnert | DLZ 1916 1400 Schissel 
von Fleschenberg | MPh 1917 182 Kuiper | REG 1916 464 Puech | RF 1916 176- 
180 Cessi. 


H. Heck, Zur Entstehung des rhetorischen Attizismus ; cf. Histoire de la 
langue. 

C. Hiddemann, De Antiphontis, Andocidis, Lysiae, Isocratis, [saei orationum 
iudicialium prooemiis*. | WKPh 1916 101 Wagner. 


J. E. Hollingsworth, Antithesis in the Attic orators from Antiphon to Isacus. 
Diss. Chicago, Menasha Banta 1915 ix 87 p. | BPhW 1917 991 Thalheim. 


R. Kohl, De scholasticarum declamationum argumentis ex historia petitis 
(Rhetorische Studien von E. Drerup. IV}. Paderborn Schoeniugh 1915 116 p. | 
BBG 1916 132 Heinlein | LZB 1916 1123 Ammon | MPh 124 Kuiper | RF 1916 (53 
Moricca | WKPh 1916 10i Tolkiehn. 

A. Kurfess, Die Anfänge der Invektive in Rom ; cf. Generalia. 

M. Schamberger, De declamationum Romanarum argumentis obseruationes 
selectae. Diss. Halle 1917 хз p. | BPhW 1917 1134 Ammon. 


Th. Sinko, Sur cc qu'on appelle la diatribe cvnico-stoicienne fen polonais) 
(ex: Eos XXI 1916, р. 21-63). Lemberg 1916. | WKPh 1917 791 Sajdak. 


Roman, nouvelle, conte. 


. Th. Birt, Novellen und Legenden aus verklungenen Zeiten. Leipzig Quelle 
und Meyer 1916 306 p. | WKPh 1916 633 Nohl. 


E. Schwabe, Antike Erzühlerskunst ; cf. Textes, Narrationes. 


Id., Die schönsten Sagen des 'klassischen Altertums, mit Einl. von E Pfuhl. 
Basel Finkh 1913. | WKPh 1916 250 Rosenthal. 


Fr. Settegast. Das Polyphemmärchen in altfranzösichen Gedichten. Leipzig 
[Harrassowitz 1917 167 p. | BPhW 1918 466 Hausrath. 


K. Chr. Storck, Die ältesten Sagen der Insel Keos. Diss. Giessen Schneider 
1912 29 p. | WKPh 1916 i09. 


III. HISTOIRE DE LA LANGUE 


A. Grammaire, linguistique, philologie, lexicographie. 


Comparatiua et Generalia. 
BIBLIOGRAPHIE des années 1915, 1916, 1917, dans le Indogermanisches Jahr- 
buch: . | 
— Allgemeine Sprachwissenschaft, par J. van Ginncken : 1916 p. 18-70, 
1917 p. 22-63, 1918 p. 21-19. 
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- Indogermanische Sprachwissenschaft, par E. Schwyser : 1916 p. 70-79 
1917 p. 63-72, 1918 p. 50-55. 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ, DE LINGUISTIQUE, XX, 1. Paris Champion 1916 116 
p. | RC 1917 I, 67 Meillet. 


IxpocE&nMANIscuES Jaunnvecnu im Anftrag der Indogermanischen Gesellschaft 
herausgegeben von W. Streitberg und 4. Thumb, IH 1915. Strassburg Trübner 
1916 v 230 p. 1 pl. ! DSL n° 64 44 Meillet. 


Rivista Ixno-Greca-Trarnıca di Filologia-Lingua-Antichita. Periodico trimes- 
triale con 4 segioni : Ï : Filologia classica, IT: Lingua ed epigrafia, Ill : Anti- 
chità storico-archeologiche, IV : Filologia indo- -iranica, Dir. da F. Ribezz . 
Anno I, fasc. I. Napoli 40, Via Bellini, 1917 117 p. 4* I pl. | RC 1917 II, 1 
Meillet. 


Geschichte der indogermanischen Sprachwissenschaft, hrsg. von W. Streit- 
berg, Il : Die Erforschung der indogermanischen Sprachen: 

— Ï : Griechisch, Italisch, Vülgärlatein, Keltisch, von A. Thumb, A. Walde. 
K. von Eltmayer, R. Thurneysen. Strassburg Trübner 1916 xi 31? p. | DLZ 
1916 1559-1861 Feist Eo 1917 113 Wahrman | LZB 1917 325 Hermann | WKPh 
1917 337-345, 364-371 Wagner | ZöG 1917 53- 59 Lambertz. 


— TI, no: Slavisch-Litauisch. Albanisch. 1917 154 р. | BPhW 1918 36-44 
Hermann | WKPh 1918 193-199 Wagner. 


L. Bloomfield, An introduction to the study of language. Illinois Holt Co. 
1914 x 335 p. | AJPh 1918 86-92 A. Aron. 


R. Blümel. Einführung in die Syntax*. | BBG 1916 {2 Kinateder | DLZ 1917 
17 Sütterlin | WKPh 1916 681 Walde | ZG 1916 307 Stürmer. 


R. Brandstetter, Die Reduplikation in den indianischen, indonesischen und 
M EE Sprachen {Beilage zum Jahresbericht der Luzernerkanton- 
schule). Lucerne 1917 33 p. | BSL n° 64 148 Meillet. 


K. Brugmann, Grundriss der vergleichenden Grammatik der indogermanis- 
chen Sprachen, 2° Bearb., TI, ait, 2: Zusammengesetzte Tempusbildungen. Die 
Modusbildungen. Die Per sonalendungen. Der Gebrauch der Formen des Ver- 
bum finitum. infinitum. Partikeln im einfachen Satz. Strassburg Trübner 191% 
хи 497-1052 p. | BPhW 1917 1081 Pedersen | DLZ 1917 997 Debrunner | WKPh 
1917 569-575 Güntert. 

Id., Zu den Wörtern für « heute, gestern, morgen » in den idg. Sprachen 
(Ber. Verhdl. Sächs. Ges. Wiss. LXIX 1917 p. 1-34). | IJ 1918 52 Schwyzer 
93 Wahrmann. | 


О. Campus, Due notte sulla questione delle velari ario-europee. Turin Bona 
1916 20 p. | BSL n° 6i 44 Meillet. 


P. Carolidis, Bemerkungen zu den alten kleinasiatischen Sprachen und 
Mythen. Strassburg Schmidt 1913 215 p. | BPhW 1918 1017 Herbig. 


J. Charpentier, Die verbalen r-Endungen der indogermanischen Sprachen 
(Skrift. human. Vetensk. Samf. Uppsala XVII, 4). Uppsala Akad. Bokhand. 
1917. | DLZ 1917 1507 Hermann " LZB 1918 12 Fraenkel. 


L. Cledat, Manuel de phonétique et de morphologie. Paris Hachette 1917. ' 
MPh 1917 65 Salverda de Grave. 

O. Dittmar, Die Probleme der Sprachpsvchologie und ihre gegenwärtigen 
Lösungsmöglichkeiten. Leipzig Quelle und Mever 1913. 148 p. | JAW 1917 1-8 
Hartmann. i ` 

E. W. Fay, Indo-european verbal flexion was analytical". | DLZ 1916 1073 
Hermann. 

H. Sn. Gehman, The interpreters of foreign languages among the Ancients ; 
a study based on greek aud latin sources. Diss. Pennsylvania New York Ste- 
chert 1916, 

Н. Güntert, Indogermanische Ablautprobleme. Untersuchungen über Schwa 
secundum, einen zweiten. indogermanischen Murmelvokal. (Untersuchungen 
zur indogerm, Sprach- und Kulturwiss. Вер, von K. Brugmann und F. Som- 
mer, VL.) Strassburg Trubner 1916. | IJ 1917 65 | MPh 1918 193 Uhlenbeck | 
BPhW 1918 601 Schmidt. 


J. M. Hoogvliet, Die sogenannten « Geschlechter » im Indo-europäischen und 
im Latein". | DEZ 1916 709 Herbig! MPh 1916 161 A. Kluyver. 
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O. Jespersen, La langue des enfants. Sa naissance et son développement [en 
danois]. Copenhagen und Kristiania Gyldendalske 1916 vr 311 p. | BSL n." 65 
150 Meillet. 


. L. Kramp, Das Verhältniss von Urteil und Satz. Bonn Eisele 1916 59 p. | 
BPhW 1916 1152 Meltzer | LZB 1916 724 v. Aster. 


M. Leky, Grundlagen einer allgemeinen Phonetik als Vorstufe zur Sprachwis- 
senschaft. Kóln Bachem 1917 133 p. | BPhW 1918 773 Kappas ! LZB 1918 102 
Hermann. 

A. Marty, Schriften zur genetischen Sprachphilosophie ; cf. Mélanges. 


A. Meillet, Introduction à l'étude comparative des langues indo-euro- 
péennes, 4° éd. rev. el corr. Paris Hachette 1915 xxvi 502 p. | CPh 349 
C. D. B. | CR 1916 172 Purdie | MPh 1916 289 Kluyver | REA 1918 56 А. Cuny. 

Id., Le renouvellement des conjonctions (ex : Ann. Ec. Ise Et. 1915-1916). | 
IJ 1916 76 Schwyzer. 


E. Marotla, L'unità d'origine del linguaggio e la graduale evoluzione delle 
lingue antiche e moderne. Campobasso Colitti 1917 53 p. 


A. Niceforo. Ï caratteri descrittivi della fisionomia umana e la loro trattazione 
statistica /Archivio di antropologia criminale, psichiatra e medicina legale, 
1916 XXXVII, 6; 1917 XXXVIII, 1). Torino Bocca 1917 61 p. | RPh 1917 167 
Lejay. 

E. Norden, Die antike Kunstprosa, I, äer Abdruck. Leipzig Teubner 1915 xx 
150 p. | BPhW 1916 715 K. F. | DLZ 1916 1196 Radermacher | IJ 1916 


J, Oeler, Die Ausdrücke für die kórperlichen Gebrechen in den indogerma- 
nischen Sprachen. Eine semasiologische Untersuchung. Diss. Marburg 1916 
93 p. | IJ 1917 166 Hofmann. 


H. Pedersen, Et blik paa Sprogvidenskabens Historie med soerligt hensyn 
til det historiske Studium av Sprogets Lyd (Discours Univ. Copenhague 
nov. 1916). Kopenhagen Schultz 1916 77 p. | RC 1917 II, 251 Meillet. 


K. Sanfeld-Jensen, Die Sprachwissenschaft*. | AIF 1916 32 IIermann | ZóG 
1916 360 Walde. 


F. de Saussure, Cours de Linguistique générale, publ. par Ch. Bally et 
A. Sechehaye avec la collab. de 4. Riedlinger. Lausanne et Paris Payot 1916 
337 p. | BSL n° 64 32-36 Meillet | IJ 1917 22 vau Ginneken | MPh 1917 153 Kluy- 
ver IN F VI 37-41 Jespersen | RC 1917 1, 49 A. Meillet. 

E. Schopf, Die konsonantischen Fernwirkungen. Ein Beitrag zur Beurteilung 
ihres Wesens und zur Kenntniss der Vulgärsprache der latein. Inschriften der 
römischen Zeit, l. Diss. Basel, Göttingen Vandenhoek und Ruprecht 1917 
78 p. | AIF XXVII 8 Brugmann | BSL 149 Meillet | IJ 1918 31 J. van Ginneken 
| REA 286 Cuny. 


J. Schrijnen, Handleiding bij de studie der vergelijkende indogermaansche 
taalwetenschap, vooral mel betrekking tot de klassieke en germaansche taalen. 
Leiden Sijthoff 1917, et 1918 410 p. | BSL n? 66 43 Meillet | IJ 1918 50 Schwyzer. 


H. Schuchardt, Zur methodischen Erforschung der Sprachverwandtschaft 
(NTF VII, 3-4 1917. 

ld., Sprachverwandtschaft (Sitzungsberichte der kgl. Preuss. Akad. d. Wis- 
sensch., XXXVII). Berlin Reimer 1917 0,50 M. , MPh 1918 145 Kluyver. 


W. Schulze, Beiträge zur indogermanischen Wortkunde (Sitzb. Preuss. 
Akad. Wiss. 1916). | IJ 1917 127. 


À. GE Graeco-persian names. New York Amer. book Co. 1918 
í Vanderbilt Oriental Ser., IX). | AJPh 1918 333 Gildersleeve. 

E. H. Sturtevant, Linguistic Change, an introduction to the historical stud 
of language. Chicago Univ. Pr. 1917 x 185 p. 160. | AJPh 316-321 R. Kent 
BSL n° 66, 41 Meillet | CR 1918 198 Appleton. 

H. H. Vaughan, The dialects of Central Italy. Philadelphia [chez l'auteur] 
1915. 

Fr. von den Velden, Neue Wege zur Ursprache der Alten Welt. Bonn 
Georgi 1917 61 p. | BPhW 1917 1333 Hermann. 

J. Wackernagel. Zu den Verwandtschaftsnamen (Festschrift Andreas, p. 1-9): 
1916. | IJ 1917 70 Schwyzer. | 

G. Walde, Ueber älteste sprachliche Beziehungen zwischen Kelten und Ita- 
likern. Innsbruck Wagner Rektoratsschrift 1917 77 p. | ВРЪХ 1017 1526 
Brugmann | BSL n° 66 71 Meillet | GG A 1918 343-362 Hermann | WRPh 1918 126, 


20 HISTOIRE DE LA LANGUE 


L. Wirth, Synonyme, Homonyme, Redensarten, etc. 5° éd. Groningen Wol- 
ters 1917 | MPh 1917 60 Heyligers. 

W. Wundt, Völkerpsychologie. Eine Untersuchung der Entwicklungs- 
gesetze von Sprache, Mythus und Sitte, УП und Vill: Die Gessellschaft. 
Leipzig Kröner 1917 viii 138 p. und vi 344 p. | LZB 1917 90 Hellwig. 


Graeca. 

Bintio6nargig des années 1915, 1915, 1917, par P. Wahrmann :1J 1915. p. 111- 
138; 1917 p. 113-155; 1918 p. 86-119. 

LirERATURnERICHT für das Jahr 1913, von P. Kretschmer : Gl VII 1916, Grie- 
chisch, p. 321-360. 

— Id., für das Jahr 191i: ibid. VII! 1916; Griechisch, p. 249-270. 

R. Helbing, Der gegenwärtige Stand der griechischen Sprachwissenschaft 
(1910-1912; : JPhV 1917 p. 217 ss., 228 ss., 241 ss. ; 1918, p. 30-46, 

C. Annacker, Some parallels and differencies in greek and latin syntax. 
Blackie. 

N. Banescu, Die Entwicklung des griechischen Futurums von der frühby- 
zantinischen Zeit bis zur Gegenwart. Diss. München Sóhne 1915 121 p. | DLZ 
1916 909 Llatzidakis. 

D. Barbelenet, De la phrase à verbe étre dans lionien d’Ilérodote. Paris 
Champion 1913 114 p.* | CPh 1916 353 Laird. 

Fr. Bechtel, Die historischen Personennamen des Griechischen bis zur Kai- 
serzeit. Halle Niemeyer 1917. xvi 637 p. | BPRW 1918 457-464 Fr. W. Schmidt 
| IJ. 1918 101 Wahrmann | WKPh 1918 219 Drerup. 

Id., Namenstudien. Halle Niemeyer 1917 48 p. | BPhW 1918 457 
К. W. Schmidt | IJ 1918 102 Wahrmaun 1 WKPh 1918 219 Drerup. 

Fr. Blass Grammatik des neutestamentlichen Griechisch, Ae Aufl. von 
A. Debrunner*. | BPhW 1917 740 Hermann. 

W. H. Bocock. Notes on the greek present "Imperfect! (Stud. in philol. ed. 
by G. Howe, ХШ, 1 1916 p. 7-21 | BPhW 1917 680 Tolkiehn | IJ. 1917 116 
Wahrmann. 

E. Boisacq, Dictionnaire étymologique de la langue grecque, étudiée dans ses 
rapports avec les autres langues indo-européennes. Paris Klincksieck 1916 
1123 p. | BPhW 1917 257-265 Günter | BSL n° 61 159-165 Meillet | GGA 1916. 
ne 12 | IJ 1917 127 Wahrmann | LZB 1916 820 IIermaun. 

C. D. Borck, Studiesin greek noun-formation. | RER LXXVIII 181. 

К. Bruqmann, Griechische Grammatik, 4° Aufl. von A. Thumb", | AIF 191% 
11-15 Wahrmann | ZóG 1917 283 Wahrmann. 

Id., Есту. Eine sprachgeschichtliche Untersuchung iVerhandl. sächs. Ges. 
Wiss., 68, 3 1916 23 p. | BPhW 1917 75 Meltzer | DLZ 1916 1709 Feist | IJ 1917 
119 Wahrmann. 

C. D. Buck. Dental terminations, Ï /Studies in Greek. Noun-Formation'. Chi- 
саро Univ. Pr. 1918 46 p. 4° , BSL n°66 68 Meillet. 

E. Cocchia, Il ritmo del discorso: cf. Metrique. 

A. Debrunner, Griechische Wortbildungslehre (Indogermanische Bibliothek. 
Sprach wissenschaftliche Gymnasialbibliothek, VHD. Heidelberg Winter 1917 
xiv 239 р. | BSL n° 66 63-68 Meillet | BPhW 1918 797 While | 1J 1918 90 
Wahrmann. 

R.J. Deferrari, Lucian's Atticism, The morphology of verb ; cf. Lucianus. 

B. Durham, The vocabulary of Menander considered in its relation to the 
Koine : cf. Menander. 

E. H. Dutton, Studies in greek prepositional phrases. Diss. Chicago 1917 ix 
231 p. 

H. Ehrlich. Untersuchungen über die Natur der griechischen Betonung’. | RC 
1917 L, 129 My. 

Chr. Favre, Thesaurus uerborum quae in titulis ionicis leguntur ; cf. Epi- 
graphie. 

J. Friedrich, Deminutivbildungen mit nicht deminutiver Bedeutung, bes. im 
Griechischen und Lateinischen. Diss. Leipzig 1916 81 p. 
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H. Güntert, Ueber Reimwortbildungen im Arischen und Altgriechischen. 
Eine sprachwissenschaftliche Untersuchung (Indogerm. Bibliothek, ПГ, 1). 
Heidelberg 1914 258 p. | BPhW 1916 973 Schwyzer. 

Id., Eine etymologische Deutung von griech. avdowros (Sitzb. Heidelb. Akad. 
1915, 10) 17 p. | BPhW 1916 1111 Schwyzer. 

J. Handel, De lingua communi in titulos ionicos irrepente”. | RC 1916 I, 
409 My. 

C. Hauser, Grammatik der griechischen Inschriften Lykiens ; cf. Epigraphie. 

H. Heck, Zur Entstehung des rhetorischen Attizismus. Diss. München 1917 
62 p. 

E. Hermann, Die Nebensätze in den griechischen Dialektinschriften im Ver- 
gleich mit den Nebensätzen in der griechischen Literatur und die Gebildeten- 
sprache im Griechischen und Deutschen iGriech. Forsch., l). Teubner, 1912 
316 p. | BBG 1916 47 Rehm. 

M. Hoffmann, Die ethische Terminologie bei Homer, etc. ; cf. Homerus. 

О. дол Geschichte der griechischen Sprache, I: bis zum Ausgange der 
klassischen Zeit. 2* Aufl. (Samml. Góschen, 111). Berlin Góschen 1916 160 p. | 
BPhW 1917 737 Hermann | KBW 1918231 Nestle | WKPh 1917 217-221, 243-247 
Drerup | 256 1917 371 Meister. 


F. Iber, Aduerbiorum graecorum in mz cadentium historia usque ad Iso- 
cralis tempora pertinens. Diss. Marburg 1914 130 p. [BPhW 1915 594-604 
Eberhard | 17Ј 1915 62. 

Th. A. Kakridis, Kawai diets. Kawal xai aneis onuacíat (ex: Eeer. t. 
[Iaveztaz. 1915-1916). Athènes 1916 28 p. | BPhW 1917 555 Tolkiehn. 

J. Käser, Die Prüpositionen bei Dionysius von Halicarnassus ; cf. Dionysius. 

B. Keil. Eizrvn. Eine philologisch-antiquarische Untersuchung (Abhdl. sáchs. 
Ges. Wiss., 68. 4 1916): cf. ci-dessus K. Brugmann. | BPhW 1917 76 Meltzer | 
DLZ 1917 483 Hermann | IJ 1917 119 Wahrmann | LZB 1917 382 v. Stern. 

E. Kieckers, Die Stellung des Verbs im Griechischen und in den verwandten 
Sprachen, I : Die Stellung des Verbs im einfachen Hauptsatze und in Nachsatze 
nach dem 'griechischen Inschriften und der ülteren griechischen Prosa, ver- 
glichen mit den verwandten Sprachen*. | RC 1916 I, 163 My. 

О. Klein, Syrisch-griechisches Wörterbuch zu den vier kanonischen Evan- 
gelien ; cf. Testamentum. 

A. Kocevalov, De ui).àetv uerbi constructione apud graecitatis classicae scrip- 
tores. Diss Charkov Silberberg 1917. 

H. Kramer, Quid ualeat 610vo:2 in literis graecis. Diss. Göttingen Dieterich 
1915 61 p. | BPhW 1917 1233 Nestle | IJ 1918 91 Wahrmann. 

Fr. Kraus, Die Formeln des griechischen Testaments. Diss. Giessen, Leipzig 
1915 113 p. | BPhW 1916 370 Thalheim | IJ 1916 119 Lambertz | WKPh 1916 
778-783 Wessely, 1179 Viereck. 

. M. Kuzmic, Etymologica [graeca] (Nastavni Vjesnik XXIV 1915-1916 p. 241- 
257, 320-339, 100-118). | IJ 1918 94 Wahrmann. 


W. Lademann, De titulis Atticis quaestiones orthographicae et grammaticae ; 
cf. Epigraphie. 
| О. ‚Lautensach, Grammatische Studien zu den attischen Tragikern und 
GE E (Glotta VII 92-116, VIII 168-196, IX 69-91). | BPhW 1918 126 Wec- 

cin. 

W. G. Leutner, The article in Theocritus : cf. Theocritus. 


. J. van Leeuwen, Enchiridium dictionis epicae, ed. allera; cf. Histoire de la 
littérature. ; 


V. Magnien, Le futur grec, Ї: Les formes, II : Emplois et origines. Paris 
Champion 1912 2 vol. xn 448 p. el x 337 p. | RC 1917 I, 248 My. 


& Meillet, Aperçu d'une histoire de la langue grecque. | RH 1916, 3 115 
otz. 


C. Mutzbauer, Das Wesen des griechischen Infinitivs ; cf. Homerus. 


A. Müller. Zur Geschichte der Verba auf -Xw im Griechischen. Diss. Frei- 
burg i. В. 1915 83 p. | WR Ph 1915 1136 Helbing. 
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R. Neumann, Quaestiones onnmatologae. Diss. Marburg 1915 | [J 1918 102 
| WKPh 1917 822 Zimmermann. 

E. Norden, Die antike Kunstprosa ; cf. Generalia. 

Ch. W. Peppler, The suffix -a2 in Aristophanes ; cf. Aristophanes. 

М. Petersen, The greek diminutive suffixe -t540--:9xn- ‘ех ` Transactions 
Connecticut Acad. Arts and Sc. XVIII 1913. p. 139-207). | CPh 1916 113 Stur- 
tevant. 

F. Preisigke, Fachwörter des öffentlichen Verwaltungsdienstes Aegyptens in 
der griechischen Papyrusurkunden ; cf. Histoire régionale. 

I. Ricardo, De pracpositionis zx23 usu atque significatione in Pentateuchi 
versione Alexandrina ; cf. Testamentum. 

H. B. Robinson, Syntax of the participle in the Apostolic fathers ; cf. Patres. 

E. Rüsch, Grammatik der delphischen Inschriften; cf. Epigraphie. 

W. Saupe, Die Aufaugsstudien der griechischen Kunstprosa ; cf. Plato. 

Fr. Slotty, Der Gebrauch des Konjunctivs und Optativs in den griechischen 
Dialekten. I: Der Hauptsatz (Forschungen zur griechischen und lateinischen 
Grammatik von Kretschmer und Kroll, Il). Goettingen Vandenhoek und 
Ruprecht 1935 iv 152 p. | BSL ne 65 168-71 Meillet. | DLZ 19169 95 Debrunner 
| 1J 1916 118 Lambertz | MPh 1916 99 J. Schrijnen. e 

E. H.Sturtevant, Labial terminations, II, IH, IV *. | WKPh 1917 517-524 
Wagner. 

E. Thomas, Studien zur lateinischen und griechischen Sprachgeschichte". | 
CPh 1916 118 Anderson | MPh 1916 292 Bierma. 

Il. Werner, Metaphern und Gleichnisse aus dem griechischen Theaterwesen. 
Diss. Zürich, Aarau. 


Latina. 

BinttonAPHIE des années 1915 et 1916, par J. B. Hofmann: IJ 1916 p. 135- 
149 ; 1917 р. 157-173. 

Couvre RENDU des publications relatives à la syntaxe et à la stylistique latines, 
par C. Stegman ` JPhV 1916 p. 105-133; 1918 p. 61-91. 

Bgnicur über Erforschung der altitalischen Sprachdenkmäler für die Jahre 
1897-1913, von W. Schwerinq und M Bacherler ` JANV vol. 176; Altitalische 
Grammatik, p. 7-33; Die áltesten lateinischen Sprachdenkmáler, p. 57-110. 

LirEnRATURBERICIIT für das Jahr 1913, von W. Kroll: Glotta VII 1916 ; Italische 
Sprachen und Lateinische Grammatik, p. 360-404. 

— Id., fürdasJahr 1915, von F. Hartmann und W. Kroll : Gli916 VIII p. 271-335. 

Омомаѕтісох totius Latinitatis conf, I. Perin: asc. 8-9 (V, 59). Padova typ. 
Semin. 1916 p. 553-633, 633-712. | BFC XXIII 221 P. Rasi. 

Tursavars linguae latinae, ed. auct. et consil. Academ. German., VI,3: 
Fenestrula-Figo. Leipzig Teubner 1916 col. 481-720. 

C. Annacker, Some parallels and differencies in greek and latin syntax ; cf. 
Graeca. 

D. Barbelenet, De l'aspect verbal en latin ancien et particulièrement dans 
Térence: cf. Terentius. 

N. J. Beversen, Oefeningen bij het onderwijs in het Latijn, I. Groningen 
Noordhoff 1917. | MPh 1918 156 Garrer. 

E. Cocchía, Le notizie dei grammatici antichi intorno alla pronunzia delle 
vocali latine. Contributo allo studio del vocalismo delle parole greche nell' uso 
italiano “Аи Accad. Napoli 1916 p. 333-383). | IJ 1917 160 Hofmann | RF LV 
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A. Grenier, Étude sur la formation et l'emploi des composés nominaux dans 
le latin archaique*. | CR 1916 29 Braunholtz. 

M. L. De Gubernatis, Noterelle fonetiche. Sulle alterazioni di č in I nei mss. 
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1063 Hermaun ; cf. 1917 797-800. 
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BPhW' 1918 101 Hermann | WKPh 1918 267 Blase. 


E. Schopf, Die consonantischen Fernwirkungen. Ein Beitrag... zur Kenntniss 
der Vulzärsprache der lateinischen Inschriften der römischen Zeit: cf. Histoire 
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Erörterung der Hhythmenfrage*. | ZóG 1916 758 Mesk. 

J. S. Mc Lemore, The tradition of the Latin accent (Dissert. Univ. of Virgi- 
na. Univ. Virginia 1917 96 p. | REA 1918 267 Cuny. | RPh 1917 217 Lejay. 
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vidual difference in the sense of rhythm ‘Colombia Univ. Stud. in engl. and 
comp. litter.). New York Columbia Univ. Pr. 1916 xxm 193 p. | BSL n° 65 
151 Meillet. 


69 HISTOIRE DES TEXTES 
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| REG 1918 473 Emmanuel. 

LJ Richardson, Greek and latin glyconics (ех: Univ. Calif. publ. in philol.. 
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E. A. Loew, The Beneventan Script, a history of South Italian minuscule’. | 
RPh 1916 216 Lejay. 


P. Mareslaing, Les écritures égyptiennes et l'antiquité classique*. | MPh 1916 
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welt). Leipzig Teubner 1916 | DLZ 1917 1316. 
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Vertrag, hrsg. von W. Spiegelberg (Abhandl. Gött. Ges. Wiss. XVI 1917). | 
BPhW 1918 535 Schmidt | LZB 1918 776 Weiss. 


Griechische Texte aus Aegypten, hrsg. von P. M. Meyer. Ï : Papyri des neu- 
testam. Seminars der Univ. HEnri: ЇЇ: Ostraka der Sammlung Deissmann. 
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— П: Epistulae priuatae graecae, ed. L. Eisner ; 
— [II : Instrumenta graeca publica et priuata, pars prima, ed. L. Spohr ; 
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E. von Druffel, Papyrologische Studien zum byzantinischen Urkundenwesen 
im Anschluss an P. Heidelberg 711 Münch. Beitr. z. Papyrusforsch., D. Mün- 
chen Beck 1915. viu 105 р“. | BPhW 1917 4 Viereck | DLZ 1918 691 San Nicolò | 
ZRG 1916 375 Mitleis. 

O. Fredershausen, Ergebnisse der Papyrusforschung für den Gymnasialun- 
terricht. Leipzig Quelle 1914 6% p. | ZôG 1917 465 Hornstein. 

J. H. Moullon and G. Milligan, The vocabulary of the Greek Testament 
illustrated from the papyri and other non iterary sources; cf. Testamentum. 

W. Schubart, Einführung in die Papyruskunde. Berlin Weidmann 1918 vu 
508 p. 7 pl. | BPhW 1918 1235 Schmidt | LZB 1918 814 und 835 Stein | NJA 1918 
353 J. I. 

R. Taubenschlag, Das Strafrecht im Rechte der Papyri. Teubner 1916 | 
MPh 1918 230 J. van Kan. 
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C. Wessely, Studien zur Palaeographie und Papyruskunde ; cf. Paléographie. 


Id., Aus der Welt der Papyri*. | ВВС 1916 133 Rehm | DLZ 1916 300 Gerhard 
| WKPh 1917 952 Zucker | ZóG 1916 19 Groag. 


A. Zehetmair, De appellationibus honorificis in papyris graecis obuiis*. | RC 
1916 1, 386 My. 


C. Critique des Textes. 


C. Brakman, Miscella tertia. Dav e Apulée, Firmicus Maternus, Plaute, 
Cicéron, Celse, Pomponius Mela, Martial, Bocce]. Leyden Brill 1917 45 p. | 
MPh 1918 28-31 Bierma | BPhW 1917 1548 Bachrens | WKPh 1918 35 Gemoll. 


A. C. Clark, Recent developments in textual criticism*. | MPh 1916 193 Enk. 


Th. Le Rouz, De Hichardo Bentleio atque de ratione eius critica. Diss. 
Amsterdam Swets 1916 60 p. | BPhW 1917 859 Röhl. 


. J. Steinthal, De interpolationibus Plautinis; cf. Plautus. 


V. ANTIQUITÉS 


A. Archéologie et histoire de l'art. 


a) Bibliographie générale. Périodiques généraux. 


ARCHEOLOGY іп 1914, by G. H. Chase : CJ XI p. 196-207. 
— in 1915 : CJ XII p. 200-208. 

BULLETIN ARCHÉOLOGIQUE, par À. de Ridder et W. Deonna ; REG 1916 69-108, 
326-381 ; 1917 167-205, 329-361; 1918 241-276, 407-459. 

CoMPTE RENDU des publications relatives à l'archéologie (1908-1915), par 
G. Weicker : JPhV 1916 р. 143-183, 235-236 ; 1917 р. 54-69. 

ANNUARIO BIBLIOGRAFICO di archeologia et di storia dell’ arte per l'Italia, da 
F. Galti e F. Pellati, M 1912*. | LZB 1916 109. 

ALLGEMEINES Lexikon der bildenden Künstler von der Antike bis zur Gegen- 
wart, hrsg. von U. Thieme, ХИ: Fiori-Fyt. Leipzig Leemann 614 p. | LZB 
1917 438 И. S. 


BIBLIOGRAPHIE GÉNÉRALE des travaux palethnologiques et archéologiques 
an préhistoriques, protohistoriques et gallo-romaine), France I, par 
. Montaudon. Paris Leroux 599 p. | RA 1917, 2 462 5. R. 


DICTIONNAIRE DES ANTIQUITÉS grecques et romaines, publ. sous la dir. de 
Daremberg et Saglio ; cf. Livres d'étude. 

À CLASSICAL DICTIONARY OF GREEK AND ROMAN ANTIQUITIFS, biography, geogra- 
phy. and mythology, publ. by H. B. Walters; cf. Livres d'étude. 

HawpBvcH der Archäologie, hrsg. von H. Bulle, 1°. | JPhV 1916 217-228 
Fr. Koepp. 


AMERICAN JOURNAL OF ARCHAEOLOGY, XXI 1917 p. 117-254. | RC 1917 u, 305 
А. de Ridder. 


ART AND ARCHEOLOGY, publ. by the Arch. Inst. of America Washington : — 
— | 1914-1915 264 p.; 11 1915. | ZG 1917 492-500 Lamer. 
— 1111916 184 p. | RC 1916 n, 80 de Ridder. 
— HI, 5-6, IV, 1-6, 1915-1916. | RC 1917 1, 130 A. de Ridder. 
— V: 1-6. 1917 378 p. | RC 1917 п, 183 A. de Bidder. 
BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE BULGARE, [еп bulgare] : 
— IV 1914 Sofia 1915, Leipzig Harrassowitz vin 309 p. 45 pl. | BPhW 1916 1623 
Gerland. 
— V 1915 уш 212 p. 8 pl. | BPhW 1917 851 Gerland. 


Мотив DEGLI scavi (ex: Atti della R. Accademia dei Lincei 1914) XIV, 3-5 
p. 69-196. Rome 1917. | HC 191711, 357 A. de Ridder. 


R. DE PHILOL. — Rev. des comples rendus d'ouvr. 1921 XLV. — 5. 
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b) Musées et Collections. 


Das Provinzialmuseum in Boxx, Abbild. seiner wichtigsten Denkmäler. hrsg. 
von H. Lehner : 
— И: Die rómischen und frünkischen Skulpturen. Bonn Cohen 1917 20 p. 44 
pl. | WKPh 1918 317 Ziehen. 


— HMI: Die antiken Steindenkmäler, Ibid. 1918 512 р. | BPhW 1918 1139 
Anthes. 


Catalogue of Arrctine Pottery, by G. H. Chase (Mus. of fine arts, Bostox‘. 
Boston Houghton 1916 112 p. 4° 30 pl. | JIIS 1917 131 | RA 1918, 1 199 Pottier | 
REA 1917 223 Fabia. 

Select bronzes, greek, roman and etruscan in the department of antiquities in 
the Brırisu MUSEU M~, by H. B. Wallers‘. | JS 1917 38 Seure. 


Catalogue of the greek and roman lamps in the BniriscH. Museum, by 
H. B. Walters*. | JS 1916 89 Toutain. 


Die antiken Skulpturen und Bronzen des Museum Frider. in Casseı., von, 
M. Bieber. Marburg Elwert 1915 vni 116 p. 59 pl. | BPhW 1917 893 Sauer | 
GGA 1917 363-375 Robert. | 

Catalogue des bronzes figurés antiques du Musée d'Art et Histoire de la Ville 
de GENEVE, publ. раг W. Deonna (ex: Indicateur antiq. suisses 1915-1916; 
74 p. 250 fig. | REA 1917 147 Michon. 

Compte rendu du Musée d'Art et d'Archéologie de la Ville de Grstvp pour 
l'année 1916 ‘ex : Compte rendu de l'Adm. municipale de la Ville de Geneve 
pour l'année 1916). Genève Kündig 1917 39 p. 4°. | REA 1917 294 Jullian. 


Catalogue illustré du musée des antiquités nationales au château de Saixr- 
GERMAIN-EN-LAYE, par S. Reinach. Paris Leroux 1917. | JS 1918 H09 R.C. 

GórriNGERn. Bronzen, von G. Körte (ex: Abhdl. Ges. Wiss. 1917 XVI, 4). 64 
р. 19 pl. | BPhW 1918 1039 Pagenstecher | WKPh 1918 505 Koepp. 

Catalogue of the collection of greek and roman antiquities in the possession of 
Lord L&cosrigLp, by M. W yndham. London Medici Soc. 1915 xxiv and 112 p. 
86 pl. | JHS 1916 103 | JS 1918 193 V. Chapot. 


Bibliographie des catalogues du Musce des Antiques du Louvre, par 
E. Michon ‚ex: Bibliogr. moderne 1914-1919, 4 et 6). Besançon Demontrond 
1916 63 p. | RA 1916, 1 463 S. Reinach. 

Die Terrakotten der Sammlung Lors, mit Einl. von J. Loeb, 2 voll. München 
Buchholz 1916 xvi 42 und 71. p. 128 pl. | BPhW 1917 753 et 1300 Pagenste- 
cher | LZB 1917 747 Ostern | WKPh 1917 609 Bulle. 

Coleccion y analisis de las pinturas, bronces, etc. descubiertos en las exca- 
vaciones de llereulano y Pompeya. conserv. en el R. Museo de Narozes, p. 
M. L. Barre. trad. esp. de A. San de Velilla, 286 p. 4°. 

Handbook of the classical collection of the Metropolitan Museum of art New 
York, by G. M. Richter. New-York 1917. xxxiv. 276 p. 159ill. | BPhW 1916 
372 Pagenstecher | JHS 1918 207. 

Les musées archéologiques de Nimes, раг F. Mazauric. Recherches et acqui- 
sitions :1916-1917). Nimes Chastanier 1918 48 p. | RA 1918, 1 326 S.R. 

Catalogue des sculptures grecques. romaines et byzantines des Musées impe- 
riaux OTTOMANS, par G. Mendel". | JS 1917 308-320 V. Chapot. 
Catalozuc-inventaire des marques sur anses et cols damphores et sur briques, 

par E. M. Pridik. Collection de l'Er milage [еп russe]. P£TROGRADE 1917 191 p. | 
BPhW 1918 1020 Hiller von Gaertringen. 


Pora. Ein Führer durch e antiken Baudenkmäler und Sammlungen, von 
A. Gnirs. Wien llölder 1915 176 p. | BPhW 1916 719 Anthes. 

Historia do Museu ethnologico PonrvGvks (1803-1904, d. J. Leite de Vascon- 
cellos. Lisbonne 1915 445 p. 41 pl. | RA 1917, 2 318 S. R. 

La zona ше di Rowa e l'opera della Commissione reale. Roma 
1914. | JS 1915 R. 

A Catalogue of ^u ancient sculptures preserved in the municipal Collections 


of Roue : The sculptures of the Museo Capitolino, ed. by H. st. Jones". | GGA 
1917 363-375 Robert. 
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I! Museo Nazionale Romano, da G. Moretti. Roma Frank 1916, 66 p. 2 pl. 
51 gr. | REA 1916 299 C. J. 


Guide du Musée Alaoui. Tunis, par A. Merlin. 2° éd. 1915 74 p. 12 pl. | RA 
1916, 1 168 S. Reinach | REA 1916 73 Jullian. 


Führer durch die Sammlung von Gipsabgüssen antiker Bildwerke im Archäo- 
logischen Museum der WtzsTFALIsCHEN Wilhelms-Universitüt, von Fr. Koepp. 
Münster Coppenrath 1915 151 p. 6 pl. | BPhW 1916 697 Bieber. 


Aus der archäologischen Sammlung der Universität Zurich, von H. Blümner. 
Zürich Orell Füssli 1916 25 pl. | BPhW 1917 171 Bieber | DLZ 1916 1364 W'aser 
| LZB 1917 51 Ostern. 


ld., Führer durch die archäol. Samml. der Univ. Zürich. Zürich A, Müller 
1914 138 p. | DLZ 1916 1364 Waser. 


c) Études et Descriptions. 


Généralitós, art préhistorique et de peuples divers. 


M. Ahrem, Das Weib in der antiken Kunst. Jena Diederichs 1914 312 p. 
294 ill. | BPhW 1917 1038-1013 Sauer | LZB 1917 194 G. R. | WKPh 1917 173 
Philipp. 

T. P. Bennett, The relation of sculpture to architecture. Cambridge Univ. 
Pr. 1916, 204 p. | ҢА 1916 2 189 S. Reinach. 


Fr. Benoit, L'architecture: Antiquité*. | RIT 1916, 3 124 Glotz. 


C. Calza, Scavoe sistemazione di rovine (ex: Bull. Comm. arch. comun. 1916) 
39 p. 4*. | JS 1918 272 Constans. 


G. Chauvet, Sol et luna. Notes d'iconographie ООО cf. Histoire reli- 
gieuse. 


M. Chevalier, Les ruines au cours des siècles. Paris Picard 1916 253 p. | RA 
1917, 1, 260 S. Reinach | RC 1917, ï, 401 Stein. 


E. Cohn: Wiener Die Entwicklungsgeschichte der Stile in der bildenden 
Kunst, 1: Vom Altertum bis zur Gotik (Aus Natur und Geisteswelt, 317). 
Leipzig Teubner 1917. | BPhW 1918 753 Herrmann. 


M. Collignon, L'archéologie classique (Expos. Univ. de San Francisco, La 
science française). Paris Min. de l'instr. publ. 1915. | JHS 1916 414. 


L. Curtius, Die antike Kunst, Lief. 13, 22. | ZG 1916 457 Wirtz. — Lief. 27, 28, 
32. | ZG 1917 541 Wirtz. 


R. Delbrück, Antike Portraits’. | BBG 1916 235 Wunderer | WKPh 1916 
553 Trendelenburg | ZóG 1916 361 Ohler 


W. Deonna, Les lois et les rythmes dans l'art. Paris Flammarion 1914 187 p. 
| BPhW 1916 182 Blümner | RA 1916, 1 163 S. Reinach | REA 222 Richard. 


J. P. Droop, Archaeological excavation. Cambridge Univ. Press 1915 vit-x 
80 p. 16° 8 fig. | CR 1916 162 Evelyn White | JHS 1916 122 | RA 1916 1, 459 
S. Reinach | RC 1916 1, 122 A. de Ridder. 


V. Festa, Sikinnis, Storia di un’ antica dansa (Mem. Accad. arch. Napoli 
III 1918 p. 37-74). | RLC 1918 99 Cessi. 


E. R. Fiechter, Die Pause dns Entwicklung des antiken Theaters. 
München Beck 1914 vit 130 p. gr. | BBG 1916 134 Bodensteiner | BPhW 
1916 563 von Behr | CPh 1917 214 J T. Allen | ZoG 1917 415 Oehler. 


H. N. Fowler, A history of sculpture. London Macmillan 495 p. 195 ill. | JHS 
1916 412 | JRS 1916 209 P. G. 


L. Franchet, Rapport sur une mission en Crète et en Egvpte (1912- -1913). 
Céramique antique, recherches techniques appliquées à la chronologie (ex : 
Nouv. Arch. des miss. scientif., XV 1916). Paris Impr. Nation. 1917 131 p. 
6 pl. 31 fig. | JIIS 1918 203 | RA 1918 1 196 Pottier. 


P. Gauckler, Nécropoles puniques de Carthage, I : Carnets de fouilles ; H : 
Etudes diverses. Paris Picard 1915 2 vol. xri 621 p. 340 pl. | RC 1916 т, 215 
de Ridder | КН 1916 ın, 136 Guignebert | RHR LXXIIT213 Dussaud | REA 1916 
147-150 Rader. 
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P. B. Gimpera, El Problema de la cerámica ibérica (ex : Comisión de Inves- 
tigaciones paleontológicas y prehistóricas, 7). Madrid, Museo de Ciencias natu- 
rales 1915 74 p. 4° 13 pl. 20 fig. | RC 1917 п, 119 Lantier | REA 1917 151 Lan- 


tier. 


E. H. Hall, Excavations in Eastern Crete : Vrokastro. Philadelphia Univ. 
Mus. 1914 185 p. 19 pl. | JHS 1917 130. 


Н. R. Hall, Aegean archaeology. Lee-Warner 1915 xxr 263 p. 33 pl. | JHS 
1917 130. 


A. D. F. Hamlin, A history of ornament, ancient and medieval. New York 
Century Co. 1916 xxiv 406 p. 24 pl. | RLG 1913 190 Cessi. 


M. Hoernes, Urgeschichte der bildenden Kunst in Europa von den Anfängen 
bis um 500 v. Chr., 2° Aufl. Wien Schroll 1915 xiv 600 p. 1330 fig. 

H. Kohl und C. Watzinger, Antike Synagogen in Galiläa. Leipzig Hinrichs 
1916 231 p. 18 pl. 306 reprod. | ZG 1917 218-229 Berndt. 


J. R. Mélida, Cronologia de las antigücdades Ibericas ante-romanas. Madrid 
63 p. 12°. | RC 1917, n, 167 Lantier. 


R. Meringer, Mittelländischer Palast, Apsidenhaus und Megaron (Sitzh. 
Akad. Wiss. Wien, 181 1916;. Wien Holder 85 p. | 1J 1917 129 Wahrmann. 


R. Montandon, Coup d'œil sur les époques préhistorique, сеа et romaine 
dans le canton de Genève et les régions limitrophes. Genève Eggimaun 1917 
51 p. | REA 1917 291 Jullian. 


W. W. Mooney, The house-door on the ancient stage. Diss. Fac. Princeton 
Univ. Baltimore Williams Wilkins 1914 101 p. | BFC 1917 185 Piovano. 


Н. Omont, Missions archéologiques françaises en Orient aux zez et хуш" 
siècles. Paris 1912 I et Il, p. 1-662 et 663-1237. | BPhW 1916 209-215 Bees. 


Id., Minoide Mynas et ses missions en Orient 1840-1855 (ex : Mém. Ac. 
Inscr. et B. L., XL, p. 337-419). Paris Impr. Nat. 1916 83 p. | NE 1916 369-373 
| RC 1917 I, 1 My | REG 1917 238 Lebegue. 

C. Robert, Archäologische Miszelleu (Stizb. Bayer. Akad. Wiss. 1916, 2) 
20 p. | BPhW 1916 1598 Blümner. 

G. A. Rosenberg, Antiquités en fer et en bronze: leur transformation dans la 
terre contenant de l'acide carbonique et des chlorures et leur conservation. 
Copenhague Gvldendalske Boghandel 1917 92 p. 20 fig. | ҢА 1918, 1 326 
5. Reinach | REG 1918 121 A. de Ridder. 

L. Ross, Inselreisen (Klassiker der Archäologie, I und IH)’. | WKPh 1916 865 
Trendelenburg. 

F. Saarliaur, L'archéologie française en Asie Mineure et l'expansion allemande. 
Les fouilles el le sac de Phocée, Paris Hachette 1918 55 p. | RA 1918,2 356 S. К. 

E. Scherer, Die vorgeschichtlichen und frühgeschichtlichen Altertümer der 
Urschweiz "Mil tel, antiq. Gesellsch. Zürich XXVII, 4). Zürich Beer 1916 87 p. 

| BPhW 1916 1342 Haug. 

V. Sennig. Kunst und Altertum : cf. Livres d'étude ; Enseignement раг 
l'image. 

G. Seure, Archéologie гасе, 1" série (inscriptions grecques et lat., monu- 
ments figurés, objets divers;*. | REG 1917 244 L. Meridier. 

A. Springer, Handbuch der Kunstgeschichte, Ï : Das Altertum*. | BBG 1916 
308 Melber , BPhW 1917 1560-1570 Sauer. 

H. Tietze, Die Methode der Kunstgeschichte. Leipzig 1913 | MPh 1916 281 
Groenewegen. 

E. Utitz, Grundlegung der allgemeinen Kunstwissenschaft, 1. Stuttgart 
1914. | MPh 1916 358 Groencwegen. 

F. P. Weber, Aspects of death and correlated aspects of life in art... ; cf. 
Histoire sociale. 

Fr. G. Welcker, Zoegas Leben {Klassiker der Archäologie, 11 und IV". | 
WHRPh 1916 913 Trendelenburg. 
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P. Wolters, Archäologische Bemerkungen, II (Sitzb. Bayer. Akad. Wiss. 
1915,3) 54 p. | BPhW 1916 1309 Blümner. 


K. Woermann, Geschichte der Kunst aller Zeiten und Wólker, 2* Aufl., I: 
Die Kunst der Urzeit, die alte Kunst Aegyptens, Westasiens und der Mittel- 
meerländer. Leipzig Bibliogr. Institut 1915 xv1558 p. 11 et 71 pl. | BPhW 1917 
1560-1570 Sauer | DLZ 1916 1916 Hamann. 


K. Wunderer, Einführung in die antike Kunst'. | ZóG 1916 858 Oehler. 


Graeca. 

"Avaaxagai xai Eosovat èv C)eagaAta xat Махедоуіх zarı та čty 1913 xxi 1914, óx. 
A. S. Arvanitopoullos (ex: Ilpaxttzà tig apyatohoyixis étatpeiac 1914 p. 149- 
218). | RC 1916, n, 91 Haussoullier. 

ANTIQUITIES OF [onta, publ. by the Society of Dilettanti, V (Suppl. de IIl). Lon- 
don Macmillan 1915 хи 36 p. f° 46 pl. | JHS 1916 113. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE D'ORIENT. Fouilles archéologiques sur l'emplacement de 
la nécropole d'Eléonte en THracs, juillet-déc. 1915 (ex : Bulletin Corresp. hel- 
lenique XXXIX 1915). Athènes Sakellarios 1916 106 p. 10 fig. 12 pl. | REA 
1916 291 Rader. 

The AxNvar or тне BnirisH. ScHooı at Athens, XXI 1914-1915-1916. London 
Macmillan. | CR 1918 194 Rouse. 

GREEK SCULPTURE, 100 illustrations, with an introd. by J. Warrack. Edin- 
burgh Schulze. | CR 1916 95 B. 

Priene, nach den Ergebnissen der Ausgrabungen, rekonstr. von A. Zippe- 
lins’. | CR 1916 62 Rouse. 

E. Berger, Die Wachsmalerci des Apelles und seiner Zeit (Samml. malte- 
chnischer Schriften, V). München Callwey 1917 228 p.| BPhW 1917 1395 
Herrmann. 

J. Clark-Hoppin, Euthymides and his fellows. Cambridge Harvard Univ. 
Pr. 1917 136 p. 48 pl. 36 grav. | КА 1917,2 316 Pottier. 

M. Collignon, Le Parthénon ; l'histoire, l'archéologie et la sculpture. Paris 
Hachette 1914 213 p. 22 pl. 79 fig. | RII 1916,3 127 Glotz. 

Id., L'emplacement du Cécropion à l'Acropole d'Athénes (ex : Mém. Acad. 
Inscr., XLI) 1916 17 p. 3 pl.| JS 1917 138 et 378 Chapot | MPh 1918 113 
Bijwanck | RC 1916 п, 386 de Ridder. 


W. Deonna, L'expression des sentiments dans l'art grec*. | RSH XXVIII 183 
Chapot. 


P. Ducati, Osservazioni sul mito di Endimione nell’ arte figurata ; cf. Histoire 
religieuse. 

Td.. Saggio di studio sulla ceramica attica figurata del sec. iv av. Cr. Roma 
Tip. dei Lincei 1916 162 p. 1° 9 pl. 20 fig. | RÀ 1918,1 198 S. R. 

G. Fougères, Athénes*. | RSH XXVIII 182 Chapot. 

Gh. Fränkel, Satyr- und Bakchenaamen auf Vasenbildern*. | DLZ 1916 2048 
Debrunner. ` 

E. A. Gardner, A Handbook of Greek Sculpture. London Macmillan Со. 1915 
хххи 605 р. | ВЕС 1917 190 Terzaghi | CR 1916 31 Rouse | REG 1916 462 
L. Francois. 

P. Gardner, The principles of greek art*. | WKPh 1917 289 Urlichs. 

A. Hekler, Greek and roman portraits. New York 1912 xvi and 335 p. | CJ 
XI 381 Tarbell. 

J. Hense, Griechisch-römische Altertumskunde, hrs. von H. Leppermann, 
t° Aufl. Münster Aschendorff 1915 372 p. | BBG 1917 241 Fischl | KBW 1916 
340 Dürr | ZG 1917 75 Lamer | ZôG 1917 660 Gaheis. 

J. Cl. Hoppin, Euthymides and his fellows. Cambridge Harvard Univ. Pr. 
1917 156 p. 48 pl. 36 ill. | JHS 1917 233-237 J. D. B. 

K. Fr. Johansen, Sikyoniske Vaser. Copenhague 1918 163 p. 21 pl. | NTF 
VIT 109 Poulsen. 

J. Keil, Ephesos. Ein Führer durch die Ruinenstätte und ihre Geschichte. 
Wien Hölder 1915 90 p. | DPhW 1917 713 Bees. | 


Fr. Krischen. Die Befestigungen von Heraklia am Latmos. Berlin Sittenfeld 
1912 74p. 12 pl. КН 1916, 111 96 Glotz, 
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G. Leroux, Lagynos. Recherches sur la céramique ct l'art ornemental hellé- 
nistique*. I RSH XXVIII 185 Chapot. 


G. Lippold, Griechische Portrátstatuen*. | BPhW 1916 1109 Herrmann. 


E. Loewy, Die griechische Plastik, 2° Aufl. Leipzig Klinkhardt 1916 15i p. 
297 reprod. | BPhW 1918 321 Sauer | ZóG 1917 290 Sitte. 


A. Maviglia, L'attività artistica di Lisippo ricostruita su nuova base. Roma 
Loescher 1914 117 p. 31 fig. | LZB 1916 1023 | WKPh 1917 145 Urlichs. 


M. Mayer, Apulien vor und während der Hellenisicrung, mit besonderer 
Berücksichtigung der Keramik. Leipzig Teubner 1914 ix 411 p. 411 p. 40 pl. 
82 ill. | LZB 1916 171 Watzinger | ZüG 1916 61 Pagenstecher. 


G. Millet, L'Ecole grecque dans l'architecture byzantine ; cf. Byzantina. 
Fr. Müller, Dic antiken Odyssec-Illustrationen*. | ZöG 1917 657 Oehler. 


V. K. Müller, Der Polos. die griechische Göt!erkrone*. | BPhW 1916 17 Blüm- 
ner | MPh 1916 352 G. van Hoorn. 


G. Nicole, Corpus des céramistes grecs (ex : Rev. arch. 1916 IV p. 373-412. 
Paris Leroux 1917. | REG 1917 237 Pottier. 


N. Pappadakis, "Avaszazı, 'lastou èv "loezotx (ex : А ру. Aeatiov 1915 p. 115- 
190). | BPhW 1916 385 Ziebarth | WKPh 1916 364 Larfeid. 

G. Perrot, La Grèce archaïque, la céramique d'Athènes (Histoire de l'art dans 
l'antiquité, Xy . | LZB 1916 1069, 


E. Petersen, Die attische Tragödie als Bild- und Bühnenkunst. Bonn Cohen 
1915 660 p. 16 M. | DPhW 1016 1555 Wecklein | CPh 1915 216 Allen | LZB 
1916 545-550 Nestle | MPh 1916 257 Vürtheim. 

S. Reinach, Répertoire de reliefs grecs et romains, H et TIN. | RSH XXVII 
184 Chapot. 

B. C. Rider, The greek house, its history and development from the neolithic 
perio-l to the hellenistic age. Cambridge Univ. Pr. 1916 272 p. | JHS 1916 413 
| JS 1917 526 Chapot | RA 1917,2 168 S. Reinach , RC 1916, 2 271 de Ridder. 


C. Robert, Archäologische Miszellen : Polos ( (Silzb. Bayer. Akad. Wiss, ph.- 
hist. Kl. 1916, 2) 20 p. | IJ 1917 126 Wahrmann. 


G. Rösch, Altertümliche Marmorwerke von Paros. Ein Beitrag zur Kunstges’ 
chichte des 6. und 5. Jahrh. Diss. Kiel Vollbehr 1914 60 p. | DLZ 1916 201i 
Waser | WKPh 1917 109 Urlichs. 

F. Sartiaur, Les sculptures et la restauration du temple d'Assos en Troade. 
Paris Leroux 1915 160 p. 59 fig. | JS 1916 88 Chapot | REG 1916 127 A. de Hid- 
der. 

B. Schweilzer, Untersuchungen zur Chronologie der geometrischen Stile in 
Griechenland, I. Diss. Heidelberg, Karlsruhe Braun 1918. | BPhW 1910 1154- 
1168 ltubensohn. 

Fr. Studniczka, Die griechische Kunst an Kriegergräbern. Teubner 1915 
24 pl. 10 ill. | BPhW 1916 15 Brueckner | ZóG 1916 657 Schober. 

J. Toulain, Les cavernes sacrées dans l'antiquité grecque; cf. Histoire reli- 
gieusc. 

A. Trendelenbury, Pausanias in Olympia; cf. Pausanias. 

K. Vik. Vom Atelier des Brygos. Prog. Prag-Neustadt 1915 19 p. | ZóG 1917 
136 Ochler. 

Ch. Waldstein, Greek Sculpture and Modern art. Cambridge Univ. Pr. 1914 
67 p. 78 pl. | CPh 1916 317 Offner. 

O. Waser, Meisterwerke der griechischen Plastik". | WPhK 1916 889 Treu- 
delenburg. 

Ch. H. Weller. Athens and its monuments. New York Macmillan 1913 
412 p. | BPhW 1916 1367 Hekler. 

Th. Wiegand, Miver: Ergebnisse der Ausgrabungen und SEET 
| BPhW 1915 917 Herrmann | JPhV 1916 13-29 Regling : : — 

— 1, 3 : Das Delphinion von Milet, von G. Kawerau und A. Rehm. Berlin 
Reimer TS 318 p. | BPhW 1918 918. 

— 1, i: Das Poseidonaltar bei Kap Monodendri, von A. von Gerkan. Berlin 
1915 55 pl. | BPhW 1918 922 Herrmann. 


J. H. Wieten, De tribus laminis aureis, quae in sepulcris Thurinis sunl 
inuentae. Diss. Leiden 1915. 
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Romana et Italica. 


MEMOIRS OF THE AMERICAN Acantuy in Rome, I. School of classical studies 
1915-1916. Bergamo Istit. Ital. d'arti graf. 1917 172 p. 51 pl. | JHS 1917 212. 


JUNTA SUPERIOR ne Excavaciones y Antizuödades. Memorias de los trabajos 
realizados en 1915 [Cadiz, Numancia, Clunia, Merida, anfiteatro de Italica, Vias 
romanas del valle del Duero]. Madrid 1916. | RC t918 51 R. Lantier. 

Iv., Memorias de los trabajos realizados en 1916 [Santa Elena Jaen.]. Madrid 
1917 41р. 21 pl. | RC 1918 112 R. Lantier. 


Excavacioxes ng Numancıa, Memoria presentada ad Minist. de Instr. publ. 
y Bell. Art. Madrid 1913. | RC 1917 H, 243 Lantier. 


BEmcuT der Rómisch-germanischen Kommission des kais. Archäol. Instit : = 
— VIII 1913-1915. Frankfurt Baer 1917 209 p. | BPhW 1918 82 Anthes. 
— IX, 1916.Ibid. 1917 189 p. | BPhW 1918 1117 Anthes. 


Materialien zur römisch-germanischen Keramik : 

— Fr. Oelmann, Die Keramik des Kastells Niederbieber. 1914 80 p. 9 P. 

— W. Unverzagt, Die Keramik des Kastells Alzei. 1916 36 p. 3 pl. | WKPh 
1918 370 Lamer. 


D. Atkinson, The romano-british site on Lowbury-Hill in Berkshire with an 
introduction by F. Haverfield (ex : Univ. College Reading Studies in History 
and Archaelogy) Univ. College Reading 1916 124 p. 4° 19 fig. 20 pl. | REA 
1917 294 Michon. 

A. Blanchet, Etude sur la décoration des édifices de la Gaule romaine". | 
BPhW 1918 150-160 Pagenstecher. 


H. Blümner, Die rómischen Privataltertümer*. | WKPh 1916 435 Lom- 
matzsch. 


A. P. Cabrero, Ibiza arqueolögica*. | RC LXXXV 49 Lantier. 


R. Cagnat et V. Chapot, Manuel d'archéologie romaine, I : Les monuments ; 
décoration des monuments; sculpture. Paris Picard 1917 735 p. 371 fig. | BFC 
248 Ducati | CJ ХИ 194 Tarbell | JS 1917 279 Besnier | MPh 1917 41 Byvanck | 
HA 1917, 1 257 5. Reinach | HC 1917 ı, 278 Chabert | RPh 1917 243 Haussoullier. 

G. Calza, La preminenza dell' « insula » nella edilizia romana iex : Monum. 
antichi pubbl. p. c. della Accad. dei Lincei, XXIII p. 541-608). Roma 1916. | JS 
1917 241-250 Cuq. 

L. Cantarelli, 1 vini della Gallia Narbonese e le anfore vinarie del monte 
Testaccio e del Castro Pretorio (ex : Bull. della Comm. archeolog. comunale 
1915, IV). Roma Loescher 1916 15 p. | BFC 1917 210 Romano. 

Carton, Douzième chronique d'archéologie barbaresque [1913-1914] (ex 


Revue tunisienne, 1915) 1915 38 p. = Id., Treizieme chronique... [1914-1916]. < 


1917 35 p. | RA 1918, 1 205 S. R. 

M. Chaillan, L'oppidum de la Teste-Négre aux Pennes, d'après les décou- 
vertes ct les reconstitulions de G. Vasseur (ex : Ann. Fac. Sciences Mar- 
seille, XXIV, 21. Marseille Ruat 1917 p. 29-53 12 pl. | КА 1918, 1 203 S. R. 

G. Chenet, Les potiers gallo-romains d'Avocourt-en-lHesse (ex : Revue archéo- 
logique). Paris 1917 7 p. 2 fig. | REA 1918 127 Fabria. 

L. A. Conslans, Gigthis. Etude d'histoire et d'archéologie sur un emporium 
de la Petite Syrte; cf. Histoire régionale. 

L. Coutil, Département de l'Eure. Archéologie gauloise, gallo-romaine. 
franque et carolingienne, IIl. Evreux Hérissey 1917 210 p. | RA 1917, 1 361 S, 
Reinach | REA 1917 232 Jullian. 

Fr. Cumont, Etudes syriennes. Paris Picard 1917. | JS 1917 558 Cagnat. 

E. Espérandieu, Recueil général des bas-reliefs, statues et bustes de la 
Gaule romaine, VI : Belgique, 2° partie. Paris Impr. Nat. 1915 468 p. | RH 
1917, 2 119 Pfister. 

J. Formigé, Le prétendn cirque d'Orange (ex ` Mémoires Acad. Inscr. et 
B. Lettes 1917 XIII, 1, p. 201-225 4 fig. I plan). | JS 1917 563 Constans | REA 1917 
302 Navarre. 

О. Fritsch, Terra-Sigillata-Gefässe, gefunden in Gr. Baden. Karlsruhe Braun 


. 1913 76 p. 6 pl. | BPhW 1916 1170 Anthes. 


A. Frotingham, The goman territorial arch ex : Amer. Jour. arch. XIX 1916). 
| JS 1916 568 R. C. 
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E. Ghislanzoni, Gli scavi delle terme Romane a Cirene (Notiz. archeol. d. 
Min. d. Colonie II 1916 p. 7-126). | RLC 1818 188 D. Levi. 


M. Gomez-Moreno et J. Pijoan, Materiales de arqueologia espanola, I : Escul- 
tura greco-romana, representaciones religiosas clásicas y orientales, iconogra- 
fia. Madrid Centro de est. hist. 1912 114 p. 44 pl. | JS 1916 88 R. Lantier. 


S. Gsell et Ch. À. Joly, Khamissa, Mdaourouch, Announa. Fouilles exécutées 
par le Service des Monuments hist. de l'Algérie. I: Khamissa, 1* fasc. Alger 
Jourdan, Paris Fontemoing 1914 114 p. f° 18 pl. 46 grav. | JS 1916 19-58 Cagnat 

| REA 1916 72 Merlin. 

J. Hannozo, Les voies antiques du dép. de l'Ain. Bourg Courrier de l'Ain 
1917 135 p. | REA 1917 290 Jullian. 


F. Haug und Sixt, Die römischen Inschriften und Bildwerke Württembergs' 
2° Aufl*. | DLZ 1916 1165 Ritterling | NJA 1917 570 Huelsen. 


F. J. Haverfield, Arretine Fragments in the Cambridgeshire (ех : Cambridge 
Antiquarian Society's. Communications, XX 1917 p. 53-59 3 fig.). Barrington 
et Foxton 1917. | REA 1918 129 Fabia. 


K. Hähnle, Arretinische Reliefkeramik. Ein Beitrag zur Geschichte des 
antiken Kunstgewerbes. Diss. Tübingen. Stuttgart Kegel 1915 76 p. | BPhW 
1916 1213 Blümner | DLZ 1917 705 Waser | WKPh 1916 49 Lamer. 

A. Hekler, Greek and roman portraits ; cf. Graeca. 

J. Hense, Griechisch-rómische Altertumskunde; cf. Graeca. 

M. Jatta, Tombe canosine del museo provinciale di Bari (ex : IRóm. Mitteil. 
des deutschen archáol, Instit., XXIX). Roma Loescher 1911 36 p. 17 fig. ı 
CR 1916 31 H. S. J. 

Ch. A. Joly. Choix de mosaiques romaines d'Algérie, I. Paris Leroux 1916 
10 pl. fe. 

L. Joulin. Les découvertes archéologiques de Toulouse, contributions à la 
protohistoire de l'Europe barbare et à l'histoire de la Gaule romaine (ex ` Mém. 
Acad. inscr. Toulouse XII, 5). Toulouse 1917 78 p. | REA 1918 272 Jullian. 

Fr. Koepp, Römisch-germanische Forschung. Ein Vortrag. Münster 1916 
14 p. | BPhW 1917 81 Anthes. 

Id., Zwei Aufgaben der römisch-germanischen Forschung (ex ` Allg. Zeitung 
1918). 16 p. | BPhW 1918 1060 Anthes | WKPh 1918 438 Lehner. 

E. Krüger, Die bisherigen Ergebnisse der Trierer Kaiserpalastausgrabung 
(ex : Bonner Jahrb. CXXIID. Bonn Georgi 1916 18 p. 16 pl. | BPhW 1917 
1570 Anthes. 

E. Krüger und D. Krencker, Vorbericht über die Ergebnisse der Ausgrabung 
des sogen. römisches Kaiserpalastes in Trier fex : Abhdl. Preuss. Akad. Wiss. 
1915). Berlin Reimer 82 p. | BPh\V 1916 271 Anthes. 

H. Lamer, Römische Kultur im Bilde, 3° Aufl. Leipzig Quelle und Meyer 
1915 159 ill. 96 pl. | WKPh 1916 824 Rosenthal. 

J. Linder. Die Reste des römischen Kellmünz an Skulpturen und Mauern 
nach den Grabungen von 1901-1913. Trier Lintz 1914 is p. 11 pl. | BPhW 1916 
1565 Anthes. 

Fr. Lohr, Trans Tiberim, die Insel, vom Forum olitorium bis zum Monte 
Testaccio. Ein Gang durch die Ruinen Roms (Gymnasialbibliothek, 57). 
Gütersloh Bertelsmann 1915 148 p. | BPh\V 1916 909 Sadée | ZG 1917 229 
Scheel. 

L. Mariani, Fitture di Zliten (Hendic. Accad. Lincei, S. V, vol. XXVII, 1-2 
1918). | RLC 1918 189 Cessi. 

Ch. Marteanr ct. M. Le Roux, Boulae, á* supp' (ex : Revue savoisienne 1917, 
17 p. 6 pl. 2 fig. | REA 1918 128 Fabia. 

A. Mau, Pompeji in Leben und Kunst ; cf. Histoire sociale. 

J. R. Melida, El teatro romano de Merida. 1915 38 p. 10 pl. 

V. Mortel, Mélanges d'archéologie /antiquité romaine et moyen âge), Il : 
Histoire de l'architecture : lexicographie. Paris Picard 1915 350 p. [JS 1916 
140 H. D. | RC 1916 и, 378 | REA 1916 73 Jullian. 

F. Mouret, Le temple de Vénus prés de Vendres ‘ex : Bull. Soc. arch. 
Béziers.. Béziers Bénézech 1916 72р, 15 pl. | RA 1916, 2 197 S. Reinach. 


` 
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E. Müller, Cüsaren-Portrüts'. | BPhW 1916 871 Hekler| LZB 1916 236 
Philipp. 

B. Pace, Arti ed artisti della Sicilia antica (ex : Mem. dei Lincei XV, 6 1917). 
165 p. 4*4 pl. | RA 1918,,1 201 S. R. 

L. von Pastor, Die Stadt Rom zu Ende der Renaissance. Freiburg 1916 xx 
136 p. 102 ill. | LZB 1917 782 Schneider. 

G. Pierleoni, Le antichitä di Alatri. Alatri Isola 1916 47 p. | RLC 1918 187 
Ussani. 

J. Poppelreuter, Modell des rómischen Cóln. Cóln Du Mont-Schauberg 1916 
27 p. | BPhW 1918 296 Anthes. 

S. Reinach. Répertoire de reliefs grecs et romains ; cf. Graeca. 

Н. Reiners, Eine Römersiedlung vor Verdun. München Brunkmann 1918 
33 p. 17 pl. | LZB 1918 755 | WKPh 1918 415 Lehner. 

C. Roman, Antiguédades Ebusitanas. Barcelone Lopez 1913 145 p. | RC 
LXXXV 419 Lantier. 

J. Roy-Chevrier, Etude sur le vieux Chalon : la déesse Souconna à Cabilon- 
num. Conférence à l'hótel de ville de Chalon 1913 (ex : Mémoires Soc. Histoire 
et Archéologie Chalon-s.-Saóne). Chalon Sergent 1913 82 p. | REA 1918 171 
Jullian. 

W. Schmid, Flauia Solua [fouilles], 2° Aufl. Graz 1917 8 p. 10 pl. | BPhW 
1917 1587 Anthes. 

A. Schulten, Numantia. Die Ergebnisse der Ausgrabungen, I*. | ВВС 1916 48 
Bencker. 

H. Sitte, Е. von Duhn, K. Schumacher, Der Germanensarkophag Ludovisi 
im Römisch-Germanischen Zentralmuseum in Mainz (ex : Mainz. Zeitschr. XII 
1917) 15 p. | BPhW 1917 1615 Anthes. 

A. Strong, Apotheosis and after life. Three lectures on certain phases of art 
and religion in the roman empire ; cf. Histoire religicuse. 

A. Stückelberg, Die Bildnisse der römischen Kaiser und ihrer Angehörigen. 
Kritische Auswahl. Zürich Füssli. | BPhW 1917 79 Hekler. 


Fr. Toebelmann. Der Bogen von Malborghetto !Abhdl. Heidelb. Akad.). Hei- 
delberg Winter 1915 хі 46 p. | BPhW 1916 627 von Behr. 


W. Unverzagt, Die Keramik des Kastells Alzei (Materialien zur róm.- ger- 
man. Keramik, Il). Frankfurt Baer 1916 36 p. | BPhW 1917 1400 Anthes. 


G. Wolff. Die Entwicklung der rómisch-germanischen Altertumsforschung, 
ihre Aufgaben und Hilfsmittel (Festschr. Univ. Frankfurt). Frankfurt 
Diesterweg 1916 p. 10-78. | BPhW 1917 81 Anthes | DLZ 1917 836. 


H. de Villefosse, Rapport complémentaire sur les fouilles de Castel-Rous- 
sillon (Pyr.-Orientales) {ex ` Bull. archeol. 1917 р. 19-44\. | REA 1918 258 
Ph. Fabia. 

R. Wirtz, Das römische Trier. Trierer Kirchen. Trier Paulinusdruckerei 
1915 20 p. | BPhW 1916 430 Anthes. 


Byzantina et Christiana. 


A. Baumstark, Die Modestianischen und die Konstantinischen Bauten am 
HeiligenGrabe zu Jerusalem ‘Stud. 7. Gesch. und Kultur d. Altert., VIT, 3-4). 
Paderborn 1915. | BPhW 1916 1499 Gerland | DLZ 1916 915 Lóhr | WKPh 1916 
32 Fiechter | ZG 1916 457 Wirtz. 

N. A. Beis, Kunstgeschichtliche Untersuchungen über die Eulalios- Frage 
und den Mosaikschmuck der Apostelkirche zu Konstantinopel (ex : Repert. f. 
Kunstwiss, XXXIX-XL). Berlin Reimer 1917 62 p. | MHL 1918 203 Rassow. 

Id., Zur Sigillographie der byzantinischen Themen Hellas und Peloponnes. 
Dorpat Maliesen 1915 68 p. | WKPh 1916 61 Herke. 

L. Brehier, L'art chrétien. Son développement iconographique des origines 
jusqu'à nos jours. Paris Laurens 1918 456 p. 241 grav. | RA 1918, 1 207 S. R. 

J. Ebersolt, Mélanges d'histoire et d'archéologie byzantines ; cf. Histoire. 

B. Egger, Frühchristliche Kirchenbauten im südlichen Norikum (ex : 
Oesterr. Archäol. Instit. IX». Wien Hölder 1916 142 p. 111 fig. | BPhW 1916 
1627 Anthes. 
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G. Gerola. Gli stemmi superstiti nei monumenti delle Sporadi appart. ai 
Cavalieri di Rodi. Roma Coll. araldico 1914. | NE 1916 376. 


A. Gnirs, Die christliche Kultanlage aus Konstantinischer Zeit am Platze 
des Domes in Aquileia (ex ` Jahrb. Kunsthist. Instit. f. Denkmalpflege). Wien 
Schroll 1915. BPhW 1916 1431 Koepp. 


` J. W. Legg. Church ornaments and their civil antecedents. Cambridge Univ. 
Рг. 1917 хуг96 p. 12 pl. | RA 1917,2 469 S. R. | RH 1917, 3 132 Bémont. 


E. Michon, Rebords de bassins chrétiens ornés de reliefs. Paris Gabalda 1916 
105 p. | RA 1916, 1 454 S. Reinach | RH 1918, 2 332 Bréhicr. 


G. Millet, L'école grecque dans l'architecture byzantine (Bibl. Ec. des Us 
Etudes, sc. rel., 26). Paris Leroux 1916 xxviii 329 p. | RA 1917, 2 465 L. Bré- 
hier | REA 1918 207 Bulard | REG 1918 108-111 Ebersolt | RH 1918, 2 334 Bre- 
hier. 

Fr. Poulsen, Das Christusbild in der ersten Christenzeit. Eine populäre 
Darstellung, aus dem dán. übers. von O. Gerloff. Dresden Globus 38 p. 20 fig. | 
LZB 1917 811. 


M. T. Roslovtsef, Ancienne peinture décorative dans la Russie méridionale 
[en ui Petrograde Comm. impér. archéol. 1914 хуш 537 p. f° 112 pl. 
98 ill. | JRS 1916 205 St. Jones. 

E. L. Smit, De oud-christelijke Monumenten van Spanje. La Haye Nijhoff 
1916. | EHR 1917 286 Edmundson. 

G. Stuhlfauth, Die « ältesten Porträts » Christi und der Apostel. Berlin 
Hutten- Verlag 1918 26 p. | BPhW 1918 1138 Thomsen. 

Th. Wiegand, Der Latmos (Milet, Ergebnisse der Ausgrabungen seit dem 
Jahre 1899, III, 1)*. | BPhW 1916 272-252 Bees. 

О. Wulff. Die altchristliche und byzantinische Kunst, Lief. 15, 19, 23, 21. | 
LZB 1918 259 Pelka | ZG 1916 455 Wiriz. 

— Lief. 30. | ZG 1917 540 Wirtz. 


B. Epigraphie. 


Graeca. 


BULLETIN ÉPIGRAPHIQUE, par P. Roussel et G. Nicole : REG 1916 135-456; 
1917 409- 125. 


A avıne to the select greek and latin inscriptions exhibited in the depart- 
ment of greek and roman antiquities in the British Museum. London Trustees 
of the Br. Mus. 1917 44 p. | JHS 1917 213. 

A. S. Arvanitopoullos, Qersakızar ériyoapat (eX: Ag atoAoyixr Egnuepi; 1915 
p. 8-50). | RC 1916 n, 91 Haussoullier. : 

F. Bleckmann, Griechische Inschriften zur griechischen Staatenkunde (Kleine 
Texte, 115). Bonn Marcus und Weber 1913. | ZG 1916 557 Swoboda. 

C. Blinkenberg, Die Lindische Tempelchronik*. | BFC 1917 171 Lanzani. | 
MPh 1916 292 Vürlheim. 

H. Collitz und O. Hoffmann, Sammlung der griechischen Dialekt-Inschriften, 
IV, 4,3: Nachträge, Grammatik und Wortregister zu HI, 2. 3-4 (Kreta und 
Siciiien, von E. Fraenkel und K. H. Meyer. Göttingen Vandenkoek 1915 
p. 1030-1232. | BPh\V 1916 911 Larfeld | IJ 1916 129 Lambertz. 

D. Comparetti, Tabelle testamentarie ed altre iscrizioni greche. Firenze Ariani 
1915 52 p. 4° f phot. | RC 1916 п, 5 Haussoullier. 

W. Ditlenberger, SviLock inscriptionum graecarum, Ar ed: — 

— TI. Leipzig Hirzel 1915 780 p. | BPhW 1916 921-929, 953-963 Bannier | DLZ 
1916 1710-1715 Bauer | IJ. 1916 130. Lambertz | JHS 1917 127 | LZB 1917 135 
МИТ, 1917 183 Geyer | MPh 1916 57 van Gelder | WKPh 1916 361 Larfeld 
ZG 1916 333 Stengel. 

— IT. Ibid. 1917 627 p. | BPhW 1917 1021 Larfeld | DLZ 1918 655 Bauer | lJ 
1918 112 Wahrmann | MPh 1918 244 von Gelder ! WKPh 1917 748 Larfeld | ZG 
1918 54 Stengel. 
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Chr. Favre, Thesaurus uerborum quae in tit. Ionicis leguntur cum IIerodoteo 
sermone comparatus. Heidelberg Winter 1914 iv 445 p. | BFC 1918 37 L. V. | 
BPhW 1916 641-651 Bannier | LZB 1916 314 | ZöG 1916 170 Meister. 

K. Hauser, Grammatik der griechischen Inschriften Lykiens. Bâle Birkhüuser 
1916 159 p. | BSL n° 65 171 Meillet | BPhW 1917 1143 H. von Gärtringen | IJ 
1918 115 Wahrmann | WKPh 1918 211 Helbing. 


B. Haussoullier, Traité entre Delphes et Pellana (Bibl. Ec. Hautes Études). 
Paris Champion 1917 уш 189 p: | JIIS 1917 198. 


R. Helbing, Auswahl aus griechischen Inschriften (Samml. Göschen‘. Berlin 
1915 138 p. | BPhW 1916 321 Bannier | KBW 1916 339 Nestle | ZöG 1916 274 
Wilhelm. 

G. Hirschfeld, The collection of ancient greek inscriptions in the British 
Museum, IV : Knidos, Halikarnassos and Branchidae Supplementary and mis- 
cellaneous inscriptions by F. H. Marshall. Oxford Clarendon Pr. 1893-1916. | 
JHS 1916 404 Lincoln | JS 1917 385-393 IIaussoullier | BPhW 1916 1385-1392 Н. 
von Gärtringen | CR 1917 141 Muuro : RA 1917, т, 258 S. Reinach. 

W. Lademann, De titulis Atticis quaestiones orthographicae et grammaticae. 
Diss. Basel Kirchhain 1915 13s p. | BPhW 1916 1370 Schwyzer | BSL n° 64 56 
Meillet. 


. W. Larfeld. Griechische Epigraphik, 3* Aufl * | BPhW 1916 295-313 Rehm | 
ZG 1916 254 Swoboda. 

A. Laudien, Griechische Inschriften als Illustrationen zu den Schulschrift- 
stellern*. | RC 1916 1, 370 Mv. 

Fr. Preisigke, Die Inschrift von Skaptoparene in ihrer Beziehung zur kai- 
serlichen Kanzlei in Rom. Strassburg Trübner 1917 79 p. | LZB 1918 479 Weiss. 

F. Preisigke und W. Spiegelberg, Aegvptische und griechische Inschriften 
und Graffiti aus der Steinbrüchen des Gebel-Silsile. Strassburg Trübner 1915 
24 p. 24 pl. | DLZ 1916 1398 Schubart | MPh 1916 238 Boeser | WKPh 1916 961 
Wessely. 

E. Rüsch, Grammatik der delphischen Inschriften, I : Lautlehre. Berlin Weid- 
mann 1914 ххи 344 p. | CPh 1916 355 Buck | RF 1916 567 Turetti | ZG 1916 166 
Helbing. 

A. H. Salonius, Varia de origine et sermone tabularum Dodonae eltTossarum. 
Helsingfors 1915 23 p. | IJ 1917 150 | WKPh 1917 315 Larfeld. 

G. Seure. Archéologie thrace, 1'* série [inscriptions grecques et latines]; cf. 
Archéologie. 

E. Ziebarth, Inscriptiones insularum maris Acgaei praeter Delum. Inscr. 
Euboeae insulae. Berlin Reimer 1915 xi 224 p. 7 pl. | BPhW 1916 1225 Bannicr. 


Latina. 
REVUE DES PUBLICATIONS épigraphiques relatives à l'antiquité romaine 1915, 
раг R. Cagnat et M. Besnier : RA 1916, 2 p. 199-216, 467-484. 
Id., 1917-1918: RA 1918 p. 362-403. 
— Inscriptiones latinae, coll. E. Diehl‘. | MPh 1918 156 J. W. Bierma. 
— Inscriptiones latinae selectae. sel. H Dessau. III, 2. Berlin Weidmann 1916. 
| BPhW 1917 5 Wissowa | CR 1918 192 Haverfield | JRS 1917 139 HHaverfield | 


LZB 1917 134 Metis | MPh 1917 249 van Gelder | ZG 1918 51 Thomas | ZóG 1917 
294 Croag, 760 Gaheis. 


— Inscriptiones Africae latinae; Inscr. Africae proconsularis latinarum supple- 
mentum alterum ‘Corpus inscr. lat. VIII, suppl. 4 ed. H. Dessau). Berlin Rei- 
mer 1916 1277-2750 f°. 
A guide to the select greek and latin inscriptions in the British Museum ; cf. 
Graeca. 
Lateinische Inschriften für den Gebrauch im Schulunterricht, zusammen- 
estellt von H. Willemsen. Berlin Weidmann 1913 vi 124. p. | RPh 1916 275 
. | ZöG 1916 461 Dehler. j 
H. Armini, Sepulcralia latina : cf. Histoire sociale. 
А. Gaheis, Altrömisches Leben ans den Inschriften; cf. Histoire sociale. 
F. Haug und Sirt, Die Römischen Inschriften Württembergs ; cf. Archéologie. 
C. Lindsten, De codice Upsaliensi C. 19. commentatio academica [environ 
$00 inscriptions latines]. Göteborg Eranos 1916 185 p. | BPhW 1917 651 Zie- 
barth LZB 1918 250 Stein | WKPh 1916 1182 Dessau. 
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Th. Mommsen, Gesammelte Schriften, VIIL: Epigraphische und numisma- 
tische Schriften, I; cf. Mélanges. 

E. Pais, Dalle guerre puniche a Cesare Augusto : Indagini... epigrafiche ; cf. 
Histoire romaine. 

E. Pieske, De titulorum Africae latinorum sermone; cf. Histoire de la 
langue. ) 

P. Rasi, L'iscrizione metrica sepolcrale di Fulgenzio (ex: Atti del R. Istituto 
Veneto di Scienze, Lettere ed Arti, LXXV, 2). Venezia Ferrari 1916 14 p. | 
BFC 1917 187 Romano. 

M. Riba, Neuaufrefundene römische Inschriften aus einer jüdischen Kata- 
kombe au der Via Бошай bei Rom. Prog. Wiener-Neustadt 1914 18 р. | 
ZóG 1916 473 Oehler. 

A. Riese, Das rheinische Germanien in den antiken Inschriften ; cf. Histoire 
régionale. 

G. Seure, Archéologie thrace [inscriptions latines]; cf. Archéologie. 

P. Skok, Vulgarismes dans la langue des inscriptions de la province de Dal- 
matie ; cf. Histoire de la langue. | 

F. Vollmer, Inscriptiones Baiuuariae Romanae siue Inscriptiones prouinciae 
Raetiae adiectis aliquot Noricis Italicisque. München Franz 1915 уш 253 p. 
76 pl. | BPhW 1916 328 Haug | HJ 1916 173 Weyman. 


Christiana. 

R. Aigrain, Manuel d’Epigraphie chrétienne, I: Inscriptions latines ; ЇЇ: 
Inscriptions grecques (Choix de textes pour servir à l'ét. des sc, eccl.)*. | RPh 
1916 111 Haussoullier. 

C. M. Kauf mann, Handbuch der altchristlichen Epigraphik. Freiburg i. D. 
1917 xvi 514 p. 254 reprod. 10 pl. | IJ 1918 112 Wahrman | LZB 1918 257 E. В. 

J. B. De liossi, Inscriptiones christianae Urbis Homae septimo saeculo anti- 
quiores ed. J. Gatti, I, supplément 1. Roma Cuggiani 1915 и 144 р. 4°. | BFC 
1916 44 M. Lenchantin. 


C. Numismatique. 


CHRONIQUE NUMISMATIQUE, раг А. Blanchet: RN 1916 p. 181-187, 302-305, 1917 
p. 103-108, 223-226. 

Sammlung des Herrn J. IIorsky in Wien. Antike Münzen, Griechen, Rómer, 
Byzantiner. 195 p. 25 pl. | BPhW 1917 1371 Anthes. 

G. Amardel, La monnaie d'argent de Narbonne dans l'antiquité. Narbonne 
1916. | RN 1917 103. 

Ambrosoli e Ricci, Monete Greche. Milano Hoepli 1917. | RLC 1918 39. 

E. Babelon, Traité des monnaies grecques et romaines, HI: Les monnaies de 
la Grèce centrale ct méridionale. Paris 1916. 

N. Beis, Zur Sizillozraphie der byzantinischen Themen Hellas und Pelo- 
ponnes : cf. Numismalique. 

Н. W. Bell, Sardis (Publ. of the Amer. Soc. for the excav. of Sardis, ХІ: 
Coins, 1 1910-1911. Leiden Brill 1916 xiv 124 p. 4° 2 pl. | JHS 1916 106 G. M. 
| RA 1916, 2 323 T. R. 

J. Ehersolt, Sceaux byzantins du musée de Constantinople. Paris Rollin 1914 
74 p. | RH 1918,2 306 Bréhier. 

P. Gardner, A history of ancient. coinage, 700-300 b. C. Oxford Clarendon 
Pr. 1918 xu 463 p. 11 pl. | CR 1918 70 Browne | JHS 1918 196. 

F. G. Hill, On medals (Publ. for the « Civic Arts Association » London. | RN 
1917 225 Blanchet. 

G. Macdonald, The evolution of coinage. Cambridge Univ. Pr. 1916 vm 148 p. 
8 pl. | JRS 1916 20 G.F.H. | JHS 1917 128 | RH 1917, 3131 E. J. | RN 1917 227 
Dieudonné. | 

E. Martinori, La Moneta. Vocabolario generale. Roma Istit. Numism, 1915 
596 p. 4^ 144 pl. 3 lables. | RN 1916 192 A. D. 
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E. T. Newell, The dated Alexander coinage of Sidon and Ake (Yale Orient. 
Ser., Researches. IN. Ya'e Univ. Pr. 1916 72 p. 4° 10 pl. | JHS 1916 405 G. M. 

A. Noss, Die Münzen von Trier, Ï, 2: Münz. 1307-1556. Bonn Hanstein 1916 
xxxn 364 p. fol. 32 pl. | DLZ 1917 959 Friedensburg | LZB 1917 833 Friedensburg. 

K. Hegling, Münzfunde aus Pergamon. Dresden Thieme 1915 15 p. 4». | 
BPhW 1916 212-247 Anthes. 

Id., Die griechischen Münzen (Tabulae quibus antiquitates Gr. et Rom. illus- 
trantur, HT a). Leipzig Köhler 48 p. | BPhW 1916 338 Bernhart. 

‚Н. J. Scharp, Overzicht van het Romeinsche Muntwezen voor de invoering 
van den denarius in het jaap 269 voor Chr. (Disc. Soc. Num. Amsterdam 1917). | 
BPhW 1918 183 Boissevain. 

G. Schlumberger, Sceaux byzantins inédits, 6° série (ex: HN). Paris Rollin 
1916 17р. | RH 1918, 2 305 Bréhier. 

G. Schlumberger et A. Blanchet, Collections sigillographiques. Paris Picard 
1914 228 p. 4° 28 pl. | RA 1916 167. 

E. A. Stückelberg, Die römischen Kaisermünzen als Geschichtsquellen*. | ZN 
XXXII 154 Menadier. | 

E. A. Sydenham, Historical references on coins of the roman empire from 
Augustus to Gallienus. London Spink 1917. | JS 1918 105 R. C. 

L. O. Tudeer, Die Tetradrachmenprügung von Syrakus in der Periode der 
signierenden Künstler*. | BPhW 1916 458 Bernhart. 


VI. HISTOIRE 


A. Histoire proprement dite. ethnographie. 


Recueils, bibliographie générale, méthodologie. 


G. Le Bon, Lois psychologiques de l'évolution des peuples, 12* éd. (Bibl. de 
philosophie contemp.). Paris Alcan 1916 200 p. | RH 1916, 3 354. 

A. G. Gross, Dc weg tot de kennis der oude geschiedenis. Groningen Wol- 
ters 1917 24 p. | BPhW 1917 993 Kracmer. 

H. G. Ringeling, Pragmatismus in Edward Gibbons Geschichte vom Verfall 
und Untergang des rómischen Reiches. Diss. Rostock Schónberg 1915 72 p. | 
BPhW 1917 1552 Achelis. 

F. J. Teggart. Prolegomena to history; the relation of history to literature, 
philosophy and science. Berkeley Univ. of California Pr. 1916. | EHR 1917 146. 


Histoire générale, préhistoire, histoire de peuples divers. 


SIEBENTER JAHRESBERICHT der Schweiz. Gesellschaft für Urgeschichte 1914 
verfasst von E. Tatarinoff. Zurich Beer 1915 180 p. 51 grav. | REA 1916 75 
D. Viollier. 

ACHTER JAHRESBERICHT : 1915, Zurich Beer 1916 108 p. 16 grav. | REA 1916 299 
Jullian. 

BgnicuT über Italiker und Indogermanem, von W. Schwering : JAW vol. 
176 p. 116-127 : Ethnographisches und Geschichtliches. 

A. Ambrosi, Histoire des Corses et de leur civilisation. Bastia 1914 600 p. 
12» 50 grav. | REA 1916 299 Jullian. 

H. Bolkestein, Het dubbel Karakter der oude Geschiedenis. Utrecht Orst- 
hoek 1915 30 p. | BPhW 1916 1486-1499 Kraemer | WKPh 1918 119 Cauer. 

A. O UE Histoire des Scleucides, II. Paris Leroux 1914 p. 487- 
729. j| JS 1916 187 G. Radet | RHR 1916 и, 231 de Ridder. 

J. H. Breasted, Ancient Limes; a history of the early world. An introduction 
to the study of ancient story and the career of early man. New York Ginn 
1916. | CR 1918 44 | EIIH 1917 615 S. A. C. 
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E. Cavaignac, Hist. de l'Antiquité, I: Javan (jusqu'en 480). Paris Fontemoing 
1917 156 p. | BFC 1918 4 Lanzani | J8 1918 107 Chabert | REG 1918 101 Tou- 
tain | RA 1917. 1 361 5. Reinach | RC u, 64 S. Reinach | REA 217 С. Radet. 

id., IL: Athènes (450-330). 1913 512 р. | WKPh 1917 121-125, 149-158 Сапег. 

Id., IH : La Macédoine, Carthage et Rome (330-107). Paris Fontemoing 1914 
xxiv 486 p. | BPhW 1916 1047 Swoboda | REA 1917 143 Radet | WKPh 1917 
121-125, 119-158 Cauer. | 

Н. Chadwick, The heroic Age. Cambridge Univ. Pr. 1912 хи 474 p. | BPhW 
1916 801-816, 557-867 Cauer | RC 1917 1, 277 My. 

V. Coslanzi, L'eredità politica d'Alessandro magno (ex: Annali delle Univer- 
sità toscane XXXVII). Pisa Mariotti 1918 131 p.*| REA 1918 266 С. Radet. 

G. Dotlin, Les anciens peuples de l'Europe. Paris Klincksieck 1916 xiv et 
302 p. | AJPh 1917 443 Magoffin | BSL 1916 40 Meillet | EHR 1917 305 | JS 1917 
135 Radet | RC u, 401 S. Reinach | REA 1916 298 Radet. 

R. Dussaud, Les civilisations préhelléniques dans le bassin de la mer Egée: 
cf. Histoire sociale. 


J. K. Fotheringham, A solution of ancient eclipses of the sun (ex : Monthly 
notices of the R. a$tronomical Soc., LXXXI, n°2, p. 104-126). 

St. Gsell, Histoire ancienne de l'Afrique du Nord : — 
— |: Les conditions du développement historique, les temps primitifs, la 
colonisation phénicienne et l'Empire de Carthage”. | REA 1918 261 Pottier | 
RSH XXVIII 344 Chapot. 
— П: L'Etat carthaginois. Hachette 1917 475p. | JS 1918 185-193, 245-252 Bes- 
nier | RA 1918, 1 324 S. R. | RC 1918 361-367 Merlin | REA 1918 261 Pottier. 
— НІ: Histoire militaire de Carthage. 1918, 424 p. | RA 1918, 1 324 S. R. | RC 
1918 361-367 Merlin | REA 1918 261 Pottier. 
— Id., Textes relatifs à l'histoire de l'Afrique du Nord, I: Hérodote. Paris, 
Leroux 1916 253 p. | RA 1918, 1, 101 S. R. 


Th. Hodgkin, Italy and her invaders, V and VI. Oxford Clarendon Pr. 
1916. | EHR 1917 306. 


U. Kahrstedt, Geschichte der Karthager von 218-46". | ССА 1917 449-477 Krol 
mayer | ZG 1916 392 Lenschau. 

H. Margulies, Der Kampf zwischen Bagdad und Suez im Altertum. Weimar 
1916 Kiepenheuer 51р. | BBG 1918 57 Zimmerer. 

H. Mattingly, Outlines of ancient history from the earliest times to the fal- 
of tlie roman empire in the West*. | CR 1916 31 G. 

W. Otto, Alexander der Grosse. Ein Kriegsvortrag. Marburg Elbert 1916 
42 p. | BPhW 1916 1273 Kalleuberg | LZG 1916 725 von Stern | WKPh 1918 32 
Cauer. 

J. v. Pflugk- Harttung, Urzeit und Altertum. Eine Skizze aus fernster Ver- 
gangenheit. Gotba Perthes 1912 x 26 p. | RC 1916 1 338 My. 


H. G. llawlinson, Intercourse between India and the western world, from 
the earliest times Lo the fall of Rome. Cambridge Univ. Press 1916 196 p. | 
JS 1917 93 Besnier | REA 57 Chapot | RLC 1918 36 Cessi. 

A.' Rosenberg, Der Staat der ltaliker. Untersuchungen über die ursprungliche 
Verfassung der Latiner, Osker und Etrusker*. | NTF V 103 Gustafsson. 


O. Roth, Rom und die Hasmonäer. Untersuchungen zu den jüdisch-rómischen 
Urkunden im 1. Makkabäerbuche und in Josephus’ Jüdischen Altertümern xiv 
(Beitr. л. Wiss. v. А. Test. XVII). Leipzig Hinrichs 1914 88 p. | BPhW 1916 
324 Pape. 

H. K. Stein, Lehrbuch der Geschichte (1: Das Altertum ; II: Römische Ges- 
chichte‘ für Mittelklassen, 9* Aufl., — fur Obcrklassen, 15° Aufl. Paderborn 
Schöningh. ! KBW 1916 150 Kreuser. 


Th. Tupetz, Lehrbuch der Geschichte für Lehrer- und Lehrerinenbildungs- 
anstalten, I: Von den ältesten Zeiten bis zum Untergang des weströmischen 
Reiches, ve Aufl. Wien Tempsky 1915. | ZG 1917 87 Reinhardt. 

O. Waser, Volkskunde und griechisch-rómisches Altertum (Volkskundl. 
Untersuch. E. Hoffmann-Krayer dargebr.). Basel 1916 539 р. | IJ. 1917 156 | 
WKPh 1917 73 Lamer. 
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M. Wohlrab und H. Lamer, Die altklassische Welt. Teubner 1918. | MPh 
1918 44 J. van Wageningen. 

G. F. Young, East and West through fifteen centuries, being a general his- 
re from B. C. 44 to A. D. 1453. London Longmann 1916 xxvi 605 el хи 674 p. 
| EHR 1916 471 Gardner | RH 1918, 3 307 Bréhier. 

G. Pinza, Materiali per la etnologia antica toscana-laziale, I (Coll. archeol. 
art. e numism. dei Palazzi Apost., VIT). Milano 1915 xxxı 492 p. 4° 72 pl. 200 L. 

F. Sartiauz, Troie, la guerre de Troie ct les origines préhistoriques de la 
question d'Orient. Paris Hachette 1915 233 p. 12 pl. | JIIS 1916 409 H. Н. | 
JS 1916 189 Chapot | REG 1916 127 A. de Ridder. 

R. Schubert, Die Quellen zur Geschichte der Diadochenzeit’. | MHL 1916 185 
Geyer. | 

U. von Wilamowilz-Moellendorff, Alexander der Grosse. Reden aus der 
Kriegszeit, V. Berlin Weidmann 1916 67 p. | BPhW 1917 539 Bauer. 

K. Woynar, Lehrbuch der Geschichte des Altertums für die Oberstufe der 
Realschulen, Ze Aufl.” | MHL 1916 97 Cauer. 


Histoire grecque. 


Bucusrix de la Revue historique; Histoire grecque 1911-1914. раг G. Glotz : 
RH 1915, 3 p. 86-120 ; 1916, 1 p. 109-154; 1916, 2 p. 80-120; 1916, 3 p. 89-135, 
p. 305-330. 

Benicur über griechische Geschichte für die Jahre 1907 bis 1914, von 
Th. Lenschau : JAW vol. 176 p. 129-199. 

K. J. Beloch, Griechische Geschichte, 2 Auflage, I, 1: 1912; I, 2: 1913; II, 
1:1915 Strassburg Trübner хи 446 p. ; x 409 p. ; уш 432 р. | CJ NE 508 Gray 
‚ CPh 1917 320 Gray. 

Id., П: Bis auf die sophistische Bewegung und den Peloponnesischen Krieg, 
2 Strassburg Trübner 1916 118 p. | LZB 1918 416 et 436 Geyer. 

P. Cloché, Etude chronologique sur la troisième guerre sacrée (356-346), 
These Paris Leroux 1915 138 p. | JHS 1916 410 | JS 1917 182 Sourdille | REG 
159 Bourguet. 

Id., La restauration démocratique à Athènes en 403 av. J.-C. Paris Leroux 
1915 xxiv et 193 p. | JHS 1916 410 | JS 1917 86 Sourdille | REA 1916 294 Chapot 
| REG 1917 214 Roussel. 

C. J. Edwards, Greek history for schools. Cambridge Univ. Pr. 1914 xvii 
330 p. | CR 1916 59 G. 

W. Sc. Ferguson, Hellenistic Athens, an historical essay". | RC 1916 ui, 
3 My. 

J. G. Fraser, Studies in Greek scenery, legend and history. London Mac- 
millan 1917 x 419 p. | ВЕС 1918 61 Terzaghi. 

M. Fritze, Dic ersten Ptolemáer und Griechenland. Diss. Halle 1917 142 p. | 
BPhW 1918 1133 Stähelin. 

T. R. Glover, From Pericles to Philip. London Methuen 1917 хі 405 p. | JHS 
1918 195. 

L. Heidemann, Zum ethnischen Problem Griechenlands. Progr. Berlin n° 73 
1914 24 p. | ZG 1916 91 Löschhorn. 

G. Niccolini, La confederazione achea (ex ` Bibl. degli studi storici, Ij. Pavia 
Mattei 1914 xii 348 p. | REA 1917 144 Radet. 

E. Pokorny, Studicn zur griechischen Geschichte im 6. und 5. Jahrzent des 
4. Jahrhunderts v. Chr.* | BPhW 1917 1201 Lenschau. 

P. Poralla, Prosopographie der Lakedaimonier*. | WKPh 1916 604 Cauer. 

R. von Póhlmann, Griechische Geschichte und Quellenkunde, 5° Auf"! 
WKPh 1917 1033 Cauer | ZG 1917 78 Pilling | ZóG 1917 669 Bauer. 

C. М. Rados, La bataille de Salamine. Paris Fontemoing 1915 132 p. | REG 
1916 170 P. Roussel. 

C. E. Robinson The days of Alkibiades, with foreword by С. W. Oman. New 
York Longmans xxiv 301 p. 


G. de Sanctis, A701ç, Storia della republica Ateniense dalle origini alla età di 
Pericle, 2° éd.*. | RC 1917 1, 217 My. 
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W. L. Snyder, The military annals of Greece from the earliest times to the 
beginning of the Peloponnesian war. Boston Badger 1915 2 vol. 692 p. | CPh 
1917 116 Gray | CJ ХІ 509 Calhoun. 


H. Swoboda, Griechische Geschichte, 4° Aufl.*. | BPhW 1917 944 Lenschau | 
WKPh 1916 673 Cauer. 


W. W. Tarn, Antigonos Gonatas*. | GGA 1916 432-475 Kolbe. 


Histoire romaine. 


G. Barbagallo, La catastrofe di Nerone (Bibl. di critica storica e letteraria, di 
C. Pascal, VIL). Catania Battiato 1915 75 p. | RF 1916 576 D. B. 


K. Bihlmeyer, Die syrischen Kaiser zu Rom (211-35) und das Christentum. 
Rottenburg Bader viri 166 р. | DLZ 1917 80 Jordan | HJ 1916 498 W'eyman | 
KBW 1917 183 Hesselmeyer | LZB 1916 929 Kr. | WKPh 1916 723 Manitius. 


J. R. Bishop aud T. T. Jones, The story of the Gallic war. New York Lyons 
and Carnahan 1916 452 p. | CJ XH 495 Brandt. 

L. Bréhier, Normal relations between Rome and the Church of the East ; cf. 
Religion chrétienne. 

C. Costa, Impero romano e cristianesimo”. | JS 1917 186 Besnier. 

F. R. Dale, Reges consulesque Romani. Oxford Clarendon Pr. 84 p. 

M. E. Deutsch, The plot to murder Caesar on the bridge (Univ. Calif. publ. 
II, 14 p. 267-278). | BPhW 1916 1564 Gelzer. 

H. Gauthier, Le livre des rois d'Égypte, recueil de titres et protocoles 
royaux, V : Les empereurs romains (Mém. de l'Inst. fr. darch. orient., XXI). 
Le Caire 1917 45 Fr. | RC LXXXV 21 A. Moret. 

P. Gerosa, Sant’ Agostino e la decadenza dell Impero Romano (ex : Didaska- 
leion, IV, 3-4). Torino Libreria editr. internaz. 1916 | EHR 1918 418 E. W. B. 


H. L. Hawell, Republican Rome ; cf. Ilistoire sociale. 

P. Huvelin, Une guerre d'usure. La deuxième guerre punique. Paris Perrin 
1917 162 р. | КС 1917 и, 349 Chabert | REA 288 Lechat : RH 1917, 3 366 
Pfister. 

A. A. Kleijn, Deux conquérants : Alexandre le Grand et Jules César [en hol- 
landais]. Arnheim Ten Brink 1917 | MPh 1918 164 Wilde. 


C. Lanzani, Mario e Silla, storia della democrazia romana negli anni 87-82 a. 
Chr. (Bibl. di filol. class.. IX). Catane Battiato 1915 384 p. | ВЕС 1916 77 Cos- 
tanzi | JS 1917 472 Besnier. 

L. Laurand, Manucl des études grecques et latines, IV : Géographie, his- 
toire, institutions romaines. Paris Picard 1917 p. 379-488. | RC LXXXV 26 
Chabert. 

A. Manaresi, L'Impero Romano e il Cristianesimo. Studio storico (Bibl. di 
scienze moderne, 65). Torino Bocca 1914 597 p. | D 1916 87-96 Colombo. 

W. A. Oldfather and H. V. Canter, The Defeat of Varus and the German 
Frontier Policy of Augustus‘. | BPhW 1916 159-473 Sadée | CPh 1917 105 Fer- 
guson | RF 1916 331 Barbagallo | RH 1917, 2 151 | WKPh 1916 870 Oehler. 

E. Pais, Dalle guerre puniche a Cesare Augusto i indagini storiche, epigra- 
fiche, giuridiche. Roma Nardecchia 1918 2 voll. xn 762 p. 

Id., I fasti dei tribuni della plebe e lo svolgersi della tribunicia potestà fino 
all età dei Gracchi. Roma Maglione 1918. 

A. Piganiol, Essai sur les Origines de Rome (ex : Bibl. des Ec. franç- 
d'Athènes et de Rome, СХ) Paris de Boccard 1917 341 p. | BFC 1918 24 Lan- 
zani | ЕПК 1917 588 St. Jones | JS 1917 213-225 G. Bloch | КА 1917,1 362 S. Hei. 
nach | RC 1917 H, 97 Chabert | REA 267 Radet. 

M. Platnauer, The life and reign of the emperor Lucius Septimus Severus. 
Oxford Univ. Pr. 1918 221 p. | JRS 1917 140 Mattingly. 

G. de Sanrlis, Storia dei Romani, TIT : L'età delle guerre puniche. Milano 
Torino Roma Bocca 1916 2 vol. xmi 432 p. el vir 727 p. 9 cartes et plans et 
index. | BFC 1917 32 Costanzi | JS 1917 524 Merlin | RC u, 273 Besnier | REA 
217 Lécrivain | RH 1917, 3 99 Lécrivain. | 

О. Th. Schulz, Das Wesen des römischen Kaisertums der ersten zwei Jahr- 
hunderte : cf. Histoire sociale. 
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E. Schwartz, Kaiser Constantin und die christliche Kirche*. | DLZ 1916 1621 
Neumann. 

H. K. Stein, Lehrbuch der (rómischen) Geschichte; cf. Generalia. 

W. Strehl und W. Soltau, Römische Geschichte‘. | BPhW 1917 945 Lenschau 
| ZG 1917 543 Kahrstedt. 


Histoire byzantine. 

Histoire byzantine. Publications des annces 1914-1915, par L. Brehier: RH 
1918, 1 p. 299-335. / 

F. Chalendon, Jean ЇЇ Comnéne (1118-1143) et Manuel Comnéne (1113-1180). 

Paris Picard et fils 1912 1xiv 709 p. | RC 1917 1, 82 My. 
K. Dielerich, Byzantinische Quellen zur Länder- und Völkerkunde. I : All- 
emeines und das Gebiet der alten Kulturvólker; IL: Das Gebiet der neueren 
A andervólker (Quellen und Forschung zur Erd- und kulturkunde, V). Leipzig 
W'egand 19121: хп 140 p., IE : уш 198 p. | RC 1916 1, 387 My. 

J. Ebersolt, Mélanges d'histoire ct d'archéologie byzantines (ex : RHR 
LXXVI). Paris Leroux 1917 129 p. | RA 1918, J 328 S. R. 

A. Gardner, The Lascarids of Nicaea. London Methuen 312 p. | BPhW 1917 
1000-1005, 1029-1038 Bees | CR 1918 43 A. B. G. | 

J. Koulakovsky, Histoire de Byzance, III [en russe]. Kiev Koulijenko 1915 
xiv. 131 p. | EHR 1916 145-150 Brooks | JS 1917 401- 415, 449-453, 498-506 Bréhier 
| RH 1918, 2 312 Bréhier. 
S. Krauss, Studien zur byzantinisch-jüdischen Geschichte. Prog. Wien 
Israel.-theolog. Lehranstalt 1913-1914 160 p. | LZB 1916 1279 Gerland. 

A. Rambaud, Études sur l'histoire byzantine, Préf. de Ch. Diehl. Paris 
A. Colin 1912 xxiv 319 p. | RC 1916 1, 275 My. 

G. Schlumberger, Récits de ne et des croisades. Paris Plon-Nourrit 
1916 361 p. | JS 1917 84 Haussoullie 


B. Histoire regionale, topographie. 


Generalia, Varia. 


E. Babelon, La grande question d'Occident. Le Rhin dans l'histoire. Antiquité, 
Gaulois et Germains. Paris Leroux 1916 471 p. | RA 1916, 2 324 S. Reinach | 
WKPh 1917 881 Draheim. 


M. Besnier, Lexique de géographie ancienne", | RSH XXVIII 347 Villat. 


H. W. von Keppler, Im Morgenland. Reisebilder (Aus aller Welt). Freiburg 
Herder 1913 240 p. | ZG 1916 361 Frôhlich. 


Th. Langenmaier, Lexicon zur alten Geographie des südöstlichen Aequato- 
rialafrika (Abhdl. Hamb. kolonialinstituts, XXXIX, G 6). Hamburg Frie- 
drichsen 1918 100 p. | BPhW 1918 1108 Philipp. 


G. Schülte, Ptolemy's maps of Northern Europe; cf. Ptolemaeus. 


Monde grec. 


Karte von Griechenland zur Zeit des Pausanias sowie in der Gegenwart, bearb. 
von H. Blümner, au 1/500000*. Berne et Leipzig, Kümmerly & Frey ct Francke 
1911 1 vol. 12 x 23 xn. | RC 1916 и, 79 Му. 


R. C. Bosanquet, Days in Attica*. | CR 1916 94 Rouse. 


E. Breccia. Alexandrea ad Aegyptum, guide de la ville anc. et mod. et du 
musée gréco-romain. Bergamo Istituto ital. d'arti grafiche 1914 x1 319. | BFC 
1977 246 Zuretti. 

Dragoumis, Chronique de Morée [en grec]. Athènes Sakellarios 1914-1916 
3 fasc. (ex: 'A0zva:). | RH 1918, 2 303 Brehier. 

A. Gl. Dunham, The history of Miletus down to the Anabasis of Alexander. 
London Hodder and Stoughton ix 153 p. | JHS 1916 116. 

J. G. Frazer, Studies in greek scenery, legend and history. selected from his 
commentary on Pausanias, description of Grcece; cf. Histoire proprement dite. 


R. DE PHILOL. = Rev. des comples rendus d'ouvr. 1921 XLV. — 6. 
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C. Fredrich, Vor den Dardanellen, auf altkriechischen Inseln und auf dem 
Athos. Berlin Weidmann 1915 162 р. | BPhW 1916 407 Anthes | GGA 1916 
426-129 Kern | WKPh 1916 97 Schwatlo. 

M. Goebel, Ethnica, Ï : De Graecarum ciuitatum proprietatibus prouerhio 
notatis. Diss. Breslau, Favorke 1915 172 p. | IJ 1917 118 Wahrmann | WKPh 
1918 577 Caucr. 

J. Halzfeld, Les Italiens résidant à Délos mentionnés dans les inscriptions de 
l'ile (Bull. corresp. hellén., XXXVF1912 p. 1-218). | RH 1916, 3 111 Glotz. 

J. Keil und A. ron Premerstein, Bericht über eine dritte Reise in Lydien". | 
DLZ 1917 963 Ruge. | 

J. Keil und A. Wilhelm, Vorläufiger Bericht über eine Reise in Kilikien 
(Jahresh. österr. arch. Instit. ХУП 1915 p. 1-59). | 1J 1918116 Wahrmann. 

M. Modica, Contributi papirologici alla ricostruzione dell’ ordinamento dell 
Egitto sotto il dominio greco-romano. Roma 1916 360 p. 

S. Molinier, Les « maisons sacrées » de Délos*. | RH 1916, 3 110 Glotz. 

H. Ohnefalsch-Richter, Griechische Sitten und Gebräuche auf Cypern*. | 
REG 1916 124 H. Pernot. 

Fr. Oertel, Die Liturgie. Studien zur Ptolemäischen und kaiserlichen Ver- 
waltung Aegyptens. Leipzig Teubner 1917 уш 452 p. | BPhW 1918 555 Gelzer. 

L. Pareli, Storia di Sparta arcaica, I. Firenze Libr. internaz. 1917 276 p. | 
RA 1918, 1 201 S.R. 

E. Pfister, Eine jüdische Gründungsgeschichte Alexandrias :Sitzb. Heidelb, 
Akad. Wiss.). Heidelberg Winter 1014. | MPh 1916 39 van Gelder. 

H. Pistorius, Beiträge zur Geschichte von Lesbos im 4. Jahrhundert v. Chr.*. 
| BPhW 1916 789 Lenschau | HVJ 1917 121 Otto. 

J. Ponten, Griechische Landschaften". | ZG 1916 571 О, S. 

E. Reisinger, Griechenland. Landschaften und Bauten. Schilderungen 
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F. Boll, Sternglaube und Sterndentung. die Geschichte und das Wesen der 
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(Sitzb. Heidelb. Akad. Wiss. 1917, 4) 54 p. | BPhW 1918 675 Helm. 

A. Ferrabino, Kalypso : saggio d'una storia del mito. Torino Bocca 1914. 
448 p. | CR 1916 195 Granger | JS 1916 42 Toutain | RF 1916 556 Fraccaroli | 
RHR LXXV 378 Toutain | WKPh 1917 658 Steuding. 

J. G. Fraser, The golden bough. A study in magic and religion, 3* ed. London 
Macmillan 1911-1915 : — Part 1 : The magic art and the evolution of kings. — 
II : Taboo and the perils of the soul. = ПІ: The dying god. — IV : Adonis, 
Altis, Osiris : Studies in the history of oriental religion. — V : Spirits of the 
corn and of the wild. = VI: The scapegoat. — VIL: Balder the Beautiful ; 
the fire testival of Europe and the doctrine of the external soul, = Vol. XIE: Bi- 
bliography and general index. | RII 1916,73 306. 


G. A. Gerhard, Der Tod des grossen Pan {Sitzb. Heidelb. Akad. 1915, 5;. 
Heidelberg Winter 1915 52 p. | BPhW 1916 1468 Fehrle. 


Fr. Heiler, Das Gebet. Eine religionsgeschichtliche und religionspsycholo- 
gische Untersuchung. München Reinhardt 1918 xv 176 p. | ThQ 1917 450 Riess- 
ler. 


A. Jeremias, Allgemeine Heligionsgeschichte. München Piper 1918 xv 259 p. 
| LZB 1918 553 Fiebig. 

L. H. Jordan, Comparative Religion, its Adjuncts and Allies. Oxford Univ. 
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| DLZ 1916 2005 Waser. 


PHILOSOPHIE 97 


B. Weiss, Paulus und seine Gemeinden. Fin Bild von der Entwicklung des 
Urchristentums. Berlin Curtius 1914 vur 296 p. | LZB 1916 153. 

J. Weiss, Das Urchrictentum., I. Göttingen Vandenhoeck 191 i*. | BPhW 1917 
388 Soltau | ZKG 1916 569 Stocks. 

id.. 11 1917 p. 417-681. | BPhV 1918 257 Soltau | LZB 1918 49 Herr. 

P. Wendland, Die urchristlichen | Literaturformen*. | BPhW 1918. 1076 
Preuschen. È | 

P. Wernle, Jesus und Paulus, Antithesen zu Bousset Kyrios Christos.Tübin- 
gen Mohr 1915 92 p. | ПИВ 1916 777 Fiebig. 

C. L. Woodward, Christianity and nationalism in the later Roman Empire. 
London Longmans 1916, | EHR 1917 148 A. G. 


J. Zeiller, Paganus, étude de terminologie historique. Paris Воссага et Fri- 
bourg 1917 112 p. | BSL 1918 74 Meillet | JS 1918 213 Constans | RH 1918, 2 117 
Guignebert. 

ld., Les origines chrétiennes dans les provinces danubiennes de l'Empire 
romain. Paris de Boccard 1918 667 p. | RH 1918, 2 117 Guignebert. 


VII. HISTOIRE DES DISCIPLINES. 


A. Philosophie. 


Н. von Arnim, Gerechtigkeit und Nutzen in der griechischen Aufklürungs- 
Re E Rektoratsrede V Frankfurt Werner 1916 20 p. ; BPhW 1917 419 
Nestle | DLZ 1917 674 Jacoby | LZB 1917 1191 Jordan. 

J. W. Beardslee, The use of 39315 in fifth-century greek literature. Chicago 
Univ. Pr. 1918 1326 p. | JHS 1018 205. 

A. W. Benn, The greek philosophers. London Smith 1914. CR 1916 20 
Bury. 

J. Burnet, Greek Philosophy, 1: Thales to Plato". | BFC 1917 on Bignone. 

ld., Die Anfänge der griechischen Philosophie, 2'* Ausgabe übers. von 
E. Schenkt" | CPh 1916 482 Heidel | MPh 1916 182 Fraenkel. 

J. Chevalier, La notion du nécessaire chez Aristote et chez ses prédécesseurs, 
avec des notes sur les relations de Platon et d'Aristote et la chronologie de leurs 
œuvres. Paris Alcan 1915 ix 304 p. | REA 218 Ruyssen. 

A. Delatte, Etudes sur la littérature prthagoricienne (Bibl, Ec. Htes Et., sc. 
philol.. 217:. Paris Champion 1915 31í p. | REG 1917 216-227 Robin. 

V. Delbos, Figures et doctrines de philosophes ‘en part. Socrate, Lucrèce, 
Marc Aurcle]. Paris Plon-Nourrit 1918 329 p. | RH 1918, 2 137 ' RLC 1918 100 
Ussani. 

R. Eisler. Handwörterbuch der Philosophie*. | ZG 1916 217 Richert. 

B. Elbern. Die pythazoreischen Erziehungs- und Lebensvorschriften im Ver- 
hültniss zu âgvplischen Sitten und Ideen. Fulda 1916 62 p. | УУ КР 1916 745 
Wiedemann. 

Eleutheropulos, Die Philosophie und die sozialen Zustände des Griechen- 
tums, Ae Aufl. (Grundleg. einer wissensch. Philos., II, B, ı, 1). Zürich Füssli 
1915 ix 350 p. , BPhW 1916 1207 Nestle. 

Н. Gomperz, Die Lebensauflassung der griechischen Philosophen und das 
Ideal der inneren Freiheit, 2* Aufl. Jena Diederichs 1915 310 p. ! BPhW 1916 
985 Lortzing. 

von Gossler, Die analytische und synoptische Begriffsbildung bei Sokrates, 
Platon und Aristoteles. Diss. Heidelberg 1913 78 p. | АСРЬ 1916 310 Rick 

H. Keller, Des Weltalls Werden, Wesen und Vergehen in der griechischen 
Philosophie. Unter besonderer Berücksichtigung der Anschauungen bei Plato 
und Aristoteles (ex : Weltall, XIII 1913: 33 p. | BPhW 1917 353 Schmidt. 

J. Kolm, Führende Denker, (zeschichtliche Einleitung in die Philosophie, 
3* Aufl. "Aus Natur und Geisteswelt, 176). Leipzig Teubner 1937 114 p. | BPhW 
1917 1289 Nestle. à 


B. DE PHILOL. — Rev. des comples rendus d'ouvr. 1921 XLV. — 7. 


08 HISTOIRE DES DISCIPLINES 


J. Kroll, Die Lehren der Hermes Trismegistos (Beitr. z. Gesch. der Philos. 


der Mittelalt., XII, 2-4). Münster Aschendorff 1914 441 p. | LZB 1916 355 
Gomperz. 


H. Leisegang, Die Begriffe der Zeit und Ewigkeit im spüterem Platonismus 
(Beitr. z. Gesch. d. Phil. des Mittelalt, XHI, 4j. Münster AschendorlT 1913 60 p. 
| DLZ 1917 273 Hoffmann | ThQ 1916 500 Baur. 


M. Losacco, Storia della dialettica, I : Periodo greco (fino a Protagora] (Ann. 
d. Univ. toscane. II, 4). Pisa 1917 68 p. | RLC 1918 20 Fazio-Allmayer. 


A. Messer, Geschichte der Philosophieim Altertum und Mittelalter (Wissensch. 


& Bildung u Leipzig Quelle & Meyer 1912. | BPhW 1917 135 Hoffmann | ZoG 
1917 321 Spengler. 


G. Paleikat, Die Quellen dev akademischen Skepsis (Abhandl. z. Gesch. der 
Skeptizismus, 2). Leipzig Dieterich 1916 55 p. | BPhW 1916 1609 Racder | DLZ 
1916 1899 Hoffmann | LZB 1917 475 Pf. 


K. Reinhardt, Parmenides und die Geschichte dèr Philosophie ; cf. Textes. 
Parmenides. 


H. Ringeltaube, Quaestiones ad ueterum philosophorum de affectibus doctri- 
nam pertinentes". | BPhW 1916 769 Wilke. 


G. de Ruggiero, Storia della filosofia, I : La filosofia greca. Bari Laterza 
1917. | RLC 1918 112 Cessi. 


G. M. Stratton, Theophrastus and the greek physiological psychology before 
Aristotle ; cf. Theophrastus. 


P. Thormeyer, Philosophisches Wörterbuch (Aus Natur und Geisteswelt. 
Teubner 1915 96 p. | BBG 1917 43 Schónberger. 


M. Wundt, Griechische Weltanschauung, 2* Aufl. (Aus Natur und Geis- 
teswelt, 329]. Leipzig Teubner 1917 tv 124 p. | BPhW 1 13 481 Ziehen j MHL 
1918 234 Geyer | NTF VII 112 Helms. 


K. Ziegler, Menschen- und Weltenwerden. Ein Beitrag zur Geschichte der 
Mikrokosmosidee ; cf. Plato. 


B. Droit. 


ENcvctoeAgpI&g der Rechtswissenschaft in systematischer Bcarbeitung. begr. 
von Fr. von Holizendor[f. hrsg. von J. Kohler, Ze Aufl. der Neubearbeitung. 
München Duncker 1913-1915 5 voll. | DLZ 1916 157 von Mayr. 


Droit romain et byzantin. 
Cf. Textes : Digesta, Gaius. 


— Fragmenta Iuris Quiritium, v. C. L. Kooiman. Amsterd. Boeck- en Steen- 
drukkerij 1914. xvin 404 p. | BPhW 1916 1297-1306 Kübler | MPh 1916 113 J. 
van Kan. 


— lurisprudentiae anteiustinianae reliquias in usum maxime academicum com- 
positas a Ph. Ed. Huschke, ed. sexta aucta et emendata edid. E. Seckel & B. 
Kübler, IL, 1*. | RPh 1917 158 P. L. 


Vocabularium iurisprudentiae Romanac iussu Instituti Savigniani composi- 
tum: 


— IV, 1, ed. F. Lesser.Berlia 1914 319 col. | WKPh 1917 556 Kalb. 


— V, 2 /sed-sors] ed, B. Kübler. Berlin 1917, col. 321-610 | BPhW 1918 82 
Klotz. 


J. Corot. La violence en droit criminel romain. Paris Plon-Nourrit 1915 361 p. 
| GGA 1917 336-362 Berger | JS 1916 SCH Toutain | NRD 1916 332 Herzen | RC 
1916, 2 52 Chuquet | REA 1916 229 C. J. | ZRG 1916 343 Wenger. 


Е. Сис. Manuel des institutions a Paris Plon-Nourrit 1917 938 p. | 
NHD 1918 69 Fournier | RA 1917, 2318 E. P. 


S. Eitrem, Ein Sklavenkauf aus der Zeit der Antoninus Pius (Vidensk. For- 


handl. 1916, 9). Kristiania Dybwald 1916 24 p. | BPhW 1916 1594 Gelzer | WKPh 
1916 917 Viereck. 


brötr 99 


P. Fr. Girard, La loi des хи Tables’. | NRD 1916 163 Debray. 

F. Hellmann, Terminologische Untersuchungen über die rechtliche Unwirk- 
samkeit im römischen Recht. München Beck 1911 309 p. | LZB 1916 241 Coer- 
mann. 

Fr. Leifer, Die Einheit des Gewaltgelankens im römischen Staalsrecht. 
München Duncker 1914 326 p. | GGA 1916 298-301 Gelzer. 

E. Levy, Privatstrafe und Schadenersatz im klassischen römischen Recht. 
Berlin Vahlen 1915 151 p. | BPhW 1917 653-659 Kübler | ZRG 1916 325-336 Mit- 
Leis. 

L. Mitteis, Aus römischem und bürgerlichem Recht (Festschrift A. Wach). 
München Duncker 1917 41 p. | DLZ 1918 585 v. Mayr. 

H. Monnier & G. Platon, La Meditatio de nudis pactis (ex : N!* Rev. histo- 
rique}. Paris Sirey 1915 248 p. | REA 1916 229 Jullian. 

E. Pais, Dalle guerre puniche a Cesare Augusto ; Indagini... giuridiche ; cf. 
Histoire romaine. 


Id.. Ricerche sulla storia e sul diritto pubblico di Roma, II: Sui fasti conso- 
lari. Roma Loescher 1916 448 p. | JS 1916 536-547 Piganiol. 


J. Partsch, Juristische Texte der römischen Zeit ; cf. Papyrologie : Mitteilun- 
gen aus der Freiburger Papyrussammluny. 


Pr. Pringsheim, Der Kauf mit fremden Geld. Studien über die Bedeutung 
der Preiszahlung für den Eigentumserwerb nach griechischem und rómischem 
Recht (Roman. Beitr. z. Rechtsgesch., I). Leipzig Veit 1916 180 p. | BPhW 1917 
379 Thalheim | ZRG 1916 370 Mitteis. ` 


Fr. Schulz, Einführung in das Studium der Digesten. Tübingen Mohr 1916 
136 p. | BPhW 1917 300 Lesser | DLZ 1916 1373 Krüger | ZRG 1916 369 Mitteis. 

H. Steiner, Datio in solutum. München Beck 1914 163 p. | ZRG 1915 318-324 
Mitteis. 

C. Ph. Sherman, Roman law in the modern world. Boston Book Co. 1917. 


R. Sohm, Die litis contestatio in ihrer Entwicklung vom frühen Mittelalter bis 
zum Gegenwart. München Duncker 1914 хуш 238 p. | HJ 1916 754 Riedner. 


S. Solazzi, La minore età nel diritto romano. Roma 1913 !319 p.: 
— Curatores pleni dei minori. Venezia 1916 20 p. 
— Curator impuberis. Roma 1917 198 p. 
— L'abdicatio tutelae e BGU 1113 (Istit. Lombard. di sc. e lett. XLVIH). 
— Diritto ufficiale e diritto popolare nella rappresentanza pro cessuale dei 
pupilli ibid. XLIX). 
— Tutelapostli e minio (ibid. ). 
— Le nozze della minorenne (Atti Accad. sc. Torino, LI). 
— Tutor suspectus (Bull. Estit. di diritto rom., 1916). 


— L'editto « qui absens iudicio defensus non fuerit » (Mél, Simoncelli, Napoli 
1916). 


— Dole e nascituro nella « missio in possessionem » (Istit. Lombard. di sc. e 
lett., XLIX). | NRD 1917 154-462, 

Fr.P. Walton, Historical introduction to the roman law. London Greet 1917 
108 p. 

Е. Weiss, Studien zu den römischen Rechtsquellen. Leipzig Meiner 1914 
155 p. | BPhW 191; 275 Lesser | DLZ 1916520 Steinwenter | LZB 1916 424 | ZRG 
1916 373 Koschaker. 


C. Droit grec et ptolémalIque. 


M. Bloch, Die Freilassungsbedingungen der delphischen Freilassungsin- 
schriften. Strassburg Singer 1915 41 p. 


G. M. Calhoun, Documentary frauds in litigation at Athens (ex : CPh IX, 2). 
1915 p. 134-144. | RC 1916 1, 339 My. 


100 HISTOIRE DES DISCIPLINES 


L. Gernet, Recherches sur le développement de la pensée juridique et morale 
en Grèce ; étude sémantique. Paris Leroux 1917 xvin & 407 p. | REG 1915 103 
Puech. к 

G. Glotz, Le droit des gens dans l'antiquité grecque ех: Мет. Acad. Inscr., 
XIII 1915j 14 p. | JS 1917 181 Chénon | RC 1916, 1, 340 My. 

J. Kohler et L. Wenger, Orientalisches Recht und Recht der Griechen und 
Römer. Leipzig Teubner 1914 302 p. | CR 1916 86 Johns. 

J. Kohler < E. Ziebarth, Das Stadtrecht von Gortyn und scine Beziehungen 
zum gemeingriechischen Rechte’. | RC 1916 i, 162 My. 

Н. Lipsius, Das attische Recht und Rechtwerfahren, I-IIE 1905-1915*. | LZB 
1916 962 Drerup. 

F. Магог, Sul diritto privato greco nei « Caratteri » di Teofrasto: cf. Theo- 
phrastus. 

Fr. Pringsheim, Der Kauf mit fremden Geld ; cf. Droit romain. 

G. Semeka, Ptolemaisches Prozessrecht*. | RH 1916, 3 104 Glotz. 


R. Taubenschlag, Das Strafrecht im Rechte der Papyri. Teubner 19161 31 p. 
| BPHW 1917 625 Thalheim | LZB 1916 590 Weiss | ZRG 1916 337 Wenger. 


D. Sciences. 


Fr. Boll, Antike Beobachtungen farbiger Sterne; mit einem Beitrag von 
C. Bezold Арапа. Bayer. Akad. Wiss., philos.-philol. KE, XXX, 1j. Mün- 
chen 1918 164 p. 1°. | NTF VIE 122 Nilsson | WRKPh 1918 435 Ginzel. 

W. Braams, Zur Geschichte des Ammenwescus im klassischen Altertum 
(Jenaer med.-hist. Beiträge, 5. Jena Fischer 1913 31. p. | BPhW 1918 1129 
kind. 

E. Buchheim, Die Geburtshilllichen Operationen und zugehörigen Instru- 
menle der klassischen Altertums (Jenaer mediz.-hist. Beiträge, 9). Jena Fischer 
1916 46 p. | BPhW 1918 1129 Kind. 

W. Capelle, Berges-und Wolkenhöhen bei griechischen Physikern тауга 
V. Leipzig Teuber 1916 47 p. BPh\V 1917 394 Schmidt | DLZ 1918 584 Weiss | 
LZB 10°7 850 | NEF VII 116 Nilsson. 

H. Diels, Antike Technik, 6 Vorträge®, | CPhW 1916 81 Schmidt | CPh 103 
Robbins | MPh 1918 160 O. van Hoorn | ZG 1916 252 Jüthner. 

Id.. Ueber die von Prokop beschriebene Kunstuhr von Gaza. Anhang : Text 
und Ucbersetzung der "оиса cohoviov des Proc. ‘ex : Abhandl. Preuss. 
Akad. Wiss. 1917, 75 Berlin Reimer 1917 39 p. | BPhW 1918 577 Tittel. 

A. Focherini, Ï soccorsi ai militari feriti e ammalatı in guerra. dall anti- 
chità alla fine del sec, хуп. Carpi Gualdi 1910 122 p. | RLC 1918 151 Cessi. 

W. Georgii, Aus der Geschichte der antiken. Naturwissenschaflen. Progr. 
Nürnberg 1915 32 p. | BPhW 1916 1270 Schmidt. 

1. Hammer-Jensen, Deux papyrus à contenu d'ordre chimique (ex : Overs. 
Danske Vidensk. Forhandl. 1916, 4). Copenhague 1916 p. 279-302. | DLZ 1917 
3*1 Diels. 

G. Hauptmann. Die Erdvermessung der Römer. Raum des heutigen westli- 
chen Kriegsschauplatzes bis zur Rheingrenze. Zugleich Lehrbuch der antiken 
Erdmesskunst Bonn Rhenania-Verlag 1915 | BPhW 1918 346 Philipp. 

E. Herdi, Die Herstellung und Verwertung von Käse im griechischrömischen 
Altertum. Prog. Thurgau 1917/18. Diss. Bern 73 p. Ar: RPHW 1918 095 Keller 

C. H. Johl, Die Webestühle der Griechen und Römer. Technologische-ter- 
minologische Studien. Diss. Kiel 1917 74 p. | IJ 1918, 91. Wahrmann | WKPh 
1917 1009 Blümner. 

Th. Meyer-Steineg, Chirurgische Instrumente der Altertums*; 


ld., Darstellungen normaler und krankhaft veränderter Körperteile an anti- 
ken Weihgaben. 1912 28 p. 4 phl; 
Id., Kranken-Austalten im griechisch-römischen Altertum, 1912 46 p. ; 
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Id., Das medizinische System der Methodiker, 1918 131 p. (Jenaer medizin- 
histor. Beiträge fasc. 1, 2, 3, 7-8 Jena Fischer. | BPhW 19181129 Kind. 


E. Oberhummer, Hellas als Wiege der wissenschaftlichen Geographie (ех: 
Mitteil. Ver. d. Freunde des hum. Gyinn., XIV). Wien Fromme 1913 23 p. | MHLE 
1916 9 Geycr. 

H. Panum, Middelalderens Strengeinstrumenter ox deres Forlóbere i Oldti- 
den. Copenhague 1915 Lehmann 156 p. | BPhW 1917 52 Behn. 


J. Partsch, Dünenbeobachtungen im Altertum (Ber. über die Verhandl. d. 
Süchs. Ges. Wiss., LVI, 3 1917). Leipzig Teubner 27 p.| BPhW 1018 1087 
Philipp. | 

A. Rehm, Griechische Windrosen (Sitzb. Bayer. Akad. 1916, 3) 104 p. | LZB 
1918 208 | WKPh 1917 848 Roscher. 


Th. Fl. Royds, The beasts, birds. and bees of Virgil: cf. Vergilius. à 


E. Sachs, Die fünf platonischen Kórper. Zur Geschichte der Mathematik und 
der Elementarlehre Platons und der Pythagoreer (Philolog. Untersuch., 
XXIV). Berlin Weidmann 1917 vin 242 p. | BPhW 1918 817-824 Nestle. 


M. C. P. Schmidt, Zue Entstehung und Terminologie der elementaren Ма(ће- 
matik. 2° Aufl, (Kulturbist. Beitr. z. Kenntniss d. gr. & rom. Altert., L. Leipzig 
Dür 1914 269 p. | ВВС 1916 46 Wieleitner | BPhW 1917 1196 Tittel. 

Id., Terminologische Studien, 2° Aufl. (Altphilologische Beiträge, H). Leipzig 
Dürr 1916 107 p. | BPhW 1917 1196 Tittel. 

E. Schramm. Die antiken Geschütze der Saalburg. Berlin Weidmann 1918 
188 p. 11 pl. | BPhW 1918 1157 Anthes. 


K. Sethe, Von Zahlen und Zahlworten bei len alter Aegvptern, und was für 
andere Völker und Sprachen daraus zu lernen ist. Ein Beitrag zur Geschichte 
von Rechenkunst und Sprache (Schriften d. Wiss. Ges. Strassburg, NXV. 
Strassburg Trübner 1916. | BPhW 1918 85 Thomsen. 

A. Tenne, Kriegsschilfe zu den Zeiten der alten Griechen und Römer. Olden- 
burg Stalling 76 p. S pl. | BPhW 1916 716 Schmidt | DLZ 1917 932 Voigt | LZB 
1916 918 Kolbe | ZG 1916 574 Assmann ; cf. 1917 303 Tenne. 

OQ. Viedebantt, Forschunzen zur Metrologie der Altertums (Abhandl. Süchs. 
Ges.. XXXIV, 3). Leipzig Teubner 1917 viri 15i p. | BPaW 1918 776 Weissbach 
WR Ph 1918 355 Dörpfeld. 


VIII. HISTOIRE ET MÉTHODE DES ÉTUDES CLASSIQUES 


A. Humanisme. 


Textes et auteurs. 

— Libri tres De Calamitatibus temporum B. Barrisrar Maxruaxt, ed. by 
G. Wessels. Roma 1916 95 p. AJPh 1917 118, 
— Opus Epistolarum Des. Enasur recogn. per P. S. Allen, operam dante H. M. 
Allen, TU 1517-19*. | DLZ 1916 288 Brecht | EHR 1916 317 Whitney. 

N. Caccia. Note su lo fortuna di Luciano nel rinascimento. Le versioni e i 
dialoghi di Eraso da Rotterdam e di Ulrico Hutten; ef. Textes, Lucianus. 

P. Mestwerdt, Die Anfänge des Enaswvs ` Humanismus und « deuotio. 
moderna ». Leipzig Haupt 1917 xxxu 341 p. | BPhW 1917 1588 Achelis, 
— The Eclozues of Farsres ANbnrrINUS and IO4NNES AnxorrrTOes ed. by W.P. 
Mustard. Baltimore Johns Hopkins Pr. 1918 123 p. ! AJPh 1918 209 Me Daniel 
| MPh 1918 246 Hartmaun. 
— Fhnaxcisct Bannani De re uxoria liber, nuova ed. per cura di A. Gnesolto. 
Padova Randi 1915 | AJPh 1917 312. 
— Epistolario di Gtaiivo Veronese raccolto. ordinato illustrato da R. Sabba- 
dini, I : Testo. Venezia Tip. Emiliana 1915 xx & 104 p. | RF 1917 139-144 Cian. 
— Die Exempla der Jacon эв Мата, von G. Frenken’. [ТАВ 1915. 502 Hof- 
meister | MPh 1916 107 Slijper ! ZG 1916 262 Stachel. 


— Die Exempla aus den Sermones feriales et communes, hrsg. von J. Greven. 
Heidelberg Winter 1914. | HJ 1917 402 Muyer. 
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A. Mayer, Die Quellen zum Fabularius desKosnap vos Mrne 1210-1241). Diss 
München, Nürnberg Hilz 140 p. | BBG 1917 316 Bergmüller | BPhW 1917 206- 
Bitschofsky | HJ 1916 762 Weyman | LZB 1917 48 M. M. | WRPh 1917 1091 
Martin. 

ManrsıLıus Fıcınus, Ueber die Liebe oder Platons Gastmahl, übers. von Р. 
Hasse. Leipzig Meiner 1915 viu 259 p. | BPhW 1918 14 Müller | LZB 1916 939 Pr. 


E. Walser, Poccius Florentinus. Leben und Werke. Leipzig Teubner 1914 
xxxv 567 p. | BPhW 1917 157 Müller. 
+ — Тһе Incendium Amorisof Ricuann Roui or Hawrorg, ed. by M. Deanesly. 
Manchester Univ. Pr. 1915. | EIIR 1916 311. Kingsford. 


— The Piscatory Eclogues of J. Saxxazano, ed. by P. Mustard". | BPhW 1916 
375 Müller | MPh 1916 142 Н. Rogge | ZG 1916 397 Heussner. 


R. Pfeiffer, Der Augsburger Meistersinger und Homerübersetzer Johannes. 
SPRENG. Diss. München Augsburg 1914 62 p. | BPhW 1917 748 Achelis. 


— Тіто Vesrasıaxo Strozzı: Poesie latine tratte d'all' Aldina e confrontate coi 


codici par Anila della Guardia. Modena Blondi e Parmeggiani 1916 Lxxv 258 p. 
RC 1917 II, 133-141. 


— Le SrEcctLcM racore. Edition d'une collection" d'exempla composée en 
Angleterre à la fin du 13° s., par J. Th. Welter. Paris Picard 1914 xuıv 170 p. | 
| RH 1916, 3 137 Pfister. 

Ovide moralisé, poème du commencement du xiv* s., publié par C. de Boer, 
I (livres 1-8). Amsterdam J. Müller 1915 375 p. | GGA 1917 499-504 Meyer-Lübke. 


M. Grabmann. Forschungen über die lateinischen Aristoteles-Uebersetzungen 
der 13. Jarhh. (Beitr. z. Philos. d. Mittelalt., XVII, 5-6). Münster Aschendorff 


1916 xxvii 271 p. | BPhW 1918 385 Lehmann | LZB 1917 1031 Petersen | WKPh 
1917 300 Busse. 


W. Meyer. Die Verskunst der Iren іп rhythmischen lateinischen Gedichten. 
Drei Gothaer Rhythmen aus dem Kreise der Alkuin (Nachr. Ges. Gött. IV & V. 
| HJ 1916 767 W’eyman. 

H. Süssmilch, Dic lateinische Vagantenpoesie des 12. u. 13. Jahrh. als Kultur- 


erscheinung (Beitr. z. Kulturgesch. d. Mittelalt., XXV). Leipzig Teubner 1918 
105 p. | BPhW 1918 967 Herr. 


Histoire et tradition des études classiques. 


PHILOLOGENLEXIKON, von A. Hettler : Lebensnachrichten und Schriftverzei- 
chnisse. Hale Hettler 1916. 


А SHORT HISTORY OF CLASSICAL SCHOLARSHIP, by J. Sandys. Cambridge Univ. 
Pr.1915 445 p. | CPh 1916 105 Wright | CR 1916 51 Granger | EHR 1916 333 | 
JIIS 1916 122 | JRS 1916 215 Hall. 

L. P. Alaur & R. Puaur, Le déclin de l'hellénisme. Paris Payot 1916 136 p. | 
RIT 1917, 1 394 Ch. B. 


P. S. Allen, The age of Erasmus. Oxford Clarendon Pr. 1914 302 p. | BPhW 
1916 138 Müller. 


Cl. Baeumker. Der Platonismus im Mittelalter. München Akad. d. Wiss. 
1916 49 p. | BPhW 1917 265 Raeder. 


F. S. Boas, University drama in the Tudor Age. Oxford Clarendon Pr. | CR 
1917 27 W. House. 

K. Borinskt, Die Antike in Poetik und Kunsttheorie von Ausgang der klas- 
sischen Altertums bis auf Goethe, Ï : Mittelalter (Das Erbe der Alten. IX). 
Leipzig Dicterich 1914 xir 324 p. | BPhW' 1916 282 Müller | NJA 1916 435 Nestle. 

H. Browne, Our Renaissance ; Essays on the reform and revival of classical 
studies. London Longmans 1917 281 p. | CJ. NIV 77 E. T. M. | JHS 1917 212. 

K. Burdach. Deutsche Renaissance. Betrachtungen. über unsere künftige 
Bildung. Berlin Mittler 1916 102 p. | BPhW 1916 1302-1315 P. Cauer. 

Р. Сапег. Das Altertum in Leben der Gegenwart". | BBG 1916 206 Patin | 
CPh 1917 212 Norlin. = = 

W.J. Chislett, The classical influence in english literature in the 19% century. 
Boston Stratford Co. xv 150 p. 

L. Cooper, The grecek genius and its influence. London Oxford Univ. Pr. 
1917. | CJ NIIT 696 Mill. | CPh 1918 220 Shorey. 
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O. Crusius, Der griechische Gedanke im Zeitalter der Freiheitskriege (ex : 
Mitteil. d. Ver. d. hum. Gymn.) 24 p. | BBG 1917 228 Stemplinger | ZG 1917 
290 Eskuche. 

Delfour, La culture latine. Paris Nouv. libr. nationale. 


Th. E. Dowling & E. W. Fletcher, Hellenism in England, with an Introd. b 
H. E. J. Gennadius. London Faith Pr. 1915 159 p. 17 ill. | JHS 1916 120 G. F. H. 
| EHR 1916 180 W. M. 


J. Ducros, Le retour dela poésie française à l'antiquité grecque au milieu du 
19* s. Paris 1918. 


G. Ferraro, Le génie latin et le monde moderne. Paris Grasset 1917 337 p. | 
RA 1917, 2 317 S. R. 


A. Heisenberg, Der Philhellenismus einst und jetzt‘. | BPhW 1916 537 Kern. 

L. W. Hopkinson, Greek leaders. Boston Houghton Mifflin 1918 259 p. 

W. J. Keller, Gocthe's estimate of the greek and latin writers as revealed 
by his works, letters, diaries, and conversations : Bull. Univ. Wisconsin, 786). 
1916 191 p. | BPhW 1917 835 Achelis | JHS 1917 132. 

K. Kuiper, De Ontwikkelingsgang der Grieksche Letterkunde. Haarlem 
Willink 1914. | MPh 1917 19 Piepers. | 

H. Lipsius, Worte des Gedächtnisses an Bruno Keil (ex : Ber. Verhandl. 
Süchs. Ges. Wiss. 68,6 1916; 15 p. | BPhW 1917 1013 Poland. 


R. W. Livingstone, A defence of classical education. London Macmillan 
1916 x1 278 p. | Clt 1917 196 Hhys Roberts | JHS 1917 132. 


C. Pascal, Per la resurrezione del latino come lingua scientifica internazio- 
nale (Rendic. Istit. Lombard. Sc. e Lett. t, 14-15 p. 599 ss.). | RLC 1918 118 
Ussani. 


P. Pelersen, Goethe und Aristotcles*. | DLZ 1916 224 Kalischer | ZG 1916 
470 Metzger. 


L. Piccioni, Da Prudeuzio a Dante. Manuale per la storia della letteratura 
in Halia dal secolo ту al secolo. хип. Con commento e glossario. Torino Pa- 
ravia 1916 vir е 228 p. | RF 1917 333 Rasi. 

A. W. Pickard-Cambridge, Education, science, and the humanities. Oxford 
Blackwell 31 p. [JHS 1916 411. 

WW. Rh. Roberts. Greek civilization as a study for the people (Proceed. 
Brit. Acad.). Oxford Univ. Pr. 13 p. 


B. von Scala, Das Griechentum in seiner geschichtlichen Entwicklung (Aus 
Natur und Geisteswelt, 47D. Teubner 1915 | BPhW 1917 1101 Lenschau | CPh 
1917212 Norlin | KBW 1916 113 Nestle | MHL 1917 64 Bees | MPh 1916 181 Hes- 
seling | ZG 1916 170 Lamer. 

R. Schevill. Ovid and the Renascence in Spain". | BPhW 1917 365 Müller. 

J. Stiglmayr, Kirchenväter un! Klassizismus, Stimmen der Vorzeit über 
humanistische Bildung". | ZG 1917 210 Reichard. 

M. R. Thayer, The influence of Horace on the chief english poets of the 19th 
cent. (Cornell Stud. in engl.). New Haven Yale Univ. Pr. 1916 117 p. | AJPh 
1917 116 | CJ XII 608 Miller. 

J. A. K. Thomson, The greek tradition. London Macmillan xri 248 p. 


E. Troeltsch, Humanismus und Nationalismus in unserm Bildungswesen. 
Berlin Weidmann 1917 42 p. | BPhW 1917 1301-1314 P. Сапег | WKPh 1917 
457 Immisch. 

V. Ussani, Lectura Dantis : Dante e Lucauo. Firenze Sansoni 38 p. | BFC 
1918 23 Citati. 

A. F. West, Value of the classics. Princeton Univ. Pr. 1917 396 p. | AJPh 
1915 105 Gildersleeve | CJ. XIH 302 M. N. W. | CPh 1918 215 Showerman. 

M. Wohlrab, Die altklassische Welt, 10° Aufl. von H. Lamer. Teubner 1918 
154 p. | NJP 1918 110 J. I. 


B. Méthode des études. Pédagogie. 


LEXIKON DER Рлволсосік, hrsg. von E. M. Roloff : 


— IV : Prämien - Suggestion. Freiburg Herder 1915 хи 1348 col. | ThQ 1916 
255 Sügmüller, 
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— V : Sulzer-Zynismus. 1917 xvii 1307 col. | DLZ 1918 209 Wunderle | ThQ 
1918 473 üzmüller. 

De klassieke oudheid in het Gymnasial Onderwijs. Leiden Sijthoff 1916 | MPh 
1916 24 Cannegieter. 

S. O. Andrew, Praeceptor, a master's book. Oxford Clarendon Pr. 1913 104 
p. ER 1916 123 F. M. P. 

Ch. Beck, Die Sprachwissenschaft an den höheren Schulen". | ZG 1917 82 
Kluge. 

E. Binder. Zum lateinischen und griechischen Unterricht an unsern Gym- 
nasien. Prog. Medgyes 1915/16 Reissenberger 25 p. | LZB 1917 211 K. L. 

M.H. Boehm. Der Sinn der humanistischen Bildung. Berlin Reimer (916 
72 p. : BPhW 1914 1426-1437 P. Cauer : DLZ 1917 t40 Grisebach. 

G. Cayrou. La version latine par la grammaire et la logique ; cf. Livres 

‘étude, Chrestomathies. 

P. Сапег, Die Kunst des Uebersetzens*. | ZG 1916 539 Lud wig. 

B. Croce, La riforma della storia letteraria e artistica (Critica XVI 1918 fasc. 
1). | RLC 1018 114 Cessi. 

P. Dittrich. Plautus und Terenz in Pädagogik und Schulwesen der deutschen 
Humanisten. Diss. Leipzig 1915 90 p. | ZG 1916, 1 528 Heussner. 

P. Dörwald. Didaktik und Methodik des griechischen Unterrichts‘. | ZoG 
1916 546 Weigel, 

K. Dürr. Die Behandlung der hellenistischen Kultur im Unterricht des 
Gymnasiums. Prog. Baden-Baden 1914. | ZOG 1917 839 Herr. 

K. Ehrle, Lateinlose Schulen, lateinlose Wissenschaft. Marburg Elwert 1917 
116p. LZB 1918 489. 

A. Führer, Sprachwissenschaft und lateinische Schulgzrammatik. 58 p. | BBG 
1918 1:2 Bullemer | KBW 1918 240 Kirschmer | WKPh 1917 690 Sonnenburz. 

J. B. Game, Teaching high-school latin. A handbook. Univ. Chicago Pr. 
125 p. | CJ XII 494 Bouldin. 

M. Heynacher, Beiträge zur zeitzemáüssen Behandlung der lateinischen Gram- 
matik auf statistischer Grundlage, 2° Aufl. Berlin Weidmann 1914. BBG 1916 
138 Geyer | BPhW 1016 18i Schmalz | KBW 1916 143 Dürr | ZóG 1917 223 Endt 

Fr. Hofmann. Der lateinische Unterricht auf sprachwissenschaftlicher 
Grundlage". | BBG 1916 152 Landgraf, DLZ 1915 13274 Hermann | LZB 1017 
269 W. K. 

W. Kroll, Die wissenschaftliche Syntax im lateinischen Unterricht. Berlin 
Weidmaun 1917 75 p. | DLZ 1918 181 Meltzer | LZB 1918 281 Landgraf. 


H. Menge. Repetitorium der lateinischen Syntax und Stilislik. Ein Lernbuch 
für Studierende, zugleich ein praktisches Repertorium für Lehrer, 10* Aufl. 
Wolfenbüttel Zwissler 191; xt1 579 p. | JPRV 1916 121 Stegmann. 

H Melhner. Lateinische Syntax des Verbums. Ein wissenschafllich-didak- 
tischer Versuch, Berlin Weidmann 1914. BBG 1916 211 Geyer | BPh\V 1916 
1216 Schmalz | KBW 1916 64 Dürr | WKPh 1916 798-501 Blase. 

S. Ратоп, A handbook for latin clubs. Boston Heath 1916 149p. | CJ XII 157, 
Miller. 

E. Planck & Kirschmer, Lateinisches Uebungsbuch für Reformanstalten, 
L-HI. Bamberg Buchner 1903. | BBG 1917 163 Abel. 

A. Scheindler, Methodik des Unterrichts in der griechischen Sprache. Prak- 
tische Methodik für den höheren Unterricht. Wien Pichler 1915 361 p. i BPhW 
1916 52 Graeber | EJ 1916. 113 Lambertz ПИВ 1916 824 | Z5G 1916 226 Bulhart. 


J. Schrijnen. De vergelijkende klassieke taalwetenschap in het gymnasial 
onderwijs. Zutfen Thieme 1917 rx 77 p. | BSL n° 64 156 Meillet | MPh 1917 170 
Cannegicter, 

F. Sommer, Sprachzeschiehtliche Erläuterungen für den griechischen Unter- 
richt. Laut- und Formentehre, Leipzig Teubner 1917 vir 106 p. | BBG 1918 120 
Dutoit | DBPhW 1917 8i8 Uhle | DEZ 1917 953 Hermann | IJ 1918 86 Wahrmaun 
| LZB 1917 460 P. G. | WKPR 1917 1048-1054 Wagner. 


J. Stiqlmayr. Das hamanistische Gymnasium und sein bleibender Wert. 
Freiburg i. Br. Herder 1917 156 p. | BPhW 1918 539 Grünwald, 
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C. C. Ward, Manual for the use of pictures in the teaching of english, latin 
and greek. Newton Massach. Univ. Pr.94 p. | CJ XII 496 Е, J. M. 


F. Wallon. The old grammar Schools. Cambridge Univ. Pr. 1916 vi 150 p. 
"КІС 1918 111 Cessi. 


Н. Weimer, Geschichte der Pädagogik, Ae Aufl. (Samml. Göschen, 145). Ber- 
lin Góschen 1915 160 p. | DLZ 1916 81 | Z5G 1916 850 Frankfurter. 

R. Wickert, Geschichte der Pádagozik. Leipzig Klinkhardt 1916 200 p. 
| DLZ 1918 792 Jahn. 

Th. Ziegler. Geschichte der Paednzogik. Handbuch der Erziehungs- und Un- 


terrichtsiehre, 1, 1, 4° Aul. München Beck 1917 уп 439 p. | NJP 1918 109 
Schwabe. | 


А. Zweymiller, Beiträge zur deutschen Wiedergabe lateinischer Prosa, III. 
Prog. 65 lglau 1915/16. | ZóG 1916 759 Scheindler. 


C. Bibliographie. 


Tur vean s work in classical studies, 1915, by C. Bailey. London Murray 
1916 112 p. | CJ XH 556 E. T. M. | RPh 1916 215 Lejay. 
Рип.от.оозховхіком, Lebensnachrichten und Schrifverzeichnisse ; cf. Huma- 
nisme. 
ы vo ( 
REVERTORNIUM LATEINISCHER, WÖRTERVERZEICHNISSE UND SPEZIALLEXIKA, von P. 
llowald ; cf. Livres d'étude. 


Ein Jahrhundert BertiNen Pinwdrosıscher DissenTATIONEN, Mit einer hist,- 
krit. Einleitung, von W. Sehonack^. (HE 1917 147 Cessi | ZöG 1916 172 Prinz. 
_ Crassican PHILOLOGY GENERAL INDEX, vol. 1-х (1906-1915;, by Fr. E. Robbins. 
Chicago Univ. Pr. 46 p. | ВРХУ 1916 1010. 

Mirterartenuiene BisuorneskaTaLoge Deutschlands und der Schweiz, I : 
Die Bistümer Konstanz und Chur. bearb. von P. Lehmann, München Beck 
(Dir xvu 509 p. | BPh\V 1918 803 kEhwald. Ä 

MUTTELALTERLAICHE BinniotiierskAaTar.ose Oesterreichs, I: Niederösterreich, 
von TA. Gottlieb. Wien Holzhausen 1915 xvı615 p. | BPhW 1916 626 Wein- 
berger | WKPh 1917 81 Wessely. 

CATALOGUE or BOOKS printed in the 15th century now in the British Muscum, 
IV. London Br. Mus. 1916 xvi X 145 p. 13 pl. | JS 1917190 S. de R. 


Le BistiorEcug Minanesi, manuale ad uso degli studiosi. Milano Cogliati 1914 
хи & 580 p. | JS 1917 91 II. D. 


NOTES FOR THE GUIDANCE OF AUTHORS, on the preparation of manuscripts, on 
the reading of proofs, and on dealing with publishers. New York Macmillan 
1915 6j p. 

M. Croiset, L'hellénisme (Expos. univ. de San Francisco ; La science fran- 
çaise: Paris Min. de l'instr. publ. 1915. ! JHS 1016 414. 

J. À. Heilmayer & F. Holczabek, Buchkunde mit einem Abriss der Kunst- 
Keschichte. Wien Holder 1915 192 p. | WKPh 1917 419 Bock. 

C. Petit < M. Leudet, Les Allemands et la Science. Paris Alcan 1916 xx 376 p. 

| RC 1916 И, 168 S. Reinach. 


IX. MÉLANGES. RECUEILS ET PÉRIODIQUES GÉNÉRAUX. 


Generalia. 


Enıxos, Acta philolozica Suecana cur. V. Lundström, ХУ, 1-4. Göteborg 
Eranos 1915 213 p. | BPhW 1917 673 Ileracus | BSL n° 65 173 Meillet | RC 1917 
l. з Meillet. 


HrnuaTugENA, a series of papers on literature, science and philosophy, by. 
members of Trinity College Dublin. XXXIX, 17 p. 219-457, 1913 ; XL, 18, p. 1- 
174. 1914. | RC 1916 11, 150-154. 
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Rivista INno-GRBGO-1TALICA DI FiLOLOGIA-LiNGUA-AxTICHITA. Periodico trimes- 
triale con 4 sezioni. I : Filologia classica, II : Lingua ed epigrafia, HI : Anti- 
chità storico-archeolog., IV : Filologia indo-iranica. diretto da Fr. Ribezzo. 
Anno [,1:117p. et 2: 135 P. Napoli 1917 4° | BSL n° 65 154 Meillet. 

— Anno 1,4 ; Il, 1: Napoli 1917-18 101 p. 4° | BSL n° 66 55 Meillet. 


Tai and proceedings of the American philolog. Assoc. 1914, XLV. 
Boston, Ginn 253 ci p. | RC 1917 I, 393. 

WASHINGTON UxivEnsiTY STUDIES, published quarterly, V : Humanistic series, 
1, Oct. 1917, edit. by W. Shipley. Concord (N. H.) 66 p. | RPh 1918 130 Lejay. 


Aus der Werkstatt des Hörsaals, dem IuxsnnvckEen. PHILOLOGENKLUB gewid- 
met. Innsbruck Wagner 1914 xvi 146 p. | BPhW 1916 1124 Viereck | DLZ 1916 
1912 Wessely. 


Personalia. 


Festschrift Fr. C. ANpnEAS z. 70. Lebensjahre dargebracht von Freunden und 
Schülern. Leipzig Harrassowitz 1916 112 p. | BPhW 1917 19 Hermann. 

Studies in Philology : Bai Memorial number, XIII, 1, ed. by G. Howe, Cha- 
pel Hill 1916 91 p. í BPhW 1917 680 Tolkiehn. 

Festgabe II. BLiwuxen überreicht von Freunden und Schülern‘. | BPhW 1916 
138 Pfister | NSA 1916 285-294 Sauer. 

F. Buecheler, Kleine Schriften, I *. | BPhW 1916 11 Schmalz | IJ 1916 139 
Hofmann. 


O. Hirschfeld, Kleine Schriften*. | CPh 1916 215 "krank | CR 1916 124 Harri- 
son |! HZ 1917 271 Neumann. 


Mélanges en l'honneur de J. Кала [en tchèque]. | BPhW 1916110 Groh | ZóG 
1917 65i Pavlu. 

A. npe E Gesammelte Schriften, I, 2 : Schriften zur genetischen Sprachphi- 
losophie. Halle Niemeyer 1916 vin 321 p. | BPhW 1917 693 Bruchmann. 


— H, 1: Schriften zur deseriptiven Psychologie und Sprachphilosophie. Ibid. 
1918 xxi 364 p. |; BPhW 1918 1086 Bruchmann. 


Th. Mommsen, Gesammelte Schriften, VIII. Epigraphische u. numismatische 
Schriften, I*. | BBG 1916 49 Rehm | RPh 1917 157 Lejay. 

Entaphia in memoriam di E. Pozzı*. | WKPh 1916 841 Cauer. 

Essays and Studies presented to W. RinGeway on his sixtieth birthday, ed. 
by Е. C. Quiggin’. | CPh 1917 139 Bonner. 

F. Skulsch, Kleine Schriften, hrsgb. у. W. Kroll’. | RF 1916 180-183 M. Len- 
chantin de Gubernatis. 


E. Stampini, Studi di Letteratura e Filologia latina, con una Appendice di 
Iserizioni ed altri Scritti in is d [en particulier sur Lucréce et Vir- 
кие. Torino Bocca 1917 ix e 447 | BFC 1917 163 Beltrami | CPh 1917 216 
Merrill | CR 1918 126 Gaselée | RE WE 119-123 Calonghi. 


U. von Wilamowitz-Moellendor[f, Reden und Vortrüge*. | CR 1916 18 Granger. 
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Ouvrages généraux et encyclopédiques. 


А CLASSICAL Dicrioxanx of greek and un antiquilies, biography, geography 
and inythology, ed. by H. B. Walters. Cambrid, ze Univ. Pr. 1916 x 1103 p. 
580 grav. | AJPh 1917 211 Mustard j BEC 1917 177 Taccone | CJ хи 610 Miller 
| CPh 1917 311 Miller | RC 1917 1, 325 My. 

DICTIONNAIRE DES ANTIQUITÉS grecques et. romaines : 
— Fase. 50: Vas-Via. Paris Hachette 1915". | REG 1916 462 А. Р. 
— Fasc. 51: Via-Vomitorium 1916, p. 809-868. | RC 1916, 2 240 | REG 1917 227 
A. Р. 


— Fasc. 5? : Vita- a, JS 1918 15 Cagnat | REA 1917 301 Radet | REG 
1918 103 Puech | RH 1917, 3, 365 Bémont. 


` 
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Fr. Lübkers. Rearrexikox der klassischen Altertums, 8° Aufl. Teubner 1914 
уш p. 1152 col. | BPhW 1916 332 Pohlenz | ZRG 1916 377 Mitteis. 


Paulys Reau-Exevcroraenın der class. Altertumswissenschaft, neue Bearb. 
von G. Wissowa, hrsg. von W. Kroll: 


— Halbband XVII : Hyaia-Imperator. Stuttgart Metzler 1914 | BPhW 1916 596 
Tolkiehn | KBW 1916 60 Klett | LZD 1918 213 | NTF VI 33-37 Heiberg. 


— Halbband XVII : Imperium-lugum. 1916 col. 1200-2621. | BBG 1917 313 
Melber | BPhW 1917 705 Tolkiehn | WKPh 1917 673 Harder. 


— Halbband XIX: Iugum-Ius Latii, 1917 1279 col. | BPhW 1918 678 ,Tolkiehn 
| LZB 1918 213 | WKPh 1918 457 ct 185 Harder. 


— 2. Reihe, 1: Ra-Ryton. | BBG 1916 206 Melber | ТАВ 1918 213. 


— Supplementband HI : Aachen-Iuglandem. Stuttgart Metzler 1918 1306 col. 
| LZB 1918 621 | NTF VIL 160 Heiberg. 


A. Gercke und E Norden. EINLEITUNG IN DIE Ar TERTUMS WISSENSCHAFT, IH: 
Griechische und römische Geschichte ; Griechische und römische Staatsalter- 
tümer*. | BPhW 1916 294 Schroeder. 


F. W. Hall, A companion to classical texts*. | RF 1916 577 E. S. 

H. Lamer, Dic altklassiche Welt: cf. Enseignement par le document. 

L Laurand, Manuel des études grecques et latines. Fasc. T: Géographie, his- 
toire. institutions grecques: П: Littérature grecque. Paris, Picard 1913-14 vi 
et 260 p. | BPhW 1916 785 Helm | RF 1916 186 D. Bassi. 


L. Whibley. A companion to greek studies, 3* ed. Cambridge Univ. Pr. 1916 
xxxv1 787 p. 197 ill. | CJ xu 76 R. J.B. | CPh 1917 102 Wright | JHS 1916 120. 


Dictionnaires, lexiques. 


P. Rowald, Repertorium lateinischer Würterverzeichnisse u. Speziallexika, 
Supplementum auctorum latinorum’. | RPh 1917 154 Lejay | ZG 1916 91 Har- 
der. 

Tuesarrus linguae latinae, VI, 3; cf. Histoire de la langue. 


Eriroue Tuesaunr Latini, adorn. et ed. Fr. Vollmer, |, 1: a-acdilis confec 
Fr. Vollmer e E. Bissel, Teubner 1912 159 p. | CPh 1916 183 Rolfe. 


ONoMASTICoN totius latinitatis conf. Z. Perin; cf. Histoire de la langue. 


P. Boesch, Lateinische Wortfamilien in Auswahl. Zürich Orell Füssli 1917 
76 p. | WKPh 1917 892 Rosenthal | ZG 1918 175 Stürmer. 


A. Breznik ct Fr. Jére, Dictionnaire grec-slovéne, ed. par A. Dokler. Laibach 
1915. | Zötz 1917 120-427 Samsa. 


G. M. Edwards, English greek Lexicon, 2^? ed. Cambridge Univ. Pr. 1914. | 
CR 1916 204 X. 


K. E. Georges. Ausführliches lateinisch-deutsches Handwörterbuch, 8° Aufl. 
von H. Georges, IH: I-Periculosus. Hannover Hahn 1916 1600 col. | ZG 1916 
637 Wackermann. 


F. A. Heinichens Lateinisch. deutsches Schulwörterbuch. 9° Aufl. Teubner 
1917 rLxxv1940 p. | BBG 1918 143 Bullemer | BPhW 1918 013 Köhm | DLZ 1918 

8:0 Weber | LZB 1918 341 et 361 Meltzer | NJP 1917 417 Schmidt | ZG 1918 
177 Stürmer. 


G. Mau, Griechisches Vokabular nach Wortfamilien gcordnet*. ; ZG 1917 83 
Kluge | ZóG 1917 371. Weigel. 

Ostermann-Müller, T.ateinisches und deutsches Wörterbuch zu sämtlichen 
Ausgaben der Uebungsbücher und zu Cäsars B, G., 9° Aufl. von H. Fritsche. 
Leipzig Teubner 1916 280 p. | ZG 1917 502 Stürmer. 


, Passoin Wôrterbuch der griechise hen Sprache, neu bearb. von W. Crónert, 
. und 3. Liefer. : ai4az03z601,: 0;-3v3'. ; BPhW 1916 1114 Hermann. 


С. Peano. Vocabulario commune ad Latino-Italiano-Francais-English-Deutsch 
pro uso de interlinguistas, 2* ed. (Acad. pro Interlinzua,. Torino Cavonetto 
1915 xxxi et 639 p. | RF 1917 323-326 L. de Gubernatis. 

Slowassers lateinisch-deutsches Sehul- und Handwörterbuch umgcarb. von 
M. Pelscheniq ; Einl. von Fr. Skutsch. As Auf. Wien Tempsky 1916 axu 822 p. 

| ZG 1918 48 Wackermann | ZóG 1917 163 Prinz. 
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F. Stürmer und G. Michaelis, Etymologisches Wörterbuch®. | ZG 1917 53 
Kluge. 

H. Uhle, Griechisches Vokabular in etymologischer Ordnung, 3* Aufl. Gotha 
Perthes 1915 xiv 107 p. | ZG 1916 357 Stürmer. 

J. van Wageningen, Latijnsk Woordenboek, 2° druck*. | BPhW 1916 409 
Hofmann | MPh 1916 315 F. Muller. 

G. Wuest, Deutsch-lateinische Wortkunde. Strassburg Bull 1913 223 p. | 
ZóG 1916 716 Golling. 

A. Zimmermann, Etymologisches Wörterbuch der lateinischen Sprache. Han- 
nover Hahn 1915. | BBG 1916 48 Simbeck | KBW 1916 66 Dürr, 


Grammaires, méthodes, stylistiques. 


J. T. Allen, The first vear of greek. New-York Macmillan 1917 375 p. | CJ 
XIII 695 Dickerman | CR 1918 196 Pantin. 


M. Amend und A. Wahler, Uebungsbuch zur lateinischen Stilistik. Nürn- 
berg Korn 1914 und 1915 95 und 88 p. | BBG 1917 214 Hofmann. 


C. Annacker, Some parallels and differences in greek and latin syntax. 
Blackie. 


K. Bullemer, Lateinisches Uebungs- und Lesebuch für die 3. Klasse. Bam- 
berg Buchner 1916 190 p. | BBG 1916 320 Jakob. 


J. Dutoit und B. Weissenherger, Lateinisches Uebungsbuch für die 8. und 
9. Kl. Nürnberg Korn 1916 100 et 95 p. | BBG 1916 321 Hofmann. 

E. Fiderer, Grammaire grecque, 5* éd. [en polonais]. Lemberg 1917 235 p. | 
WRKPh 1917 166 Dembitzer. 

J. Haas und S. Preuss, Lateinisches Ucbungsbuch für die 6. КІ. : Grammatisch- 
stilistiche Eigentümlichkeiten der lateinischen Sprache. Bamberg Buchner 
1916 30 und 52 p. | BBG 1917 244 Kuchtner. 

P. Huber, Lateinisches Uebungsbuch für die 5. Klasse. Bamberg Buchner 1916 
94 p. | BBG 1916 320 Jobst. 

K. Fecht und J. Sitzler, Griechisches Uebungsbuch für Obertertia, 4* Aufl. 
Freiburg Herder 187 p. | WKPh 1918 511 Vollbrecht. 

A. Führer, Sprachgeschichtliche Érläuterungen zur lateinischen Formen- und 
Lautlehre. Paderborn Schóningh 1917 39 p. | KBW 1918 240 Kirschmer | 
WRPh 1917 699 Sonnenburg. 

A. Gandiglio, Grammatica latina ad uso dei Ginnasie dei Licei. Teorica 
degli elementi e teorica delle forme. Bologna Zanichelli 1916 xvi 385 p. | BFC 
1917 21 Romano. 

Gerth, Griechische Schulgrammatik, 9* Aufl. von H. Lamer. Leipzig Freytag 
1915 282p. | KBW 1916 446 Kirschmer | WKPh 1917 615 Lamer. 

Fr. Granger. Via Romana, a latin course for the first year. London Bell 1915. 

| CR 1916 62 F.M.P. 

W. B. Gunnison nnd W. S. Harley, Latin for the first vear. Boston Silver 
1915 344 p. | CJ XT 566 Phillips. 

Fl. E. Hale and II. P. Study, Course of study in latin and latin-english, 
Junior-Senior high school. Neodesha Kan. 1918. | CJ XIV 142 Carr. 

W. Hartke, Lateinisches Uebungsbuch für Quarta, Teubner 1915 уш 221 p. 

| BPhW 1917 302-312 Köhm | DLZ 1916 79 Hermann. 

R. Helm und G. Michaelis, Lateinbuch für Oberrealschüler, 2* Aufl. Leipzig 
Teubner 1915 208 p. | ZG 1917 501 Stürmer | ZóG 1917 704 Dorsch. 

Th. Herrle, Latein und Leben, ein Wiederholungs- und Uebungsbuch für 
Quinta etc. Leipzig Hoffmann 1017 76 p. | DLZ 1918 469 Sommer. 


P. Huber. Lateinisches Uebungsbuch für die 5. Klasse. Bamberg Buchner 
1) 04 p. | BRG 1916 320 Jobst. 

V. Јат. Lateinische Schulgrammatik. Ingebohl Schwyz 1915 223 p. | ZóG 
1917 128 Dorsch. 

J. Johst, Lateinisches Elementarbuch für die erste Klasse des hum. Gymna- 
siums. Bamberg Buchner 1915 219 p. | BBG 1016 230 Abel, 
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K. Klement. Elementargrammatik der griechischen Sprache, 2* Aufl. — 
Elementarbuch der gr. Sp., 2° Aufl. Wien Holder 1917 und 1910 159 und 244 p. 
| WKPh 1918 49 Sitzler. 

A. Kornilzer, Lateinisches Uebungsbuch für Oberzymnasien, As Aufl. Wien 
Tempsky 1915. | KBW 1916 344 Dürr | WKPh 1916 56-61 Andresen | ZöG 1917 
372 Prinz. 

A. Lau, Lateinisches Elementarbuch für die erste Klasse. München Lindauer 
1916 187 p. | BBG 1916 319 Büttner. 

H. Menge, Repetitorium der griechischen Syntax, 7° Aufl. von W. Schonack*. 
| WKPh 1916 130-137 Nohl, 451 Vollbrecht | ZóG 1917 846 Meister. 

ld., Repetitorium der lateinischen Syntax und Stilistik*. | BPhW 1916 144- 
154 Schmalz. 

E. Müller-Graupa, Lateinisches Ucbungsbuch für Reformschulen, I, II und 
НІ, und Grammat. Anhang, 1, Leipzig Teubner 1914. | ZóG 1916 359, 1917 938 
Dorsch. 

Ch. Oslermanns Lateinisches Uebungsbuch, Ausg. C von G. Michaelis, 
Ae Aufl. Teubner 1916 346 p. | ZG 1918 175 Stürmer. 

G. Robertson, An introduction to greek reading. Cambridge Univ. Pr. 113 p 

| CR 1916 204 У. 

Scheindlers Lateinische Uebungsbüther, П, 2° Aufl.* | 286 1916554 Loebl. 

H. Schott, Lateinisches Uebungsbuch für die 6. Klasse. Bamberg Buchner 
1915 111 p. ; — Lateinische Stilkunde für die 6. und 7. Kl. Ibid. 1915 61 p. | 
BBG 1916 231 Kuchtner. 

Id., für die 7. Kl. Ibid. 1916 61 p. | BBG 1916 372 Kuchtner. 

Sonnenschein, First latin grammar. Oxford Clarendon. Pr. 121 p. | CR 1916 
233. 

A. Waldeck, Lateinische Schulgrammatik, 4° Aufl. Halle Waisenhaus 1916 
204 p. | ZóG 1917 372 Dorsch. 

C. F. Walters, R. S. Conway. C. T. Daniel, Deizma, a first greek brook. Lon- 
don Murray хми 107 p. | CJ XII 414 R. B. N. | CR 1917 103 Appleton ; cf. 183 
Conway. 

G. Wendt, Griechische Schulgrammatik, neu bearb. von K. Fecht und 
J. Sitzler. Berlin Grote 1916 312 p. | ZG 1918 61 Helbing. 


Chrestomathies, préparations d'auteurs, lectures et exercices. 

— Lateinisches Lesebuch, von S. Preuss, I-IV. Bamberg Buchner 1915. | ZG 
1918 182 Stegmann | ZóG 1916 853 Bitschofsk y. 

— Griechisches Lesebuch, von S. Preuss. Bamberg Buchner 1915. | ZóG 1917 
936 Bulhart. 

— Griechisches Lesebuch, von E. Reichelt, I. ! ZG 1917 83 Kluge. 

F. Aly, Der Kanon der altsprachlichen Lektüre am Preussischen Gymnasium. 
Prog. Marburg 1912. | ZG 1916 249 Kurfess. 

G. Cayrou, La Version latine par la grammaire et la logique, 2° série. pages 
el pensces actuelles, classes de 4* à 1°*, 100 textes divisés par classes. Toulouse 
Privat et Paris Didier 1916 118 p. | RC 1917 I, 81 Bertrand. 

J. D. Duff, Silva latina. Cambridge Univ. Pr. 232 p. j CR 1916 231. 

K. Fecht und J. Sitzler, Griechisches Uebungsbuch für Untertertia, 6° Aufl. 
Freiburg Herder 1914 хі 182 p. | ZG 1916 97 Brinkmann. 

* A. бап уо, Nuovi esercizi latini, I, per la prima classe ginnasiale. Bologna 
Zanichelli 1916 уш 191 p. | BFC 1917 21 Romano. 
Id.. M, per la seconda classe ginnasiale. Bologna Zanichelli 1918 xiu 230 p. 
! BFC 1918 64 Romano. 

W. H. Spragge and A. Sloman, Latin prose for middle forms. Cambridge 
Univ. Pr. 147 p. | CR 1918 133. 

— Fabulae uirginibus puerisque aut narrandae aut recitandae, by R. B. Apple- 
ton. London Bell 1914. 180 p. | CR 1916 61 F. M. P. 

— Perse latin plays, original plays for the teaching of latin, by W. S. Jones 
aud À. B. Appleton. Cambridge Heffer 1913. | CR 1916 62 F. M. P. 

— A book of latin verse (œuvres d'étudiants}. collected by A. W. Garrod. 

Oxford Clarendon Pr. 1915 307 p. | CJ ХІ 352 E. T. M. | CH 1916 60 A. D. 
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— Caesar in Gaul and selections from the third book of the Civil war, by 
Fr. C. Easlmann ; cf. Textes, Caesar. 

— Catull als Schullektüre, mit metr. Uebersctzung, von M. Pflüger. Prog. 
Mannheim 1913 28 p. | ZG 1916 247 Kurfess. 

— Zur Schullektüre der rómischen Elegiker, I (Katull), von M. Schuster. 
Prog. Wiener-Neustadt 1915 20 p.!ZG 1916 636 Kurfess | ZóG 1916 471 
Jurenka. 

— Cicero. Selected orations and letters, with english-latin exercises, bv 
A. W. Roberts and J. C. Rolfe. New York Scribner 1917 ıxxıv and 543 p. 
CJ XIII 541 L. v Ooge. 

— The fall of Troy, adapted from Virgil's Aencid, by W. D. Lowe. Oxford 
Clarendon Pr. 1915. | CR 1916 419 Sonnenschein. 


— Across the years [choix de lectures de poètes latins], by Ch. E. Bennett. 
Boston Stratford Co. 57 p. | CJ XIII 301 M. N. W. 


Enseignement par le document, le jeu et l'image. 

G. W. Botsford, Hellenic civilization (sources and studies); cf. Histoire 
sociale. 

E. Case, Game of latin declensions. Oshkosh Castle-Picrce Pr. 160 cartes. | 
CJ XII 496 F. J. M. . 

О. Fredershausen. Ergebnisse der Papyrusforschung für den Gymnasialun- 
terricht ; cf. Papyrologie. 

E. Galletier et G. Hardy, Roma, recueil de textes latins relatifs à l'histoire 
romaine*. | RC LXXXV 52 F. Bertrand. 

E. Hoffmann, Dic Aufklärung im 5. Jahrh. v. Chr. Quellensammlung für den 
geschichtlichen Unterricht. Leipzig Teubner. | ZG 1916 257 Busse. 

B. L. Horner, A latin sentence game. Weehawken N. J. 3 séries de 
58 cartes. | CJ XIII 303 F. J. M. 

A. Howard, Latin selections illustrating public life in the roman com- 
monwealth in the time of Cicero. Boston Ginn vi 113 p. | CH 1918 133. 

H. Lamer, Dic altklassische Welt, Neubearb. von M. Wohlrabs Altklass. 
Realien im Gymnasium, 10° Aufl. Teubner 1918. 154 p. | BBG 1918 188 Stem- 
plinger. 

Id., Römische Kultur im Bilde ; cf. Archéologie. 

H. Montzka, Bilder aus der Geschichte des Altertums ; cf. Textes, Historica. 

J. Schlicher, Latin plays for student performances and reading. Boston 
Ginn 1916 213 p. | CJ XII 285 D'Ooge. 

V. Sennig, Kunst und Altertum. Ein archäolagisches Lesebuch. Wien Höl- 
der 1916 235 p. 4 pl. 30 ill. | BBG 1917 233 Hofmann | ZG 1917 73 Lamer | ZOG 
1916 231 Schober. 

K. Thieme, Scribisne litterulas latinas ? Kleine moderne Korrespondenz 
in lateinischer Sprache, 2* Aufl. Dresden Koch 1916 109 p. | ZG 1918 173 | 
Kurfess | ZóG 1917 595 Prinz. 

C. Ward, Manuel fo: the use of pictures in the teaching of english, latin 
and greek : ef. Histoire el méthode des études. 

Lateinische Beimrezeln zur leichteren Erlernung des Genus und der Declina- 
tion. Bimberz Buchner 1915 17 p. | ZG 1917 505 Stürmer. 
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Acocella 30. Adam 21, 33, 94. Adler 62. Adlington 6. Ahlberg 38. Ahrem 67. 
Aigrain 76. Alaux 102. Alexander 29. Alcxanderson 86. Allard 94. Allen 21, 51, 
102, 108. d'Allés 94. Alline 33. d'Albon 24. Aly 19, 109. Amardel 76. Amalucci 50. 
Ambrosi 77. Ambrosoli 76. Ameis 21. Amelung 39. Amend 108. Ammendola 16. 
Anderson 48. Andreas 106. Andres 91. Andresen 41. Andrew 104. Aner 44. Annac- 
ker 56, 108. Annibaldi 12. Ansorge 6. Anthes 82. Antonibon 34. Apelt 7, 33. Appel 
6. 37, 41, 94. Appleton 109. Armini 87. Armstrong 93. Arndt 15. Arnim 32. Von 
Arnim 16, 25, 34, 97. Arnold 87. Arvanitopoullos 69, 74. Ashley 84. Asmus 24, 25. 
Atkinson 71, 82. Aufhauser 48 Authenrieth 21. Azzolini 34. 
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Babelon 76. 81. Babut 94. Bacherler 58. Bailey 105. Bain 106. Balcells 15. Ballou 
20. Bally 55. Balsamo 2i. Bamler 34. Banescu 56. Bannister 61. Barbagallo 80. Bar- 
belenet 42, 56. Bardenhewer 31, 50. Bardt 87. Barone 42. Barre 66. Bartholomae 
62. Bartlet 91. Bartlett van IIoesen 63. Bassi 9, 32. Basson 33. Bauer 16, 27. Bau- 
mann 39. Baumgarten 86. Baumgartner 43. Baumstark 73. Baur 2i. Bayer 25. 
Baehrens 30, 36, 39. Baeumker 102. Beardslee 97. Bechtel 21,56. Beck 104. Becker 18, 
41. Behrens 30. Beis 73. Bell 63, 76. Bellermann 39. Beloch 79. Beltrami 37, 38, 61. 
Belzner 6, 21. Benn 97. Bennett 67, 110. Benoit 67. Bérard 22. Berger 69. Bergk 28. 
Bergstraesser 18. Berndt 19. Bernini 51. Bertram 33. Besnier 81. Bethe 22, 85. 
Bevan 83. Beversen 58. Bezold 100. Bickel 38, 91. Bidez 32. 36. Bieber 52, 66. Bie- 
dermann 87. Bielski 26. Bigélmair 94. Bignone 5, 13, 15. Bihlmeyer 80. Binder 104. 
Birt 53, 84, 87. Bishop 80. Bisotti 37. Bissel 107. Blanchet 71, 77. Blass 24, 56. 
Bleckmann 74. Blinkenberg 74, 92. Bloch, 87, 99. Bloomfield 54. Blowsfield 47. 
Blümel 54. Blümmer 67, 71, 81, 106. Boak 89. Boas 36, 49, 102. Bocke 10. Bocock 
36. de Boer 102. Bocthius 92. Boisacq 56. Boissevain 13, 46. Boissier 91. Bolkestein 
71. Boll 4i, 84, 86, 90, 100. Bonnard #3. Bonwetsch 29, 94. Boralevi 10. Borek 56. 
Borinski 102. Borland 62. Borst 30. Bosanquet 81. Boselli 49. Botsford 86. Bou- 
che-Leclercq 77. Bouchier 83, 87. Bourne 83. Bousset 44, 19, 50, 94. Bowman 52. 
Boyd 88. Boehm 7, 13, 104. Bochme 94. Boeken 46. Boesch 107. Braams 10. Brak- 
man 8, 65. Brandstetter 54. Breasted 77. Breccia 81. Brehaut 19. Bréhier 73, 95. 
Breithaupt 5, 31. Brentano 7, 89. Bresslau 18. Brewsted 88. Breznik 107. Bridges 
61. Brinkmann 21, 86. Brix 35. Brock 17. Brokate 36. Brooke 43, Browne 102. 
Brugmann 54, 56. Brugnola 41. Bruhn 28, 39, 40. Brück 24. Brückner 52. Buch- 
heim 100. Buck 56. Guy de Budé 14. Bugge 95. Buizer 29. Bulle 65. Bullemer 108. 
Buonaiuti 9, 95. Burdach 102. Burk 11. Burkhard 29. Burnet 97. Burns 86. Burn- 
siche 44. Busse 9, 39. Butler 37. Bux 14. Bücheler 106. Byrne 9. 
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Cabrero 71. Caccia 27, 101. Cadignola 93. Cagnat 71,88. Calderini 33, 81. Calhoun 
86, 99. Calonghi 27, 47. Calza 67, 71. Campus 54. Canilli 9. Cantarelli 71. Canter 
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39, 80. Capelle 43, 90, 100. Carlyle 94. Carolidis 51. Carpenter 17, 95. Cart 83. 
Carton 71. Cary 7, 14. Casacca 9. Case 110. Cauer 21, 102, 104. Cavaignac 78. Сау- 
rou 104, 109. Cerrato 32. Cessi 50. Chadwick 78. Chaillan 71. Chalendon 81. Cha- 
pot 71, 85. Charpentier 54. Chase 65. Chatzis 37. Chauvet 67, 90. Chenet 71. Che- 
valier 7, 34, 67, 97. Chislett 102. Von Christ 50. Chvostov 85, 86. Ciaceri 88. Clark 
5, 48, 63, 65. Clark-Hoppin 69. Clausing 22. Clédat 54. Clemen 95. Clerc 83, 92. 
Clinton 52. Cloché 79. Cobet 49. Cocchia 6, 29, 50, 58, 61. Cognasso 21. Cohn 32. 
Cohn-\Wiener 67. Cohoon 28. Colin 85. Collignon 67, 69. Collitz 74. Colombo 11, 
42. Comparetli 74. Compernass 58. Conrad 42. Constans 83. Conway 24. 109. 
Cook 92. Cooper 7, 24, 102. Cornford 52. Coroi 98. Costa 80. Costanzi 78, 53. Cour- 
baud 24, 42. Coutil 71. Cowles 12. Cremer 44. Creven 101. Crivellucci 31. Croce 
101. Croiset 85, 105. Crónert 107. Crusius 19, 103. Cumont 71, 83, 92. Cuq 85, 98. 
Curcio 21. Curtius 67. 
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Dahse 43. Dale 80. Dalton 39. Daniel 109. Daremberg 65. Darkow 28. Dausch 44. 
Davenport 13. Davidson 5. Davis 10, 92. Dean 21, 62, 88. Deanesly 102, Dehevec 
52. Debrunner 56, 58. Deccke 21. Deferrari 21, 27. Defourny 7. Degenhart 48. 
Deissner 95. Deknatel 7. Delatte 97. Delbos 97. Delbrück 67. Deltour 103, Demian- 
czuk 13. Dempsey, 92. Deonna 65, 67, 69. Dessau 75. Dessoir 32. Deutsch 80. De- 
wing 37. Dibelius 90. Diehl 16, 40, 19, 75, 81, 81. Diels 17, 30, 32. 100. Dieterich 37, 
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FASCIAULES PUBLIÉS EN 1920! 


Aegyptus, Rivista italiana di egittologia e di papirologia, 1" année. 

G. Lumbroso, Lettere al prof. Calderini, p. 57. | Sur la fondation 
d'Alexandrie, à propos de deux passages d'Arrien : HI, 1,4, et VIT, 23,6. 

V. Arangio-Ruiz, Applicazione del diritto giustinianeo in Egitto, p. 21-36. 
| Renseignements et dates fournis par les papyrus, en particulier ceux 
du 1** fasc, des Münchener Papyri 1914 et du vol. V des Pap. du British 
Museum. 

А. Calderini, Ricerche sul regime delle acque nell Egitto greco-romano‘ 
p. 37-62. | Dénominations appliquées aux cours d'eau et réservoirs de 
l'Egypte gréco-romaine ` &xogu£, Fotoe, потіотра ; Адът, бошоо, etc. 

P. de Francisci, I P. Jandanae 62, p. 71-82. | Document du vit s. (Pap. 
Jand,, fasc, IV) : pigneratio puellae ingenuae. Teste grec et commen- 
taire juridique. 

G. Lumbroso, Lettere al Prof. Calderini, II, p. 137-138. | Cite un passage 
intéressant de la lettre d'Aristée sur la Version des Septante ‚par. 163, éd. 
Wendland) relatif aux delateurs. 

F. Maroi, Un documento bilingue di « datio tutelae » dell Egitto greco- 
romano, p, 139-153. | Lecture, date, forme et authenticité du document 
Le contenu confirme qu'avant la Constitution de Caracalla la « tutoris 
datio » n'appartient pas aux magistrats locaux. 

M. Norsa, Scolii a testi non noti, p. 154-158. | 2colonnes de notes relatives 
à un texte où il s'agissait de Neoptoleme (v*-vi* s. de notre еге), 

A. Segré, Misure tolemaiche e pretolemaiche, p. 159-188. | Chapitre d'un 
ouvrage annoncé sur les mesures égypto-romaines. — Systeme métrique 
décimal selon Hérodote, Niaeuez2:404 туз plolémaique. Mesures de 
superficie et mesures itinéraires, Système des poids égyptiens, mesures 
de capacité. Rapport entre le pied attique et les mesures égyptiennes. 
Mesures de capacité ptolémaiques. 

À. Calderini, Ricerche sul regime delle acque nell Egitto greco-romano 
(suite). p. 189-216. | Dénominations des digues: joua, жо изо, ÉuÉAny a. 
Répartition et description des cours d'eau et des digues, 


1. Aux fascicules de l'année 1920 оп a joint quelques fascicules des années 
antérieures, qui n'avaient pu être dépouillés, faute d'ètre parvenus en temps 
lile à la Rédaction. A mesure que les circonstances le permettront, on s'apu- 
pliquera ainsi à compléter les dépouillements des années écoulées, jusqu à ce 
que soient comblées toutes les lacunes dues aux difficultés de la période de la 
guerre. 
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t L. Pandini, Osservazioni ortografiche e grammaticali al termine 61:62»; nei 
papiri, p. 222-224. | Formes ô:029705, 012727 0;. Exemples du masculin. 


20. Tanzi-Mira, « Paragraphoi » ornate in papiri letterari greco-erizi, 
p. 224-227. | Usités surtout au 4* siècle, et dans la région d Oxyrhyn- 
chus. I. 


American Journal of archaeology, Second Series, vol. XXIV. 

3C. W. Blegen, Corinth in prehistoric times, p. 1-13. | Contrairement à 
l'opinion de Leaf, Corinthe a été un centre important dès Гаре du 
bronze ; nombreux sites préhistoriques dans le voisinage. 

4 Ch. T. Seltman, Two heads of negresses, p. 14-26. | Deux tètes inédites, 
propriété de l'auteur, l'une du type attique du v* siècle, l'autre, 
agate d'allure alexandrine, des environs de l'ère chrétienne (reine de 
Meroë ?) 

5 St Bl. Luce, Archaic antefixes from Cervetri in the University Museum, 
Philadelphia Pa., p. 27-36. | Études des différents types d'antéfixes attri- 
buables au vi siècle. 

ò Archeological News, Notes on recent excavations and discoveries ; other 
news (1919), p. 85-184. | Bulgarie, Elée, Macédoine et Thrace, Paphos, 
Périnthe, Roumanie, Thrace, Syrie, Asie Mineure, Gréce, Italie, France, 
Grande-Bretagne, Afrique du Nord, Etats-Unis. 

7 F. B. Tarbell. Centauromachy and Amazonomachy in greek art : the 
reasons for their popularity, p. 226-231. | Ces œuvres se recommandaient 
par leur intérèt propre et n'étaient. pas des représentations symbo- 
liques de guerres contemporaines. 

8 L. M. Wilson, Contributions of greek art to the Medusa Myth, p. 232-210. 
| La figure de Méduse a quelques caractéres immuables, mais elle 
évoluc dans le sens d'un adoucissenient, et finit par n ‘ètre qu'un motif 
décoratif. 

y M. C. ours The nature of the Lares and their representation in roman 
art, p. 241-261. | Critique de la théorie de Wissowa que les Lares sont 
à la maison, non aux personnes, et ne peuvent être considérés 
comme les âmes des ancêtres, Les représentations des Lares sont 
influencées par des assimilations à d'autres dieux, Liber, les Dioscures, 
et plus directement les dieux Gabires. 

о E. T. Merrill, Further Note on the eruption of Vesuvius in 79 A. D., p. 262- 
208. | Réponse aux objections de van Buren sur l'hypothèse d'une défa- 
gration analogue à celle du mont Pelée. 

11 Archaeological news, Notes on recent excavations and discoveries, p. 291- 
305. | Égvpte, Syrie, Chio, Grèce, Italie, Espagne, France, Allemagne, 
Grande- Bretagne, Afri ique du Nord, États-Unis. 

12 Th. L. Shear, A marble head from Rhodes, p. 313-322. | Téte acquise par 
l'auteur, apparentée aux Aphrodites dont Apollonius de Rhodes (Argon. 
I, 730! célebre le prototype. 

13 L. R. Holland, Primitive Aegean roofs, p. 323-341. | Critique des théories 
de Washburn : il y a eu un type mycénien et un type dorien distincts du 
[уре grec primitif. 

t St. Bl. Luce, Etruscan shell-antefixes in the University Museum, Phila- 
delphia, p. 352-359. | Études de différents types de date plus récente que 
ceux de la précédente série (cf. ci-dessus). 

American Journal of philology, vol. XLI. 

15 K. Fl. Smith, The literary tradition of Gyges and Candaules, p. 1-37. | 
Tradition partie de Platon d'une part (Rep. 359 D), suivie par Cic. (OF. 
111,9, 38) et Ptolemaeus Chennus, Libanius, Philostrate, Nonnus et Tzetzes; 
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d'autre part d'Hérodote (I, 8-18), suivie par Denys d'Halicarnasse, 
Lucien, etc., et les écoles de rhétorique. La tradition antique repose sur 
le théme de la folie de Candaule et de sa punition, tandis que les 
modernes ont fait de Gygès le héros de l'aventure. 

! W. A. Heidel, Why were the Jews banished from Italy in 19 А. p. ? р. 38- 
#7. | La cause de la persécution alléguée par Joséphe est l'identification 
faite entre certains rites juifs el égyptiens, p. ex. à l'occasion des scan- 
dales de Fulvia et de Paulina. 

? L. Cooper, А pun in the Rhetoric of Aristotle, p. 48-56. | A propos de Rhetor. 
3, 11. 1412 a 33-1419 b 3; carte se représente un mot à double entente 
(Өзатт' є:-;1. 

3 G. A. Harrer, Tacitus and Tiberius, p. 57-68. | Tacite n'a pas créé le tvpe 
de Tibère qu'il représente ; on en retrouve les éléments dans Sénèque, 
Joséphe, Suétone. I. 

* Н. W. Smyth, Unlisted fragments of Aeschylus, p. 101-114. | Commen- 
taire des fragments d'Eschyle mis au jour depuis 1889 (date de la 2* éd. 
des Tragicorum græcorum fragmenta de Nauck). Ces fragments con- 
sistent pour la plupart en quelques mots détachés du contexte, cités en 
exemple. 

3 T. Frank, Epicurean determinism in the Aeneid p. 115-126. | On ne 
peut pas conclure des quelques traces de la doctrine des stoiciens dans 
le vs livre de l'Enéide que Virgile ait renoncé sur la fin de sa vie à la 
doctrine d'Epicure. L'allégorie des songes qui termine le livre indique 
méme qu'il faut prendre le récit de la descente aux Enfers comme une 
sorte de mythe. 

6 W. A. Oldfather, Notes on the text of Asklepiodotos, p. 127-146. | 
Étude critique et classification des manuscrits de la Téyvn Taxcuxr, 
suivie d'un lexique des termes militaires propres à Asclepiodotos. 

7 P. Haupt, The beginning of the fourth Gospel, p. 177-180. | Sur le sens 
qu'il faut attribuer au mot Aoyog au début de l'Évangile selon saint Jean ; 
discussion linguistique. 

8 E. G. Silher, Quintilien of Calagurris, p. 205-222. | Essai sur Quintilien : la 
facon dont il comprit son art et ses devoirs dhomme public, l'originalité 
de son róle et son influence sur ses contemporains. 

3 Fr. A. Wood, Namesofstinging, gnawingand rending animals, p. 232-239. | 
Étude comparative des mots qui, dans les langues indo-européennes, 
servent à désigner les animaux de toutes tailles qui rongent, mordent ou 
déchirent leur proie : à l'origine ces vocables eurent un caractère des- 
criplif ; ce serait une des raisons pour lesquelles on rencontre plusieurs 
mots pour désigner un seul animal. Première liste de 103 animaux, avec 
le relevé des termes qui les désignent dans les différentes langues indo- 
européennes. 

ey M. B. Ogle, The lover's blindness, p. 210-252. | T’aveuglement des 
amants et la satire qu'ils en font eux-mêmes, la satire des exagérations 
de rhétorique où tombent les poètes de l'amour sont des thèmes com- 
muns à toutes les littératures modernes, à l'imitation de celles de Rome 
et de la Grèce. | 

и C. Bonner. The trial of Saint Eugenia, p. 253-264. | Etude sur les relations 
qui existententreles légendes dessaints et la littérature mythique paienne. 
La légende relativement récente de sainte Eugénie aurait pour origine une 
« nouvelle » à qui l'on aurait donné un caractère édifiant par l'adjonction 
de menus détails : l'auteur en rapproche ‘plusieurs récits grecs. De tels 
faits peuvent donner une ‘idée de la formation des récits évangéliques, 
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T. Frank, Tulliana, p. 275-282. | Discussion de passages tirés des lettres 
de Cicéron : interprétation du mot triumuiris (Ad Alt. XVI, 1,1) ; — sur 
In date de la loi de Vatinius; — sur le mot falsum (Ad Att. XVI, 10, # ; 
— sur Curtius Postumus; — sur un passage relatif à Aristote (Ad Quint. 
fr. II, 8, 3); sur Philodemus (Ad. Alt. XII, 6,2.) 

W. Sherwood For, Aphrodite : Mother Earth, p. 283-286. | La mission 
archéologique française de Delphes a mis au jour l'óu2zAóg secret du 
sanctuaire : la pierre porte gravée la lettre mystique de Delphos E et le 
mot ГА. L'auteur rapproche de ce fait un passage d'Hesychius, d'autres 
lextesanciens, et veut conclure à l'identité d'Aphrodite et de la Terre; il 
suppose méme qu'Aphrodite signifie terre dans une langue barbare, ce 
qui indiquerait l'origine étrangère du culte. 

3 Fr. A. Wood, Names of stinging, gnawing and rending animals, II, p. 336- 
354. | Seconde liste de 100 noms d'animaux où se révèle le caractère 
descriptif de la racine indo-européenne (cf. ci-dessus). 

4 H. V. Canter, The paraclausithyron as a literary theme, p. 355-368. | Le 
mot grec qui signifie « lamentation devant une porte fermée » et s'ap- 
plique proprement aux amoureux rebutés fournit aux poètes grecs jus- 
qu'après Plutarqueuneoccasion de faire entendre la passion ou le désespoir 
ou les supplications de l'amoureux, Plaute dans le Curculio (193 av. 
J.-C.) introduit à Rome ce thème né des mœurs grecques et les poctes 
latins le développent abondamment, mais en lui faisant perdre son 
caractère propre de plainte amoureuse. 

5 У, УУ. de Witt, The arrow of Acestes, p. 369-373. | Essai d'interprétation 
du livre V de l’Eneide : il ne s'agit pas de jeux funèbres, mais ces luttes 
auraient un sens symbolique et seraient en rapport étroit avec de vieilles 
coutumes de la religion romaine, Fn. 
Analecta Bollandiana, t. XXXVIII, fasc. 3 et 4. 

6 A. Wilmart, Le souvenir d’Eusebe d’Emese. Un discours en l'honneur des 
saintes d'Antioche: Bernice, Prosdoce et Domnine, p. 241-284. | Décou- 
verle d'un recueil de 17 « Eusebii Emesini libelli » dans un ms. de 
Troyes ` preuves de leur authenticité. Eusèbe moraliste et ascéte dans 
le discours sur les martyres d'Antioche. Analyse et texte du discours. 

7 P. Peeters, La légende de saint Jacques de Nisibe, p. 285-373. | Saint J. 
d'apres les textes historiques, d'apres la légende grecque (Théodoret en 
emprunte les éléments à la Vie de s. Ephrem), d'après la légende orien- 
tale (étude topographique sur le chapitre de l'invention de l'Arche dans 
lauste de Byzance), d'après les compilations de basse époque (qui font 
de saint J. le héros d'un cycle hagiographique), d'après deux rédactions 
armeniennes qui révisent et complètent la tradition, Texte dela Are de 
ces vies et du dernier paragraphe de la seconde. 

8 /I. Delehaye, Les martyrs de Tavium, p. 374-387. | Critique de la Passion 
de saint Mélécepubliée par Papebroch ; les noms des martyrs qu'elle men- 
tionne ont disparu du martvrologe ; dans la légende grecque, représentée 
par une version latine d'Oxvrhvnque (Passio Marcelli tribuni), ils sont 
mélés à d'autres sans qu'aucun indice certain permette de les distinguer. 

9 [d., Le typicon du monastère de Lips à Constantinople, р. 388-3092. | Rai- 
sons qui permettent de l'identifier avec celui du ms. du British Museum 
Add. 22.748, 

Archäologischer Anzeiger, Beiblatt zum Jahrbuch des Archäologischen 

Instituts, Bd. XXXV. 

w G. Rodenwaldt, Nordischer Einfluss im Mykenischen ? p. 13-16. | Contrai- 
rement à l'opinion de C. Schuchardt, la tendance géométrique de la 
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céramique mycénienne récente est Ie résultat d'une évolution indé- 
pendante de l'influence septentrionale. 

1 V. Müller, Gewandschemata der archaischen Kunst, p. 17-19. | Une étude 
plus développée paraitra dans les « Athenische Mitteilungen ». 

2 Neugebauer, Dic Krepis des Lysikratesdenkmals, p. 19-39. | Critique de la 
reconstruction de Stuart et »Revett : il n'y avait pas de piédestal, mais 
un simple bandeau d'appui, 

3 К. Regling, Ueber den Löwen als Münzbild vom 7. bis ins 4. Jahrhundert, 
p. 49-47. | Apparait surtout en Asie Mineure occidentale. 

& E. Preuner, Pausanias V, 11, 3, p. 52-53. | Correction qui permet l'intel- 
ligence du texte relatif à la SE du pancratiaste. 

5 F. W. von Bissing, Eine neue Fr rauenfigur Myrons ? p. 53-55. | Statuette 
du Musée du Caire (Catal. de la sculpt. gr., pl. 5, n° 27461). 

6 О. Rossbach, Der Torso von Belvedere, p. 57-61. | US sur deux 
monnaies d' Antoninus Pius et Geta. 

; B. Schröder, Neues vom Diskosweríen, p. 61-84. | Etude, au point de vue 
esthétique, technique, et sportif, des attitudes prèlées au Discobole. 
Art and Archaeology, vol. IX. 

8 D. M. Robinson, Pergamum and Ephesus, p. 157-170 ; 

П. C. Butler, Miletus, Priene and Sardis, p. 171-186 ; 

w Е. B. Smith, Didyma, p. 187-195 ; 

u T. L. Shear, Cnidus, p. 197-200, | Histoire sommaire et description de 
chacune des villes, état actuel des fouilles, avec reproductions photo- 
graphiques. 

1? G. Calza. The monuments of the Adriatic Italia redenta, p. 259-280. | Pola, 
Trieste, Aquileia. Indications sommaires sur les .antiquités, avec photo- 
graphies. 

13 7, D. Curtis, Recent archaeological discoveries in Rome and at Veii, 
p. 271-277. | Le temple souterrain de la Porta Maggiore; la soi-disant 
Victoire du Palatin ; fouilles de Véies : ruines d'un temple du уте siècle 
et statue d'Apollon. 

14 W. H. Appleton, An early english traveller in Greece, p. 131-141. | Le 
« Journey into Greece » de G. Wheler, publié en 1682, est intéressant 
par les descriptions qu'il nous donne, en particulier des monuments de 
l'Acropole, qui étaient alors encore en bon état de conservation. 

5 G. Calza, Aviation and archaeology, p. 149-150. | Deux photographies, 
prises s à bord d'un avion, donuent une idée d'ensemble du plan de Pom- 
péi et d'Ostie. 

16 Ch. N. Smiley, Olympia and greek athletics, p. 177-189. | Raisonsethniques, 
religieuses, sociales, de la longue popularité des jeux à Athènes; descrip- 
tion des concours d’Olympie ; le stade, les monuments; influence des 
jeux sur le développement de l'art en Grèce. 

Atene e Roma, Nuova Serie, anno I, 1:20, 

U G.de Sanctis, Dopoguerra antico, p. 3-14 et 73-89. | Examen de la situation 
et de la politique de Rome aprés la seconde guerre punique : la fin de la 
liberté devait résulter de ce que les Romains ne surent pas résoudre le 
triple problème économico-social, constitutionnel, et international, 
celui-ci posé surtout en Orient par l'arrêt dans le développement de la 
civilisation grecque. 

18 D, Comparetti, [l sogno di nozze di Arianna abbandonata, dipinto Pom- 
peiano, p. 14-29. | Aucun témoignage ancien ne permet d'admettre un 
Dionysos ailé ; Ie personnage qui vole est un Songe symbolisant l'époux, 
Interprétation des récits de Nonnos, Ovide et Catulle, 
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! A. into, Populonia ed i recenti scavi archeologici, p. 30-46. | Résultat 
des fouilles entreprises en 1908, interrompues par la guerre, sur l'em- 
placement de la ville proprement dite et de la nécropole. La ville mari- 
lime reste inexplorée et les documents fournis par la nécropole laissent 
apparaitre une lacune de 3 siècles. Résumé de l'histoire de ce centre 
important. 

2 A. Rostagni, Sulle tracce di un’ estetica dell’ intuizione presso gli antichi, 
p. 46-57. | La critique intuitive, qui dégage l'art de toute fin morale et 
abstraite (De Sanctisi, et juge l'expression au nom du principe : tel 
contenu, telle forme, est en germe dans Philodéme, dont l'œuvre nous 
est révélée par les papvrus. 

3 E. Bignone, Saggi di poesia ellenistica, p. 97-64. | Traductions et adapta- 
Lions, tirées d'un volume à paraitre, de Théocrite, Méléagre, Moschos, 
Léonidas, etc. 

4 E. G. Parodi, L/ « Odissea » nella poesia medievale, p. 89-112. | Ce n'est 
pas par une Odyssee latine que le Moyen Age a connu les exploits d'U- 
lysse (Settegast), mais seulement par Hygin, les opuscules de Dares et 
Dictys, et des passages d'Ovide et Virgile. 

E. Lattes, Per l'interpretazione dei testi etruschi maggiori c per la possibile 
parentela dell’ etruscocoll' hetheo e col lidio, oltre che col latino, p. 112- 
119. | L'examen de certaines formes de l'inscription de Santa Maria di 
Capua, du cippe de Pérouse et de la bandelette d'Agram engage à ad- 
mettre des parenles « secondaires », des points de contact entre idiomes 
d'origine diverse. 

P. Ducati, La Etruscheria, p. 119-133. | Histoire des études étrusques 
pendant la période ainsi désienée, depuis l'ouvrage de Dempster (1723) 
jusqu'à la mort de Passeri (1780). Période de théorieshátives et erronées. 

A. Maiuri, La Quadriga di Helios di Lisippo rappresentata in un bollo 
d'anfora radia, p. 133-137. | Exemplaire intéressant par le lieu, par la 
date, et par des particularités qui permettent de le rattacher à la tradition 
du chef-d'œuvre de Lysippe. | 

B. Lavagnini, Fiori di Asclepiade dalla « Antologia palatina », p. 138-441. 
| Traduction en vers de 20 petites pièces. 

A. Ferrabino, Di una pretesa riforma della storiagrafia, p. 145-153. | Ana- 
Iyse des deux conceptions appliquées spécialement à l'histoire gréco- 
latine ; il ne faut pas substituer la méthode artistique à la méthode 
scientifique ; l'historien doit réaliser une « synthèse dialectique de 
l'objet et du sujet ». 

to G. Patroni, Arianna o Didone? Lettera aperta al Direttore, p. 153-156. | 
Etablit qu'il a, indépendamment de Com paretti (cf. ci-dessus), interprété 

en substance comme lui le lableau de Zéphyre et Chloris. 

и R. Paribeni, Cult e religioni in Roma imperiale secondo recenti scoperte 
archeologiche, p. 169-183. | Enseignements fournis par le sanctuaire du 
Janicule, l'hypogée de la Via Latina, l'édifice souterrain de la Via Pre- 
nestina, les fouilles de San Sebastiano, le tombeau du Viale Manzoni et 
la eatacombe juive de la villa Torlonia. 

jd. G. Amatucci, Virgilio e Montevirgine, p. 221-225. | Le surnom de 
Parthenias donné selon Donat à Virgile par les Napolitains peut avoir 
rapport au Partenio (Mons Virginum) qui appartient au méme massif 
que Nola, où Virgile avait une propriété, 

Athenaeum, Studii periodici di litteratura e storia, 8° année. 

13 C. Pascal, La satira Oraziana sul cuoco filosofo, p. 1-11. | Divers indices 

permettent de penser qu'il s'agit du Catius mentionné par Cicéron 
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(Ep. XV, 16), qui est mort en 45, ce qui conduirait à admettre qu'Il. 
avait 19 ans quand il à composé cette satire. 

t E. Buonaiuti, La politica religiosa di Massimiano € l'epitafio del vescovo 
Eugenio, p. 12-23. | Critique l'interprétation donnée par Ramsay des 
mots reketsemz et 0702728145 dans l'épitaphe d'Eugenios ; ils s'expliquent 
si on se reporte à l'édit de Maximin cité par Eusèbe, Hist. eccl. IX, 9. 

? B. Lavagnini, Un verso di Sofocle, p. 58-59. | Discussion d'une lacune 
d'un mot dans Oed. R. 493. 

3 M. Galdi. La donna nei frammenti di Lucilio, p. 77-91. | Relevé des traits 
de satire contre la corruption, en particulier des basses classes, et le luxe. 

+ H. Malcovati, De litterarum fragmentis Corneliae, Gracchorum matri, attri- 
butis, p. 99-104. | Nous n'avons pas les lettres auxquelles Cicéron fait 
allusion (Brut. 58, 24), et les fragments qui nous sont transmis dans les 
mss de Nepos sont apocrvphes ; arguments externes et internes (tirés 
du style, du ton, et des idées). 

5 T. Comotti, Tres libelli in Properzio [II, 12, 25], p. 105-107. | Ne prendre 
au pied de la lettre ni fres, qui signifie « un petit nombre » ni libelli, 
qui ne s'applique pas aux divisions de l'ouvrare. 

6 C. Pascal, Inuolare, p. 108-113. | Le sens de « dérober » ne dérive pas de 
celui de « saisir au vol », mais de uola — le creux de la main (cf. em- 
paumer ul. | 

7 L. Salvatorelli, Le presunte affermazioni di primato della Chiesa romana 
nei primi tre secoli, p. 125-152, 181-204. | La lettre de Clément aux 
Corinthiens n'est qu'une exhortation fraternelle ` l'excommunication du 
pape Victor n'est pas la sentence d'un tribunal, mais la rupture entre 
deux Eglises (cf. Eusèbe et Irénée) ` l'édit de allixte interprète le « Tu 
es Petrus » comme l'institution d'un pouvoir commun à tous les évéques 
(cf. Tertullien); la correspondance entre les Eglises de Rome et de 
Carthage n'atteste que la prétention de continuer l'héritage de Saint- 
Pierre et d'être dans la pure tradition apostolique, sans prétendre à 
une juridiction universelle. 

8 Fr, Guqlielmino, Note al Phormio, p. 153-159, | Notes critiques sur les 
v. 491, 501, 502-503, 508, 517, 518-519, 325-526. 

9 S. Sabbadini, Tricesima sabbata. р. 160-167. | Séparer les deux mots par 
une virgule; il s'agit de deux fêtes indépendantes tombant le móme jour. 

WC, Pascal, Un passo del Poliziano sopra Lucrezio, p. 171-173. | Les mots 
ferro incubuit sont empruntés à une vie de Lucrèce dont la transcription 
est due à l'humaniste Borgio, et qui pourrait être antique. 

! A. Barriera, L' « alter codex uetus Danielis » del Cato Maior, p. 174-176. 
| Contenu dans Vatic. Reg. 1587 ; indices de sa valeur, qui le rendent 
digne d'étre utilisé pour une édition annoncée, 

DA. Castiglioni, Studia Annacana, p. 225-242. | D^fense des droits de la 
critique contre le conservatisme à outrance. Notes critiques sur Dialog. 
1.2, 7; 3, 3 (étude de clausules); 4.3 ; 5.7: 5,8. 

13 E Bernini, Di un codice Parmense di Plinio il vecchio, p. 253-245. | Ms. du 
15°, 1278 fondo Parm. Bibl. Palat.di Parma, contenant l'Histoire Naturelle, 
nonencore utilisé, identifiable avec le Coder Placentinus Laudianus de G. 
Della Torre. 

i Atti della Reale Accademia delle scienze di Torino, vol. LV, disp. 1-15. 

E. Betti, La « condictio » dei « fructus » contro il possessore di mala 
fede, p. 05-120. | Commentaire des deux textes fondamentaux dans la 
matière : Labeo [211] 1. 4 a Paulo epitom. D. 6. 1.78, et Papinianus [124] 
1.6 D. 42, 6, 55, qui établissent dans quelle situation l'action de répé- 
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tition (condictio) peut avoir lieu, Etude des interpolations relatives à la 
condictio. 

1 A. Beltrami, Letture : Minucio Octauius) = Cicerone {De natura deorum); 
Clemente Alessandrino (Opere), p. 179-187. | DD ERIS établis 
pour les po suivants ss Minucius: 19,1; 2; 35; 4-6; 7-8; 8 ;9 ; 
10-12 ; 13; 1&5; 15; 12,5 ; 32,1-2 ; 37,11 ; 21,11, avec Ciceron et plus 
dircctomesit avec Clément d HH ie. 

2 G. Furlani, L'anatema di Giovanni d'Alessandria contro Giovanni Filopono, 
p. 188-194. | Titre syriaque et traduction latine littérale de l'anathéme 
conservé dans le ms. syr. Add. 14, 602 du British Museum. Identité de 
l'éveque Jean. 

3 N. Terzaghi, Per la storia del ditirambo (Pap. Oryrh. 1604 col. 2), p. 457- 
464. | La découverte du papyrus permet de rejeter le sens proposé 
jusqu'ici pour le fragm. 79* de Pindare, 

4 E. Lattes, Obiezioni generali del Meillet e d'altri contro le parentele italiche 
dell! etrusco, p. 621-629. | Nouveaux rapprochements entre le latin 
et l'élrusque et nouveaux essais d'interprétation, I. 

Bulletino della commissione archeologica comunale di Roma, Anno XL VII 
(1919), fasc. 1-4. 

J. Colin et L. Cantarelli, 11 prefetto di Roma D. Simonis lulianus, p. 3-15 

| Fut consul suffect proliablemint en 238, préfet de la ville apres 239 el 
de 244 à 246. 

L. Laffranchi, Gli ampliamenti del pomerio di Roma nelle testimonianze 
numismatiche, p. 16-44. 

7 B. Mancinelli, Di alcune teste scopadee nel Museo Nazionale, p. 45-33. | 
Tete d'Héraklès trouvée à Tivoli, tête d’athlete couronné, tete de Méléagre. 

C. Anti, Lykios, p. 55-13%. | Attribution à Lykios, fils de Myron, de la 
Demeter de Cherchell, d'une tète de jeune homme de l'Antiquarium, 
d'un buste hermétique du Musée Barracco, d'une statue d'enfant du Musée 
des Thermes trouvée au Palatin, Lykios, élève de son père pour la tech- 
nique, a subi l'influence de Phidias pour l'inspiration; a collaboré avec 
Phidias à la frise du Parthénon. 

9 L. Mariani, Di alcune statue di recente restaurate all’ Antiquarium, p. 139- 
152. | Copie tardive d'un athlète euchriomenos, réplique intéressante de 
l'Athéna jeune de Timothée, statue de femme trouvée près de Saint- 
Paul-hors-les Murs, 

10 €, Lugli, La villa di Domiziano sui colli Albani, parte HI, p. 153-202. | 
Routes secondaires, constructions à mi côte, restes de deux petits ports 
et d'un phare sur la rive du lago Albano ; piscine des jardins Torlonia, 
de la fin du règne de Trajan: nymphée Given Le d'Albano : construit 
sous Domitien, a été transformé en tour de défense sous Septime Sévere, 
lors de l'installation du camp de la Il Parthica. 

u E, Loevinson, ll cimitero degli antichi Ebrei Sulla via Portuense, p. 206- 
210. | Compte rendu dulivrede №. Müller et Nikos A. Bees, Die Inschriften 
der Jüdischen Katakombe am Monteverde zu Rom. 

12 C. Anti, Una statua di Мита nella casa delle Vestali, p. 211-224. | Trouvée 
en 1883 avec les statues de Vestales, cette statue virile du n° siècle ap. 
J.-C. est une figure idéalisée du roi Numa, dont on ne connait d'autres 
représentations que sur quelques monnaies et sur une gemme., 

13 L. Cantarelli, Antonio Héron de Villefosse e l'avorio Barberini, p. 225- 
228, | Compte rendu du dernier article du savant francais, sur un ivoire 
du Louvre avant appartenu à Peirese, et donné par lui au Cardinal Bar- 
berini, 
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! L. Cantarelli, Note bibliografiche, p. 229-233. 

2 L. Mariani, Oreste Tommasini, p. 234-236. | Article nécrologique. 
Bolletino di filologia classica. Anno XXVI, fasc. 7-12. 

з L. Dalmusso, Virgilio, (secor fj. 1, 208-211, p. 87-89. | L'histoire du mot, 
l'examen du contexte et la confrontation d'autres passages conduit à 
interpréter hordea = orge. 

4 B. Lavagnini, Ad Plautini Poenuli locum (v. 690) animadversio critica, 
p. 98-99. | Corr. a muscis en a me ut scis. | 

3 L. Dalmasso, Virgilio, Georg. 1, 121-123, p. 114. | Interpréter corda par 
ingentia. 

в А. Amatucci, Properzio 1, 3, 8; 19-20. Virgilio Eneid. уп, 789, p. 115-117. 
| Corr. non certis en consertis ; interprète intentis ocellis = les yeux fer- 
més par la paupière tendue, ignota cornua — ignota bos ; corr, sublalis 
en subnalis, 

7 B. A. Terracini, Gen. femminile: illaius, ollaius, illae? p. 126-131. | Formes 
restituées sur des « tabellae defixionis ». 

х (ï. Pesenti, Aneddoti per l'Autologia greca, р. 140-142. | Relevé de 3 aenig- 
mata dans le ms, Vatic. gr. 1347, f. 2162. 

9 О. Tescari, Note epicuree, p. 152-154. | Explication fournie par les Kv. 
405, de Sénèque, Ep. 97, 15 et Horace, Ep. т, 6, 3-5. 

Id., Anno XXVII, fasc. 1-6, 

10 L. Valmaggi, Appunti, p. 13-14. | Interpretation de Sall, (at. 12, 2 pro- 
miscua = иша; conserver lasymetrie dans Tacite, Germ. 3, 5 uirtutis- 
uoces. 

u E. Bolaffi, Ad Hymn. x, Ets Apo., v. 4-5, p. 31-32. | Explique la leçon 
aberrante du ms. M. 

ts (х. Pesenti, Notizia del cod. Vat, gr. 1373 contenente estratti dell’ Antolo- 
gia Planudea, p. 32-35. | Description de се ms. qui a dü ètre à la base 
de l'édition princeps florentine de l'Anthologia Planudea. 

13 Id., Frammente bobiense di Virgilio grammatico, p. 49-52. | Description 
du ms. de l'Ambrosienne F 60; particularités phonétiques. Corrections 
suggérées par une collation du ms. Ambros, M 79, fes 51-52. 

u L. Gastiglioni, Museo, Ero e Leandro, v. 159, 173, p. 68. | Défend la tradi- 
lion manuscrite dans ces deux passages. 

15 G. Corradi, Uzzgavixo; e l'acuavixstos, p. 86-91, | Les deux termes désignent 
deux mois différents, correspondant à des mois égyptiens. 

Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et scienti- 
fiques. Rapports el communications. Année 1919. 

to A. Merlin, Note sur une mosaïque récemment trouvée à Dougga, p. 3-9. | 
Figures d'échansons, avec l'inscription PIE ZHCHC zerie Хут), 

17 .1. Héron de Villefosse, Le milliaire de Cannes (Seine-et-Marne; rapport 
sur une communication de M. le Dr Dufestel, p. 10-24. | Sarcophage taillé 
dans une borne de la voie romaine Lyon-llonfleur; porte une inscrip. 
tion avec les noms de Valentinien et de Valens. 

18 A. Blanchet, Substructions et antiquités de Corcelles-les-Monts (Cóte- 
d'Or), p. 25-32. | Reste d'un édifice religieux on d'une villa, avec de 
nombreux objets: fragments de statues de divinités, de vases, mon- 
naies gauloises et romaines d'Auguste à Arcadius ; médaillon de Cons- 
tantin I], qui doit dater l'édifice. 

19 4. Ballu, Rapport sur les fouilles exécutées en 1917 par le service des 
monuments historiques de l'Algérie, р. 53-100. | Département d'Alger: 
Rapidum ` théàtre de Cherchel. Dép. de Constantine : « Basilique nde 
Tébessa ; établissement thermal de Khamissa (inscriptions et statues; 
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découverte du forum de Madaure (36 inscriptions); Lambèse, fouilles des 
anciens thermes et du Capitole ; découverte de nouveaux thermes au sud 
de la ville (10 inscriptions); nouvelles voies A Timgad. 

! J. Toutain, Notes d'archéologie africaine, I: Notes sur quelques stèles 
volives des environs de Medeina (Tunisie), p. 101-105. | Représentations 
influencées par l'Orient du dieu Saturnus-Sol et des sphinx affrontés. 
— П: Le motif de l'arbre entre deux animaux affrontés sur des stèles votives 
à Saturne de l'Afrique romaine, p. 106-114. | Interprétation de la stèle des 
Aelii, de Mascula : motif chaldéen, venu par la Phénicie. 

F. Carton, Un pavement en mosaïques trouvé à Bulla Regia, p. 112-115. | 
Représentation de fascina servant de charmes magiques. 

E. Babelon, Bas-relief de Djemila, p. 116-117. | Sculpture de bon style 
romain, avec un buste du dieu Océan. 

E. Vassel, Marques céramiques et balles de fronde carthaginoises, p. 118- 
130. | Quelques marques romaines (p. 123). 

Ch. Monchicourt, Note sur Hammam-Sayala (Aquae Traianac), région de 
Béja, p. 131-144. | Une inscription au nom de M. Vlpius Menophon, adjoint 
des procurateurs impériaux, fournit une contribution à notre connais- 
sance de l'organisation des propriétés impériales. 

A. Ballu, Rapport sur les fouilles exécutées en 1918 par le service des 
monuments historiques de l'Algérie, p. 145-169. | Dép. d'Alger: Bérard 
= Casae Calnenti ? El-Madjeb = Castellum Elephantaria? Théâtre, nym- 
phée et amphithéâtre de Cherchel. Dép. de Constantine : dégagement du 
forum et du théâtre de Madaure; mosaïque avec inscription de Lambi- 
ridi ; Lambèse, fouilles dans le voisinage des bains ; grands thermes de 
Djemila: Derarement de maisons à Timgad. 

J. Carcopino, Notes sur les antiquités romaines du Tamgout d'Azazga 
(Algérie), p. 170-177. | L'examen de la tour romaine et de deux bornes 
miliaires avec inscription permet d'identifier la colonie de Rusazu. 

8 A. Merlin, Statucttes et reliefs en terre cuite découverts à Carthage 
p. 178-496. | Représentations du Saeculum Frugiferum, de Victoires, de 
Scylla, provenant d'un sanctuaire privé datable du début de l'Empire. 

Id., Nécropole punique de Sidi-Yahia, prés Ferrvville, р, 197-215. | Inven- 
taire de 22 tombeaux des 111-119 siècles avant notre ère, renfermant des 
unguentaria, des lampes rhodienues, des poteries campaniennes, des 
monnaies, et des amphores d'ensevelissement. 

Id., Note sur une intaille gnostique, p. 216-220. | A propos d'une intaille 
de Lepti minus, quelques observations sur deux figurines de Minerve 
avec inscriptions gnostiques. 

J. Toutain, Les temples ronds consacrés à Saturne dans l'Afrique romaine 
et leur origine probable, p. 221-224. | A propos d'un temple découvert à 
Ksiba, observations sur Ges édifices semblables d'origine orientale, et 
sans doute syrienne. 

A. Blanchet, Découvertes faites dans l'enceinte antique du Mont-Afrique, 
p. 252-258, | Menus objets gaulois et 118 monnaies romaines d'Auguste 
à Arcadius, Considérations sur le mot MAVRVSIO d'une inscription, 
rapproché de Mauri et du nom d'Afrique. 

Abbé Chaillan, Les fouilles de Pebre (Var! : découverte d'une masaïque 
avec inscription et personnages, p. 259-265. | Débris d'objets détruits 
par un incendie ; inscription intacte reproduisant un distique de Martial. 

Perrault-Dabot, Une stèle funéraire gallo-romaine avec inscription de 
l'époque carolingienne en l'église de Molinot {Côte-d'Or}, p. 266-270. | 
Nouveau cas de l'utilisation d'une stèle antique pour l'indication d'une 
sépulture, 
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i L. Maitre, Le martyrium de Saint-Denis, p. 271-284. | Les Gesta Dagoberti 
nous aident à reconstituer le tableau que présentait la crypte au 
уте siècle. 

2 J. Formige, Chapiteaux et sommiers rectangulaires dans les édifices 
romains, p. 299-303. | Comparaison de monuments de Vienne, d'Alésia, 
de Feriana (Tunisie), d'Arles, qui montrent que la forme de ces chapiteaux 
est régie par la technique constructive et non par l'esthétique. 

Id., Rapports et communications. Année 1920 (1'r* livraison): 

3 A. Merlin, Note sur quelques tombeaux puniques découverts à Carthage 
(p. 3-22.) Inventaire de 12 tombes avec vases, bijoux, figurines des v* et 
1v* siécles. 

* Id., Note sur des vases à figures provenant de la fabrique romaine d'El- 
Aouja, p. 21-28. | Sujets mythologiques groupés sans systéme, technique 
grossière. 

> J. Toutain, Note sur une inscription romaine trouvée à Sbiba (Tunisie), 
p. 29-34. | Dédicace faite à une divinité, en mémoire de son épouse, par 
un « magister a censibus », tribun militaire de la légion VI Claudia. 

6 R. Donau, Autour de Gigthis. Feuilles de la carte de Tunisie au 1/100.000* : 
Marek, Adjim, Chemmarkh, Matmata, Médezine, Zarzis, p. 35-54. | 
Découvertes postérieures à 1906 : relevé de bornes et de ruines sur les 
voies de Gigthis à Tacapas, à Fulgurita par Templum Veneris, à Zitha, 
et quelques voies secondaires. 

1 L. Drappier, Les thermes de Thuburbo Majus, p. 55-75. | Description minu- 
tieuse des thermes d'hiver et des therines d'été, bâtis vraisemblablement 
à la fin du us siècle; nombreuses statues de divinités et inscriptions. 

* J. Toutain, Les conséquences profondes et les vrais résultats historiques 
de la prise d'Alésia, p. 77-94. | Les Romains ont donné aux Gaulois la 
direction, l'éducation, qui leur a permis de développer la richesse écono- 
mique et la culture intellectuelle, sans compter qu'elle les a sauvés pen- 
dant 6 siècles de la « barbarie germanique ». 

? Id., Vosegus et Arnoba, p. 95-100. | L'étude des documents littéraires et 
épigraphiques permet de reconnaitre en eux des divinités forestieres et 
chasseresses. 

10 J. Feuvrier et P. Brune, Les voies romaines de la région de Dole, p. 105- 
153. | Antiquités préhistoriques,  protohistoriques, gallo-romaines et 
mérovingiennes, relevées aux abords des voies de Chalon à Besançon, de 
Tavaux à Autun, à Dijon, à Dammartin, à Pontarlier, à Polignv, à Cha- 
lon, de Pontarlier à Besançon, à Pontoux, de Besançon à Polignv, de 
Dôle à Dammartin, d'Auxonne à Dammartin. 

1 G, Jeanton, L'ancienne ville romaine de Tournus et son castruin, p. 152- 
181. | Tinurtium uetus, situé dans une ile, a été supplanté par Tinur- 
tium nouum, situé à 3 km. au N., entre la confection de lltinéraire 
d'Antonin (2e s.) et la révision de la table de Peutinger (4° s.). 
Vestiges du mur du castrum, bat en blocage (opus caementieum). 

19 J. Lalange, Les enceintes antiques de Metz, p. 183-189. | Description de 
l'enceinte du us s. d'après les vestiges retrouvés et certains passages 
des chroniques messines. 

13 А. Grenier, Les établissements agricoles gallo-romains de Wasserwald, 
prés de Saverne, d'aprés les fouilles et les publications d'A. Fuchs, 
p. 191-200. | Vestiges d'un village avec cimetière qui attestent dans une 
région aujourd'hui forestière une colonisation agricole assez dense anté- 
rieure au 1v* siècle de notre ère. 


14 REVUE DES REVUES 


Id., Extraits des procès-verbaux des séances de la Section d'archéologie: 
et de la Commission de l'Afrique du Nord. Année 1920. | 

t Rapport de M. E. Esperandieu, p. xxvi- xxvii ; réfute l'opinion de M. E. Roux 
(Bull. de la Soc. hist. et arch, du Périgord, XLVI, 5) qui attribue aux 
chrétiens la destruction de la tour de Vésoue, 

2 Rapport de M. M. Prou sur : J. Momméja, La basilique chrétienne et le rem- 
part antique de Moissac, p. xxvu-xxix : l'attribution aux Romains est con- 
testable. 

3 Rapport de M. A. Merlin sur les recherches archéologiques en Tunisie (sub- · 
vention de 1919), p. хххп-хххіх : temple et thermes de Sbeitla-Sufetula, 
inscription de Carthage, monnaies et menus objets à Tindja-Thimida, 
mosaïques à Thuburbo. 

Rapport de M, R, Cagnat, p. xı.-xLı, sur un article de M. Carcopino dans 
la Revue Africaine (1919) à propos d'une inscription de Miliana. 

5 Communication de M. A. Merlin, xıyn-ıvi : objets trouvés sur l'emyplace- 
ment du port romain de Thimida. 

ü Communication de M. J. Carcopino sur des inscriptions latines d'Algérie, 
p. Lvrnxvi : Oued-Chouk, Djemila, Lambése, Sillegue, Merkkala, 
Cherchel. 

7 Rapport sommaire de M. L. Chatelain sur les fouilles de Volubilis (1919), 
p. LXVI-LXIX, 

8 Copie transmise parle P. Delattre de plusieurs inscriptions de Carthage 
p. LXIX-LXXINI, 

a Note de M. J. Formigé sur 3 inscriptions romaines de Die, p. i. xxx-rxxxi. 

10 Copie transmise par M. J. Carcopino d'inscriptions trouvées en Algérie: 
Djemila, Lambése, p. rxxxiv-x 1. 

11 Notes de M. A. Merlin sur des antiquités trouvées en Tunisie, p. xci-xcvii: 
en particulier 2 inscriplions de Carthage. | 

12 Communications de M. J. Carcopino, p. civ-cx : 3 inscriptions romaines 
d'Affreville, 2 inscriptions chrétiennes de Lamoriciére-Altava et Kher- 
bet-Ouled-Arif-Lambiridi. 

13 Communications de M. A. Merlin, p. cxviir-cxxi : coupe avec reliefs et ins- 
cription de Thapsus, inscription de Thina, inscriptions sur un abraxas. 

+ Note de M. L. Chatelain sur de nouvelles inscriptions, p. CLXXMI-CLXXIV : 
Volubilis et Anoceur. 

15 Communication de M. E. Albertini sur une mosaïque récemment dégagée 
à Cherchel, p. cixxiv-crxxv. 

15 Communication de M. F. Carton, p. cuxxv-crxxvir: texte de 7 inscriptions 
funéraires de la Colonia Thuburnica. 

17 Communication du P. Delattre sur des fragments d'inscriptions de Car- 
thage, p. CLNXXVIIE-CLNNXNIH. 

Id., Séances de Novembre: 

18 Communication de M. J. Carcopino, p. xv-xviii : explique l'inscription de 
la statuette présentée par M. Toutain (avril-juillet, p. хим). ]. 

19 Note de M. L. Chatelain, p. xix-xxi: inscription de Volubilis sur une 
alliance entre Rome et les Baquates. 

эо Rapport de M. L. Poinssot sur les fouilles de Dougga en 1920, p. xxr. xxvi: 
inscriptions du temple A , fouilles des environs. 

a Note de M. E. Albertini sur 2 fragments d'inscriptions qui permettent 
d'identifier le temple de Djemila, p. xxvitexxix, 

әз Rapport de M. R. Cagnat sur les travaux des officiers-topographes en 1913- 
1914, p. xxix-xxx : 3 inscriptions inédites de Lorbeuss (Algérie). 

Bulletin de correspondance hellénique, ++" année, 1920, nos 1-XII. 
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1 E. Hébrard, Les travaux du service archéologique de l'armée d'Orient à 


l'Arc de triomphe de Galere et à l'église Saint-Georges de Salonique, p. 
3-40 et pl. I-VIII. | L'architecte H. étudie d'abord l'ensemble architecto- 
nique formé par les deux monuments, puis l'Arc dont il a fouilléles sou- 
bassements, et la Rotonde de St-Georges. La rotonde primitive était de 
l'époque romaine el contemporaine de l'Arc. Elle devint à la fin du туе 
s. ou au commencement du ve une salle principale de la future église. 
Observations sur la salle de l'ambon,la décoration byzantine primitive et 
les plus anciennes mosaiques. 


2 Ch. Picard, Un texte nouveau de la correspondance entre Abgar d'Osroéne 


3 J. 


et J.-Chr. gravé surune porte de ville, à Philippes (Macédoine), p. 41- 
69. | Cinq fragments d'un sixième exemplaire épigraphique de la lettre 
d'Abgar V Oukhama et de la réponse du Christ. L'exemplaire de Phi- 
lippes semble dater de la première moitié du ve siècle. ll était gravé en 
guise de talisman sur une porte de cette ville qui étaitun centre intéres- 
sant d'échanges entre l'Asie et l'Occident. 

IIatzfeld, Inscriptions de Lagina en Carie, p. 70-100. | Ces 56 textes ou 
fragments proviennent des fouilles du sanctuaire d'lIécate en 1891-92. 
Parmi les décrets et actes publics, noter le n° 4 qui remonte peut-être au 
пе s. av. J.-Chr. et qui est rendu au moment où Stralonicu redevient 
libre et autonome ; n? 4 en l'honneur de Nerva qui rend encore à la cité 
sa liberté el son autonomie ; les n® 7 et ss. soulèvent la question non 
encore résolue des боола: de la confédération chrysaorique. 


| Fr. Poulsen, Statuette archaïque de style ionien, p. 101-107 et pl. ІХ-Х. | 


Statuette provenant vraisemblablement de la Chalcidique. Jeune homme 


nu, marchant la jambe droite avancée, à rapprocher de l'Apollon de 
Piombino. 


5 P. Cloché, La Grèce de 346 à 339, p. 108-159. | S'efforcant de distinguer les 


7 A. 


principales phases de cette période, principalement en ce qui concerne 
les relations de Philippe avec les grands Etats grecs, C. étudie succes- 


sivement ` Les puissances grecques et la paix de 346. — La stagnation de 
345. — Le premier conflit athéno-macédonien et les succès du parti 


patriote en 344-43. = La Grece et la Perse au printemps 343. — La rupture 
athéno-macédonienne et la crise de l'automne 343.= Le relèvement athé- 


nien en 342. = Les échecs et l'isolement d'Athènes en 312-4. = La 
revanche du parti démosthénien et la guerre de 310-39, = Philippe et 


Thèbes en 340-39. C. conclut que Philippe a ménagé Thèbes jusqu'en 
339-38 et toujours tenu Athènes pour l'ennemie principale. 


A. de Ridder, Le temple d'Athèna Arciaà Platées, p. 160-169, | Ce temple 


dont la statue de culte était de Phidias et qui fut décoré de peintures par 

Polygnote n'a pas été retrouvé dans les fouilles américaines de 1890-91. 
R. émet l'hypothèse qu'ilétait de dimensions moyennes et cependant plus 
grand que le Theseion. 

Philadelpheus, Un hermès d'Hérode Atticus, p. 170-180. | Un hermes 
mutilé, retrouvé à Corinthe, porte l'inscription : Iemonsevbao: nesıgrareı. 
Ph. y reconnait le portrait du grand rheleur qui avait été aussi le bien- 
faiteur de Corinthe ; il rapproche lhermès d'un buste du Musée du Louvre 
découvert par Fauvel dans la région de Marathon au meme endroit que 
des bustes de Marc-Aurèle et L. Verus. Ce sont deux portraits authen- 
tiques d'Hérode Atticus, 


v ME Vollgraff, Fouilles d'Argos (1912, p. 219-226 et. pl. XI-XII. | Rapport 


sommaire sur une cinquième campagne de fouilles où ont été étudiées le 
temple de l'agora, dont le soubassement mesure 33 m, sur 15 m. 30, et 
l'agora (108 m. x 23 m. 30.) 


16 REVUE DES REVUES 


1 L. Bizard, Fouilles du Ptoïon (1903), II : Inscriptions, p. 227-262, | Parmi 
ces textes, dont quelques-uns proviennent des fouilles de 1886, noter le 
n? 1, dédicace métrique d’Alemconides fils d'Aleniéon, que B. place entre 
554 et 039 ; n? 2, dédicace d'Hipparque fils de Pisistrate, entre 520 et 514; 
n? 5, qui mentionne un groupe du sculpteur Tisicratés de Sicvone et porte 
sa signature. Le groupe avaitélé payé sur le produit de l'impôt du cen- 
пете et représentait vraisemblablement Héraclès etle sanglier d’Ery- 
mauthe ; n° 10, compte d'un agonothète des Ptoia, те s. av. J.-Chr. Le 
compte est précédé de la liste des vainqueurs et des cités qui ont pris 
part au sacrifice ; il relate les travaux faits par l'agonothète avec le reli- 
quat et le produit de la vente des cyprès. Ils ont consisté dans lagran- 
dissement de l'esplanade du temple. 

з Ch. Picard, Fouilles de Délos (1910). Observations sur la Société des Po- 
seidoniastes de Bérytos et sur son histoire, p. 263-311. | P. complète le 
fascicule VII de l'Éxploration archéologique de Délos qui est consacré à 
l'établissement des Poseidoniastes de Bérytos, en s'efforcant de reconsti- 
tuer l'histoire de cette société marchande installée à Délos, au n° s. avant 
notre ёге. Après avoir passé en revue les organisations similaires, il étu- 
die en détail le fonctionnement de l'association, ses cultes, sa durée (110- 
109 à 69 env.). II publie en terminant une liste de Poseidoniastes ayant 
contribué à une construction par la donation d'ógyotaí de moellons. 

з P. Cloché, Lesnaopes de Delphes etla création du collège des таша (339 
av. J.-Chr.), p. 312-327. | Etudiant les noms des naopes qui ont siégé de 
346 à 327, C. en lire des indices pour l'histoire des rapports entre la Macé- 
doine, qui inspirera la création du nouveau collège, Delphes et les États 
grecs : les Thessaliens par exemple restent fidèles à la politique macédo- 
nienne. L'abstention des cités peloponnesiennes durera peu et, si elles 
envoient bientot des naopes nouveaux, elles ne se rallient pas moins. 

4 I. Replat, Note sur la restauration partielle de l'autel de Chios à Delphes, 
p. 328-353, et. pl. XIII-XIV. | La municipalité de Chios ayant décidé en 
1920 de contribuerau relévement de l'autel construit vers 475 av. J.-Chr. 
par les habitants de Vile, l'architecte К. a procédé à la restauration de la 
partie sud, la seule conservée. Son article est une sorte de procès-verbal 
d'une minutie et d'une lovauté parfaites. 

5 A. Salaë, Note sur trois inscriptions de Sinope, p. 354-361. | Elles ont été 
publiées en 1916 dans la Revue archéologique, mais les stéles ayant été 
transportées au Musée de Constantinople, S. publie les bas-relicfs qui les 
décorent et amende le texte. 

є G. (21012, Note sur les archontes déliens de 31% à 302, р. 362-366. | S'aidant 
du tableau des terres mises en location, G. distinguede 314 à 300 quatre 
périodes de bail de quatre ans, un an, cing ans, quatre ans. En 300 on 
revient au système des périodes décennales. ll faut donc placer l'archonte 
Dinitos en 310 et Athénis en 309. 

; La Rédaction, Chronique des fouilles et découvertes archéologiques dans 
l'Orient hellénique (nov. 1919-nov. 1920), p. 367-415. | Trésor d'informa- 
lions présentées avec une précision el une netteté remarquables. 

D. И. 
Bulletin de l'Académie d Hippone. n? 34, 

g A. Maitrot, les Thermes de Socius, p. 37-64. | Études des vestiges laissés 
sur l'emplacement des anciens Thermes de Socius à llippone; superposi- 
tion de 7 époques différenciées par le mode de construction et l'orientation. 

9 O. Damichel, En Tunisie, les iles Kerkennah, p. 64-79. | Géographie physique 
et humaine : au cours de leur histoire mouvementée, ces îles devinrent 
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propriété romaine pendant la deuxième guerre punique et servirent à 
d'illustres romains soitde refuge (Caius Marius), soit de lieu de détention 
(Sempronius Gracchus.) 

Du, 
Bulletin de la classe des lettres et des sciences morales et politiques 

de l'Académie royale de Belgique, 1920. 

IP. Thomas, Notes critiques et explicatives sur les Satires de Perse, p. 45- 
00. | Le prologue est une contamination de 2 épigramines distinctes. 
Interprétation et critique de Sal. T début, v. 5-7, 50-51, 63-78 ; ILE, 29, 
92-93 ; IV, 22; v. 56, 73-75, 134 ; VI, 37-40, 76-77. 

? H. Delehaye, L'origine des stvlites, p. 67-76. | La coutume est née du désir 
de se mettre hors de portée de la foule, comme le montre l'histoire de 
Syméon, el n'a rien à voir avecles cultes païens, 

3 P. Thomas, Le texte du« Vado mori » d'aprés un manuscrit de Bruges, p. 
342-348. | Rédaction nouvelle (Bruges, n° 418, fol. 475 v9 et #76 r°) supé- 
rieure aux 2 rédactions antérieurement connues. 

t L. Parmentier, Sur l'Andromaque d'Euripide, p. 349-378. | Hermione fi- 
gure un Spartiate, et Andromaque une Athénienne de l'époque d'Euri- 
pide. Unejuste compréhension des inteutions de l'auteur aide à interpré- 
ter maint passage controversé : 79-81, 147-154, 240-245, 319-323, 344- 
346, 360, 384-386, 397-398, 408, 650-651, 668-677, 700-710, 1186-1192, 
1198-201, 1243-1250. 

Bulletin de la Société de Linguistique de Paris, t. XXII, fasc. 1, п 68. 
`A. Meillet, Métrique éolienne et métrique védique, p. 16-17. | Les vers 

coliens et de la grande lyrique chorale ne se divisent pas rigoureusement 

en pieds; ils sont rythinés d'une manière souple comme les vers védiques. 

" Id., Le nom du « pont », p. 17-18. | Les formes grecques el arméniennes, 
seules concordantes, ne permettent pas de restituer un original indo- 
européen ` le grec lui-mème est flottant: ie ung, 0150522, CHECK E 

* ld., Homérique 72092332, p. 22-23. | Est analogique de rexao22, attesté par 
RECH 

` ld., Latin inferi, p. 23. | L'emprunt s'explique parle fait que les mots qui 
signifient « profond » tendent à se renouveler. 

" J. Vendryes, gotique wulpus, latin uollus, gallois gweled, p. 25-27. | Les 
sens de « honneur », « visage », « voir », sont étroilement apparentés et 
s'accordent avec une dérivation de la racine zuel. 

f" E. Boisacq, Grec aioXog a mobile », p. 27-30. | Remonter à une forme à 
redoublement intensif : « "pat-peh-6-; > "ai-pih-0-; > *a::iAos, a10^0;, de 
rac. wel-. 

Bulletin de la Société nationale des antiquaires de France, 1920. 

1A. Merlin, Note sur deux inscriptions de Dougea (publiées par M. Calza 
dans les Notizie degli Scavi 1915) relatives à Plautien, p. 133-134. 

PP. Monceaux, Communication sur les origines du mot Romania, p. 152- 

| 157. | Compléments et corrections à l'étude de G. Paris. 

Vi 14., Sur la formule domum romulam, particulière à l'épigraphie de Lalla 

| Marnia (= tombeau à la romaine), p. 184-189, 

= WJ. Formigé, Communicalion sur les utriculaires romains, p. 190-191. | A 
propos des radeaux employés de nos jours eu Turquie. 

5 [d., Note sur l'arc d'Orange, en particulier sur les attributs marins qui y 
sont représentés, commemorant la bataille de Tauroentum, p. 217-220. 

16 À. Blanchet, Communication sur un bas-relief du Musée de Trèves et 
diverses représentations de Danaé, p. 229-232. 

V L. Chatelain, Communication résumant les principaux résultats des fouilles 
de Volubilis, p. 248-249, | Recherche des principales er = A 


įg REVUE DES REVUES 


t J. Formigé, Note sur le monument de la Turbie, р. 951-252, | Carrière, 
voie et fontaine romaine. 

2 De Saint-Périer, Communication sur un vase gallo-romain trouvéà Morigny, 

près d'Étampes, p. 278-281. 

3 Lefebrre des Noëlle, Communications sur un char de guerre de Cyrus 
décrit par Xénophon ‘p. 249), sur l'attelage du charfunèbre d'Alexandre 
d'après Diodore de Sicile (p. 263-265), sur la traction chez les Romains 
et les charges des voitures spécifiées par le code Théodosien їр. 282- 
286), sur la traction animale chez les Egvptiens et les Assyriens (p. ЗОО, 
sur les reconstitutions modernes d'attelages antiques (p. 313-315). 

t Delattre, Note sur un plomb de bulle de C arthage, avec inscription grecque, 
p. 288. 

5 Martroye, Communication complémentaire sur le terme a lalere employé 
pour désigner l'entourage d'un personnage important, p. 310-312. 

6 J. Formigé, Communication sur un type de chapiteau hellénique du 
théàtre d'Orange, p. 315-317. 

7 J. Toulain, Examen d'un plan d'ensemble de fouilles d'Alésia (1905-1914 , 
exécuté par MM. Fornerot, p. 348-321, 

I. 
Bulletin Monumental, t. 59. 

8 L. Maistre et J. Douillard, Langon et son temple de Vénus, p. 1-26. | Dis- 
cussion sur la destination première et la date de l'érection du temple; 
l'archéologie révèle que c'est un temple chrétien du vit, exproprié ensuite 
par un triomphe passager du NC (St-Venier, d'après Veneris’, 
puis dédié à Ste Agathe. 

Di. 
Classical journal, vol. XV janv. 1920, fasc. 4-9. 

9 E. T. Merrill, The attitude of ancient Rome toward religion and religious 
cults, p. 196-215. | Le culte est « civil », et la communauté de culte va 
de pair avec la communauté de gouvernement ; les cultes étrangers 
s'exercent dans le cadre des collèges; situation particulière de la reli- 
gion intolérante des Juifs et de la secte aberrante des chrétiens. 

10 №. W. De Witt, The primitive roman household, p. 218-225. | Constitution 
de la ferme (aedes), qui est un locus sacer, avec ses dieux, Jupiter el 
Vesta. père et mére spirituels de la famille. 

u G. D. Hadzsits, The classics in a democracy, p. 226-234. | Valeur éducative 
des classiques en ce qui concerne la vie politique, religieuse, sociale. 

12 J. A. Scolt, Professor Bolling and homeric abstracts, p. 239-242. | Réponse 
à un article de Classical Philology 1M9; confirmation des erreurs de 
Croiset dans le compte des abstrails, qui proviennent en partie des 
relevés de Geppert. 

13 Е. S. Me Cartney, How and why « just so » mythology in Ovid's Meta- 
morphoses, p. 260-278. | Cherche dans les croyances et les contes popu- 
laires des analogies avec certains détails des Métamorphoses : cris, chants, 
couleur des oiseaux, caractéristiques des plantes et des animaux, phé- 
nomenes naturels, elc. 

14. R. B. Steele, Literary adaptations and references in Petronius, p. 279-292. | 
Détails qui permettent de dater et de situer l'œuvre de Pétrone ; Trimal- 
chion-Mécène ; démarcationset adaptations de Publilius(55), Virgile (Troie 

Halosis: ; rapprochements avec Catulle, Lucrèce, Horace, Ovide, 
Lucain. 

15 С. H. Chase, Archaeology in 1918, p. 204-299, | Travaux de l'École allemande 
à Athenes et Tirynthe, de M. Hébrard à Salonique, découverte d'un 
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temple à Scyros, fouilles de Délos; découverte d'une Victoire sur le 
Palatin ; la basilique souterraine de la Porta Maggiore. 

С. E. Van Loon, Why study latin ? p. 300-304. | Réponse à des enquêtes 
instituées par l'auteur, tendant à prouver l'utilité de l'éducation latine. 

2 M. Radin, Vergilius iurisconsultus, р. 304-306. | Sens dela citation Aen. IV, 
339 (non) haec in foedera ueni. ^ 

3 R. J. Bonner, On Xenophon, Anabasis T, 4, 13; p. 306-307. | Défense du 
texte traditionnel contre Reuss. 

4 J. A. Scott, The reasons which have convinced me of homeric unity, 
p. 326-339. | Erreurs et vanité des statistiques concernant la langue et 
la métrique des deux poèmes ; les contradictions de fait (géographiques, 
historiques) s'expliquent par la méthode de composition épique; appel 
à l'autorité d'Aristote et à l'esthétique. 

5 L. J. Paelow, Latin as a universal language, p. 340-349. | On peut faire 
revivre, avec des retouches et des enrichissements, le latin du xni* siècle, 
dont l'universalité n'a été ruinée que par l'avènement de la science et la 
réaction des humanistes cicéroniens. 

6 E. T. Sage, The non-Virgilian Aeneas, p. 350-357. | L'Enée d'Homère et de 
la tradition est une figure, impersonnelle et inconsistante : fondateur de 
cités et instrument des dieux ; Virgile fait de lui un personnage 
« humain a. 

7G. M. Bolling, A reply to Professor Scott, p. 368. | Que les statistiques 
révisées de l'emploi des abstraits font apparaitre la différence entre 
l'Hiade et l'Odyssée. 

sJ. A. Scott, A final note on Croiset and Professor Bolling, p. 369. | П reste 
que les chiffres de Croiset-Geppert sont inexacts (cf. ci-dessus). 

9 1Ч., Herodotus and the fertility of Babylonia, p. 370. | Fertilité du sol 
(Herod. т, 193) due sans doute aux alluvions du Tigre et de l'Euphrate. 

to J. B. Pike, Cenat adulteria in Suctonius (Aug. 701, p. 372. | Le sens serait 
«il donne un diner qui représente les débauches des dieux ». 

11 Â. St. Pease, Is the (саша a play of Seneca ? p. 388-403. | Les arguments 
contre l'attribution à S. sont tirés 4, des anachronismes, qui dispa- 
raissent si l'on admet une publication posthume, ou subsistent méme si 
S. n'est pas l'auteur ; — 2, des allusions à des œuvres diverses qui sont 
Loutes explicables ; — 3; des statistiques concernantlalangue, qui nesont 
pas probantes; — A de la tradition manuscrite ; or le fait que l'Octavia 
n'est que dans lafrecension A s'explique si c'est une œuvre posthume. 

12 А. W.van Buren, The past decade of pompeian studies, р. 404-446. | Résultat 
des travaux eu ce qui- concerne la topographie, la population, l'histoire 
‘période pré- romaine, romaine, et aprés l'éruption), les édifices publics 
et privés, les habitants, l'art, les inscriptions. 

з Fr. J. Miller, Some features of Ovid's style, П: the dramatic element in 
the Metamorphoses, p. 417-435. | Mise en scène, présentation des person- 
nages et des péripéties, apostrophes, dialogues et monologues ; le ton 
dramatique tient à la vive sensibilité du poète. 

uJ. A. Scott, Why Miletus demanded the death penalty for Socrates, p. 436- 
437. | L'union étroite de l'État et de la religion fait que l'impiété est une 
trahison. 

15 Id., Purpose of the extra chariot horse in the Iliad (xvi, 52), p. 437. | Le 
72070205 est un cheval de réserve. 

t6 K. P. Harrington, The place of Sulpicius Severus in miracle-literature, 
p. +95-474. | Venantaprésuneépoque où la relation des miracles appartient 
à des œuvres de propagande, la Vie de saint Martin inaugure un genre 
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nouveau : là monographie servant de cadre à un catalogue de miracles. 

1 W.J. Grinstead, A proposed guide to the etymological importance of latin 
words, p. 475-478. | Projet d'un lexique méthodique mettant en relief les 
mots dont l'étymologie est particulièrement instructive. 

2 B. L. Horner, The use of games in teaching latin, p. 479-451. | Charades, 
combinaisons... à employer comme exercices supplémentaires. 

3 N. G. Me Crea, Training versus education, p. 482-493, | Reprend le principe 
de Il. Weil, que l'ordre des mots, à défaut de la syntaxe, suit la marche 
des idées. 

4 S. E. Bassett, Homericcriticism applied to Plato, p. 499. | Une inconséquence 
dans le récit (Phaed. 63 D et 117 B) ne doit pas suffire pour conclure 
à une interpolation. | 

5 J. A. Scott, Interpretation of Iliad xxu, 670, p. 500. | Interprétation suggérée 
par Odyss. xv, 370. 

6 A. H. Weston, The Lesbia of Catullus, p. 501. | Le nom a pu étre suggéré 
à C. parle souvenir de Sapho, de qui la piece 51, la première adressée à 
Lesbia, est une adaptation. 

7 О. F. Long, Caesar B. G. и, 4, 6, p. 501. | Passage à conserver malgré les 
azz sinunt et remollescere. 

8 G. J. Laing, Quintilian, the schoolmaster, p. 515-534. | Valeur qu'il attribue 
à la méthode; avantages de l'instruction à l'école; théories pédagogiques 
générales et indications pratiques ; beaucoup à prendre dans son œuvre 
qui est plus compréhensive que ne l'indique le titre. 

? H. C. Nutting, Situlae, p. 533-545. | Petite pièce imitée de l'Aulularia. 

10 R. H. Tanner, An application of the laboratory method to the teaching of 
greek and latin, p. 546-554. | La méthode du travail individuel au labora- 
toire expérimentée à Denison University permet d'adapter l'enseignement 
à la force de chaque éleve. 

u W. Me C. Martin, What my classical authors mean to me, p. 555-559. | La 
grammaire latine aide à l'apprentissage de l'anglais; les idées des clas- 
siques sont des vérités de tous les temps. 

Id., vol. XVI, octobre 1920, fasc. 1-3. 

12 R. B. Steele, Some phases of negation in latin, p. 1-25. | Emploi de haud, ne, 
des préfixes négalifs : ab-, de-, dis-, ex-, se-, de sine, absque, des préfixes 
inséparables : ue-, in-, des nézations doubles, des constructions négatives. 

13 H. G. Nutting, Notes on the eum-construction, p. 26-33. | L'usage de César 
contredit la règle qui distingue un cum purement temporel avec l'indi- 
calif d'un verbe au passé. 

14 M. V. Root, A visit Lo Cicero's Tusculanum, p. 34-41. | Souvenirs et textes 
évoqués à propos d'une promenade. 

15 М. Radin, The Orgetorix episode, p. 42-48. | Commentaire de В. (7. 1, +, пе 
causam diceret se eripuit. 

tò J. B. Pike, The genitive case with curare, p. 49. | Les 2 exemples qu'on en 
donne , Apul. Metam. V, 2 et +) doivent s'interpréter d'autre facon. 

17 M. Radin, The mente adverb in Virgil, p. 49-51. | 6 exemples de l'Enéide, 4 du 
Culex et du Ciris. 

18 P. Shorey, Iliad xxii 670 once more, p. 51-52. | Les difficultés s'expliquent 
par le caractere humoristique de la tirade. 

19 Í. Хуе, А rescue ! a Cannan to the rescue ! p. 52-53. | Suggère de chercher 
dans le théàtre de Plaute une littérature de guerre. 

20 J. 1. Scott, The meaning of the verb bite, баттоо, p. 53-54. | Sens de 
« asperger » dans Batrach. 220, Luc. List. xvn, Iliad. xvin, 329, 

зї П. M. Kingery, The human element, p. 67-80. | Conseil pédagogique de 
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chercher dans Cicéron, en renversant la formule de Quintilien (x, 4, 442), 
non l'éloquence, mais « l'homme ». 

! H. S. Scribner, Cicero as a hellenist, p. 81-92. | Comment C. a transposé 
pour ses compatriotes les ouvrages de rhétorique et de philosophie. 

? H. N. Fowler, Archacological research in Greece in relation to classical 
philology, 1869-1919, р. 93-102. | Intérêt des découvertes « mycéniennes » 
pour l'intelligence d'Homère, des fouilles théâtrales pour l'étude du 
drame attique, des inscriptions pour l'interprétation des historiens, etc, 

3 H. W. Flannery, Roman women and the vote, p. 103-107. | Les premières 
revendications des femmes à propos de la loi Oppia. 

4 J. E Barss, The geology of language, р. 108-113. | Les éléments fossiles 
laissés par les langues anciennes dans celles d'aujourd'hui, 

5 J. A. Scott, Matthew Arnold's interpretation of Odyss. iv, 56-31, p. 115; 

6 Id., Some biblical and hoineric parallels, p. 116. | Eurynome et la nourrice 
de Rebecca, Priam devant Héléne et Joseph devant ses fréres, les larmes 
d'Achille et de Joseph. 

7 A. B. Reynolds, Economy in first-vear latin work, p. 132-141. | La prépa- 
ration de César contient tous les éléments indispensables pour le premier 
apprentissage du latin. 

8 E. L. Findley, High-school latin and some modern conditions, p. 142-148. 

| Les exercices traditionnels peuvent étre remplacés par des exercices 
fondés sur l'émulation, le jeu, la comparaison avec le présent, etc. 

* E. F. Rice, Latin plavs for schools, p. 149-156. | Recommande des pièces 
en latin, surtout profitables quand elles sont des œuvres d'élèves. 

w M. W. Smith, Exilium Caesaris, p. 157-164. | Petite pièce en latin. 

и А. S, Perkins, Latin training for business, p.165-170. | L'étude du latin doit 
étre le fondement de toute éducation, et de l'élucation commerciale en 
particulier. ` : 

12 H. C. Nutling, The latin in english, p. 171-176. | Exercices de composition 
de textes anglais avec des mots dérivés du latin. 

DJ A. Scott, Vergil’s interpretation of Iliad xxi 680, p. 177. | Le texte de 
Virgile (Aen, v, 383-385) confirme l'interprétation donnée par l'auteur 
de la note du Class. Journal XV, p. 500. 

Classical Philology, vol. XV. 

u W. E Clark, The importance of hellenism from the point of view of indic- 
philology, IT, p. 1-22. | Comment tirer parti des sources hindoues, chi- 
noises, latines, chrétiennes, pour établir les relations du monde antique 
avec l'Orient ; intérét qu'aurait un commentaire de Strabon. 

15 T. Frank, Vergil's apprenticeship. I, p. 23-38. | L'authenticité du Culex, 
publié en 48 (à condition de corriger dans la Vita de Donat xvi en xxi), 
est attestée par les imitations d'Horace (Epod. 2, 11-12, 21-22) que Vir- 
gile ne fait que reprendre dans Georg. II, 458 et suiv. ; Catal. 9 a dù 
etre adressé à Messala en 42 après la première bataille de Philippes. 

t6 C. D. Buck, A semantic note, p. 39-45. | Sur les mots qui signifient « oublier, 
nourrir, tuer » à propos de gr. 720$, tayn, dose, 

17 Fr. H. Fowler, Clauses of willed result, p. 46-53 : comparaison d'exemples 
de ut et de ne destinée à montrer que les différents emplois de ne, au lieu 
d'étre issus indépendamment de la construction paratactique, sout des 
développements successifs de la construction finale. 

18 S. E. Bassett, BouzoXixóv, p. 54-60. | Ni l'enseignement des métriciens ni 
l'usage de Théocrite ne rendent compte de la valeur du terme ; peut-être 
le vers à césure e bucolique » était-il caractéristique de la poésie sicilienne 
populaire. 
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1 J.O. Lof berg, The sycophant-parasite, p. 61-72. | Lesycophante, qui jusqu'à 
l'époque de Démosthène avait été le spécialiste de la fraude juridique, 
devient, dans la comédie moderne et chez les Latins, un vulgaire impos- 
Leur, dont le parasite est assez naturellement appelé à jouer le róle. 

R. J. Bonner, The book divisions of Thucydides, p. 73-82. | Reconstitution 
de la division en 13 livres, et conclusions à en tirer pour la composition 

„Че l'œuvre. 

3 (7, M. Bolling, The two recensions of the Clouds, p. 83-84. | Nub. 537 ss. 
fournirait la preuve que notre rédaction est la seconde, celle qu'avait en 
vue l'auteur quand il écrivait sa parabase. 

& R. J. Bonner, Descrtions from the Ten Thousand, p. 85-88. | Le déchet de 
1.000 hommes entre [ssus et Cunaxa s'explique par des désertions que 
Xénophon ne mentionne pas. 

> P. Shorey, Note on Herodotus I, 60, p. 88-90. | L'interprétation de Wila- 
mowilz ne s'accorde pas avec le sens de izet ye et ei... ys. 

6 T. Frank, Vevgil's apprenticeship, П, p. 103-119. | Le Ciris, qui porte la 
marque de Virgile, a été écrit dans le « Cecropius hortulus » de Naples 
que la VIe Églozue permet également d'évoquer ` Catal. xiii (auquel se 
joignent vi et xii) doit ètre de 49-48, Calal. тп de 49, x et i1 de 43, xiv 
d avant 40. 

7 L. Westermann, The « uninundated lands » in ptolemaic and roman Egvpt, 
Part I, p. 120-137. | L'expression 2560,05 yň signifie « le sol irrigué », 
non « inondé » ; différents modes d'irrigation d'après les textes ; sur la 
taxation d'après la nature de la propriété et d'après la nature du sol. 

8 C. W. Mendell, Satire as popular philosophy, p. 138-157. | Pour le fond, 
les Sermones d'Horace sont en grande partie dans la tradition philoso- 
phique des cyniques, de Lucilius, Varron ; pour la forme ils se rattachent 
par la diatribe des eyniques au dialogue platonicien. Aperçu de l'évolu- 
tion du genre à Rome. 

9 W. St. Messer, Mutiny in the roman army; the Republic, p. 158-175. | 
Exemples de mutineries à toules les époques : pendant les guerres des 
Volsques, les 17е et 2° guerres Samnites, les guerres Puniques, et toutes 
celles du i** siècle jusqu'à l'Empire; c'est par la science de la guerre 
que Rome rachetail cette cause de faiblesse. 

w E W. Fay, The elogium Duilianum, p. 076-153. | A été composé de toutes 
pieces sous Теге; tous les archaismes, examinés en détail, sont de 
ceux qu'on pouvait aisément reconstituer. 

41 N. J. Bonner, The legal setting of Isocrates! Antidosis, p. 193-197. | La 
fiction d’ure accusation qui provoque la défense de l'orateur suggère un 
rapprochement avec l'Apologie de Socrate, mais Isocrate est moins 
habile que Platon à rester dans le cadre du ^óyog ё:хау:хо;. 

1 0, D. Buck, « Empty » from « free », p. 193. | 2 exemples du grec moderne 
et de l'anglais à ajouter à ceux de van Wijk (f. F. XXXV, 265). 

13 Ch. J. Adamec, Genu, genus, p. 199-200. | Auratent une racine commune : 
idée d'enfantement rapprochée de l'agenouillement de la parturiente. 

14 P. Shorey, Note on 63 évouxv and Plato Protag. 336 D, p. 209-201. | Divers 
exemples montrent que cette formule n'exprime pns un doute. 

15 А. St. Pease, The son of Croesus, р. 201-202, | Conciliation de Herod. т, 
85 avec Cic, De dia. I, 121 et Plin. N. M. ХЕ, 270 à propos de la valeur 
de infans. 

t6 E. S. Me Cartney, Forerunners of the romance adverbial suffix, p. 213-229. 
| Concurrents de -mente : pectore, corde, animo, ore, uoce, lingua, 
mauu, pede, gradu, modo, exemplo, pacto, genere, opere, opera, ratione, 
more, uice, uia, ul, fato, fide, -iter. 
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1 T. Frank, Vergil's apprenticeship, IH, p. 230-244. | Définition du « molle 
carmen » (Cul. 35, Cir. 20, Hor. Sat. t, 10, 44) ; les jugements sur le style 
daus Catal. 5, 7, 2, semblent indiquer que Virgile fut amateur du style 
maniéré et élégant que représente Catulle, avant d'adopter le genre plus 
sain qui prenait naissance dans l'entourage d'Auguste. 

2 H. W. Prescott, Inorganic roles in roman comedy, p. 245-281, | La pré- 
sence d'un rôle inorganique, c.-à.-d. étranger à l'action principale, n'est pas 
nécessairement imputable à l'arrangeur romain : les róles « protaliques » 
sont de la comédie attique, de meme les róles « accouplés ». Ne sont pas 
fatalement inorganiques les róles accessoires : puer, seruos, nulrix 
leno, parasilus, etc., non plus que ceux qui comblent le vide du chœur 
absent ou qui aident à préparer le dénouement. 

з R. B. Steele, Arrian's Anabasis and Book xvu of Diodorus, p. 282-295. | 
Les différences dans la manière de présenter les faits (temps, lieu, cir- 
constances), dans l'emploi des mols (noms, pronoms, adjectifs, numé- 
raux, prépositions) et des constructions, infirment la théorie d'une source 
commune pour Arrien et Diodore. . 

tS. E. Bassett, Месіог'ѕ charioteer, p. 296-297. | L'examen des passages 
où figure Kebrionés prouve que © n'est pas une addition postérieure. 

; P. Shorey, On Polybius xxi, 5, 6, p. 297. | Conjeclure. 

a E. T. Merrill, Ventidius aud Sabinus, p. 298-300. | Réplique aux objec- 
tions de T, Frank contre la distinction établie entre le Ventidius de 
Cicéron (Fam. xv, 20; et le Sabinus de Catal. 10. 

- J. P. Postgate, Florus, Lucan, and the epilomator of Livy, p. 300. | Correc- 
tion d'une erreur dans la citation de son Introduction à Luc. Pars. viri. 

« P. Shorey, Note on Plato Republic 565 A, p. 390, | Sur le sens de àz2zyuovss. 

9 Fr. E. Robbins, Posidonius and the sources of Pythagorean arithinology, 
p. 309-322, | L'examen de Adu. malh. vir, 90 ss. ne prouve pas que Posi- 
donius soit la source principale de Sextus Empiricus : la comparaison 
d'Anatolius, Theon, Philon et Lydus fait remonter à une source unique 
qui a élé aussi celle de Posidonius. | 

io D. Magie, Augustus’ war in Spain (26-25 D. C.), p. 323-339. | Examen des 
deux sources principales, Florus et Orose. 

u А. Preston, Martial and former literary criticism, p. 340-352. | Satire des 
archaïsants et des « docti » ; admiration de M. pour Virgile, Horace, et 
les élégiaques ; sa conception de l'épigramme., Réaction contre son temps, 
appel à la saine tradition. 

i À. G. Kent, Studies in the Iguvine Tables, p. 353-309. | Examen дета 30- 
31 ; les formes aruia et aruiu ; ï b 18; omission de r et de £ final; vi b 
11; la spirante dans peiu peia ; 11 21 ; it a 32. Index des mots discutés, 

їз R. P. Robinson, Etholoyia ov aeliologia in Suetonius De grammaticis, c. A 
and Quintilian т, 9, p. 370-379. | Rétablir aettologia qui estle texte des mss., 
appuyé par de nombreux témoignages, et dont le sens convient égale- 
ment bien, 

14 E. С. Knowlton, The allegorical figure Genius, p. 380-383. | Étude sur le 
développement allégorique d'une fiction antique. 

15 R. J. Bonner, Note on Isocrates! Panegyricus iw, 188, р. 385-387. | Les 
mots nv ra2axazaDrxn» ne font pas allusion à un sujet traité par I., mais 
représentent un lieu commun pour des exercices oratoires. 

t6 G. M. Bolling, Поб 115005 in Шаа and Odyssey; a semantic note, p. 387- 

. 389. | Le développement sémantique des deux mots diffère complète- 
ment d'un poème à l'autre, 

1; H. C. Nutting, The ablative as an appositive, p. 389-392. | Exemples dans 
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lesquels il est difficile de distinguer entre la valeur adverbiale et la 
valeur d'opposition. 

W. D. Woodhead, Philo Iudaeus De somniis 1, 8, p. 392. | Correction. 

T. Frank, Quo pacto, p. 392. | N'est pas cicéronien en proposition énon- 
ciative. 

Id., Weliodorus-Apollodorus ` Horace Serm. т, 5, 2, p. 393. | Heliodorus du 
vovage à Brindes représenterait le maitre d'Octave Apollodorus, dont le 
nom ne pouvait entrer dans l'hexamètre, 

Classical Review, vol. XXXIV (1919-4920). 

S. Casson, The llyperboreans, p. 1-3 : ef. Cl. Rev. XXX,p.180. | Essai d'in- 
terprétation historique du sens étymologique du mot et critique de l'in- 
terprétation d’Herodote. 

J. M. Edmonds, Sapho's Nereid-Ode again, p. 4-6. | L'auteur joint à un 
texte conjectural des papyrus n? VIT d’Oxyrhynchos une traduction et la 
discussion des passages équivoques. 

L. H. Allen, The ignorance of Antilochus : a study in interpolation, p. 6- 
10. La discussion approfondie de ce passage conduit à une interprétation 
nouvelle du XVII* chant de Vlliade et à une théorie sur le caractère des 
interpolations homériques. | 

R. B. Appleton, The deus er machina in Euripides, p. 10-15. | Etude litté- 
raire sur les dénouements d'Euripide et rapprochement avec Horace, 
A. P., 161. 

C. R. Паѓпех, Fronto, p. 14-18. | Cet auteur, trop négligé, fournirait par sa 
vie et sa correspondance de nombreux documents aux historiens. 

IT. J. Thompson, Communis sensus, p. 18-21. | Sur le sens de cette locution 
dans la prose latine classique, discussion de Lucrèce, I, 422; Cicéron, Or, 
I, 12 et passim ; pro Plane. 31-38 et passim; pro (luent. passim; Tacite, 
Dial. 31. etc. 

10 H. J. Rose, Some difficulties in the letters of Cicero, p. 21-22. | Commen- 

taire de : ad AU XV, 21,2: ad Fam. Xll, 93,3; ad Att. X, 12, 2; XV, 25. 

u C.E. 5. Headlam, The art in Virgil's poetry, p. 23-26. | Étude sur lesallitéra- 

tions, les assonances, les « échos » qu'on rencontre souvent dans l'Enéide, 
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et sur les procédés de Virgile en général. 

A. W. van Buren, Acies and Arees, p. 26-28. | Note sur Virgile, Enéide, 
VIT, 695, 6 ; cf. Class. Rev., XXXIII, 1919, p. 144. 

13 FF, M. Colson, A note on an old grammarian, with a correction, p. 28-30. | A 
pronos du commentaire de Donat sur le vers 770 du chant X de VEneide. 

tt S. Casson, Note on Ierodotus, IV, 109, p. 30-31. | Sur la réalité historique 
de Bos2:vo: et le lieu de leur résidence. 

^ F.A. Wright, A note on Plato's definition of colour, p. 31-32. | A propos 
de Ménon 76 d et des trois mots syruara, Gite, 35260205, dont le sens 
technique est tantôt physique, tantôt artistique. 

t6 S, Gaselee, A new word in St. Jean Damascene, p. 32. | Le mot xosuourzozo;, 
formé sur 2032072702, remplacerait Sou 70205. 

R.G. Bury. Plato, Rep. &21 b : 568':zeivo сугу yiywsosg Teva, жт), p. 32: cf 
| Class. Quarterly, 1919. On a proposé la correction уовтүоз$, il vaudrait 
mieux lire yzeu0202z. | 

lS HH. J. Thompson, Anaphus. p. 32-33. | Le Thesaurus, 11, 18, omet le syno- 
nyme hanappus ; peut-etre faudrait-il faire le contraire ? 

19 D. A. S., Juvénal, X, 78, p. 33. | Sur le sens du verbe effudit. 

20 W. M. Lindsay, Notes on Apicius, p. 33. | Notes critiques sur les S8 54, 
311 et 215. 

21 J. Whatmonugh., Spicifera, p. 33-34. | Cf. Anth. Latina, pars TE, fasc. T, 26, 
note sur le sens et l'origine de Fépithète,s 
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! N. C. Armitage, Horace, C. T, 14, p. 34-35 : cf. Class. Rev. XXXIV, p. 104 | 
Note sur la construction et sur l'emploi, au début d'une maxime, d'un 
adjectif pris adverbialement. 

з Tenney Frank, Cornificius as Daphnis ?, p. 49-54. | Sur l'identification de 
l'ami de Virgile avec le Codrus de la VIIe églogue cité par Valgius dans 
une élégie, et le Daphnis de Ја V° églogue. 

C. M. Mulvany, Some vicissitudes of Eth, Nic. 1V,8, 6, p. 51-54. | Rappro- 
chement avec : Cicéron De Off. I, 103, 4, et observations sur l'origine 
*de la fausse interprétation partagée par le scholiaste et St. Thomas 
d'Aquin (Fretté et Maré, vol. XXV, p. #26). 

+ W. R. Palon, Polybiana, p. 54-56. | Notes sur Polybe : XX, 12,1 ; XXI, 
21, 6-7; XXX, 25,12. 

5 A. C. Pearson, Sophoclea, p. 56-57. ! Note sur OEd. T.971-2, lire zco?óvza 
et non zzzóv:x comme Jebb; Ant. 471, live 226vnux pour tévvnux (glose); 
AJ. 1244, lire ÀsAruuévor pour Àskstuuévor. 

6 J. S. Phillimore, Terentiana, p. 57-62, | Nouveaux exemples de la valeur 
métrique de hic dans quid hic ou quis hic; de est dans quid est quod. 
Etude métrique de quis ille; quis... illic; quis... iste; quis... istic; 
quis... id ; quis... ipse. 

H. Idris Bell, Sappho's Nereid Ode, p. 63 : cf. Class, Rev. XXXIV, p. 4. 
Discussion des restrictions de J. M. Edmonds à l'aide d’une nouvelle col- 
lation des papyrus. | 

R. B. Appleton, Euripides, Heracles, 525, p. 63. | Défense du texte des 
manuscrits G/0X7» Terezy X3U£V0t Ttov. 

9 W. H. D. House, Plato, Thenélehis 188 b, p. 63-64. | Lire xai < 12970 > то5т 

соте, ATÀ... el eiógza pour erën, 

1o C. M. Raphaël, Aeschylus, Eumenides, 685, p. 64. | Lire óix'xsc6v pour 
RTE TER 

11 E. Withington, The meaning of xcía:; as a medical term, p. 64. | Le mot 
n'est pas l'équivalent d'éxxsists et le Dr. Brock a tort de traduire xztvitv tà 
vos uaza par « guérir en provoquant des crises » ; le sens est « détermi- 
ner la nature des crises, et provoquer leur issue ». 

э N. W. de Witt, On interpretation of Horace, C. HI, 3, p..65-66, | Instans 

Iyrannus désigne Antoine, ciuium ardor praua iubentium Vardeur de ses 
partisans, tel Sosius; suit une interpretation des allusions faites à ler- 
cule et à Junon. 

з « Exul », Martial, IT, xiv, d. p. 66, | Sur l'origine de inlemptalum, à rappro- 
cher de Virgile, Aen. VII, 206 intractatum. 

14 А. W. Gomme, Notes on Thucydides, Book VI, p. 81-85. | Discussion des 
conjectures proposées pour expliquer то ózXitzov dans VI, 23. 1 ; inter- 
prétation de УГ, 24. 3 ; de !sozısösvous dans VI, 35, 7 ; discussions des con- 
jectures и pour expliquer VI, +0. 1. 

13 R. J. Shackle, Some emendatious of Pindar, p. 85-87. | Conjectures pour : 
Ol. XVI, 15; Pyth. T, 52; IH, 106; NI, 57; Nem. IV, 905; VIT, 33; 
Isth. I, 41; V, 36; VI. 8; ҮГ, 28; VII, 13. 

16 S. Eitrem, Ly kos and Chimaireus, p. 87-89. | Étude sur le sens symbolique 
du loup et de la chimère dans la mythologie grecque, et particulière- 
ment dans la légende d'Apollon et dans celle de Promethee. 

P. Gardner, А numismatic note on the Lelantian war, p. 90-91. | А propos 
de Thucydide I, 15 ; les monnaies très anciennes de l'ÉEubée sont com- 
munes à Chalcis et à Evétrie el ne permettent plus de croire à une guerre 
de longue durée entre ces deux cilés. 

Tenney Frank, Ticidas, the neoteric poet, p. 91-93, | Etude des témoignages 
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fragmentaires laissés sur ce contemporain de Cicéron, et sur les allu- 
sions qui peuvent se rapporter à lui. 

ı Т. W. Lumb, Some readings in Achilles Tatius, p. 93-94. | Liste et discus- 
sions de nombreuses conjectures. 

2 J. H. Vince, Horace, C. I, ЗЬ, 7, p. 94-95. | Sur la facon dont il faut con- 
struire plerumque et sur l'emploi de cet adverbe en poésie; sur la ponc- 
tuation des auteurs anciens. 

з D. A. Slater, Some passages from the Metamorphoses of Ovid, p. 95-93, | Dis- 
cussion critique et interprétation de : VIII, 447; VIII, 411-413; Xl. TH. 

4 G. H. Macurdy, The meaning of zgazeiv in a Spartan inscription, p. 98-9. | 
Etude étymologique et historique du mot dans l'inscription citée par Tod 
et Wace (Catalogue of the Sparta Museum, pp. 19-20). 

5 R. J. Shackle, Further notes on the Homeric Hymns, p. 99-101. | Conjectures 
et interprétation de : Apollon, 59; Demeter, 99 ; Hermès, 106, 280, 455, 
57-58, 383. 

6 W. C. F. Anderson, Plato's definition of colour, p. 101 : cf. Cl. Rev. 
XXXIV, p. 31. | Réfutation de F. A. Wright. 

ï E. J. Brooks, Bacchylides, V, 142, p. 101. | Sur le sens du mot à23a232. 

s A. S. Ferguson, Diogenes Laertius, I, 104, p. 101-102 : cf. Cl. Rev. XXXI, 
p. 97. | Note sur uneallusion de l'auteur à une industrie locale, | 

9 R: G. Bury, Plato, Theaetetus 488 b, p. 102. | Lire : xai < tasto > тойт isu 
т@ unse 0., УТА. 

10 А. W. van (HEN Virgil, Aen 11, 507-588, p. 102-103. | L'épisode d'Ielène 
qui manque dans les meilleurs manuscrits n'est pas illustré dans une 
fresque de Pompei relative au livre Il de l'Euéide ; discussion de la note 
de Servius sur ce passage. 

u M. Cary, Sulla and Gisupine Gaul, р. 103-104. | Discussion sur Licinus éd. 
Teubner, p. 32, V, + qui donne à Sylla le gouvernement de la Cisalpine. 

12 H. W. Garrod, The Hy porcheme of Pratinas, p. 129-136 : étude sur les 
mérites littéraires de cette pièce de Pi e qui fit sa EE au dire 
d’Athence. 

з G. H. Macurdy, The Ilyperboreans again, Abaris, and Ilelixoia, p. 137- 
141 : cf. Cl. Rev. XXXIV, p. Let Cl. Rev. XXX. | L'auteur rectifie linter- 
prétation donnée de son premier article par 5, Casson, et réfute les theses 
de celui-ci sur l'origine chinoise de la légende des llyperboréens, sur 
l'origine caucasienne de celle d’Abaris, sur l'identification de [felixoia 
citée par Hecatce. 

t H. J. Rose, Orientation ofthe dead in Greece and Italy, p. 141-146. | Etude 
crilique des différents textes relalifs à celte question, et interprétation 
à leur donner. 

15 J. S. Phillimore,  Terentiana (continued from СЇ, Rev. XXXI, XXXIII, and 
XXXIV, p. 57), p.1$7-152, | Etude métrique de ego dans : ego... ille; 
eo... iste; ego... hic; etc. 

16 T. G. Tucker, Notes and suggestions, p. 152-157. Athénée ‘éd. Кае). 
23; B; 278 В; 290 B; 304 B ; 316 Е-Е ; SC JA; 321 С; 337 Е.Е; 463 E; 

78 D; 603 D; Horace: Ep. V , 87 sqq. : ; Sat. L 111, us sqq. : Sat. [, vi, 
110 sqq. ; C. HT, xxi, 17 sqq; = Plaute, Pseud. 402 sqq. ; 423 ; 519. 

17 J. G. C. Anderson, When did Agricola become governor of Britain ? p. 158- 
161. | Etude critique du texte de Tacite : consul suffectus en 77, il fut 
gouverneur en juillet 78 seulement. 

18 A. E. Housman, De nihilo, p. 161-104 : ef. Cl. Rev. XXXIV, p. 56, | Etude 
métrique de nil d'après Juvénal, 

19 М. Cary, Appian, Civil Warsi, ch, 14, p. 164-165, | Sur le sens de Гехргев- 
SION ot ёд TOY KE 
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1 Т. W. Lumb, Hero and Leander, p. 165-166. | Conjectures sur JJ. et L. 1- 
6; 31-32; 80-81; 245-247 ; 286-257 ; 284-285 ; 325. 

? J. W. M., Aen. XI, 309, p. 166. | Live ponit et non ponite, et ponctuer aprés 
quisque pour raisons métriques, 

3 W. M. Lindsay, Alapari, p. 167. | Cf. Plaute. Truc. 928 et les articles du 
Thesaurus et du Corpus Glossariorum Latinorum de Goetz. 

4 S. M. M. Furness, Punctuation of Livy XXVII, +0, 10, p. 107-168, | Garder 
Larinatis des manuscrits et mettre un point devant се mot. 

5 4. Platt, On the latin pentameter, p. 168, | Etude sur la répartition propor- 
tionnelle des 5 types du pentamètre latin dans Catulle, Tibulle et Pro- 
perce. 

Classical Quarterly, vol. XIV. 

6 M. T. Smiley, The mss. of Callimachus' Hymns, p. 1-15. | Critique de la 
méthode employée par O, Schneider dans son apparat critique, adopté 
par Wilamowitz, La collation de Smiley a été faite, non sur des éditions, 
mais sur les phototvpies des différents manuscrits, Les 22 manuscrits 
connus dérivent d'un même archétype, Étude du grouper (A BC K): K 
est une copie de А; B de С; А est plus près de l'archétype que C. 

7 J. A. Smith, Aristotelica, p. 46-22. | Discussion de passages controversés de 
[Ethique à Nicomaque (TII, 1, 46 = III, 1, 17 — IV, Ш, 15) et du sens 
qu'il faut donner aux expressions uetà Adyoy el хата Абуоу dans le systeme 
moral d'Aristote. 

a W. R. Hardie, The « Culex », p. 22-37. | Si cette œuvre doit être attribuée 
à Virgile. Critique d'un article de Miss Jackson (Class. Quart. Vol. X, 
1911, p. 163-399). L'opinion des Romains n'est pas une garantie suffisante, 
et à des rapprochements souvent spécieux on peut opposer la gaucherie 
du style, l'embarras du développement, le 'manque d'harmonie de l'en- 
semble. L'œuvre conserve un certain intérèt historique. 

о T. R. Holmes, Cicero's Ilax:vwöiz and questions therewith connected, p. 39- 
45. | Détermine la date de la conférence de Lucques ,avril-juin 56; et du 
djscours de Cicéron sur les provinces consulaires; la zaAwoíz n'est ni 
ce discours ni une lettre à César, mais une lettre à Pompce. Nouveau 
classement des lettres de cette période. 

10 Id., A supplementary note on the Julian Calendar, p. 46-57. | Discussion 
et réfutation de l'opinion de Groebe qui veut icf. Drumann, Geschichte 
Roms, III, p. 774-779) que le premier jour de l'an #5 av. J. C. soit fixe 
au 2 janvier. . 

u H. C. Muller, Greek dvandva-compounds, p. 28. | Liste de composés 
binaires en supplément à son étude sur la composition en grec. 

12 W. M. Lindsay, Adnotatiunculae Plautinae, p. 49-52. | Interprétation, 
langue et inétrique de ` Amph : v. 90-91 = Bacch. 106 et 1106 — Mer. 
598 — Cas. 33 -- Cure. #52 = Pseud. 763 et 374 — Truc, 795 — Poen. la 
fin — Epid. 15 — Rud. 820 — Pseud. 146. 

з M. T Smiley, The mss. of Callimachus’ Hymns [suite], p. 57-77. | Étude 
du groupe SQ у: Q, écrit de la main méme de L. Valla, est une copie 
de S qui portela trace de la recension de Lascaris: q est une copie de Q 
et date de 1189-1492, 

u E. A. Sonnenschein, Adnotatiuncula Plautina, p. 81. | Discute l'interpréta- 
tion de Bacch. 1106 proposée ci-dessus par W. M. Lindsay. 

їз E. P. Barker, zakivrovov and e202:0vov, p. 82-86. | Ces termes ne s'ap- 
pliquent pas à des projectiles lancés par les machines de guerre, mais à 
des procédés de construction de ces machines. 

16 H. J. Thompson, Notes on the « Abstrusa glossary » and the « Liber 
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glossarum », p. 87-91. | Etude d'un certain nombre de gloses, qui fait 
apparaitre les principaux caractéres de ces deux recueils. 

! J. Vürtheim, The miracle of the wine at Dionysos’ advent; on the Lenaea 
festival, p. 92-95. | Sur Ia crovance populaire universellement répandue 
à la transformation del'eau en vin. Les Lénéennes célébrent ce miracle, 
que les Grecs attribuaient à Dionysos, bien que la fête existát en Arcadie 
avant l'introduction dc la légende de ce dieu. 

? J. K. Fotheringham, Astronomical comments on Dr. Holmes's note on the 
Julian calender, p. 97-99, | Justification de la thése de Holmes (cf. ci- 
dessus! ` fixation du premier jour de l'an 45 av. J. C. 


3 M. T. Smiley, The mss. of Callimachus" Hymns "suite", p. 105-122, | 
Etudie TF D et les éditions de Politien et de J. Lascaris. Corrections 
introduites par les premiers éditeurs des Hymnes de Callimaque. E: sont 
très voisins, sans être des copies l'un de l'autre, 

TL Castiglioni, Ad Tibulli Elegiam I, 4, 41-44, p. 122. | Lettre à Е. W. Hall 

А pour réclamer la priorité d'une conjecture (Class. Quart. XI, 1917, р. 131). 


A. Platt, Homerica, p. 423-125. | Discussion de IT 158, T 88, О 382, 544, 
795, 802, 

H. G. E. White, Miscellanea Hesiodea, p. 126-131. | Discussion de deux 
passages controversés des Travaux el Jours, 40-41, 270-273 ; deux imita- 
tions: de Theog. 61% par Alcée (cf, Oxvrhyvnch, Pap. X, fr. 12335 et de 
Trav. 137-143 par Eschyle (Prom. ench. 234-235), 

* J. Burnet, Vindiciae Platonicae H, p. 132-138 /cf. Class, Quart. VIII, 1914 
p. 230 <s.3. | Wilamowitz dans son Platon (1919) a pris comme point de 
départ le texte de Burnet, mais d'une manière peu méthodique ; discus- 
sion et rejet de chacune de ses conjectures, Résultats généraux de la 
critique des sources manuscrites de chacune des tétralogies. 

BL. R. Farnell, Plato comicus : frag. :« Phaon » II : a parody of Attic ritual, 
p. 139-146. | Interprétation et discussion vers par vers de ce fragment 
conservé par Athénée : le morceau récité par Aphrodite elle-même est 
une parodie du rituel attique et plus particulièrement de certaines cou- 
tumes des prêtres d'Eleusis, trop brutales pour le goût attique. 

9 T. W. Lumb, Notes en Achilles Totius, p. 147-149. | Nombreuses corrections 
et interprétations de détail. 

1^ E. A Lowe, The unie ms. of Apuleius" Metamorphoses (Laurent. 68,2) and 
its oldest. transcript (Laurent. 29,2), p. 150-155. | II s'agit du ms. qui 
contient, avant lesMétamorphosesd'Apulée,lesdernierslivresdes Annales 
et ce qui reste des Ilistoires de Tacite. Ce manuscrit (Laur. 68,2) qu'on 
désigne par F quand il s'agit des Métamorphoses d'Apulée, est la source 
unique de cet ouvrage: ‘Laur. 29,2! n'est qu'une copie assez négligée de 
F, mais date cependant des environs de l'an 1200. 

UT. Frank, Vergils « Res Romanae », p. 156-159, | H résulte de l'étude des 
passages où l'on. peut découvrir des allusions aux desseins secrets du 
poete que, si Virgile composa dans sa jeunesse des Res Romanae, ce n'est 
pas ce poème qui devint l'Enéide, comme le prétend Donat : la concep- 
tion d'ensemble a changé, si méme quelques passages bien venus ont pu 
passer dans l'Enéide. 

12 T. Frank, Catullus and Horace on Suffenus and Alfenus. p. 160-162. | Ce 
serait le méme personnage, Alfenus Varus de Crémone, lié dans sa jeu- 
nesse avec Catulle, et à qui ce poète fait allusion sous le nom de Suffenus 
dans ses poèmes XIV et XXII, qu'Horace viserait dans Sat. I, ПЕ, 130 
sqq. sous le nom d'Alfenus Vafer. 

13 K. W. Fay, Scipionie forgeries, p. 163-171. | Série de notes relatives à 
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l'étymologie de plus, — à la graphic ancienne oi pour u; = aux épitaphes 
des deux premiers Scipions (Scipio Barbatus et son fils). 

1 T. R. Holmes, The earliest visible phase of the moon, p. 172. | Réponse au 
Dr. Fotheringham (cf. Class. Quart. ci-dessus, p. 97). Examen d'un certain 
nombre de questions astronomiques. 

2J. A. Fort, The Peruigilium Veneris and the Tiberiani Amnis in quatrains, 
p. 173-186. | Edition du Pervigilium Veneris, basée principalement sur le 
ms. S (Paris. 10.318), mais en tenant compte de T (Paris. 8.071). Notes 
relatives aux passages coutroversés. Version d'un court poéme décou- 
vert par Bährens days un ms. Harlay du ху siècle et qui appartient à la 
mème veine poétique que le Pervigilium. 

3 R. J. Shackle, Note on the « Abstrusa glossary », p. 186. | L'auteur suggère 
une interprétation d'un des textes cités par H. J. Thompson, Class. Quart. 
vol. XIV, n? 2, 

t E. G. Hardy, Augustus and its legionaries, p. 187-194. | Essai d'interpré- 
tation du Monumentum Ancyranum, dans le but d áclaircir les questions 
relatives au nombre total des légionnaires d'Auguste, à la proportion des 
décés, à la durée de leur service, au sort qu'il leur faisait àla libération 
du service. 

RR 
Comptes rendus des séances de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres ; année 1120. 

5 E. Pottier, Note sur les fouilles de M. F, Mouret à Ensérune, p. 31-37. | 
Importante collection de vases grecs ; traces architecturales de l'occupa- 
tion romaine; vase en téte de femme de style italiote. 

& E. Cuq, Un diptyque latin sur la tutelle dative des femmes, p. 40-56. | A Ia 
différence des actes similaires, celui-ci ne contient que la requete et le 
décret subséquent; c'est qu'il est un extrait et non une copie des actes 
originaux, L'abréviation exemplum) b(reve) tabulae) s(upra) s(criptae) 
se réfère au Breuiarium de la préfecture d'Égvpte. 

1 Papadopoulos, Note sur quelques découvertes récentes faites à Constanti- 
nople, p. 59-66. | Emplacement du Kawoszys:ov de Basile Ier ; tombes et 
objets funéraires ` substructions d'églises mises à jour par un incendie; 
emplacement du cimetière du Polyandrion. 

8 P. Monceaur, Une invocation au « Christus medicus » sur une pierre de 
Timgad, p. 75-83. | Description et lecture ; le texte suggère des rappro- 
chements littéraires (saint Augustin et Commodien). 

* E. Chatelain, Rapport sur les travaux des Ecoles francaises d'Athénes et de 
Rome pendant l'année 1918-1919, р. 89-99. | Travaux de M. Replat dans 
l'Athos et de M. L. Rey en Macédoine. Mémoire de M. J. Bayet sur les 
Origines de l'Hercule Romain. 

10 Р. Paris, Le rocher de Perescrita, près de Cenicientos | province de Madrid, 
p. 103-107. | Relief qui parait avoir appartenu à une enceinte sacrée, et 
fragment d'inscription contemporaine. 

u J. Baillet, Les graffiti grecs dans les tombeanx des rois à Thèbes d'Egypte, 
p. 107- 116. | Marques laissées par les visiteurs, qui nous inistruisent sur 
l'état des Syringes à l'époque grecque et romaine, sur l'onomastique 
grecque et surla mentalité des voyageurs. 

12 Р. Monceaux, Martyrs de Bourkika, p. 122-127. | Décoration et inscription 
d'un couvercle de sarcophage du туе s. récemment mis à jour, 

t3 L. Poinssot, Deux inscriptions d’Aunobari, p. 150-146. | Texte et commen- 
taire. Datation entre Hadrien et les empereurs Syriens. 

u А. Blanchet, Intailles représentant de génies de la secte des Ophites,p. 147- 
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156. | Xmulettes gnostiques, caractérisées par la figure à tète d'äne et le 

- serpent, 

IF. Cumont, Note sur les fouilles du Palatin, p. 168-171. | Fouilles de l'area 
Palatina destinées à déterminer la nature du sol, le parcours du clıuus 
sacer et l'emplacement de la Porta Mugonia. 

Р. Monceaux, Note sur une croix de bronze trouvée à Lambese, p. 179-184. 
| Document relatif à des travaux d'arpentage, avec les termes d'orienta- 
tion anliqua-postiqua. 

Delattre, La basilique voisine de Sainte-Monique à Carthage, p. 191-199. | 
Epitaphes chrétiennes mises à jour par le déblaiement de la construction 
soulerraine. 

Ch. Diehl, X propos d'une inscription grecque de la basilique d’Ererouk, 
p. 215-218. | Rectification d'une erreur de lecture de M. Stizygowski. 

E. Pottier, Un colosse « criophore » archaïque découvert à Thasos, p. 218- 
223. | Statue inachevée, du type des Ko3zo:, qui nous renseigne sur les ten- 
dances de la sculpture thasienne archaïque. 

6 L. Villecourt, La date et l'origine des « Homélies spirituelles » attribuées 
à Macaire, p. 250-258. | Le rapprochement avec des propositions tirées 
du De haeresibus de saint Jean Damascene et du De receptione haereli- 
corum de Timothée indique que l'auteur doit être tenu pour un Messalien 
qui écrivait antérieurement à Гап 390, 

L. Carton, Découverte d'une fontaine antique à Carthage, p. 258-268. | 
Description du monument, qui porte des traces de vemaniements depuis 
l'époque punique jusqu'à l'époque arabe. 

R. Cagnat, Note sur une inscription mentionnée dans l'article précédent : 
Seruate uita qui ab obnibus zelatur, p. 269-273. | Interpreter Seruate 
comine le vocatif d'un nom propre, et uila comme une appellation affec- 
tueuse, 

9 Fr. Cumont, Les Enfers selon l'Axiochos, p. 270-285. | La description des 
Enfers que fait à Socrate le mage Gobryes atteste un synerclisme des 
croyances d'Eleusis avec la religion astrale des Svriens. Témoignages 
relatifs à l'izoyztov. 
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tw L. Poinssot, La ciuitas Mizigitanorum et le pagus Assalilanus, р, 285-288. 
| Découverte de deux inscriptions intéressantes pour la topographie de 
la Tunisie centrale. 

u P. Monceaux, Martyrs de Djemila, p. 290-297. | Parmi les nombreuses 
découvertes de Cuicul, une inscription des environs du туе siècle nous 
fait connaitre les noms de 9 martyrs locaux. 

12 R. Cagnat, Note sur 3 inscriptions funéraires de Toscane, p. 299-300. | 
Texte et lecture proposée. 

13 Z. Albertini, Table de mesures de bjemila, p. 315-319. | Inscription qui 
accompagne un élalon de sertarius, de modius etde capitum. 

14 L. Carton, Rapport sur les fouilles exécutées à Bulla Regia en 1919-1020, 
p. 323-325. | Suite du dégagement des thermes publics, 

15 R. Cagnat, Note complémentaire au rapport précédent, p. 325-329. | Deux 
inscriptions en l'honneur de Memmius et de Memimia. 

16 P. Monceaur, Deux victimes des Maures à Madauros, p. 329-333. | Pierre 
tombale avec inscription du iv*-v* siècle, 

E. Cuq, La cité punique et le municipe de Volubilis, p. 339-320, | A pro- 
pos d'une inscription découverte en 1916; recherches sur l'élection des 
sulètes, l'origine du municipe, les relations dela cité punique et du 
municipe, les « incolae » du municipe. 

к L. Poinssot, Datus, conductor praediorum regionis Thuggensis, p. 357- 
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349. | Première mention de ce titre dans une inscription de l'époque 
d’Hadrien. 

! Dom Wilmart, Un manuscrit de Tertullien retrouvé, p. 380-386, | Ms. 523 
de la ville de Troyes, qui enrichit la tradition pour le De bapt. et le De 
раепи., et permet de discuter. pour les autres traités la théorie de 
M. Kroymann qui ne retient que l'autorité du ms, d'Agobard., 

ZE Albertini, Mosaïque à inscription, découverte à Tipasa, p. 387-391. | 
Description; inscription de 5 hexametres qui semble faire allusion à la 
transformation en église d'une construction préexistante. 

3 R. Cagnat, Un diplôme militaire de Corse, p. 425-433. | Inscription sur 
2 plaques de bronze, où figure, avec 6 noms de citoyens, celui de Alexan- 
dri Magni Macedonis, peut-ètre à titre de nom de bon augure. 
Dissertazioni della Pontificia Accademia Romana di archeologia. Serie II, 
t. XIV (1920). 

C. Albizzati, Ritratti etruschi arcaici, p. 3-22. | Étude de trois têtes, « di 
Cauopo », de Cervelri, et d'unc urne du Musée Gregoriano (3 planches), 
qui nous révèlent l'art d'une époque mal connue (у-у siècles). 

A. W. van Buren, Sopra una supposta rappresentazione figurata della dea 
Vacuna, p. 45-48. | Ne peut-on pas reconnaitre cette divinité sabine dans 
un bas-relief de Roccagiovine ? 

O. Marucchi, Di una iscrizione onoraria imperiale del terzo secolo acquis- 
tata per il Museo Vaticano, p. 51-54. | Inscription tronquée, provenant 
du Janicule ; dédicace d'un monument à Iulia Augusta, mére de Geta. 

R. Lanciani, La « Memoria apostolorum al i1 miglio dell'Appia e gli scavi 
di S. Sebastiano, p. 535-111. | Etude de la « Basilica Apostolorum », 
origine el destination de la « Platonia »; la « Triclia », la « Domus Pe- 
tri», Conclut avec Delehaye et Gamurrini qu'il n'y a pas eu translation 
des restes des apôtres depuis le jour où ils furent déposés au Vatican et 
sur la voie d'Ostie. 

C.. D. Curtis, Spiegazione di due cimeli della tomba | Bernardini, p. 115- 
120. | Fragment d'ivoire représentant un lion surmonté d'une figure 
humaine ; lasse ornementee d'un sujet de chasse ; art d'importation. 

9 À, Ка, Di un documento relativo alla Basilica di 6, Sebastiano in Roma, 
p. 139-146. | Manuscrit de l'abbé De Roccho (xvi* s.) qui donne une 
description des lieux, un rappel des traditions qui s'y rapportent, el le 
texte des vers du pape Damase sur Eutychius martvr. 

10 C. Albizalti, Saggio di esegesi sperimentale sulle pitture funerarie dei vasi 
italo-greci, p. 149-220. | L'étude des représentations du culte funéraire, 
fondée sur une distribution géographique et chronologique des matériaux, 
permet d'observer une concordance avec la tradition écrite de l'orphisme, 
et d'établir 5 classes de représentalions : culte funéraire réaliste, culte 
funéraire idéaliste, divinilés représentées comme z22:020: de Dionysos, 
légendes helléniques associées à la religion des morts, représentations 
du thiase bachique associé aux scènes funebres. La conclusion confirme 
celle de von Rohden : que les cultes funéraires ont exercé une grande 

influence sur la peinture des vases sud-italiques. 

u Id., Kantharos plastico di fabbrica etrusca, p. 221-232, | Vase à masques 
signalé par Bendinelli (Monum. dei Lincei, ХХИ, 2) ; le rapprochement 
avec des vases du méme type révèle un art réaliste étrusque du ive s., qui 
échappe en partie à l'influence grecque et ilalique. 

12 L. Mariani, Di un torso di statua. muliebre greca scoperto sul Palatino, 
p. 232-239. | Fragment de statue de jeune fille qui a dû appartenir à un 
fronton ; une des plus belles œuvres de la plastique grecque de la période 
de transition entre le уе et le туе siècle. 
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32 REVUE DES REVUES 


1 О. Marucchi, La memoria sepolcrale degli apostolisulla Via Appia attestata 


2 F. 


del feriale del quarto secolo e dalla iscrizione del papa Damaso, p. 247-260. 
| Les témoignages du « Feriale », et du « Liber pontificalis » (inscription 
du pape Damase) établissent que la tradition, vraie ou altérée,du transfert 
des restes des apôtres « ad catacumbas », était admise officiellement par 
l'Eglise romaine dans la première moitié du 1v* siècle, alors que les 
souvenirs des premiers siècles devaient être encore très vivaces. 
Grossi-Gondi, ll rito funebre del « refrigerium » al sepolcro apostolico 
dell Appia, p. 261-277. | Raisons qui établissent que le « refrigerium » 
auquel se rapportent les graffiti de la « trielia » dans l'église de S. Sebas- 
tiano est un rite funèbre appliqué aux sépultures des martyrs au iv^ siecle; 
nouvelle preuve, indépendante de la tradition, de la translation des 
apôtres icf. l'article précédent;. 


3 A. Monaci, Di uno scudo con emblema legionario scolpito nell' arco di 


> 


Costantino, p. 279-288. | Bouclier de la 6* légion ; témoignages épigra- 
phiques qui sy rapportent ; interprétation des enseignes voisines. 


Comptes rendus des séances de l'Académie (années 1917-1918 et 1918-1919), 


p. 297-305. 
Echos d'Orient, t. XIN. 


5 S. Salarille, L'affaire de l'hénotique ou le premier schisme byzanlın au 


6 E 


-1 


2 


J. 


ve siecle (suite), p. 49-68. | Les conséquences de l'hénolique : le schisme 
acacien; démélés d’Acace et de Zénon avec le pape Félix HI. Triomphe 
du schisme qui organise l'autonomie byzantine. Lutte de la papauté et 
des successeurs de Zénon. Réconciliation avec Rome en 519. 


. Mamboury, Le couvent byzantin de femmes à Prinkipo, p. 200-208. | 


Plan du couvent d'apres les trois groupes de ruines qui en restent. His- 
toire intérieure du couvent, Nécessité de poursuivre les recherches. 

B. Thibaut, L'épiphauie, p. 278-294. | Origine et signification de l'insti- 
tution liturgique des Épiphanies d'après les témoignages historiques ; 
établissement de la fète au 6 janvier ; sa célébration à Jérusalem. 


F. Cayré, Le divorce au туе siecle dans la loi civile et les canons de Saint- 


Basile, p. 205-321. | E : Législation civile : lois Juliennes sur le mariage ; 
prescriptions d'Auguste et de Constantin sur l'adultére et le divorce. H: 
Saint-Basile, enquete sur le divorce d'après les « Moralia », et les canons: 
la doctrine défend le remariage, la pratique l'admet quelquefois, surtout 
pour le mari, 


ө E. Mamboury, Ruines byzantines de Mara, entre Maltépé et Bostandjik, 


p. 322-330. | L'étude des ruines ‘emplacement, dimensions, plan, briques, 
inscriptions) permet de conclure qu'elles sont. celles d'un couvent de 
Satyros ‘уше ou 1ле siècle). 


D 
D 


10 IR. Janin, La Thrace byzantine, p. 385-302. | Histoire de la Thrace du хе 


siècle aux Croisades ` grandes invasions ; conquete de la Bulgarie ; nou- 
velles invasions ; administration byzantine; dépopulation et repopulation; 
provinces ecclésiastiques ; commerce et industrie. 


15 R. Salaville, L'affaire de l'hénotique (suite), p. 415-433. | Réconciliation avec 


12 J. 


Rome ; ròle de l'empereur Justin et du patriarche Jean ; pourparlers 
avec Saint-Hormisdas ` formulaire signé par les évêques d'Orient qui 
marque le triomphe de Rome. Résultat de l'hénotique : à l'intérieur, luttes 
religieuses ; à l'extérieur dissidence des trois églises de Perse, Arménie 
et Ethiopie, 

English historical review, t. XXXV. 

P. Whitney, Erasmus, p. 1-25. | Sa vie, ses œuvres, son activité d'hu- 
maniste et de prétre, Sa personnalité : du Moyen-Age par sa vie, il es 
moderne par la forme de sa pensée. 
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i H. H. Е. Crater, Francis Haverfield, р. 63-70. | Ses travaux d'archéologue : 
achèvement du C. I. L. anglais ; fouilles. Titres de ses ouvrages, réfé- 
rences à ses articles sur les vestiges romains dans le Nord de l'Angle- 
terre, la romanisation du pays, le christianisme et l'art à l'époque 
romaine, l'histoire de Rome. 

2 G. П. Wheeler, Notes and Documents. Textual errors in the Itinerary of 
Antoninus, p. 377-382. | Les manuscrits de l'{tinerarium ; causes des 
erreurs ; quelques corrections au texte établi à laide des différentes 
rédactions et surtout de la Tabula Peutingeriana. 

Gazette des beaux-arts, t. I. 

3 L. Bréhier,Les trésors d'argenterie syrienne et l'école artistique d'Antioche, 
p. 173-196. | Les découvertes des trésors syriens prouvent l'existence à 
Antioche d'une école d'art qui produisit des œuvres profanes ou litur- 
giques en restant toujours fidèle aux mêmes principes de technique et de 
style. La dispersion de cette orfévrerie dans toute l'Europe révèle le 
róle de l'école d'Antioche qui dura 700 ans jusqu'à l'invasion arabe. 

+ S. Reinach, Courrier de l'art antique, p. 295-312. | Découvertes récentes en 
Tripolitaine = art grec archaïque jusqu'à Phidias — peinture murale à 
Thèbes — statue d'une déesse et statueltes en terre cuite prés de Locres 
— bas-relief de Cambridge (éphébe et son cheval) — collection du chà- 
leau de Deepdeene (Ilerculejeune, statue d'Ilvgie) = Apollon et Hyacinthe 
— Dionysos — Athéna de l'époque de Phidias — un type d'Apollon du 
ve siècle — tète de jeune homme du Parthénon — tète colossale de déesse 
— buste en bronze de poétesse grecque. 

Du. 
Harvard Studies in classical philology, vol. XXXI. 

5 J. А. К. Thomson, The religious background of the Promethens vinctus, 
p. 1-37. | Rôle des personnages divins: Prométhée détenteur du secret, 
Kratos et Bia, Nikè, Zeus roi des dieux, Héraklès, les Titans, Hephaistos 
le jeune roi et Athéna. La lutte de Zeus et de Prométhée représente le con- 
fit de la loi et de la pitié. 

e S. E. Bassett, "Yazezov 7207620» "Orga; (Cic. Alt., 1, 16, 1), p. 39-62. 
L'expression de Cicéron se rapporterait à l'usage homériquede renverser 
l'ordre chronologique, soit pourles éléments d'une réponse reprenant les 
éléments d'une question, soit dans le récit des événements ; conclusion 
à en tirer pour l'établissement du texte. En appendice : rapport entre 
cette disposition et le chiasme. 

7 W. Ch. Greene, The spirit of comedy in Plato, p. 63-123. | Le comique et le 
satirique se trouvent non seulement dans maints détails extérieurs, mais 
dans le fond méme du dialogue ; l'esprit comique se donne librement 
carrière dans dialogues « socratiques », il se révèle dans les dialogues 
« dialectiques » parle contraste entre le monde idéal qu'évoque le philo- 
sophe et la misérable réalité. 

s Fr. Brewster, lthaca ; a study of the homeric evidence, p. 125-166. | Dis- 
cussion des identifications proposées pour Ithaque; les faits (géographie, 
histoire, archéologie) s'accordent avec les textes si Гоп identifie Cepha- 
lonie-Dulichium, Leucas-Same, Thiaki-Ithaque, Zante-Zacynthus, sauf à 
admettre que dans le livre IX Iomère a ajouté à une description 
empruntée la mention des trois autres iles. 

Hermathena, 1. XVIII, n° #1 (1919). 

9 Isaac Beare, p. v-ix. Notice nécrologique. 

Id., T. XIX, n° 42 (1920). 


to John Pentland Mahaffy, p. v-viir., Notice nécrologique. 
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34 REVLE DES REVUES 


Ch. Kron, The evolution of the subjunctive form, p. 1-25. | La plus ancienne 
forme du vers est celle qui est mise en lumière par l'homérique ї-о-шгу, 
latin eris erit. Le subjonctif a pris naissance dans la conjugation athéma- 
lique. La formation modalo du futur a été l'ancétre du mode subjonctif, 
ct l'optatif est devenu partie intégrale du subjonctif grec, 

W.J. M. Starkie, An aristotelian analysis of « the comic » illustrated from 
Aristophanes, Rabelais, Shakespeare and Molière, p. 26-51. | Après avoir 
énuméré les sources du rire d'aprés Aristote, l'auteur reproche à l'ana- 
lyse d'Aristote d'ètre en quelque sorte mécanique et extéricure et de ne 
pas tenir assez compte du don de combinaison, de l'esprit, de la gaile, de 
la finesse de ton, etc, 

J. P. Postyate, On some quantities in. Phaedrus, p. 52-63. | I : Nihil, nil. 
П n'y a pas de raison pour rejeter avec Lucien Müller la forme nihil dans 
Phèdre, sauf dans l'iambe final.— Il: Vespertilio, La forme vespertilio 
semble attestée par Alexandre Necklium et peut avoir été modelce sur 
papilio, pumilio, upilio. 

J, G Smyly, Heron s formula forcube root, p. 64-67. | La formule d'IIéron 
(Metrica HH, 20) est d'une exactitude étonnante et dans les nombres 
élevés donne des résullals supérieurs à ceux dune table de logarithmes 


[d 


© 


e 


. 


à 7 décimales. 

E, H. Alton, Notes on the Guler, p. 68-87, | Conjectures sur 27, 66, 89, 117, 
118, 474, 185, 193, 225, 231 suiv., 246 suiv,, 260, 283, 310, 364, 379, et 
Giris 197. 

6 E, H Alton, Anna Perenna and Mamurius Veturius, p. 100-104. | Le 

‘potus senex? (Ovide, fastes 3,542) est le compagnon d'Anna Perenna et 
il est probable qu'il portait le nom du Mainurius qui d'apres Lydus était 
conduit en procession aux ides de Mars. 

* J. G.Smyly, Some examples of greek arithmetic, p. 105-115. | [l'est aisé 
de reproduire le calcul mathématique du papyrus n°186 des Papiri della 
Società Italiana, mais non le texte exact. Toutefois, l'auteur propose des 
restitulions. 

8 R. M. Gwynn, Notes on (he vocabulary of Ecclesiastes in greek, p. 115- 
122. | Liste de mots bibliques rares ou typiques de la хост, 

9 M. Esposito, Classical manuscripts in Irish libraries, p. 1, p. 123-140. | 
Trinity College, Dublin, Description de mss. latins, 

10 WV JM. Slarkie, Gospel according Lo St. Matthew XXVI, 45 aud XXVIII, 
2, p. 141-143. | Le grec moderne jette unc lumière sur le premier pas- 
sage icomme sur de nombreux passages du Testament grec), en traduisant 
Aotzov (avec ou sans то) pari‘ eli bien well, then, if you will ". — Le 
191205 (XXVIII, 2; n'est pas un tremblement de terre, mais la terreur des 


femmes à la vue des anges, 


=. 


П. LEBÈGUE. 
Hermes, Zeitschrift für classische Philologie, vol. 55, 1920. 

1 U, Wileken, Zu den Kaiserreskripten, p. 1-42. | Étude des documents 
d'Augusteà Dioclétien, Difference de rédaction et d'emploi de la subserip- 
tio et de l'epistula ; la propositio n'est applicable qu'aux « subserip- 
tiones ». Rescrits du préfet d'Egypte, copies du Cod. Iust. 

12 Kk. Münscher, Zu den Persern des Aischylos, p. 43-62. | Examen critique, 
métrique, et explicalion de la parodos anapestique 12 et suiv., de l'epo- 
dos ou mesodos qui termine le premier chant du chœur, et du chant du 
chœur qui termine le premier acte. | 

13 B. Keil, Ein neues Bruchstück des Diagoras von Melos, p. 63-67. | Etude 
d'un nouveau fragment de Diagoras ile troisième) relatif à l'anecdote de 
l'image d'Héraclés, fourni par Schol. Vatic. graec. 1298. 
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i E. Howald, Dos philosophiegeschichtliche. Compendium des Areios Didy- 
mos, p. 68-98. | Essai de reconstitution d'un Compendium composé au 
début de l'ère chrétienne, dont on retrouve l'influence dens Hippolyte, 
Refut. haeres., 1; Clément d'Alexandrie, Stromateís ; Eusdbe, Praepar. 
euangel. ; Pseudogalien, Historia philos. ; Simplicius, In Arist. phys. 
comment. ; Hesychius ; Les Vies de Pythagore, Platon et Aristote. 

3 F. Hechtel, Yuókogboc, p. 99-100. | Nom authentiquement grec; à rapprocher 
de с'лохогбоду et auo:ûoûv. 

3 E. Meyer, Il2eyos, « W irtschaftsgebäude », p. 100-102. | Sens confirmé par 
Marc. 12,1. 

4 K. Praechter, Plotin Ennead. VI, 1, 11, p. 402-104. | Texte à corriger en 
harmonie avec Aristote, Catey. 8-10-16 ss. 

5 P. Groebe, Die Abfassungszeit des Brutus und der Paradoxa Ciceros, 
p. 103-107. | De Parad. 5 on peut tirer la chronologie suivante : Brutus, 
déc. 47-1er fév. 46; Parad., 2-21 fév. 46. 

6 M. Leumann, Zur Bedeutungsgeschichte von fustis, p. 107-111. | Tous les 
emplois du mot et de la chose dérivent de l'usage ancien qui faisait du 
fustis le bâton de commandement. 

70. Weinreich, Zu Apuleius Metam. v, 4, p. 111-112. | Sur un emploi du 
gónitif avec curare. 

8 J. Hasebroek, Zum griechischen Bankwesen der klassischen Zeit, p. 113- 
173. | L'organisation du crédit est ancienne ; le virement se fait d'abord 
sur présentation personnelle, puis sur production d'une lettre de crédit 
(Staypsxer),; role des changeurs, fonctionnement de la banque de Pasion 
d'Athènes ; organisation des dépôts; prêts, garanties, quverture de cré- 
dits, hypothèques ; capital et revenus d'une banque. 

9 E. Preuner, Zwei Hydrophoren, p. 174-187. | Une inscription oubliée de 
Didyme permet de compléter la liste des stéphanophores de 26/5 à 
21,0. Restitution d'une épigramme (Kaibel 872) relative à une hydro- 
phore d Artemis. 

10 W. Schubart, Aus einer Apollon-Aretalogie, p. 188-195. Texte et essais 
de restitution du papyrus « Berlin. Griech. Pap. » P. 11517. 

11 А. Mentz, Die Handschrift C von Justins Epitome, p. 196-203. | Rühl a 
montré que les additions de C ne sont pas toutes des interpolations; 
mainte variante s'explique si on admet que le ms. repose sur une copie 
sténographique. 

12 E. Howald, Die Schriftenverzeichnisse des Aristoteles und des Theophrast, 
p. 304-934. | Quel rapport v a-t-il entre les différentes parties de l'index 
de Diogène l.aérce et celui de Ptolémée Chennus ? Rôle d’Andronicos 
dans la constitution du catalogue des œuvres d'Aristote. Comparaison 
avec l'index de Théophraste dans Diogène Laërce, 

13 W., Otto, Xonuagztxôç толеу, p. 222-224. | A rapprocher de la « Porte », 
désignant une parlie du palais royal, chez les Perses et dans le livre 
d'Esther. 

14 Е. Bechtel, Ark. Teayescwa, p. 224. | Ce nom d'une localité arcadienne s'ex- 
plique par le rapport à une peau de bouc. 

15 R. Philippson, Zu Philodems Schrift über die Frómmigkeit, p. 225-278, 
364-372 ‘à suivre). | En attendant la publication d'un ouvrage où il éta- 
blit que la critique théologique des anciens repose sur la critique épicu- 
rienne, qui elle-même se fonde sur les cyniques, l'auteur étudie le Ileni 
suesfeiae qui contient l'exposé de la doctrine épicurienne, — Remarques 
tirées de la stychométrie dans le 1** livre; liste des imperfections 
divines ; critique des poëtes, des mythologues et des philosophes (texte 
complété et corrigé). 
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1 J. Geffcken, Religionsgeschichtliches in der Historia A ugusta, p. 279-29; | 
Le travail de falsification commence avec la vie d'Alexandre Severe, s 
poursuit dans celle d'Aurélien, et révèle un double plan : se concilier le 
christianisme tout en lui portant des coups. 

2 E. Hohl, Ueber den Ursprung der Historia Augusta, p. 296-310. | L'étude 
de divers passages (vie de Saturninus, lettre d’Hadrien), de la langue et 
du style, conduit à admettre à la suite de Dessau et Geffcken que l'auteur 
des faux est quelque grammairien de l'époque de Théodose. 

3 K. J. Beloch, Hipparchos und Themistocles, p. 311-318. | Le récit de Thu- 
eydide (I, 20, 2 et VI, 54 ss.), en contradiction avec les témoignages con- 
temporains du meurtre d'Hipparque, est inspiré par sa rancune conire 
les démocrates, — Thémistocle, sans étre un démagogue, était du parti 
des үуөошо, ce qui ne veut pas dire non plus ennemi de la démocratie. 

# А. Rosenberg, Ein Dokument zur Reichsreform des Kaisers Gallienus, 
p. 319-321. | L'inscription publiée par Paribeni (Studii e Ric. archeol. 
nell Anatolia merid., Mon. ant. XXIII 1914, p. 168) montre qu'un gouver- 
neur de province pouvait étre chevalier. 

5 Fr. Berdolet, Zu Lysias Ilsgi тоў ттхо$, p. 321-323. | Explication du par. 12, 
oü le texte иф nOU3xvtt est à conserver. 

6 U. Wilcken, Die Subskription des Didymus-Papyrus, p. 324-325. | La sub- 
scription est de deux mains, la mention du 3* livre relatif aux Philip- 
Piques étant une addition. 

7 О. Weinreich, Калтпалболбуу Феоут, p. 325. | Le cappadocien, qui passait pour 
une langue distincte du grec, est mentionné comme tel dans Xénophon 
d'Ephése. = | 

8 Id., Haaropfer an Helios, p. 326-328. | Offrande mentionnée par Xéno- 
phon d'Ephèse V, 11. 

9 E. Hedicke, Zu Dionys von llalikarnass, p. 328-329. | Corriger, dans le récit 
de l'institution de la dictature( Pour, Acah., V, 17), [aeyn] sis en SS, 

10 /d., Zur Blattversetzung in Frontins Stralegemata, p. 330-334. | Correction 
apportée à des essais antérieurs (Hermes, VI, 156) d'interversions de 
feuillets. Les interversions montrent qu'en dépit d'altérations divergentes 
nos mss. remontent à un archétvpe unique. 

11 A. Alt, Noch eimal RÜTq0g « Wirtschaftszebäude », p. 334-336. | Les 
exemples apportés par Ed. Meyer (Hermes, 55, p. 100 ss.) n'infirment 
pas l'interprétation de Preisigke (54, p. 423 $s.). 

12 A. Rosenberg, Die Entstehung des sogenannten « foedus Cassianum » und 
des latinischen Rechts, p. 337-303. | Les témoignages directs (Cicéron, 
Denys) nous apprennent peu de chose. Un « foedus » conclu aprés 287 
lixait le droit privé des Romains et des Latins dans le sens de l'isopoli- 
teia grecque ` il représente une suile de la politique romaine qui ten- 
dait à l'unification de l'Italie, mais n'a rien à voir avec le prétendu con- 
sul Sp. Cassius. 

13 C. Robert, Die Hera von Tiryns, p. 373-387. | Les renseignements de Pau- 
sanias, Plutarque et Clément d'Alexandrie sur une Hera d'Argos prove- 
nant de Tirynthe ne prouvent pas qu'il y ait eu dans cette derniére ville 
un culte et un temple de la déesse. 

14 E. Preuner, Honestos, p. 388-420, | L'épigramme d'Ionestos (Bull. hellén., 
XXVI. p. 153, n° 4; se rapporte à Julia, fille d' Auguste, et date des années 
3/2 av. J.-Ch. Une autre epigramme d’Honestos (ibid., p. 155, ne 5}, sur 
le monument votif d'un Attalide, remonte au me siecle ; une autre, sur 
un groupe de Muses (ibid., HI, p. t46), au début du пе siècle; la compa- 
raison de ces documents permet de préciser la place qu occupe Honestos 
dans l'histoire de l'épigramme. 
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1 F. Miüinzer. Die Fanniusfrage, p. 427-442. | A propos de la discussion entre 
Cicéron et Atticus (Ep. ad Att. XII, 5, 3) sur les deux Fannius : l'histo- 
rien et l'homme politique ne font qu'un (corrections au texte de 
C. F. W. Müller). 

I. 
Jahrbuch des deutschen archäologischen Instituts, Dd. XXXV. 

2 J. Braun-Vogelstein, Die ionische Säule, p. 1-48. | Modèles égyptiens, 
assyriens, babyloniens, hittites, phéniciens, cypriotes. Naissance de la 
colonne ionique ; l'élément constructif et l'élément ornemental, distincts 
à l'origine, s'unifient dans les monuments du pur art ionien. 

3 W. Amelung, Archaischer Jünglingskopf in Hannover, p. 49-59. | Rap- 
prochée de deux autres antiques, cette œuvre permet d'établir un rapport 
entre l'art de Sélinonte et l'art attique de Critios. 

4 E. Preuner, Archäologish-Epigraphisches, p. 59-82. | Documents et monu- 
ments relatifs à Mikvthos de Rhegium, Callicles de Mégare, Daidalos de 
Sicyone, Bacchios-Kittos d'Athènes, Euankritos de Thèbes, Ménandre, 
Solon, Archiloque ; tombeau d'Homère à Chios. 

5 E. Pernice, Tarentiner Bronzegefässe, p. 83-96. | A propos de deux seaux 
de bronze signalés par Br. Schröder ; divers rapprochements permettent 
de conclure à une origine sud-italique (école de Tarente). 

6 E. Schmidt, Ein Akroter des « Peisistratischen » Athenatempels, p. 97- 
113. | La Nike 694 du Musée de l'Acropolc, attribuable à la seconde 
moitié du vie s., qui est à rapprocher pour le style du fronton des géants, 
semble avoir pu constituer l'acrotère d'angle du temple d'Athéna, ce qui 
conduit à établir un rapport entre les deux monuments. 

7 H. Pomtow, Die Tänzerinnen-Säule in Delphi, p. 113-128. | Style et recon- 
struction du monument, qui doit représenter un trophée laconien de l'an 
400. Appendice sur l'origine du mot « Caryalide ». 

Journal des Savants, 18* année, nouvelle série, 1920. 

8 M. Rostovtzeff, L'exploration archéologique de la Russie méridionale de 
1912 à 1917, p. 49-61 et p. 109-121. | Exposé des fouilles. — Olbie : nécro- 
pole archaïque vit s. av. J.-C., vases, trépieds de sacrifice en albàtre, vase 
du iv* s. av. J.-C. avec incantation magique. — Kertsch (Panticapée), partie 
de la nécropole archaïque (vases à fig. noires et rouges). — Presqu'ile de 
Tamane ` nécropoles grecques dont les sépultures les plus anciennes sont 
du кте s. av, J.-C.— Nécropoles du Boug, du Dniéper, du Don, de la Volga 
et de l'Oural. La Russie méridionale, le Caucase du Nord, les bords du 
fleuve Kouban furent dés l'époque du cuivre un des fovers principaux 
d'une civilisation dont les autres foyers ont créé les civilisations de l'Asie 
antérieure, de la Mésopotamie et de l'Égypte. La période du bronze s'est 
développée au Caucase, en Transcaucasie, dans la région du Kouban, en 
Sibérie, dans l'Ouralet en Russie centrale. Dans les sépultures du Dnié- 
per des vit-iv* siècles av. J.-C., on trouve un mélange d'éléments 
scythe, indigène et hellénique. Le centre de production hellénique fut 
Panticapée. — Appendice bibliographique (épigraphie, numismatique. 
vases, sculpture, toreutique, hisloire). 

H. Lenicve, 
Jahresberichte des philologischen Vereins zu Berlin, 45* année, 1919. 

a E. Metzger, Die mathematische Stelle in Platons Menon (86 £), p. 10-18. | 
Commentaire et essai d'explication avec figures. 

10 Fr. Waltzer, Zu Tacitus, p. 34-36. | L'auteur défend ses conjectures sur 
Hist. II, 29,4 ; IH, 5.9 ; Ann. ХІ, 28,3 ; XIT, 22,14: XIV, 2,3. 
11 P. Maas, Zu den neuen Bruchstücken des Bakehylides, p. 37-41. | Examen 
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de 2 fragments (Oxyrh. xi, 1361) : à Alexandros Philhel., à Піёгоп de 
Syracuse ` recherches sur le mode de la défense faite à soi-même. 

1 К. Busche, Zu Senecas Briefen an Lucilius, p. 42-47. | Examen critique de 
Ep. 14,13; 33,5 ; 42.4 ; 53,0; 59,16 ; 60,30 ; 82,21; 88,34 ; 90,33; 95,27; 
95,56 ; 05,70; 101,8 ; 104,6 ; 118,7 ; 122,14 ; 123,12. 

2 E. Hoffmann, Methexis und Metaxy bei Platon, p. 48-70. | Le 222225 est le 
symbole de la uill:5:; ou communication entre le monde transcendental 
des idées et le monde des sens ; la 20:2; est le facteur essentiel du sys- ` 
tème platonicien. 

3 II. Оце, Kahassız 7059 пађизтоу — Reinigung der in der Tragödie behan- 
delten Geschehnisse, p. 99-108. | Relève les travaux parus sur la ques- 
tion depuis son ouvrage (Kennt Aristot. die sogen. tragische Katharsis ? 
1912) et défend ses conclusions en part. contre Dyroff | Berl. Woch., 1918. 

О. Viedehantt, Das Proómium des polybianischen Geschichtswerks, p. 109- 
112. | Polybe apparait dans sa préface comme un historien politique, qui 
limite son histoire mondiale au cadre des conquêtes romaines. 

5 E. Stemplinger, Die Paralaxe als Kunstprinzip Homers, p. 202-212. | 
Étude du procédé syntaxique : une subordonnée apparente est construite 
paratactiquement avant ou après une principale ou entre deux princi- 
pales ; construction paratactique d'éléments narratifs ou esthétiques. 

o L. Reinhardt, Herkommen und Höflichkeit in Homers Шаѕ, p. 268-271. | 
Diverses difficultés, en particulier dans la IIz:o6::a, s'expliquent par le 
fait qu Homère ne se dégage qu'avec peine de certaines formules tradi- 
tionnelles. , 

3 II. Draheim, Der Ursprung des iambischen Fünfhebers, p. 271-273. | Le 
vers de Lessing vient par l'Angleterre et l'Italie de l'hendécasyllabe 
gréco-latin. 

8 Fr. Koepp, Zum Monumentum Ancyranum, p. 289-297. | Une interpréta- 
tion historique judicieuse rend inutiles les hypothéses de rédaction pos- 
thume ou d'interpolation. 

Id., 46° année, 1920. 

9 H. Baethcke, Das gallische Lager bei Alesia, p. 46-49. | L'examen des lieux 
interdit de penser que le camp était à l'est de la ville; il faut donc cor- 
riger B. G. VII, 69,5 ac occidentem solem. 

ко A. Kurfess, Vergils vierte Ekloge iri Kaiser Konstantins Rede an die Heilige 
Versammlung, p. 90-96. | Manque de concordance entre la traduction 
grecque et le commentaire, qui doivent ètre de deux auteurs différents. 

I. 
. Journal of Egyptian archaeology, vol. VI. 

u M. I. Bell, Bibliography : Graeco-roman Egypt, A : Papyri (1915-1919), 
p. 119-146. | Nouvelles publications de textes littéraires ; monographies, 
articles ; collections de textes non littéraires ; études de papyrologie et 
questions connexes ; articles de revues, mélanges. | 

12 M. Rostortzeff, The foundations of social and economic life in Egypt in hel- 
lenistic times, p. 161-178. | La période hellénistique développe l'univer- 
salisine du génie grec et prépare la solution des problémes politiques et 
économiques qui dominent l'histoire du monde moderne. Principe de la 
centralisation avec contrôle du gouvernement ; premier essai de natio- 
nalisation de la vie économique. Notes complémentaires sur l'œuvre des 
Ptolémées ` agriculture, industrie, système administratif. 

14 M. N. Tod, Bibliography : Graeco-roman Egypt, B : Greek inscriptions 
(1915-1919), p. 214-218, | Découvertes et travaux, raleutis du fait de la 
guerre. 
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Journal of hellenic studies, vol. XL, 1920, part I. 

| Т. УУ. Allen, The origin of the greek minuscule hand, p. 1-12. | Le plus 
ancien ms. en minuscule connu, n°219 de la Bibliothèque de Pétrograde, 
qui émane du « Studium », se rattache à un type de cursive plus ancien 
que celui des papyrus d'Aphrodito; il fournit avec le Vaticanus 2200 
(Colonna 39) un exemple de l'etfort tenté au vines. en vue d'adapter aux 
livres la cursive des documents sur papyrus ‘3 planches annexes.] 

? J. F. Mountford, Greek music and its relalion to modern times, p. 13-42. | 
П ressort des témoignages des anciens, depuis l'époque de Platon jus- 
qu'après Aristoxène, que, contrairement aux théories de Macran et de 
Monro, les aguovia: étaient des « modes » ; or les modes, tels que nous les 
trouvons p. ex. chez Claudius Ptolémée, sont à la base dela musique litur- 
gique du Moyen Age et en dernière analyse de la musique moderne. 

3 S. Casson, Cornelius Nepos. Some further notes, p. 43-46. | Nepos, pour la 
bataille de Marathon, reproduit Ephorus, qui, s'il ale défaut de « rationa- 
liser » l'histoire, apporte cependant quelque chose de plus que la tradi- 
tion d'Hérodote. 

+ J. T. Sheppard, The heroic « Sophrosyne » and the form of Ilomer’s poetry, 
p. 47-67. | Considerations sur le caractère de Dioméde et l'éducation du 

jeune Télémaque, qui font apparaitre le rôle de la « sophrosyné » dans les 
conceptions du poète et du monde antique. 

5 W. M. Ramsay, Military operations on the north front of Mount Taurus, 
p. 89-112. | Ï : Détermination de la route de Xerxés à travers le plateau 
d’Anatolie : route Pisidienne, par la Lveaonie et la Phrygie. H : Notes 
explicatives d'une carte annexe. IIT : Un épisode des guerres d'Anatolie : 
l'évasion de Dokimos ‘Diod. XIX, 16! et le site de Kara-Ilissar. 

6G. М. A. Richter, The subject of the Ludovisi and Boston reliefs, p. 113- 
123. | Les deux groupes de reliefs se font pendant, et illustrent un méme 
thème ` figures, emblèmes ct attributs expriment des aspects du pou- 
voir d'Aphrodite qui à son gré dispense ou refuse ses dons aux humains 
li planche annexe.) 

7 S. Casson, Hera of Kanathos and the Ludovisi throne, p. 137-142. | L'étude 
des représentations d'une Пёга de Tirynthe suggère que le panneau cen- 
tral du trône représente Héra sortant du bain virginal dans la foutaine 
Kanathos (Paus. I}, 38,2). 

8 W. W. Tarn, Telokles and the Athenian archons of 288/7-262 1 n. è., 
p. 163-159. | Examen minutieux de la répartition établie par Johnson et 
remaniement de sa liste d’archontes. 

9 P. Gardner, The financial history of ancient. Chios, p. 160-173. | L'étude 
des monnaies permet de distinguer 3 périodes dans l'histoire financiére de 
Chios, de 431 au début du туе siècle; dans la dernière période, l'adop- 
tion de son système monétaire par Rhodes marque le triomphe de son 
influence économique. 

10 J, Sir, Agatharcos, p. 180-189, | Le premier qui ait vu les lois de la pers- 
peclive; son influence sur les œuvres attiques du ve siècle, telle qu'elle 
apparait p. ex. dans les reliefs de Тгуѕа. 

1 Fr. Poulsen, A new portrait of Plato, p. 190-196. | Reconnu dans un Her- 
mes de la collection de Holkham Hall. 

12 W. M. Ramsay, Pisidian Wolf-priests, Phrygian goat-priests, and the old- 
lonian tribes, p. 197-202. | Retrouve dansle E dagdabos d'une pierre tom- 
bale pisidienne le 5305 d'Hesychius, qui conduit à l'hypothèse des prêtres- 
loups, dans le .1/tabokaoi des inscriptions phrvsiennes le nom du dieu- 
chèvre Atles, et dansles noms des vieilles peuplades ionieunes des déno- 
minations empruntées aux animaux. 
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1E. A. Gardner, The Aphrodite from Cyrene, р. 203-205. | L'Aphrodite 
récemment découverte à Cyréne est un chef-d'œuvre du début de l'art 
hellénistique. 

M. Cary, Cornelius Nepos on Marathon, p. 206-207. | Les mots noua arte 
appliqués aux travaux de retranchement des Athéniens (Nep. Milt., 5, 3) 
sont une addition d'un ms. inférieur. 

3 J. K. Fotheringham, Cleostralus : a postscript, p. 208-209, | Réponse à une 

objection de Bell fondée sur Antiochus, Catal, codd, astrol graec., VIT, 
p. 111. 


Lo 


I. 
Journal of philology, vol. XXXV, n° 70. 

«1. Cary, The early roman treaties with Tarentum and Rhodes, p. 165-173. | 
Le 1** traité serait de 332-330 ct celui de Rhodes des environs de 306 av. 
J.-C. 

ld., The land legislation of Julius Caesar's first consulship, p. 174-190. | 
H y a eu deux leges Juliae agrairiae et non une. Aucune particularité con- 
cernant les territoires de la Ir loi ne peut ètre donnée; la 2* s'appli- 
quait aux territoires de Capouc, de Casilinum et de Calatia. Les lois de 
César n'étaient point à l'unique bénéfice des soldats congédiés, mais 
avaient en vue la généralité dela plebs urbana. La loi Mamilia de 49 avait 
pour objet de trouver des terres pour les vétérans et de régulariser la 
situation juridique des colonies. 

| H. Jackson, Aristotle's lecture-room and lectures, р. 191-200. | Reconstitu- 
tion du mobilier de la salle de cours. Les écrits philosophiques d'Aristote 
dénotent la présence de notes pour ses conférences ou plus exactement 
de memoranda. Incidemment l'auteur explique ivezyet б: £jyrov 10725 22 de 
la mème facon qu'on dit : zi zozzXTe Ёуоу. 

A. E. Housman, Triste profundi linperium, p. 201-203, | Défend contre 
Owen sa conjecture : imi sortitus triste profundi Imperium (Juv. 13, 
49-50). 

8 (7. M. Stevenson, Ancient historians and their sources, p. 204-224, | П n'y 
avait pas dans l'antiquité de distinction entre l'histoire et la biographie. 
Réfutation de lV*Einquellenprinzip'. Une leclure méme superficielle nous 
apprend que Tacite avait plusieurs sources devant lui, ainsi trois pour le 
regne de Néron. Sans ètre un historien critique, Plutarque ne mérite pas 
d'ètre traité de plagiaire, 

| L. Billig, Clausulae and platonic chronology, p. 225-256, | Les types des 


+ 
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clausules sont "77" * jou péon +6) (c'est la clausule principale des 
derniers ouvrages, Lois, Sophiste, Philebe, Timée/; ^^ 7 =j; ^ `”. 


Statistique de ces différents types de clausules et applications aux der- 
niers ouvrages, à 'Epinomis et aux lettres 7, 8, 2, 3 et 13. 

10 H. J. Thomson, A new supplement to the Berne scholia on Virgil, p. 257- 
286. | Les scholies de Berne et les collections publiées par Hagen (Appen- 
dix Seruiana) sont considérées comme des extraits d'un commentaire 
variorum! compilé par Adamnan. D'autres extraits de cecommentaire son] 
dans le glossaire Abstrusa (C.G. L. 1V, 43-198. Les sources d'Adamnan sont 
Gallus, Gaudentius, Philargvrius, indirectement Donat. 

it A. E. Housman, The Ibis of Ovid, p. 287-318. | Appréciation des mss. 
Anciennes ct nouvelles conjectures. Ibis est un personnage imaginaire. 
Les 250 premiers vers de l'lbis sont un ‘masterpiece’. Ovide ne s'est pas 
inspiré de l'Ibis de Callimaque, auquel il n'est fait allusion que v. 55-00. 

12 D, Farrant, On the Hippias major, p. 319-331. | Est l'œuvre d'un disciple de 

` Platon et parait avoir été composé peu après le Phédon dont il s'ins- 
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pire (c'est un exercice sur les termes logico2métaphysiques du traité). 
Examen du style et du vocabulaire de l'Hippias maior dont l'intérêt phi- 
losophique est digne d'intérét. 

1A. Platt, Aeschylea p. 332. | 4 : Ecrire, Perses 426 suiv. "Osatzeo Толу Ёас64- 
pou argareunarog. | <‹›уоўуто Ô'avdpes iv сало grsoßouuevo:> | Ayätoı холч 
Opasuasiv Tioeıniov | rot 85те 00ууоо x:À —. 2 : Agamemnon 1079 "i 
(au lieu de оу). 

H. LEBÈGUE. 
Listy filologické, vol. XLVI, 1919. 

K. Svoboda, Essai sur les sources des écrits philosophiques de Cicéron, 
p. 3-13, 65-79, 129-161, 257-268, 327-336. | Cicéron s'est servi des sources 
suivantes: pour le De rep. T, Panétins ` II, Polybe ; HI, Carnéade et Chry- 
sippe; VI, Posidonius: De leg. 1,11, Chrysippe ` Consol., Crantor et Antio- 
chus ; Hortens., Aristote et Posidonius; Acad., Antiochus, Philon, Clito- 
maque; De fin. I, Antiochus et Zénon; II, IV, Antiochus; HI, Antipater; 
V, Antiochus et Posidonius; Tusc. I, Posidonius et Crantor ; II, Panétius ; 
IH, IV, Chrysippe ; V, Antiochus et Posidonius ; De nat. d. 1, Philodème 
et Posidonius ; II, Posidonius ; III, Carnéade ; De sen., Posidonius; De 
divin. I, Posidonius ; Clitomaque et Panétius ; De fato, Clitomaque ; De 
amic., Théophraste ; De off., 1, H, Panétius et Posidonius; I], Posidonius 
et Athénodore. 

3 V. Groh, Comitia calata, p. 43-20, 80-84. | Dansles comitia calata, on inau- 
gurait le rex sacrorum et les trois grands flamines, on notifiait des testa- 
ments et on exécutait la detestatio sacrorum, Les comices s'assemblaient 
par curies et étaient convoqués et dirigés par le grand pontife. 

* Ô. Jiráni, Explication du génitif « identique » en latin, p. 461-465. ! Cette 
construction (p. e. ‘fati sors”) a pris naissance dans l'accumulation rhéto- ` 
rique de synonymes. Au lieu de „vetus antiquitas’, Arnobe disait vetus- 
tas antiquitatis’, comme Cicéron écrivait magnitudo doloris’ au lieu de 
magnus dolor’. 

5 В. Sládecek, Essai sur l'accent grec, p. 165-169, 268-275, 336-340. | Si une 
syllabe brève avecl'accent aigu était allongée ou une syllabe longue avec 
l'accent circonflexe abrégée, la svllabe précédente recevait l'accent aigu. 
Pour cette raison, l'accent se déplacait près d'une élision et dans les mots 
à éléments -at-, -er-, -ot-, prononcés vite (p. e. боо; 6120195). 

9 A. Salač, Autour du culte d'Isis, p. 169-177. | Analyse de la prière Oxvrh. 
рар. XI 1830. La prière est du ie siècle av. J.-C. 

* О. Jiräni, Pilumnus et Picumnus, p. 321-327. | Pilumnus est la puissance 
divine cachée dans le pilum’ (massue du mortier). ,Picumnus' est dérivé 
de * pik- (piquer). C'est parce que le le pilum" est devenu une arme que 
les deux divinités se sont trouvées accouplées. 

Id., vol. XLVII. 1920. 

8 K. Fürst, L'influence d'Euripide sur les conceptions de Ménandre du monde 
des dieux et des hommes. p. 1-10, 76-83. | Ménandre s'est approprié les 
idées d'Euripide sur les dieux, le destin, la valeur de la vie, la vieillesse, 
la femme, l'éducation, l'esclavage, la patrie, etc. 

9 K. Skala, L'alternance de o et au en latin, p. 10-18. | La supposition que au 
se changait en o dans la langue vulgaire est fausse. L'alternance n'était 
parfois que dialectale (p. e. aurum’ örum’); par ailleursil y a évolution 
d'une diphtongue indo-curopéenne ou (p. e. clodus',, claudus’, ,clüdus'; 
cepo’, caupo’, ‚cüpa”), 

10 А. Salac, Deux notes épigraphiques, p. 18-21. | L'inscription argienne IG, IV 
027 1. 20 doit contenir le nom d'une phratrie jusqu'à présent inconnue 
"ОАА охла. TG IV 6201. 6 suppléer [221zzovziezt]. 
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ı F. Novotny, Xoxogioszt;, p. 65-75. | « L'homme qui confisque des figues ou 
dénonce à cause des figues». ll semble qu'un poète comique ait forgé ce 
mot pour railler des dénonciateurs. | 

2 J. Ludvikovsky, L'Hypsipyle d'Euripide, р. 129-140, 277-280. | H faut dispo- 
ser les fragments de la manière suivante : prol. : Nauck? 752, 764, Gren- 
fell-Hunt fr. 1 col. I, fr. 2, 61, 4 col. II, v. 4-14; par. : fr. 1 col. H, v. 43- 
IV v. 9; {er epis. (Amphiaraüs et Hypsipyle) : fr. 4 col. IV v. 10, fr. 3, +, 
1 col. V, fr. 18, 32, 27, N.? 753; 4er stas. : fr. 7-9; 2* epis. (Hvpsiprle, 
Eurydice fr. 10, 20, 21, 63; 2* stas. N.? 754; 3° epis. (Amphiaraüs sauve 
Hypsipvle) fr. 22, 60; 3* stas. fr. 57-59 ; 4° stas. : fr. 64 col. 1; exod. fr. 
64 col. П, HI. 

3 V. Groh, Fasti coloniae Ostiensis, p. 140-153. | Analyse historique du nou- 
veau fragment des Annales d'Ostie concernant les années 36-38 ap. J.-C. 
L'inscription fut gravée pendantle gouvernement de Claude, 

4 F. Norotny, Le Nouveau Testament considéré comme un problème .de 
philologie classique, p. 153-104, 266-278. | Coup deil sur les études 
regardant la critique textuelle du Nouveau Testament, sa langue, sa con- 
nexion avec la philosophie et la mystique ancienne et le rapport de ses 
différentes parties entre elles, 

5 K. Wenig, Essai de classification des discours d'Isocrate, p. 259-266. | On 
peut classer les discours d'Isocrate selon leur tendance de la manière sui- 
vante : a! les discours judiciaires (XVI]-XX? ; bj les exercices de rhéto- 
rique (IX- NI, ХХВ; c) les sermons éthiques (1); d;les brochures politiques 
(I-VI, XIV, XVI); е) les traités pédagogiques (XIII, XV) ; files discours 
de contenu mélé (oäuuers zo dans la biographie de Zosimus). 

Cu. SVOBODA. 
Mélanges d'archéologie et d'histoire, XXXVIII* année, 1920, fasc. 1-2. 

6 A, Grenier, La découverte du Rhin, p. 5-28. | Ignorance des anciens jusqu'au 
périple de Pytheas (Ae ai ; géographie romanesque d'Apollonius de Rhodes ; 
première mention des Alpes dans Polybe, du Rhin (?) dans Posidonius; 
César sur le Rhin en 58, 55, 53; le Rhin frontière de l'Empire. 

7 G. Pansa, La leggenda di traslazione di S. Tommaso apostolo ad Ortona a 
Mare e la tradizione del culto cabirico, p. 23-62. | Sources relatives à 1а 
mission de l'apólre aux Indes; relations apoervphes du transfert. des 
reliques de 1258 et 1259; formation des légendes relatives à la vie des 
martyrs ; influence du culte des Dioscures sur la légende des miracles de 
saint Thomas. ; mythe astronomique des « Gemelli a, 

8 J. Bayet, Les origines de l'avcadisme romain, p. 63-143. | Deux foyers prin- 
cipaux de la diffusion des légendes arcadiennes en Italie: Rhégium- 
Messine, et les cités achéennes de Grande-(Gréce, A la fin du уе s. les 
Grecs ilaliotes créent la légende des Lycaonides OEnotriens; l'identili- 
cation des Latins avec les OEnotriens est réalisée au début du irit s. et 
permet la coordination de légendes diverses: Faunus et les Lupercales, 
Evandre et le Palatin, Diane et Oreste. 

9 R. Thouvenot, Salvien et la ruine de l'empire romain, p. 145-163. | Indices 
de décadence : disparition de la classe moyenne, organisation de la 
tyrannie des grands propriétaires sur les demi-libres, Les invectives de 
Salvien lui sont inspirées par son amour ardent de Rome. 

Mémoires de la Société de linguistique de Paris, t. XXI, fasc. 6. 

10 А. Meillet, Les noms du «feu » et de « l'eau » et la question du genre, 
p. 219-206, | Les représentants de ces noms dans les langues indo- 
européennes donnent loccasion d'observer un principe de répartition 
entre les genres masculin-féminin d'une part réservés aux êtres animes, 
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agissant, personnifiables ou divinisables) et neutre d'autre part (êlre < 
inertes). 
Id., T. XXII, fasc. 1-2 

| H. Pedersen, Deux étv Melanie latines, p. 1-12. | Remarques préliminaires 
sur les conditions et la chronologie de la syncope latine; application à 
sacerdos (second terme emprunté à la racine" dhe-) et sospes ( * sodus 
= ï0n; +-pet-s). 

2 A. Meillet, De quelques contradictions phonétiques, р. 56-60. | Cas où les 
traitements. phonétiques résultant de conditions en partie inconnues 
viennent à être employés à des fins тро i : traitemeut de т: 
en grec. 

з J. Vendryes, Sur les mots attiques qui ont zr, au lieu de za, p. 64-67. | Le 
traitement phonétique exceptionnel de xzrvr, ecrvr, est une innovation de 
l'ionien commun : dissimilation entre deux e de timbres différents. 

+ А.-С. Juret, Notesd'étymologie latine, 68-69. | Vindex =-* vino-díc-s ; adul- 
ler — ad + alter. 

5 V. Magnien, L'alternance rythmique chez Homère, p. 70-94. | Motifs d'ex- 
ception, d'ordre métrique ou grammatical, à la loi de l'alternance 
rythmique : cas des voyelles suivies de s, À, u, v, о; des voyelles brèves 
précédant certains groupes instables de consonnes; des syllabes finales 

. de mot; des voyelles à l'intérieur devant consonne (à suivre). | 
Mnémosyne, Bibliotheca philolouica batava. Nouvelle série, vol. ХУШ. 

6 M. Valeton, De praetoribus Atheniensium qui vicloriam reportaverunt apud 
Arginusas insulas, p. 34-79. | Leurs noms. Ils ont succédé à Alcibiade et 
à ses collègues en mars #06. Leur procès. Rôle de Theramene. Un 
examen détaillé du jugement montre que, contrairement au témoignage 
de Xénophon et à l'opinion des modernes, il a été rendu dans les ue 

7 P. Н. Damsté, Ad A. Gelli N. A. Lib. VI- X! suite de vol. XLVII, p. 298), 
p. 80-89. Examen a de : VI, 2,9; 3, 14; 10; 20; 21; 25; 28; 32; 
34;47;52;8,2; 55; 10, 1512,35 6; 14,8; 17, +; 18, +4; 9; 10; VII, i, 
2,4; 15; 3,1;6,4; 9, 1; 10,4;144,4;46, T [CIN 1; ДЫ 9;3 ,9 ; 13, Ts 
17; KT: 3,3; 6,2 : 10,2: 12,9 ; 13, +; 17,3; 18, 4. A suivre. 

s Г. I. Hartman, Ad Platonis Conrivium, 216 A, p. 90. | Suggère d'étudier 
l'usage selon lequel un Athénien, parlant des Athéniens, les désigne par- 
fois en s'excluant lui-méme de leur collectivité. 

aJ. S. Phillimore, Statius Silu. IH, 2, 30, p. 91-93, | Discussion du sens de 
erplorare. Conj. : artemo tortus. 

io J. Janssen, De die quo Nero Claudius Drusus natus est, p. 94-96. | Le rap- 
prochement de divers témoignages conduit à fixer la date entre mars et 
août 38. 

u C. Brakman, Sidoniana, p. 97-100. | Notes critiques sur I, 2, 2; 5,5; VII, 
2, 2. Quelques rapprochements avec des passages d'écrivains antérieurs. 

tJ. Janssen, Quam aetatem significet uox quae est « puer », p. 101-102. | 
Suétone (Calig. 8) emploie indifféremment puer et infans pour un eufant 
d'un an. 

ol I. Hartmann, Ad Taciti Ann, ХИТ, 26, p. 103-104, | Au lieu de commu- 
tauissent de Madvig et de non mulauissent du Mediceus (P. Thomas), lire 
nudauissent., 

uA. Poutsma, Ad Herodoti T, 91, p. 107. | Au lieu de e!ze тх, lire èzeite, 

15 J. Berlage, Tacit. Hist. III, 26, p. 107. | Corriger intolerandus en éterandus. 

o L. I. Hartman, Varia ad uarios, ,P. 108. | Ad Phaedri Fab. VIL, 10 ss. ; Lucr. 
V, 1010 ; Tac. Ann. XII, 46 

17 A. W. Bijwanck, De lheatro antiquo, p. 122-151. | Sept périodes dans 
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l'histoire du théàtre athénien, depuis l'édifice primitif du уте s. jusqu'au 
monument romain du тие s. de notre ёге. Le théâtre grec, tel que le 
décrit Vitruve, est dérivé du théàtre populaire, et non du théâtre attique. 
Description du théâtre romain, dont la scène est l'élément primitif. 

4 J. Janssen, Utrum Domitiano imperante duo bella Dacica gesta sint an 
unum, p. 154-156. | Le témoignagne de Dion (67, 6, 5 Boiss.) permet de 
conclure qu'une seule guerre a précédé le triomphe de l'année 89. 

2 T. I. Hartman, Ad Horatii A. P, 437, р. 157-161. | Corriger « animi sub 
uolpe latentes » en asini. 

з Id., Ad Platonis De rep. 434 A, p. 161. | Au licu de rarda, lire табта. 

4 J. C. Naber, Observatiunculae de iure Romano [suite de XLVII, p. 444 
ss.], p. 162-182, | Interprétation de: Ad bonorum possessionem litis 
ordinandae gratia, — Ad noxalem iniuriarium actionem, — Quando in usu 
esse desierit. mancipatio. 

5 I. I. Hartman, Annotationes ad Hor, Epl. 1,14, p. 183-188. | Au vers 5, res 
désignerait à mots couverts l'esclave lui-mème (mancipium); v. 9, corr. 
spaliis en pratis ; interprétations diverses. 

J. van Wageningen, De Manilii aetate, p. 189-192, | Le vers V, 515 fait 
allusion à l'incendie du théàtre de Pompée, en l'an 22. 

B. Keulen, Ad Laberium, p. 192. | Ribbeck, fragm. com. II? 364 : « laus est 
publica »; conj. lubrica. 

P. П. Damsté, Ad À. Gellii N, A. lib. XI-XX [suite de p. 89], p. 193-204. | 
Examen critique de XI, 2,2;5,6; 10, 2; 6 ; 16,8; XILA, 17 ;2,5 ; 12; &, 4; 
5,10; 13,3; 15 : 20 : XIL 4 :2,1;3,6 4,3; 10,3; 41, 3; ; 13 (lemma) ; 15,+ 
20, 17 5 21 ,13; N 25,11531 ; 26, 4; 30: 30,2 : 3: XIV,4,2,3; 48 ; 2 
XV.4,75 h, 2525.99 121-15 8, 2 2; 16,1; 20,3;24;29, 2; 30,3; ХҮІ, 5,4 
14,5; XVII, 2,47: 2, 21: 90 : 21,2%; XVIII, 4,35; 5; 5,6; 6, 1:6,3: 7 
(lem. 7, 5; 9, 5 ; 10,5: XIX, 2 (lem.); 9,19; 10, 3; ; 9; ХХ, 1. 31 ; 5, 10. 

9 I. I. flartman, Ad Platonis Tipp. Maiorem P. 283 A, p. 204. | Lire avovrza 
pour avénta. 

10 J. Janssen, Ad expeditionem Gai principis in Germaniam, p. 205-206. | Sur 
la date et les motifs de l'expédition ; réfutation de Riese (Neue Heidelb. 
Jahrb. VI, 1896). 

u A. Kuiper, De Alexandro Euripideo, p. 207-221. | Ce qu'on peut conjecturer 
du personnage et de la tragédie d'après les éléments fournis par la tradi- 
tion, depuis Homère jusqu'à Euripide. 

12 [. I. Hartman, Ad Ciceronis or. Pro Milone, 29, p. 221. | Supprimer les mots 
« serui Milonis ». 

13 J. S. Phillimore, Statiana, p. 222-224. | Ad Silu. I, 2, 117-119; 4, 101-104 ; 
4. 61-02; HI. 2,30. 

14 J. М. Nap, Ad legem agrariam reg. 21, p. 225-226. | Lire « Rubicone » au 
lieu de « Curione ». 

15 I. I. Hartman, Ars critica quid sibi habeat propositum et qua utatur ralione, 
p. 227-238. | Examen et discussion de conjectures-tvpes ` celle de van 
Leeuven sur un vers des Guepes : Pay! pour zur, celle de l'auteur lui- 
méme dans le Philopseudes de Lucien : corr. 022av en 0v:av ` tenir compte 
des circonstances particulières à chaque cas donné et faire en sorte que 
la correction s'accommode de tout le contexte. 

16 D. Keulen, De Pericle pacificatore, p. 239-247. | L'examen des raisons qui 
poussaient Périclés à désirer la paix conduit à proposer la date de 446 
pour son appel aux cités aeque 

17 J. Berlage, Fulmen, p. 248-252. | Exemples des deux acceptions « « foudre » 
et « soutien » (de fuler): 
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1 C. Brakman J. F., Lucretiana,’p. 253-259. | Ce sont des raisons dialectiques 
qui ont conduit Lucrèce à intervertir l'ordre primitif de ses livres (exa- 
men de la théorie de Mussehl). Conj. sur V, 200 et V, 1442. 

2 J. Schrijnen, Ad Tertulliani Apologetici cap. VII, 11, 12, p. 260-263. | 
Discute les conj. proposées pour cetera ` celra (Schrórs), excetra (Esser), 
et propose (h)edera. i 

з 1. I. Hartman. De Martialis Epigr. X, 19, p. 264-266. | Arguments en faveur 
de sa conjecture : cena pour lingua. 

+ A. Pott, De textu Evangeliorum in saeculo secundo, p. 267-309, 339-365. | 
A propos des théories divergentes de Merx, von Soden, et Gregory; Ï : 
de textibus restituendis; II : de coniectura ad Tatianum pertinente et de 
uersionibus antiquis (latina, syriaca); Ш : de lectionibus ab aliis patribus 
allatis (Clemens, Hippolytus, Justinus, Marcion). 

5 I. I. Hartman, De quatuor locis in Horatii « De arte poetica », p. 310-312. 
| Discussion de 51, 104, 153, 252. 

6 Id., Ad Hor. Sat. I, 6,59. Au lieu de non ego, lire non mea. 

7 J. de Zwaan, Ad quosdam Tatiani aduersus Graecos orationis locos, p. 313- 
320. | Interprétation et discussion de Orat. adu. Gr., 14 (p. 15, l. 17 ss. 
éd. Schwartz), 15, 16 (p. 17, 1. 8 ss.), 11 (p. 12, 1. 6 ss.), 16 (p. 17, 1. 22 
ss.), 12 (p. 13, 1. 15), 3 (p. 4. 1. 2 ss.), 20 (p. 22, 1. 29-30), 12 (p. 13, 1. 11; 
p. 13, 1. 23-28). 

8 T. I. Hartman, Ad Ouidii Metam. III, 87 ss., p. 320. | L'harmonie imitative 
engage à prononcer ce- — se. 

9 J. de Zwaan, Verba sacramenti in Pauli Ad Corinthos I, cap. XI, 24, p. 321- 
323. | Explication de tò 5лїр Suiv par le rapport au corps du Christ. 

10 [. I. Hartman, Peerlkampiana, p. 329-338. | A propos de l'édition d'Horace 
de Peerlkamp, exarnine les interpolations de Carm. IV, 8, Epod. 5 et 16. 

и W., Vollgraff, Ad Sophoclis Antigonam (suite), p. 366-388. | Examen cri- 
tique de 349, 351, 360, 367 ss., 375, 411, 418, 444, 450 ss. (longue étude 
sur Aix), 508 ss., 548, 557, 559, 563 ss., 582-585, 596. 

27. S. Phillimore, Arnobiana, р. 388-391. | Examen, au point de vue de la 
prose métrique, de II, 17; III, 10; 41; V, 2; 5; VI, 14. 

13 Т. I. Hartman, Ad Ouidii Metam. HI, 75, p. 391. | Lire « uicinas inficit 
auras mn, 

+ C. Brakman, Lucretiana altera, р. 392-393. | Restituer le singulier unda 
(1, 720) pour éviter 2 fins de vers semblables. 

15 C. Naber, Obseruatiunculae de iure Romano (suite), p. 394-424. | Quomodo 
fiat litis contestatio : dans le droit théodosien et justinien, avant la lex 
Aebutia ; droil grec ; « conuentio» et « litis contestatio » ; la a litis cont. » 
dans les « judicia publica » et les « crimina extraordinaria » ; origine et 
histoire de l’ « inscriptio ». 

6 р H. Damsté, De arte critica, p. 425-433. | Reprend la question posée par 
Hartman (ci-dessus, p. 227 ss.) et insiste sur [la nécessité de substituer 
la recherche méthodique à l'intuilion, Exemple de Virg. Aen. VIII, 627 
(corr. uatum en auium) et Curt. X, 1, 19 (corr. sepliremis en cum remis). 

177, I. Hartman, Ad Ouidii Metam. III, 16, p. 433. | Pour la prononciation 
se - de ce-; Ad Melam. ХІН, 133 : cor. successit en accessit. 

18 Ç. Brakman, Quac ratio intercedat inter Lucretium et Prudentium, р. 434- 
448. | Nombreux rapprochements qui indiquent une inspiration commune 
et une imitation poussée jusque dans le détail, 

I. 

Monumenti antichi pubblicati par cura della reale accademia dei Lincei, 

vol. XXVI, 1920-1921. 
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U. Rellini, Cavarnette e ripari preistorici nell agro falisco, p. 1-170. | 
Etude du matériel archéologique recueilli ; appartient au quaternaire 
supérieur ; présente une intéressante association de pierre laillée et de 
céramique néolithique. 

2 G, Gigliuli, Postilla sulle slipi votive nelle cavernelle falische, p. 171-175. 

3 A. Levi, Basssorilievi in marmo trovati fra i ruderi di una villa romana in 
contrada Villazzano (Sorrento), p, 181-218. | La villa serait celle de Pollio 
Felix, ami de Stace ; un bas-relief représente un sacrifice offert à Diane 
par des chasseurs, un autre un triomphe de Bacchus, un autre un groupe 
de cinq Satyres; ce dernier est à rapprocher de bas-reliefs de Capoue 
portant comme lui Ja marque d'un art local, 

4 G. Bendinelli, Bronzi votiviitalici del museo nazionale di villa Giulia, p. 221- 
266. | A propos des bronzes de Cagli Marches’, l'auteur recherche le sou- 
venir de conceptions religieuses ilaliques et d'un art indigène dans les 
bronzes helléno-étrusques du ve siècle, en partic. pour le ly pe de Mars. 

5 C. Anti, Athena marina e alata, p. 269-318, | Recherches sur D Athéna 

а‘, protectrice de la El ; dérive de l'Astarté myeénienne; en 
с est figurée ailée aux vif et vt siècles, aptère à partir de la ба du v*; 
en ltalio; le type de l'Athéna marine ailée, répandu dans l'Etrurie et la 
Grande Grèce, s'est maintenu jusqu'aux derniers sieeles de Rome. 
L'Athéna Nike, d'abord aptére, est pourvue d'ailes à l'époquehellénistique. 

6 G, Calza, Gli scavi recenti nell abitato di Ostia, p.321-430 | pâté de trois 
maisons entre la via dei Balconi, la via della Casa di Diana, la via della 
Casa dei Dipinti. La maison |, dite Casa dei Dipinti, est connue depuis 
1878; les maisons Il et III, dites, d'après le sujet de peintures qui les 
ornaient, Casa di Bacco fanciullo et Casa di Giove e Ganimede, ont été 
mises au jour depuis 1915. Construction de la première moitié du n° siècle 
apres J.-C. Peintures de la fin du 11° siecele-debut du опе ; elles paraissent 
présenter un mélange des différents types pompéiens, et ne permettent 
pas de supposer un style intermédiaire, Ces maisons furent détruites au 
début du зуе siècle et les matériaux emportés : témoignage d'un abandon 
d'Ostie au profit de Portus, où les empereurs du 1v* siècle transférèrent 
l'administration del'annone; Ostiene garda que les cérémonies religieuses 
et les jeux. 

7 Q. Quagliati, опоо sepolerale соп vasi preistorici in Crispiano presso- 
Taranto, p. 433-498. | Hypoyée rond, creusé dans le roc, rappelant par 
һа forme les tholoi minoens; sépulture collective ; céramique énéolithique; 
première partie du deuxième millénaire, 

8 Ç. Anli, Monumenti policletei, p. 499-784. | Restitulion en Héraklès d'une 
statuette du Musée Barracco ; restitution en discobole de la statue Odes- 
alchi, aujourd'hui en Amérique ; étude d'un type d Hermès, dit de Lysi- 
machie ; attribution à Polvelete d'une tete virile de l'Antiquarium, 
statues d'enfants ; l'Amazone de l'Artémisium d Ephése ; autres œuvres. 
Chronologie des œuvres de Polvelète, Son art : la technique ; 3922487212, 
asuovia, svsuluia; les sujels; vie de l'artiste. Par lui s'est faite « la fusion 
de deux courts principaux du ve siècle », courant péloponnésien et 
courant attique; « tout l'art du rve siècle pourra se dire fils de sa singu- 
lière activité ». 

L. A. Coxsraxs. 
Monuments et Mémoires publiés par l Académie des Inscriptions et 

Belles-Lettres, t. XXIV, fasc. 1- 

9 L. Hensey, Le Péplos des femmes grecques, p. 5-46. | Renseignements 
d'Homère et d'Hérodote : le costume dorien est l'ancien costume na- 
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tional de loutes los femmes grecques. Étude sur des modèles vivants 
d'après des bas-reliefs, statues et vases peints : 1) du péplos ouvert sans 
el avec repli, avec repli servant de voile, avec repli jusqu'aux genoux, 
ceinture à la taille; 2) lu péplos demi-fermé (des pieds à la taille); 3) 
du péplos fermé. 

ı Ch. Picard, Portrait d'homme inconnu : tète de bronze trouvée par Ch, 
Avezon dans la « vicille palestre de Délos » (planches HI et1V], p, 83-100. 

| Bronze delien : alliage qui nous était à peu prés inconnu. Particularités 

de la fonte, dont la légèreté indique une main-d'œuvre grecque. Les yeux 
sont dessinés, le modelé des traits et l'expression révèlent un portrait, 
Date du bronze : moitié du пе siècle av. J.-C. d'après le style, la tech- 
nique, et des considérations d'ordre historique. 

2 L. Brehier, Les miniatures des llomélies du moine Jacques et le théâtre 
religieux à Byzance [planches V-VIII], p. 101-138. | Etudes des minia- 
tures au point de vue spécial de leurs rapports avec les mystères drama- 
tiques du théàtre byzantin. L'indépendance des miniatures vis-à-vis du 
texte, le caractère des peintures et leur succession indiquent qu'il s'agit 
d'un récit dramatique dont ces peintures constituent le décor. L'origine 
de ces compositions remonte probablement au x* siécle, 

3 E. Gabrici, Vaso Campano a pittura policroma rappresentante Sileno e le 
Ninfe [planches XI-XIV], p. 183-213. | Vase de Falcone orné de décora- 
tions et de figures polychromes ; style attique du ve siecle, Le Иепе re- 
présenté apparlientà la tradition qui tend à idéaliser cette figure de divi- 
nité; la scène semble dériver de quelque monument de la peinture du 
ive siècle. 

Musée belge. XIXe-XXIV* année, 1020. 

$ A, Delatte, La chronologie pythagoricienne de Timée, p. 5-13. | Mncertitude 
des dates de la vie de Pythagore. Les trois systèmes chronologiques re- 
constitués par Jacoby. Les calculs de l'historien Timée ; groupement et 
coordination des données chronologiques. 

5 A. Carnoy, Le nom de Cronos. p. 14-20. | Comparaison de Gronos avec les 
dieux italiques, celtiques, germaniques et indo-iraniens dont il est l'équi- 
valent par les attributions: dieu de la fertilité et de Гаре d'or; étymo- 
logie : холо; (sens de « croissance, production »), 

v J. Misson, Libanios et Livinus Ammonius, p. 21-23. | À propos d'un livre 
disparu à Louvain qui contenait trois déclamations de Libanios, annote 
par Livinus Ammonius (1522); vie et études grecques de ce dernier, type 
de l'humaniste d'alors. 

; E. Remy, Sur une application de la morale stoïcienne au Jus belli, p. 25-38. 

| Références à Cicéron. Caractère général du Jus belli ; se rattache à la 

justicia des sloiciens qui ne va pas sans benevolentia. Prescriptions ré- 
glant l'entrée en guerre : 4° raisons justificatives (violation d'un droit, 
injustice) ; 2° formalités à accomplir {pourparlers diplomatiques, ullima- 
tum, déclaration de guerre). 

8 J.-P. Wallzing, Tertullien et Salvien, p. 39-43. | Exemples d'emprunts de 
Salvien à Tertullien dans Je De gubernatione dei; Salu. 1, 1, 3; IV, 15, 
85; VII, 33, 103; VIT. 16; VI, 41, 60; 1, 49; VII, 100; VI, 11, 60. 

9 [d.. La langue de Tertullien, p. 44-47. | L'obscurité de sa phrase est due aux 
sens nouveaux des mots ; deux exemples : probus, religio. 

го L. Laurand, De quelques travaux récents sur les clausules latines, p. 48-52. 

| Résumé de 6 articles de Francesco di Capua. | 

n E. Remy, Sur une application de la morale stoicienne au jus belli suite), 

р. 53-72. | Prescriplions concernant le cours et la fin des hostilités ; les 
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inolifs d'intérêt ne suffisent pas: respect de la parole donnée, humanité, 
conduite du vainqueur vis-à-vis du vaincu. Distinctions entre les guerres 
de imperio et les guerres desalute. L'impérialismede Cicéron et son amour 
de la paix. Portée de l'idée stoicienne sur le jus belli : introduction aux 
idées modernes. 

1 J. Misson, Libanios et le christianisme, p. 73-89. | Attaché au culte hellé- 
nique, peu instruit sur le christianisme, Libanios le juge comme un 
danger pour la civilisation grecque. Aussi le combat-il, quoique avec 
beaucoup de tolérance. 

2 A. Carnoy, Procédés rythmiques dans la prose d'IHérodote, p. 90-103. | 
L'analyse rythmique des périodes d'Iférodote montre les débuts d'un art 
que les orateurs attiques ont ensuite développé. Les procédés : anaphore, 
allitération, symétrie, sont empruntés à Hésiode. Ex. d'Hésiode, Traraur 
et Jours 1-10, et d'Hérodote, premiers chapitres. 

3 G. Blum, Les Commentaires sur la double rédaction des Nuées, p. 104-111. 
| Examen des « hypotheseis » v et vr. Réunies dans le Codex Venetus 
probablement au x* siècle, elles n'ont pas de source commune. 

4 J. Levie, Les sources de la septième et huitième Homélie de St Basile sur 
l'Hexamévou, p. 113-149. | Anecdote de la 8" homélie. Fansse réputation 
d'improvisateur de St Basile : l'étude de la 7* et 8° homélie révèle une 
minulieuse préparation. St Basile a suivi en tous points, jusque dans 
leurs erreurs, Aristote et Philon d'Alexandrie. Transcription des em- 
prunts et des modèles. Références aux passages et aux articles qui 
servent de base au présent travail.* 

5 P. d'Hérouville, Les cavales d'Epire. A propos de Virgile, Géorgiques Í, 
59, p. 150-152. | Lire equarum et non equorum : chez les anciens comme 
chez les Arabes les cavales étaient particulièrement réputées. 

e P. Faider, Possédons-nous le portrait de Sénèque? p. 153-156. | Le seul 
portrait authentique de Sénèque serait un marbre de Berlin. Raisons qui 
font douter de l'authenticité. 

7 J. Misson, Saturnin de Thugga et le synerelisme, p. 157-163. | Discussion 
de l'interprétation courante d'une phrase de Saturnin : Migne, P.L. HI, 
1068 B. En réalité, Saturnin envisage l'hérétique comme un ennemi du 
Créateur, Étapes de l'évolution de cette idée. Similitudes de pensée et 
d'expression entre cette phrase et des passages de Tertullien. 

| | Dh. 

Хо; 'EXAvvouvruov, t. XIV, fasc. B— S. 

к Sp. Lampros, "Ө u£yag 7209022705 тї Wovazavztvozoretog, р. 305-317. | Col- 
lation du ms. de Stockholm qui contient le [1227 24:0» Nz0vizov. 

9 Id. “О Xzaviag x09 Barızavos Ilararivon x10; 367, p. 353-380. | Introduction 
de G. Charilakis, et collation du ms. 

10 KazAovo; ту ходим гу iv Adnvarz Geiist zsm zany тї; Eva: (suite), 
p. 389-398. | Catalogues de la bibliothèque d'Alexios Kolybas. 

Neue Jahrbücher für das klassische Altertum, Geschichte und deutsche 
Literatur, XXI." Jahrgang. 

и M. Gelzer, Die römische Gesellschaft zur Zeit Ciceros, p. 1-27. | Caractère 
aristocratique de l'organisation politique et sociale ; la société contempo- 
raine de Cicéron est une « oligarchie sociale »; l'histoire sociale de son 
temps est la dissolution et l'anéantissement de cette oligarchie. 

12 W. Süss, Das Problem des Komischen im Altertum, p. 28-45. | Théories 
d'Aristote, Platon, Cicéron, Quintilien sur le rire physiologique, sa valeur 
esthétique Zen littérature) et morale ` difficulté de faire comprendre le 
comique par des définitions. 
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! E. Pfuhl, Gedanken über Wesen und Werden der klassischen Kunst, 
p. 46-62. | Étude détaillée de deux œuvres grecques de la Glyptotheque 
Ny Carlsberg qui peuvent étre considérées comme représentant les deux 
dates extrèmes du siècle ou S'affranchissent l'art et la pensée grecque, 

2 J. Stenzel, Platon und Demokritos, p. 89-100. | Entre les deux philosophes 
il n'y a ni hostilité de principe, ni dépendanee étroite: le rapport de l'un 
à lautre s'explique par l'influence de l'atomisme sur le développement 
de la théorie des idées. 

3 Н. Wagenvoort, Panlomimus und Tragódie im Augusleischen Zeitalter, 
p. 101-113. | La pantomime de Dathylle et Pylade; son influence sur la 
tragédie : développement du pathos, scènes à elfet cantica tragica), alta- 
chement aux róles traditionnels. 

* A. Klotz, Beiträge zum Verständniss von Vergils Hirtengedichten, p. 145- 
158. | Originalité de Virgile dans l'imitation ; indépendance vis-à-vis de 
Théocrite, en particulier dans les Eglogues 3,5,8. 

5 H. Meyer-Benfey, Die Elektra des Sophokles und ihre Erneuerung durch 
Hofmaunsthal, p. 159-170. | Du drame d'Eschyle, Sophocle a fait une tra- 
gédie lyrique en déplaçant l'intérét vers Ie personnage d'Electre; Hof- 
mannsthal adopte le thème de Sophocle, mais reprend le contenu psy- 
chologique du drame d’Eschyle. | 

6 H. Ammann, Der Begriff des Gesetzes in der Sprachwissenschaft, p. 189- 
200. | Distinguer les « lois du langage » et les « lois de l'histoire du lan- 
gage », Les lois phonétiques, ou plutôt les lois des changements phoné- 
tiques, ne sont pas comparables aux lois naturelles, et nc comportent pas 
de « causalité » ; mais l'historien de la langue peut chercher et recon- 
naitre les causes secondes, qui se rapportent à la vie intellectuelle où 
sociale. 

7 A. Körte, Das Prometheusproblem, p. 201-213. | Les particularités de 
langue, de métrique, de technique théâtrale, quidistinguent le Prométhée 
enchaind ne peuvent pas s'expliquer par une refonte de l'œuvre ` peut- 
ètre у faut-il voir l'influence du séjour d'Eschyle en Sicile et du théâtre 
d'Epicharme. 

8 H. Laqueur, Cüsars Gallische Statthalterschaft und der Ausbruch des Bür- 
gorkrieses, p. 211-255. | L'examen du texte de Cicéron (De prouinciis 
consularibus) conduit à penser que l'année du consulat doit compter 
comme la premiére année du quinquennat attribué à César par la lex 
Vatinia, 

9 J. Geffcken, Stimmungen im untergehenden \Weströmerreich, p. 256-269. | 
Impressions et réflexions d'Ainmien, saint Jéròme, Synesius, Prudence, 
saint Augustin, en présence des événements qui précipitent la chute de 
Rome. 

10 W. Capelle, Dic griechische Erdkunde und Poseidonios, p. 305-324. | Les 
théories des zones terrestres, des marées, des tremblements de terre, 
montrent en Posidonius un généralisateur, à la fois observateur, savant 
et philosophe, 

и К. Kunst, Wo hat die Betrachtung der attischen neuen Komödie literarhis- 
torisch anzuknüpfen ? p. 355-360. | D'Aristophane à Ménandre il Y a liai- 
son en ce qui regarde le £125; 4:02 et la constitution de certains types, 
mais le passage de la technique libre d'un représentant de la comédie 
ancienne à la composition plus serrée d'un représentant de la nouvelle 
ne répond pas nécessairement à une évolution chronologique. 

12 Fr. Oertei, Der Niedergang der hellenistischen Kultur in Aegypten, p. 361- 
381. | Dans la lutte entre les trois civilisations, égypto-orientale, hellé- 
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nique, romaine, la culture grecque a été anéantie par l'interdiction de 
l'activité politique, par la faiblesse du sentiment national et ethnique, 
par la concurrence du conquérant romain. 

! W.von Brunn, Die Bedeutung Salernos für die Medizin, p. 381-394. | 
Centre de culture grecque, puis byzantine et islamique, Salerne a vu se 
réaliser des l'antiquité l'idée de Cassiodore pour la fondation d'une Uni- 
versité avec école de médecine. 

2 E. Kalinka, Die Herkunft der griechischen Götter, p. 401-413. | Seul Zeus 
semble avoir une origine indo-européenne ; il faut attribuer à une origine 
préhellénique (eretoise, Iycienne, ete.) les dieux-feliches et les grandes 
divinités memes ` Hermes, Apollon, Artemis, Athene, Poseidon, Hé- 
phaistos. 

Neue Jahrbücher für Paedagogik, ХХІ" Jahrgang. 

3 M. Pohlenz, Thukydides und wir, p. 57-72. | Realisme des conceptions 
politiques de Th., telles qu'elles apparaissent dans le récit des trois 
moments de la guerre du Péloponnèse et dans le ròle prete à Pericles. 

+ J. Gerhards, Die Sprachwissenschaft im lateinischen Gymnasialunterricht, 
p. 156-163. | Exemples destinés à montrer que l'application de la lin- 
guistique à l'enseignement du lalin est aisée méme pour des classes 
médiocres, 

5 P. Pendzig, Die Anfänge der griechischen Studien in den gelehrten Schu- 
leu Westdeutschlands, p. 164-188. | C'est dans l'Allemagne occidentale, 
à la fin du xv" s. Deventer 1455) qu'apparait la premiere tentative de 
faire pénétrer dans les écoles la culture réservée jusque là aux huma- 
nisles. 

6 Th. Herrle, Eine pädagogische Auswertung Herodots, p. 206-217. | On 
trouve en lui le narrateur (légendes, contes, aventures, anecdotes plai- 
santes , l'historien, le politique, le géographe, l'homme enfin, et son 
uvre, par sa langue et sa composition, est accessible à tous les degrés 
de l'enseignement, 

7 J. Binder, Das Gymnasium und die deutsche Kultur, p. 255-271. | Valeur 
des humanilés el de l'étude de l'antiquité pour la formation et l'avenir du 
peuple allemand. 

8 II. Uhle, Zum Lehrbetrieb in der lateinischen und griechischen Grammatik, 
р. 274-268. | Sur l'enseignement du vocati latin, de Linfinitif futur, de 
l'accentuation grecque et latine; préférer la pratique du livre d'exercice à 
la systémalisalion théorique de la grammaire. 

9 O. Vogt, Interficere und intellegere, p. 122-123. | Sur la différence de sens 
du simple au composé, = Coepi, memini, odi, p. 278-279, | Mettre à parl 
coepi, qui na pas le seus du présent. 

Nordisk Tidsskrift for Filologi, vol. VIII, fasc. 3-5. 

10 €. W. Westrup, La loi « de Romulus » sur le dirortium dans Plutarque. 
Contribution à Fhistoire du droit, p. 117-132. 
Id., vol. IX, fasc. 1-5. 

н C. Theander, De fragmentis Nntiphontis sophistae nouis, p. 4-7. | Examen 
de deux fragments : Papyrus d'Oxyrhynchus, t. XI, p. 92 ss. 

12 N. Beckman, Un passage de Tacite Germ. 127, p. 103-108. | [nterpreta- 
tionde «ignauos et imbelleset corpore infames » par la germanique: cf. 
Paul. Diac., Hist. Longob., vi, 26: inertem et inutilem et uulgari uerbo 
arqa. 

13 K. Hude, Observations sur Thucydide V, 36; p. 131-134. | A propos d'une 
interpolation; discussion des interprétations de Wilamowitz et Schwartz. 
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Notizie degli scavi di antichità, vol. XVII. 


G. Calza, Regione X (Venetia et Histria), p. 1-14. | Venezia Julia. = Pola : 


Dégagement du temple de Home et d'Auguste, de l'arco dei Sergi. — 
Aquilée : Découverte d'un pavement en mosaique avant appartenu à une 
seconde basilique de l'évêque Théodore parallele à celle déjà connue 
(basilica di Poponej. — Grado: Découverte de mosaïques byzantines 
derrière le duomo, avec le nom de l'évéque Helias. 

Mancini, Regione VI (Ombria), p. 15-20, | Amalia : fragments d'in- 
scriptions, 


(r. Bendinelli, Regione VIII (Etruria), p. 20-30. | Corchiano : Découverte de 


tombes à camera : 2 périodes, ўпе-уте et rve siècle. Abondant matériel céra- 
mique, dont un beau cratère grec représentant le mythe d'Adonis. 


G. Mancini, Roma, p. 31-41. | Via Labicana. Découverte de 4 nouveaux 


colombaires ; 41 inscriptions, 


G. Morelli, Regione I (Latium et Campania), p. 41-66. | Ostie : fouilles 


entre les horrea et le decumanus. Boutiques, édifice à abside d'époque tar- 
dive. Nombreuses trouvailles : 12 inscriptions funéraires, un oscillum de 
marbre, un groupe colossal en marbre, représentant probablement 
Commode et Crispine en Vénus et en Mars, un excellent buste-portrait 
d'inconnu. 


6 E. Gabrici, Sicilia, p. 67-91. | IX : Selinunte : Reprise en 1915 des fouilles 


des grand et petit temenos de Demeter Malophoros. Grande variété de 
terres cuites votives archaïques. 


7 A. Taramelli, Sardinia, p. 91-96. | Terranova Pausania : Candélebre et 


vases de bronze d'époque romaine. 


8 P. Barocelli, Regione XI (Transpadana', p. 97-99. | Aoste : Cimetière 


9 


10 


romain. San Rocco - Castagnarelta : Epitaphe. 


P. 5licolli, Regione X (Venetia et Ilistriai, p. 99-109. | Monfalcone : 


Tombes. Deux fragments de dédicaces à une source. — Brestovizza : Petit 
autel avec dédicace grecque à Arlémis et à Poseidon dans une caverne du 


Carso. — 8. Geltrude ad Pirum : Dédicace I. O. M. par un soldat de la 
legio II Adiutrix. — Trieste : Degarement de l'arc romain dit de Riccardo. 
Bas-relief. Urne“ — Pola : Une épitaphe et 3 fragments épigraphiques, — 


Sissano ` Sarcophage. 


T. Campanile, Regione VII (Etruria), p. 110. | Greve: Epitaphe C. I. L. XI, 
1 р pita] 


1613. 


IL E Galli, Siena, p. 101. | Ruines antiques à 2 kil. au n.-e. de la ville. 
12 G. Bendinelli, Tuscania, p. 112-117. Tombe a camera. Restes de thermes 


romains près de l'église de Sainte-Marie-Majeure : inscription, = Ferento, 


p. 117-120. | Deux tuiles de couronnement à reliefs coloriés, — Sulri, 
р. 121. | Bassine de bronze barbare. = Roma, p. 123-141. | Hvpogée avec 


peintures pres du viale Manzoni : Personnages drapés tenant un volu- 
men ; le Bon Pasteur, personnage lisant au milieu d'un troupeau, scène 
de banquet, cavalier entrant dans une ville, etc. Ce tombeau, du u*- 
ii? siècle, a peut-ètre appartenu à une secte chrétienne ; il n'a pu étre en 
usage au delà de 272, date de la construction de l'enceinte d'Aurélien, à 
l'intérieur de laquelle il se trouve, 


13 R. Paribeni, Iscrizione delle Terme Surane trovata sull'Aventino, p. 141- 


142. | appelle un embellissement du balneum Surae par Gordien. — 
Catacomba giudaica sulla via Nomentana, p. 142-155, | Près de 50 épi- 
taphes ou fragments d'épitaphes grecques ` fréquente mention de la 
synagogue des Siburenses, habitants du quartier de Subure. = Regione 1 
(Latium et Campania), p. 156-166. | Ostie : Fouilles à l'ouest du temple de 
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Vulcain. = Fouilles près de la Porla Romana: thermes, avec un petit 
autel portant dédicace « Nymphis sanctis, » pour guérison d'un mal qui 
doit être la rage. — Portique des corporations ` fragment d'inscription eu 
mosaïque (nauiculariorum Ale]randriniorum). 


/ 


1 L. Pernier, Regione VII (Etruria), p. 167-215. | Arezzo : Recherche de 
l'ancien mur d'enceinte en briques (cf. Vitruve, H, 8, 9 : uetustum 
egregie factum murum;). Dut ètre détruit par Sylla. On a trouvé au cours 
des fouilles des terres cuites décoratives et des tètes de terre cuite du 
plus bel art. hellénistique. 

2 (т. Mancini, Roma, p. 218-233. | Via Appia : Inscription funéraire. — Via 
Ardeatina ` Sarcophage de marbre, mythe de Séléné et Endymion ; 2 épi- 
taphes. — Via Labicana : Inscription funéraire. — Via Nomentana : Trois 
épitaphes. — Via Ostiense : Sarcophage, épitaphes, statue acéphale. — 
Via Prenestina : 2 statues acéphales, 2 statuettes, une statue de Satvre. 
— Via Salaria : Découverte d'une catacombe chrétienne : 400 m. de gale- 
ries, certaines à 20 m. de profondeur, — Via Giovanni Paisiello : 8 épi- 
taphes ou fragments d'épitaphes paiennes. 

з Alfonsi, Regione X (Venetia et Histria), Verone, p. 235. | Vestiges d'an- 
tiquités romaines. — Schio, p. 237. | Vestiges archéologiques. 

4 A. da Lisca, Vérone, p. 236. | Tombe romaine. 

5 R. Bartoccini, Regione IV (Samnium et Sabina), Forano, p. 238. | Fistula 
plumbea, avec inscriplion. 

6 Dupré Theseider, Rieti, p. 239. | Fragment d'inscription. 

7 Minto, Regione VIT Etruria), Vico Pisano, p. 240-243. | Dépôt de monnaies 
de la fin de la République. 

8 Cultrera, Corneto-Tarquinia, p. 244-276. | Découverte de deux tombes 
à camera, dont l'une avec peintures. Considérations sur l'histoire de la 
peinture étrusque: se serait prolongée fort avant dans la période romaine. 
Recherches sur l'emplacement de Tarquinii : reprise d'une hvpothèse de 
Pasqui ` deux cités, l'une étrangère, l'autre romaine, sur deux collines 
distinctes ; la ville du Moven Age fut construite sur la cité étrueque. 

9 Galli, Roma, p. 276-292. | Nouvelles découvertes d'antiquités dans la ville 
el ses abords. [nseriptions fuuéraires, sarcophages, mosaïques géomé- 
triques. 

19 Pace, Regione I (Latium et Campania;. Frascati, p. 293. | Restes de la via 
Tusculana. | 

И Сакен, Lanuvium, p. 294-296. | Vestiges archéologiques. 

12 6. Bendinelli, Regione H (Apulia), p. 297-302. | Brindisi: Tombe avec 
objets de verre. = Ога: Deux tombes avec matériel céramique du rut s. 
avant J.-C. 

13 Orsi, Sicilia : Syracuse, p. 303-327. | Tombes sieules aux Epipoles. Travaux 
de dégagement à l'Euryale. Découverte de fortifications à la Portella del 
Fusco. Citerne de forme exceplionnellement allongée, coudée à angle 
droit, dans le centre d'Ortygie, Découverte, dans le faubourg de S, Lucia, 
d'un fragment de dédicace impériale et d'un buste de marbre, portrait 
probable d'empereur ; autres objets, notamment une terre cuite gro- 
tesque., Nécropole dans le terrain Zappalà. Funéraires, une grecque, une 
latine, provenant de la nécropole ai Grolticelli, Fouilles au théâtre ип 
fragment d'inscription grecque), à l'amphithéàtre et aux environs du monu- 
ment :10 Lesseres, objets diversi, Exploration de la nécropole de Cana- 
liechio, et de plusieurs. hypogees svracusains. Inscription grecque. = 
Buscemi, p. 327-329 : Nouvelle inscription grecque provenant des antres 
sacrés de S, Nicoló, mentionnant les Osat [laiôes et une déesse "Avva. — 
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Camarina, p. 329 : Statuette en bronze d'Athena, — Megara Hvblaca, 
p. 331: Importants vestiges d'un village néolithique sous un temple 
archaïque grec. — Palazzolo Acreide (Akrae), p. 332 : Beau groupe en 
pierre calcaire: 2 personnages autour de l'omphalos et du trépied d'Apol- 
lon ; 1у° s. ae J.-C. — Ragusa, p. 333: Vestiges énéolithiques. — Assaro 
f Assorus?, p. 335 : Tombeshellénistiques. — Grammichele, р. 336 : Vases 
grecs, l'un d'eux portant un vers de Phryniceos, — Minco ‘Menace, p. 337: 
Funéraire grecque. — Terranova di Sicilia, p. 338 : Petit dépót de mon- 
naies. — Messine, p. 339 : Torse viril en marbre ; inscription dédicatoire 
latine, — Taormina, p. 340 : Funéraire latine, Mosaïque représentant le 
Labyrinthe, — Tindari (Tyndaris), p. 345 : Fragment d'une Nike en 
marbre. 

LA Taramelli, Sardinia : Fordongianus, p. 347-352. | Dédicace à un 
empereur (Auguste ?) par les ciuitates Barbariae ef. C. I. L., XIV, 
92954), 

L. A. CONSTANS. 
Nouvelle Revue historique de droit francais et étranger, 44* année. 

2 Th. Reinach. Un code fiscal de l'Égypte romaine: le gnomon de l'Idio- 
logue (suite), p. 5-134. | Préambule sur la compétence de l'idiologue et 
la teneur du gnomon. 1: Les personnes, l'état-civil, les classes de la 
population. IT: Droit matrimonial. IH : L'adoption. IV : Res religiosae, 
V : Successions ab intestat. VI : Successions testamentaires. VII: 
Obligations et contrats. VIII : Condition lérale des militaires. IX : Des 
confiscations. X : Lois pénales diverses. XI : Lois de police et de 
douane. XII : Police des Cultes. 

3 L. Debray, Recherches sur l'édit du préteur, p. 391-447. | Une « praes- 
criptio » en matière d'« actio iudicati » dans l'édit du préteur urbain 
antérieur à Julien. Les Commentaires del'édit, œuvre de Paul et d'Ulpien, 
sont répartis en deux masses: querela inofficiosi testamenti et iudicia, 
suivant son plan édictal traditionnel. Place de ces masses dans les écrits 
des jurisconsultes par rapport aux autres rubriques. Hvpothèse de la 
« praescriptio. » 

Dh. 
Numismatic Chronicle and Journal of the Royal Numismatic Society, 
Ar Sér., nes 77-80, 

4 E. S. G. Robinson, A find of coins of Sinope, p. 1-16. | 3+ drachmes du Bri- 
tish Museum, qui ont du être enfouies pendant la période troublée du 
retour à la domination perse. 

5 E. A. Sydenham, The coinages of Augustus, p. 17-56. | Étude détaillée de 
6 tv pes d'émissions ` sénatoriale, militaire, des provinces sénatoriales et 
impériales, autonome, « impératoriale » et impériale, 

6 G. F. Hill, Greck coins acquired by the British museum in 1919. p. 97- 
116. | Collection Hermann Weber: description des piécesles plusimpor- 
tantes parmi celles qui n'ont pas été décrites antérieurement : Italie, 
Thrace et Macédoine, Asie Mineure, etc. 

: S. W. Grose, The Ballid College Collection, p. 117-124. | 400 pieces 
romaines dont 1 + de l'époque pré-chrétienne, 3/4 de l'époque impé- 
riale ; plus de 300 pieces d'Alexandre ; pièces de la Grande Grèce, de 
Syracuse, etc. | 

8 H. Mattingly, The « restored » coins of Titus, Domitian, and Nerva, p. 
177-207. | Valeur du « restituit » : commémoration d'empereurs pré- 
cédents. Descriptions de pièces « restaurées ». 

o P. И, Webb, The Alexandrian mint, 4. n, 308-312, р, 208-215. | Pièces de 
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Galerius, Maximin, et Galéria ; émissions d'Alexandrie, Antioche, Nico- 
médie et Cvzique. 
Nuova rivista storica. Anno III 1919). 

I G. Platon, Un Le Play ateniese o l'u Économia politica » di Senofonte 
[suite], p. 43-63. | Caractère conservateur de Гоїхо; ; l'éducation domes- 
lique. Le concept de la science et de l'éducation chez les anciens et les 
modernes ; l'esthétique de Xénophon-Socrate: l'idéalisme dans l'art, la 
créalion artistique et l'art dans la société. Idée commune aux deux éco- 
nomistes: que l'économie, qui est un moven, doit être subordonnée à 
une fin, à une conceplion éthique. 

2 /d., Un saggio di socialismo di Stato nell'antichità, p. 452-458. | L'opus- 
cule Прэ 7, 7:24 прозою ne saurait, en raison des théories auxquelles il se 
ratlache, être attribué à Xénophon. 

3 M. A. Micalella, TI delitto di Clitennestra, р. 271-77. | « Divagazione lette- 
raria » à propos de: Homagnoli, ll teatro greco. 

Id., Anno IV (19201. 

+ (2. M. Patrono, Contributi alla storia dell'arte, Spunti di storia dell'arte in 
un cronista bizantino, p. 482-502. | Discussion des renseignements four- 
nis par la « Chronique » de Malalas sur les monuments d'Antioche : 
Tyche, Charonion, Flethrum, groupe de Panéas, théatre, monuments 
chrétiens. La « Colonna di porfido » de Constantinople et le culte du 
Soleil. 

5 Ir. Ciccoli, Atene, republica di proletarii ? p. 514-519. | A propos d'une 
polémique entre А. Rosenberg et O. Jennssen : la république athénienne 
du ve siecle évolue vers légalité politique et sociale, mais dans le cadre 
de la démocratie antique. 

Nuovo bulletino di archeologia cristiana, anno XXVI, 1020. 

6 OU Marucchi, La mémoire sepolcrale degli apostoli sulla Via Appia secon- 
do il resultato delle ultime ricerche, p. 5-31. | La translation temporaire 
des restos des apôtres a dü avoir lieu versle milieu du mi°s., peut-etre 
déjà au пе, danslesouterrain situé sous la nef gauche de San Sebastiano. 
L'édifice dit « Platonia » a été consacré au martyr Quirinus pour honorer 
la mémoire des apôtres. 

7 [d., Roma ; Esplorazione di una cisterna nell'orto di S. Sebastiano, p. ü1- 
53. | Fragments d'inscriptions. 

$ [d., Scoperta diun ipogeo sepolcrale con pitture singolarissime in parte 
cristiane, presso il viale Manzoni, p. 53-55. | Semble avoir appartenu à 
une secle hérélique. 

9 fd., Scoperta di un nuovo cimitero giudaico sulla via Nomentana, p. 55- 
47. . | 

to Jd., Ritrovamento di un cubicolo dipinto sulla Salaria Veochia, che fu atiri- 
buto dal De Rossi al cimitero di Panfilo, p. 57-19, 

u V. Josi, La scoperta. del cimitero di Pantila sulla via Salaria Vetere, p. 
60-64. | Etat de l'exploration en cours ` annonce d'une publication d'en- 
semble sur la question. 

Philologus, Zeitschrift für das klassische Altertum und sein Nachlebeu, 
Band LXXVI, 1920. 

12 AV, A. Baehrens, Zur Entstehung der Hias, p. 1-59. | Le rédacteur тошеп а 
utilisé pour la composition de son Шайе 9 chants épiques distincts et 
deux épopées partielles, en v ajoutant desélémeuts de liaison; au poème 
ainsi constitué des poètes postérieurs ont fait des additions. 

13 L "Weber, Lex is Kaart MI. | Rest einer Hermo vom Staatsmarkte zu 
Allen, p. 00-67. | Reconstitution du monument, qui a dû appartenir à 
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la série des Hermès destinés à conserver le souvenir des batailles contre 
les Perses. 

1 W. Weinberger, Zur llekale des Kallimachos, p. 68-91. | Recomposition 
de l'Hekale à l'aide des fragments de sources diverses. 

2 K. Münscher, Zum Texte des Troikos Dions von Prusa, p. 93-112, | Exa- 
men critique des par. 12, 20-21, 26, 27, 51,58 el 71 isur et оту), 
89, 104, 129, 136, 138, 144, 144-147. 

3 Th. O. Achelis, De falso credita fabularum Babrii conversione latina, p. 
113-126. | Les fables du renard et des raisins et du loup et de l'agneau, 
qui figurent dans le recueil de Steinhówel, ne viennent pas de Romulus, 
mais ont été traduites du grec à la Renaissance. 

+ Th. Birt, Horazlesungen, p. 127-138. | Epist. 1, 2, 52 et 68 ; Sat. I, 7,2 

: I, 1, 108; II, 6, 29 ; П, 6, 16 ss. 

5 H. Kaffenberger, Zur Cirisfvage, p. 130-175. | Le Ciris est un essai de Vir- 
gile jeune, resté inédit jusqu'à l'époque d'Asconius ; les nombreuses 
imitations qu'il contient ne sont pas un argument pour Finauthen- 
сце. 

ê L. Hahn, Ueber das Verhältniss von Staat und Schule in der römischen 
Kaiserzeit, p. 176-191. | La politique qui consiste à mettre au service du 
gouveruement l'influence des intellectuels et des éducateurs date de 
l'Empire ; elle s'exerce contre le christianisme jusqu'au jour où les 
Empereurs chrétiens l'appliquent eux-màómoes à leur profit. 

7 A. Bauer, Der Kinfluss Lukians von Samosata auf Ulrich. von Hutten 
(suite et fin‘, p. 192-297. | Lucien a fourni à l'humanité un moven de 
revélir d'une forme classique le fond populaire de la satire. 

8 R. Kohl, Zum Schluss von Aischylos Sieben gegen Theben, p. 208-213, | 

Arguments contre la théorie de l'inauthenticité des vers 1005-fin. 
K. Rupprecht, Sophokles als x:0x2:375:, p. 213-223. | Critique d'un passage 
de la Vie de Sophocle (éd. Jahn-Michaelis, par, 5) : zılagav 242826 оу. 
um E. Howald. Die Poetik des Aristoteles, p. 215-222, | Diverses contradic- 
tions et incohérences s'expliquent par le fait qu`Arislote a incorporé à 
son ouvrage un traité antérieur, incomplètement assimilé. 

u W. Schmid, Zwei Bemerkungen zu Aristophanes'Fróschen, p. 222-225. | 
Sur une application de l'« encyeléma» dans la scène de « l'agón », v. 830- 
1681; sur le mot ixzaAeazoocw, v. 035. 

12 Id., Haplologie im Satzsandhi, p. 225-226. | Exemples d'Homère et de Platon 
pour ue d phénomène décrit par Brugmann-Thumb, Griech. Gramm., 
p. 161, A. 

13 ld., Zu ee Apologie, p. 226-228. | Critique de 26, p. 36 b et 37 b. 

4 A. Hartmann, Ein Münchener Lykophron-Papyrus, p. 228-233. | Texte ; 
critique et utilisation pourle texte de Lycophron. 

15 A. Zimmermann, Die Göttin Oitesia, р. 233-234. | Rapprocher le nom de 
*oilensis, *oitoí(r), utor. 

16 À. Becker, Zu Hor. Sat. 1, 1, 25, p. 234-235. | Cruslula = « gâteaux alpha- 
bétiques » 17), 

17 H. Koch, Der « Tempel Gottes » bei Laktantius, p. 235-238, | Arguments 
pour l'interprétation symbolique de l'expression. 

ı А. Gudeman, Die svrisch-arabische Ueberselzung der aristotelischen 
Poetik, p. 230-265. | La rédaction grecque du v ou vit siecle qui a servi 
de base au traducteur syriaque et dont les variantes nous sont acces- 
sibles en partie par une traduction arabe du x* siecle, doit être regar- 
dée comme de toute première importance pour l'établissement du teste, 

19 R, Asmus, Kaiser Julians Misopogon und seine Quelle, p. 265-292. | Etude 


= 
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détaillée des relations entre le M. et l'Alcibiade de Platon qu'il invoque 
au par. 244, 15. 

IL. Gurlitt, Tulliana, p. 293-330. | Epist. ad Atticum, V, 4, 1 ; 11,6; 11, 7 
VIT, 7, 1; VIN, 10,4; X, 12,23, 4 (2) ; X. 13, 35; 17,1; X1,6,2;9, 1; 14 
3;172.4;7, 5-6 ; 23, 35; XII, 44$, 35,19, 5; 25, 35 40, 2: 42, 35; XIV, 

14, 2 ; XV, 4,045; 05,4 ; 17, 4. Ep. ad Quintum fr., 1, 2, 135; I, 3, 5 ; 
2.159.395 Sete 1: II, 1, 

2 IJ. Blümner, Kritisch-exegetische Bemerkungen zu Petrons Cena Trimal- 
chionis, p. 331-348. | Examen de 27, 4 ; 29, 5 ; 30, 1 ; 35, 3 ; 39, э; 43. 
4:.44,6 ; 44,12; 45, 11 : 46, 5 ; 58, 8; 64, 4.5 65, 2 ; 69.6. 

з R. Foerster, бом, nicht 2260905, p. 349-351. | A propos de Aristoph. 
Thesmoph. 111078 M., 320 K., Nicostratos 111289, 7 M., П, 228, 33 K., 
Pollux V, 97, et Hesychius. 

4 1. Rubenbauer et G. Dittinann, Fulmen = Stütze ? р. 351-355. | Objec- 
tions contre cette interprétation à propos de Manilius 892. 

5 E. Hoppe, Die Entwicklung des Infinitesimalbegriffs, p. 353-359. | La 
notion de linfinilésimal se trouve pour la première fois non pas chez 
Archimède. mais chez Platon. 

6 N. Wecklein, Zur Medea des Euripides, p. 359-362. | La scène d'Egée serait 
un morceau de circonstance, ajoulé aprés coup. 

ï Th. Birt, Zu Marius Maximus, р. 356-366. | Explication de Hist. Aug., Geta 
2, 4 « primo septenario ». 

I. 
Pro Alesia, 5* année, n° 22. ` 

8 G. Chenel, Gobelets ovoïdes moulés d'Autry-Lavoye, céramique gallo- 
romaine d’Argonne, p. 129-140. | Spécimens à décor moulé. Description 
de l'atelier, des fours, des moules, et des gobelets. Fabrication anté- 
rieure à la fin du ur siècle, 

9 G. Chenet, Sur un vase argonuais trouvé à Alésia, p. 141-142. | Pendant le 
уе siecle le centre unique dela fabrication de la poterie rouge à décor 
luslré setrouvait en Argonne, à Lavoye-Avocourt-les Allieux- Vauquois. 

10 L'archéologie gallo-romaine en 1918, p. 145-156. | Extraits des mé- 
moires et bulletins relatifs aux provinces Narbonnaise et alpestres, d'A- 
quituine, Lugdunaise, et de Belgique. 

и Variélés, p. 171-181. | I: Deux monuments mégalithiques devenus 
lieux de culte (au Mans et à Besançon). = 11: Sur l'origine scandinave 
des Burzondes. — IN : La Gaule romaine au programme de l'agrégalion 
d'histoire et de géographie pour 1920, — IV : Fana gallo-romains décou- 
verts dans l'Eure et dans la Rhénanie. — V : La séance de la Société 
des Sciences de Semur à Flavigny-sur-Ozerain (1919). 

Du. 
Rassegna italiana di lingue e letterature classiche, anno Il, n°° 3-6. 

2 y, Ussani, Rutilii Claudii (uel Claudii. Rottili: Namatiani De reditu suo, 
p. 121-154. | Fditionavec préface, apparal critique et index. 

13 G. Funaioli, Allegorie Virgiliane, p. 155-190. | Examen des allégories trans- 

mises par les scholies du Corpus de Philargyrius à propos des Buco- 

liques; les plus fantaisistes appartiennent à la rédaction b. 

u C. Cessi, H dramma greco, р. 191-220. | Comptes rendus des ouvrages 
récents de Caccialanza, Matthaei, Spring, Festa, Pasquali. 

15 А. Calderini, L'indicazione dell'età individuale nei documenti del l'Egitto 
ereco-romano, p. 317-325. | Grande irrégularité de notations à l'époque 
ptolémaique, due à l'usage de compter par lustres ; nolation plus exacte 
à l'époque romaine. 
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1 A. Vaccari, Pontius Maximus, p. 326-328. | Auteur du traité De solstitiiset 
aequinocliis conceptionis et natiuitatis d. n. lesu Christi et Joannis 
Baptistae, attribué par Wilmartà l'époque de Constantin. 

* V. Crescini, Anaphus, p. 329-332. | Diverses formes du mot dans les glos- 
saires ; rapport avec hanap. 

Rendiconti del Reale Istituto Lombardó di scienze e lettere, S. Il, vol. LIII. 

3 S. Solazzi, Tra « l'actio rationibus distrahendis » e Г« actio tulelae », p. 121- 
132. | Les textes qui traitent de la relation entre l'une et l'autre (D. 27,3, 
1, par. 21-22! sont interpolés, de sorte que la question reste entière. 
Examen d'interpolations analogues : C. 3, 4, 2; D.26, 7 46, par 5. 

+ F. Ferri, Basinio e l'Argonaufica di Apollonio Rodio, p. 147-165. | Examen 
de l'œuvre de Basinius de Parme (1425-1457), en particulier sur les points 
où se rencontrent Apolloniuset Homere. 

5 N. Zingarelli, I Boezio provenzale e la leggenda di Boezio p. 193-221. | 
Examen des éléments dela Consolatio qui ont été repris par l'auteur du 
Boezio et de ceux qui ont pu donner lieu à la légende de Boèce saint 
et martyr. 

G. Patroni, La teoria del sogno in Omero e in Virgilio, p. 252-282. | 
Songes d'Achille dans W et d'Agamemnon dans B, de Nausicaa dans 7 
et de Pénélope dans ô: les images des songes ne sont pas des entités, 
mais des schémas qui servent aux dieux ou aux morts pour communi- 
quer avec les vivants. Sonres de Palinure (VY, d Enée (X), de Turnus 

_ (VIT) : Virgile s'en tient à la conception homérique. 

' Id., Gl'insomnia di Didone e la pittura pompriana IIelbig 97%, p. 282-289. | 
Interprétation des figures par rapport au texte de Virgile. 

8 L. Lattes, La sfinge impallidita, p. 290-295. | Les rapprochements faits 
récemment entre l'étrusque et le slave fournissent l'occasion de recher- 

A cher une fois de plus les concordances avec l'italique. 

A. Segré, Moneta bizantina, p. 296-332. | La circulation monétaire à la fin 
du ue s. : nassage du régime de la monnaie fiduciaire au régime byzantin. 
Le « sou d'or » 'viu:sux ; son poids; ses variétés. Rapportsentre les métaux 
monnayés de l'époque bvzantine ; le follis, son cours, ses altérations ; 
la monnaie d'argent. Monnaies divisionnaires byzantines en Egypte, 
Rapports avec les monnaies arabes. j 

(о S. Solazzi, La conferma del tutore nel diritto romano, p. 359-378. | Examen 
critique de D. 26, 3.1 par. 1-2; 96, 3, 7 pr. ; 26, 3, 1. par. 2; 31, 1,69 par. 
9.26, 9/ 41C. 5, 98, & : interpolations et restilutions. Au contraire. du 
droit classique, le droit justinien peut autoriser la tutelle donnée par le 
pére naturel ou par un étranger. 

u E. Lattes, Nuovi appunti. per l'indice lessicale etrusco, p. 379-388. | DitTé- 
rentes valeurs de i ; ѓа, iac ; ete., jusqu'à icarus. 

i? E. Bignone. Nuovi studi su Antifontesofista, p. 35-445. | Étude critique des 
fragments 1 et 32 de l'édition Diels. Le passage de Philèbe p. 43 ss. fait 
allusion non pas à Anlisthéne, mais peut-etre à Démocrite, et plus vrai- 
semblablement à Antiphon. 

13 A. Sepulcri, Lat. birrus « mantello con cappuccio », burra « lana caprina » 
p. 461-468. | Resp. masculin et féminin d'un mol dérivé de gr. z2220: = 
manteau de laine, orisinairement de couleur rouge ou brune. 

14 C. Pascal, Un graffito di Pompéi, p. 493-496. | Discussion sur sopin, rappro- 
ché de sopionihus Catull. 37, 10) et de ropio iSacerdos VI p. 462, 2 К.). 

GO Zurelti, Sui valori di хило e sisti. p. 497-514. | Exemples nom- 
breux de zestzrim = doubler ‘un cap}, contourner ‘un golfe’, faire le tour 
d'une Пе. d'un continent), longer (une côte), faire ou décrire un voyage, 
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une évolution (en parlant de bateaux), croiser ; de zızizkoug — vovage, 
description de voyage, mesure d'un parcours. 

1 D. Bellezza, Indici alle « Note di euantiosem'a », p. 515-326. | Ci. Rendie. 
vol. L, р. 707-794, LI, p. 811-333 ; LIT, p. 641-744. 

2 E. Villa, D « Потсети » di Aristotele, p. 539-249, | Le fragmentcite par 
Stobée (Flor. HI, 3, 25) se retrouve dans Ovyrh. Pap. 660 (31, Confron- 
tation, traduction et commentaire. Sur Је dilemme du Protrept, : phi- 
losopher ou ue pas philosopher ? pour en décider, il faut philosopher. 

з G. Pesenli, Frammenti monacensi di Galeno, p. 336-590. | Variantes emprun- 
tées à M (cod. Monac. lat. 807) pour le 1120:2€52::40;, qui peuvent servir à 
confirmer Ps conjectures Gë corrig 2r la u cf. en part. Ï, +, 19; 
10, 22 ; 15, 1; H, 35,153; ar, 18 5 $5, 2% ; 16, 1 ; 66, 7-10. 

* A. Calderini, GE Ee it papiri i р. 620-631. | Délini- 
Lion des termes атш оу, хоу оу, 750 /0;, TIPY, ANS NTIAOV, XJXAEQIT St, 
ioyasrs. Renseignements sur la technique de l'irrization. 

5 A. Solari, Per la rete stradale antica della Spagna (suite), IN ; Via della 
Lusitania meridionale, p. 719-723. | Le parcours Esuris-Pax Iulia con- 
fronté avec Лл. Anton. 

Rendiconti della reale Accademia dei Lincei, Serie V, vol. XXVIII, 
fasc. 4-10. 

6 G. Niccolini. Sp. Thorius tribunus pl. ola lex agraria del 141 a. Chr., p. 189- 
19%. | Thorius est bien l'auteur de la loi mentionnée en second lieu par 
Appien B. C. T 27, et c'est lui qui a imposé le vec(igal à Fager publicus. 

7 1. Guidi, Indice agiografico degli « Acta Martyrum et Sanctorum » del 
E. Bedjan, p. 207-229. 

в I. Norreri, Sugli Opuscoli filosofici di Apuleio, p. 233-248. | Examen critique 
de De de Socr. 2; 3; 4; IN; De Platone 1, 3; 14; De mundo, Introd.; 6. 

9 D. Levi, Le iscrizioni Е e le regole di W. Meyer, p. 308-317, 343- 

| Examen de troislois relativos à ladisposition des mots dans l'hexa- 
mètre; tableau des infractions dans les inseriplions. 

0 Della Seta, L'architettura del dialogo platonico nel Gorgia, Repubblica, 
Menune, p. 374-386, 439-152. | Dans le Gorgias, symétrie parfaite : deux 
parties dont chacune a trois subdivisions ; dans la République, le premier 
et le dernier livre servent de prologue et d'épilogue, les autres con- 
tiennent l'examen des trois aspects du problème; le Menon offre la symé- 
trie habituelle, autant que le permet l'exiguité de Ia matière. 

11 À. Sealera, La donna nelle elezioni municipalia Pompei, p. 387-405. | L'exa- 
men de nombreuses inscriptions alleste une certaine ingérence de a 
femme dans la vie publique, mais ce sont surtout les femmes de basse 
condition, esclaves ou alfranchies, qui se permettent de patranner des 
candidats. 

12 S. G. Mercati, Sulleanacreontiche di Teodoro Prodromo, p. 426-433. | Texte, 
examen métrique et critique des deux pièces anacréontiques de l'auteur, 
Id., vol. XXIX, fasc. 1-10. 

13 L. a Studi Senofontei, p. 23-37. | Examen crit. de De ucclig. 1 dii 
205;2,1;3.1; 3; 559,145; 4,2, 0; 135 36,28; 32; 37; 5, 25 35,93, 10; 4. 7. 

14 P. Ducati, Cissone eil serpente, p. 52-605. | La figure d'une tasseattique de 
Cervetri раган dérivée de celle d'un cyathos étrusque. 

15 G. Bendinelli, « Vertumnus » de] Museo archeologico di Firenze e una 
nuova interpretazione, p. 65-75. | L'étude des altrihnts du personnage 
montre qu'il sagit d'un Hermes: Mercure, copie. étrusque d'une œuvre 
grecque. | 

5 G. Pansa, Varuna FHlustrazione di una statuetla arcaica di bronzo rinve- 
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пша nell’ agre Reatino, p. 76-88. | Identification de Іа Vacuna Sabine avec 
la Victoria des Romains; fusion d'attributs agrestes el guerriers. 

G. Lumbroso, A proposito di un errore giudiziario dell' epoca alessandrina, 
p. 109-116, | A propos de Lucien, "Тохо n Pia (sub fin.j, reproduit une 
consultation de Fulvio Маго! sur lusage des réparations religieuses, 
morales, pécuniaires, depuis le Moyen Age jusqu'à nos jours. 

B. Bruyt,Cie>ssone riurecoasulto, p. 117-124. | Analyse de l'étude de E. Costa 
parue sous со titre : Di sources du droit et leurs divisions; 2) attitade de 
Cicéron vis-à-vis de l'État ; 3) théorie du proces civil et du procès pénal ; 
4; le droit pénal. 

(ï. Bendinelli, Di uno specchio Cornetata figurato con scena. dell Iliade, 
p. 153-169, | Publié par Geraard; Etruskisehe Spiegel, vol. IV, pl. cnxxı) ; 
ouvrage élrusque reproduisant une œuvre d'art grec de style archaïque; 
la scene est celle de Vlliade, HI, 120 et suiv, : Iris apparaissant à Hélène. 

G. Furlani, Gli impedimenta matrimonii secondo il patriarca nestoriano 
Timoteol, р. 261-ss. | Le ms. syriaque nestorien or. 2310 British Museum 
permet do compléter la lacune du ms. syriaque Borg. N. 82 dela Vati- 
cane ; texte et observations. 

Revue africaine, publiée par la Société historique algérienne, 61° année. 

Е. Lévi-Provençal, Ових nouvelles inscriptions de Timgad, p. 14-18. | Frag- 
ment d'inscription d'lladzien et inscription chrétienne récente, 

II. Pamart, Étude sur le Madracen (tombeau de Syphax: et le Kebeur Ron- 
mia (tombeau de la chrélienne}, p. 279-293. | De relevés et mensurations 
tres minutieuses il résulterait que l'un et l'autre monument sont d'époque 
romaine. 

т А. Ballu, Monuments historiques de l'Algérie, Rapport sur les travaux de 
fouilles et de restauration exécutés en 1919, p. 297-338. | Déblaiement 
des ruines de Tipaza, de Famphithéätre de Cherchell, du monastère 
byzantin de Tébessa ; théâtre et forum de Madaura; fouilles de Lambeze, 
Djemila, Timgad, 
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І. 
Revue archéologique, t. ХІ. 

к Th. Homolle, Sur trois bas-reliefs de Phalere, p. 1-81. | T. Provenance. 
description et date des monuments, IT. Interprétation particulière de 
chacun des bas-reliefs; A : Bas-reliefs d’Ilermes, Echclos, et Basile : ce 
qu'étaient au v* siècle Basilè et Echelos. — А’, B : Bas-reliefs représen- 
tant dos groupes de divinités ; identifications, П. Essai d'interprétation 
collective de trois bas-reliefs : A et A'sont réunis accidentellement; rela- 
Lion logique et chronologique entre A' et B. 

ө L. Н. Vincent, Le plan tréflé dans l'architecture byzantine, p. 82-111. | Dis- 
cussion des théories relatives à l'origine du plan tréflé! classement chro- 
nologique des églises ayant le plan tréflé en Asie Mineure, en Afrique du 
Nord, en Italie, en Grèce, à Constantinople et en Syrie, 

10 W. Deonna, Le trésor des fins d'Annecy, p. 112-206. | Découvertes, date de 
l'enfouissement (ui? siècle), description des trésors ` bagues, épingles, 
statuettes, patère. Étude complète de la patère ` A. Par sou ornementa- 
tion elle symbolise le monde irelation étroite entre l'ornementalion des 
patères et des boucliers). B. Scènes mythologiques du décor. C. Sa desti- 
nation : glorificalion d'Auguste, dont le génie est associé au culte des 
Lares locaux. D. Date de la fabrication : ler siècle avant notre ère, du 
vivant d'Auguste. E. Le style : gallo-romain. 

м S. Reinach, Pégase, l'hippogriffeet les poètes, p. 207-255. | Les métaphores 
« chevaucher Pégase, galoper sur l'hippogriffe » no se rencontrent pas 
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dans l'antiquité, Néesà la Renaissance, elles sont dues àla mauvaise inter- 
prélation de deux vers, l'un de Virgile « Iungentur iam gryphes equis о, 
l'autre de Catulle « Non si Pegaseo ferar volatu ». 

F. Préchac, Ampeliana, p. 236-270. | La fin du 8* chapitre d’Ampelius, 
document de premier ordre pour l'histoire de l'art. Étude du passage 
concernant V’Artemision d’Ephese, le Mausolée, et la statue du Nil qui 
s'élevait en Egypte à l'époque Alexandrine. 

S. Mirone, L'Odeo di Catania, p. 271-289, | Description. Les critéres cons- 
tructifs portent à admettre une date romaine, mais les critères archi- 
tectoniques font penser à l'âge grec. 

J. Colin, Étude sur unc inscription de Murgantia, p. 40-46. | Texte de 
l'inscription ; preuves de l'authenticité contestée par Mommsen. 

P. Paris, Promenades archéologiques en Espagne. Sagonte, p. 50-81. | 
Légendes antiques touchant la fondation de Sagonte. Origine de la ville, 
origine du nom. Trés peu de vestiges grecs. Son histoire politique : nulle 
jusqu'à la seconde guerre punique. Sa destruction par Hannibal, permise 
par la faiblesse de Rome. Veslires romains : murs d'enceinte, théâtre, 
cirque. Poterie de Sagonte. 

V. Bérard, Textes et scolies de l'Odyssée, p. 165-168. | Discussion et 
correction de x 479-480. Une scolie à у 130 a dû accompagner un plan du 
palais d'Ulvsse. 

F. Poulsen, Deux reliefs italiques à la Glvptothéque Ny-Carlsberg, p. 169- 
ізь. | Relief d'Egisthe : différentes interprétations auxquellesil a donné 
lieu.Considere comme étrusque, puis grec, il est du туе siècle et n'est 
qu'une imitation grossière de l'antique (fautes dans le détail et dans la 
reproduction du mvthe:. = Fragment d'un relief ilalique de style moins 
archaïque dont le motif reste obscur. 

Th. Reinach, La stèle de Chélidon (planche v> p. 185-188. | Observations, 
résultat d'un nouvel examen de la stèle, par rapport au fac-similé épi- 
graphique publié dans le Recueil des Inscriptions du Pont et de l'Arménie 
iStudia Pontica HI. 1910, p. 246, по 273). 

A. Blanchet, Recherches sur les tuiles et briques des constructions de la 
Gaule romaine, p. 189-210. | Renseignements donnés par Vitruve et 
Pline l'Ancien sur les tuiles et briques en usage à Rome : dimension, 
espèce, règles de fabrication. Les matériaux. céramiques en Gaule 
romaine : relevé des dimensions ; groupement en quatre séries. Compa- 
raison des dimensions relevées ‘en Gaule avec les mesures données par 
Vitruve. 

* M. Besnier, Le commerce du plomb à l'époque romaine d'après les lingots 
estampillés, p. 211-244 (à suivre). | Forme des lingots, fabrication, 
poids, estampille. Les gisements de plomb en Sardaigne et en Espagne: 
leur importance, époque à laquelle ils ont commencé et cessé d'ètre uti- 

\ 11565 ; leur exploitation ; direction et itinéraire des grands courants d'ex- 
portation, description de quelques lingots qui figurent au C. I. L. 

Io (HR. Bruston, L'inscription de la Colonne Trajane, p. 245-248. | Discussion 
du texte et de la traduction adoptés dans les Monuments antiques de 
Rome 49020) par M. Rodocanachi ; corrections proposées. 

11 S. Reinach, Une grande vente à Home, p. 249-268. | Vente des biens de 
l'empereur Commode par son successeur. Un passage de Capitolin concer- 
nant cette vente. A propos des compteurs de vitesse et des horloges por- 
tatives des voitures de Commode ; description de compteurs antiques par 
Vitruve (X) et Héron d'Alexandrie /Dioptra 34, et d'horloges portatives 
par Vitinve (IX, 8). Les trois causes qui ont empeché à Rome le progres 
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de la mécanique : le préjugé stoïcien, l'absence de brevets et l'esclavage. 

1 A. Joubin, Quelques aspects archéologiques du Languedoc méditerranéen, 
p. 269-309. | Géographie et rôle historique du pays. La colonisation 
hellénique dans le golfe du Lion : rocher de Montlaurès, découverte de 
poteries grecques et de céramique gréco-ilalique, trouvailles se rattachant 
étroitement aux découvertes de Marseille et d'Empurias. Étendue et 
puissance de la colonisation grecque qui facilita la pénétration de la civi- 
lisation romaine. 

Revue bénédictine, 32° année. 

* D. de Bruyne, Quelques nouveaux documents pour la critique textuelle de 
l'Apocalypse d'Esdras, p. 43-47. | IÏ: 1а grande Bible d'Echternach à la 
Bibliothèque de Gotha (memb. I, 1). II : 2 manuscrits du ix* s : Munich 
6311, f. 53, et, Chartres 31, p. 146. HE: manuscrit du vut? s. Bibliothèque 
nationale n° 13, 348. IV : pour le chap. 7 de l'Apocalypse, le manuscrit 15 
de la cathédrale de Léon, feuillets 8 et 11. 

3 A. Wilmart, Le commentaire des bénédictions de Jacob attribué à Paulin 
de Milan, p. 57-63. | L'étude du manuscrit 804 de Troyes (fol. 1-79) qui 
contient ce commentaire permet de l'attribuer au moine Adrevald, mort 
eu 878. 

* B. Capelle, L'élément africain dans le Psalterium Casineuse, p. 113-131. | 
L'examen de la langue montre quele fonds primitif est africain. Si l'on éli- 
mine les apports récents, le Ps. C. semble se rattacher à la tradition de 
« l'africain antique » (Tertullien et saint Cyprien). 

5 B. Capelle, Une nouvelle édition du Nouveau Testament grec, p. 175-181. | 
Édition de M. Vogels, Düsseldorf Schwann 1920. Le texte du N. T. grec 
est une détestable recension syro-latine ; les manuscrits principalement 
infectés sont x et B. Il faut donc écarter les corrections leçons syro- 
latines. 

Revue celtique, vol. XXXVIII, n? 11. 

6 L. Gougaud, Répertoire des fac-similés des manuscrits irlandais 3° partie), 
p. LIA | Fac-similes de ms. se trouvant dans les bibliothèques de 
l'Europe continentale : Allemagne, Autriche, Belgique, France, llollande, 
Italie, Russie, Suisse. 

Revue d'histoire et de littérature religieuse, t. VI. 

7 P. Alfaric, Un manuscrit manichéen, p. 62-98. | Trouvé en Algérie en 
1918 ; contient une apologie de la foi manichéenne. I : Transcription et 
commentaire. A : Obligation pour les auditeurs de donner aux élus des 
biens matériels en échange des biens spirituels. B : Réfutalion d'un pas- 
sage de Paul et appel à d aulres textes de l'apôtre en faveur de la mème 
doctrine. H : Le fragment est à rattacher aux écrits secondaires de Mani. 

8 R. Lawson, L'Eucharislie dans saint Augustin, p. 99-152 (à suivre). | 
Inventaire des textes augustiniens relatifs à l'Eucharistie dans : Sermons 
aux nouveaux baplisés, homélies XXVI-XXVIT sur saint Jean, Cité de 
Dieu, Sermons, Psaumes, 

TA. Loisy, Les premières années du Christianisme, p. 161-180. | Trois 
moments essentiels : formation à Jérusalem d'un premier groupe réu- 
nissant les anciens disciples de Jean, róle de Pierre; formation d'un 
second groupe de croyants recrutés parmi les Juifs de Grèce, ròle 
d'Étienne, dispersion du groupe; par l’elfet de cette dispersion, diffusion 
de la doctrine hors de la Palestine, rôle de Barnabé et de Paul. 

10 A. Vanbeck, La discipline pénitentielle en Orient de Denys de Corinthe à 
Athanase, p. 181-229. | D'après Denys de Corinthe, Irénée, Clément 
d'Alexandrie, Grégoire le Thaumaturge, Pierre. d'Alexandrie, Denys 
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d'Alexandrie, la Didascalie, Méthode, les Conciles, Apliraate, Eusèbe, 
Athanase; transcription des passages avec commentaire. Enseignements 
relatifs aux remèdes de l'eglise, el aux pénilences volontaires des chré- 
Liens. 


H. Delafosse, Note sur l'origine de l'homélie clémentine, p. 276-279. | 


Rapprochements avec les écrits de Clément d'Alexandrie qui permettent 
de croire qu'il est l'auteur de l'homelie. 


A. Гоху, La littérature du christianisme primitif, p. 305-325. | Apres Ја 


A 


l. 


Bible, les œuvres de la catéchèse apostolique gardent les apparences du 
judaïsme :Didaché des apôtres. Puis, pour défendre la foi en Jesus 
Sauveur, la nécessité d'en trouver la prédiction dans l'Ecriture détermine 
des fraudes et des faux littéraires. Écrits attribués à des ancètres dont 
l'autorité n'était plus contestée. Impossibilité de classer ces écrits, qui ne 
sont que des commentaires de textes sacrés. 


. Piganiol, Consus, dieu du cirque, p. 335-349. | Son sanctuaire s'ouvrait 


dans le Cirque Maxime. L'étude de peintures étrusques permet un rap- 
prochement entre le culte de Consus et un rite infernal étrusque. Per- 
sonnalité du dieu. 


. Coulanges, Le symbole de Nicée, p. 350-372. | A propos de la doctrine 


du Logos, récit de la lutte entre Arius et son évèque Alexandre. Inter- 
vention de Constantin. Alexandre obtient sa prolection en reniant son 
Logos, pour adopter le Christ consubstantiel. Convocation des eveques 
à Nicée. Les symboles présentés ; le symbole accepté marque le triomphe 
du consubstantiel. La réaction antinicéeune. 


. Loisy, La carrière de l'apôtre Paul, p. 449-474. | Incertitude qui entoure 


sa jeunesse. Sa conversion, son tempérament mystique. Son activité 
évangélisatrice, les obstacles qu'il rencontre, tant à Antioche cominecol- 
laborateur de Barnabé que dans ses courses apostoliques. Sa condam- 
nation. 

Lawson, L'Eucharistie dans saint Augustin (suite), p. 472-425. | Pas- 
sages relatifs à VEucharistie dans la controverse manichéenne, dona- 
liste, pélagienne : les lettres; autres ouvrages. Conclusion générale : 
Augustin a vu dans l'Eucharistie d'abord le mémorial de la rédemption, 
ensuite un symbole du peuple chrétien, 

Dh. 
Revue de l'art ancien et moderne, vol. XXXVI. 


Ch. Picard, La sculpture grecque de Thasos jusqu'à la fin du vr siècle avant 


G 


J.-C. (suite), b. 17-26. | La seconde moitié du ve siècle est la période qui 
montre le plus intime rapprochement eutre l'art thasien et la plastique 
attique. 


. Bénédite, Les déesses armées des Grecs et de l'Orient classique, p. 137- 


152. | Comple rendu de l'ouvrage de D. Le Lasseur, Hachette, 1920. 


Fr. Cumort, L'Apollon archaïque de Véies, p. 257-262. | OEuvre impres- 


sionnante de la statuaire étrusque, exécutée vers 500 av. J.-C., décou- 
verte en 1916. 
Id., vol. XXXVII. 


Note du Conservaleur des antiquités orientales au Musée du Louvre sur la 


Collection Messaksoudy, p. 187-190. | 300 pieces: vases grecs, terres 
cuites, bronzes, bijoux, provenant de la Chersonèse laurique Crimée). 


Ch. Picard, La basilique chrétienne de l'issos, à Athènes, p. 315-318. | 


Appartient à la série des basiliques dites « hellénistiques » (v* siècle de 
notre ère! qui out subi l'influence svro-égvplienne. 
Revue de l'histoire des religions, 41° annce, t. LXXXI. 
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! Fr. Macler, Le texte arménien de l'Évangile d'après Mathieu et Marc, p. 26- 
36. | Le texte arménien a été traduit sur le grec et représente un ori- 
ginal fortement apparenté au Codex Bezae et au texte du tétraévangile de 
Koridethi. 

2 W. Dronna, Questions d'archéologie religieuse et symbolique, XV: Aphro- 
dite sur la tortue, p. 135-144. | A propos de la figurine d'un miroir : la 
déesse supporte le disque céleste symbolisé par le miroir, parce qu'elle 
est ouranienne ; elle-mème cst supportée par la tortue parce que celle-ci, 
qui est mise en relation avec les phénomènes cosmiques, est censée sou- 
lenir le monde. 

3 M. Goguel, Notes d'histoire évangélique, IT : Esquisse d'une interprétation 
du récit de la transfiguration, p. 115-157. | Les deux éléments juxtaposés 
dans le récit de la transfiguration expriment deux idées pauliniennes, ce 
qui permet d'en placer l'élaboration entre les années 56 et 75. 

Ch. Picard, L'ancien droit criminel hellénique ‘et la vendetta alhanaise, 
p. 268-288. | La coutume de la vendetta n'est pas un legs de la société 
antique, mais la résultante nécessaire d'un certain état social. 

Id., t. LXXXII. 

5 М. Gognel, Le texte et les éditions du Nouveau Testament grec, à propos 
d'un article récent, p. 4-73. | Contrairement à la suggestion de M. Wil- 
motte, il faut s'en tenir à la méthode de la comparaison méthodique des 
variantes, qui aboutit à établir un classement par familles et à constituer 
unc histoire du texte. 

Revue de l'Université de Bruxelles, 26" année, 1920-1924. 

' E. Dupréel, Socrate et l'histoire de la philosophie greeque, p. 42-63. | 
Reprend Phistoire et la critique des sources de la philosophie grecque : 
les dialogues socraliques sont une exploitation littéraire et éclectique, les 
écrits d'Aristote un développement systématique de travaux du v“ siècle, 
antérieurs à la primauté intellectuelle d'Athènes. 


di» 


[ 


Revue de philologie, de littérature et d'histoire ancienne, t. XLIV. 

: M. Besnier, Récents travaux sur les « defixionum tabellae » latines, 1904- 
[914, p. 5-30. | Complément à Audollent ` 1° mention des tablettes 
découvertes depuis 1904 ; 2° de celles qui n'ont pas pris place dans le 
recueil d'Audollent ` 3° de commentaires récemment parus. 

s L. Bayard, Aristophane, Oiseanr, 1615-1616. | Le personnage qui répond à 

Triballe n'est ni Hercule ni Poseidon, mais Pisclaire. 

B. Haussoullier, Inscriptions de Didymes ; classement chronologique des 
comptes de la construction du Didymeion deuxième article), p. 31-72. | 
Précisions nouvelles : classement chronologique des comptes du groupe 
de Ménodoros : 1° la stèle de Chishull, C, EG. n? 2852-2828; 20 n^ 2859; 
3 l'inventaire C. R. Cockerell ; An les intitulés des inscriptions. du 
groupe de Ménodoros ; 5° essai de classement chronologique des sté- 
phanéphores du groupe de Ménodoros. Appendice sur la famille du pro- 
phete "Аутор Ezavóz:àos. 

10 fd., Bouoszézow, p. 72-74. | Deux exemples de ce mot /C.T. G. 2782 el 
inscription de Lydie publiée dans “Адом 28.6, 1896), à propos de 
57037810 d'un compte de Didymes. 

и J. Е. Harry, A propos de Properce, HE, 18, 35 et de Pythagore, p. 15- 
78. | Les théories de Pythagore expliquent: 1° le passage de Propevce 
(les Enfers étant entre la terre et la lune, Marcellus peut s'élever au ciel 
en passant par les Enfers); 2° une épitaphe trouvée à Didymes ; «le 

7° cercle d'un chœur » ligure la lune, c'est-à-dire les Champs-Elysées des 
Prthagoriciens. 
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1! dd., Massassussss Esch. Prom. 4435, p. 79-80. | Correction proposée : 73; 
ЄЛ ДЕУ. 

2 P. Lejay, Appius Claudius Caecus, p. 92-141. | 19 Sa carrière politique : 
Avec vraisemblablement du goût pour l'étatisme, il servit les interets de 
l'oligarchie, mais sa grande largeur d'esprit le fit paraitre démocrate. 2° 
^on œuvre littéraire révèle des qualités d'énergie, d'activité méthodique 
et de clairvovance. 

з L. Parmentier, Sur V Iléraclés d'Euripide, p. 142-170. | Discussion de 
corrections déjà proposées сі nouvelles conjectures pour : 452, 471, 480. 
484, 557, 588-502, 641, 655-664, 673-682, 772-780, 702, 843-850, 953-956, 
1041,1101, 1110, 1414-4123, 1248-1229, 1241, 1288, 1351, 1388, 1410, 1415, 
119-123. 

4 V. Bérard, Sur les scholies et le texte de Odyssée, p. 173-228. | Les 
Scholia de Dindorf; leur mérite et leur insuffisance. Difficulté de la tàche. 
Possibilité de retrouver le vrai texte des Scholies et Commentaires à 
l'aide des Commentaires d’Eustathe. Exemples : 1° fautes légères, leurs 
corrections; 2° noms propres et mots techniques, erreurs qui ont eu une 
répercussion sur l'établissement du texte ; 3° transports de scholies : 
ex. de scholies hors de leur place ou pouvant être rapportées à plusieurs 
vers, 

5 Fr. Cumont, Lucrèce et le symbolisme pythagoricien des Enfers, p. 229- 
240. | Lucrèce expliqueles peines de T'Hadès comme étant celles de la vie 
(fin du chant HD, son symbolisme remonte au pyvlhagoricismedel époque 
alexandrine :mêmeidée dans Macrobe, Philon d'Alexandrie, etc). Lucrèce 
a dù puiser ses allégories de FHadès chez Ennius, interprète de Pythia- 
gore. 

6 P. Roussel, Remarques sur les Suppliantes et le Prométhée d'Eschyle, 
p. 261-27. | Les allusions des Suppliantes aux. événements contem- 
porains permeltent de conclure que la piece a été écrite entre 478 el 473. 
Dans le Prométhée, la. contradiction n'est qu'apparente entre 228 ss. et 
436 ss, ; elle ne constitue pas nu argument en faveur d'un remaniement 
du Prométhée. Comparaison du rôle de Prométhée dans la Théogonie 
et dans Eschyle. 

7 L. Laurand, Laclem, p. 247. | Emploi de ce vulgarisme dans Rufus 
d'Ephôse De podagra, p. 25. 

a D. Haussoullier, Inscriptions de Didymes. Classement chronologique des 
comptes de la construction du Didymeion {troisième article», p. 248- 
277. | Les travaux de 176 75 à 172 71 : 1° texte des comptes du groupe 
de Ménodoros avec quelques corrections; l'interprétation peut s'aider 
des fouilles des savants allemands; 2?]es travaux : observations prélimi- 
naires sur le seus de 72900905 et de xersuovsagins, et étude de l'archi- 
tecture du temple ` 3° appendice ` comment avait lieu la consultation de 
l'oracle ` An rapprochement entre le Didymeion et le tem; le de Delphes. 

o A. Piganiol, Notes sur deux passages de l'Enéide, p. 279-283. | Елее, 
V. 522-534 ; la flèche d'Aceste se perdant dans les cienx peut etre con- 
sidérée comme le présage de l'apothéose d Enée. Enetde, ХЕ, 316-321; 
à propos du fief promis раг latinus à Enée, histoire de l'occupation 
romaine. 

ло A. Cartanlt. Corrections sur le teste de Verse, p. 284-288, | Sat. T. 8: 
39 sq.; 45 sqq.; 66 sqq. ; H, 64 sq. ; HT, 27 sqq. ; IV, f sqq. У, 66 sqq. ; 
VIS sqq. | 

u B. Haussoullier, Хао Ze 977-399 609232 ; ad Ch. Michel, n°480, p. 280-202, | 
Importance de l'inscriplion Milésienne du décret relatif au culte d'Arte- 
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mis Skiris. établissement du texte, discussion sur la date (1r* partie du 
dernier tiers du m° siècle). 
Revue de Synthése historique, t. XXX. 

t G. Poisson, Les influences ethniques dans la religion grecque, p. 34-54 et 
145-170. | Dans le peuple hellène sont représentés les éléments des trois 
races primordiales de l'Europe. Les mystères, qui marquent la réappa- 
rition d'anciens cultes, permettent de retrouver la trace d'anciens élé- 
ments ethniques. Les mystères de Déméter rappellent une divinité fémi- 
nine de la fécondation dont le culte fut propagé à l'époque néolithique 
dans le bassin de la Méditerranée. Les mystères de Dionysos rappellent 
un culte des forces génératrices chez les peuples de race nordique, dont 
l'introduction en Grèce est liée à l'Orphisme. Les mystères orphiques 
gardent la trace d'un ancien culte du soleil introduit par des brach vcé- 
phales venus d'Asie. Conclusion sur la signification des trois cultes chez 
les méditerranéens nordiques et brachycéphales. 

Di, 
Revue des études anciennes, t. XXII. 

G. Seure, Connaitrions-nous enfin un texte en langue thrace ? p. 1-21. 
| Le texte gravé sur le chaton d'une bague trouvée en Thrace qui avait 

permis de l'espérer n'est qu'une liste de noms propres gravés au n° ou 
111? siècle aprés J.-C. en un dialecte voisin du thrace. 

3 A. Piganiol, Hannibal chez les Pélignieus, p. 22-38. | Tite-Live l'y conduit 
trois fois : xxi, 9 et 18; xxvi, 9. Ces immenses circuits en si peu de temps 
onl paru invraisemblables. Défense de la tradition de Tite-Live: les 
itinéraires d'Hannibal s'expliquent si l'on admet qu'il a utilisé la route 
N. S. de Reate à Bovianum et la route O. E. du pays des Marses aux 
bouches de l'Aternus, 

& C. Jullian, Notes gallo-romaines, ,xxxv, Questions hagiographiques. La 
légion thébaine, p. 41-47. | Sans rien accepter de l'élément religieux 
des gestes de la légion thébaine, on peut retenir les faits d'ordre poli- 
tique, le passage à St-Maurice sous Maximien et la révolte. 

5 M. Holleaur, Etudes d'histoire hellénique, xı. Le prétendu recours des 
Athéniens aux Romains en 201-200, p. 77-96. | L'étude du récit de 
Polybe montre que ce recours est imaginaire, el permet de nous faire une 
idée des sentiments peu amicaux qui régnaient entre Athéniens et 
Romains à la fin du mus siècle. 

6 R. Cagnat, C. Julius Crescens Didius Crescentianus, fondateur de la basi- 
lique Julia à Djemila (Algérie), p. 97-103. | Six inscriptions trouvées à 
Djemila fournissent des indications sur la famille de ce persounage. 

C. Jullian, Notes gallo-romaines, Lxxxvr. Castrum Bagaudarum : les ori- 
gines de St-Maur-des-Fossés, p. 106-116. | Les ruines du « chàteau » 
ou « camp » des Bagaudes appelées aussi les « Fossés », recouvertes, au 
vir? siècle par un monastère, sont les ruines d'un lemple ou d'une villa. 
Les récits trés populaires sur la pieuse révolte des Bagaudes expliquent 
le nom donné à ces mystérieuses ruines. 

8 L. Harel, « Camp de César », p. 118-120. | Les déformations phoné- 
liques excluent pour les désignations topographiques comme « Camp 
de César » la possibilité d'une transmission par voie orale. Ces désigna- 
tions n'ont pas la valeur de témoignages historiques. 

9 J. Loth, Le gallo-latin « brigantes », p. 121-122, | Origine celtique : gallo- 
latin bruka — wroiko. 

10 4. Blanchet, Antiquités du Périgord et du pays de Comminges, p. 123-121. 

| Salles souterraines prés de Miramond (Lot-et-Garonne) et dans le pays 
de Comminges. 
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1 C. Jullian, Chronique gallo-romaine, p. 121-130, 210-216, 298-300. 

2 P. Roussel, Médée et le meurtre de ses enfants, p. 157-171. | Le poète 
tragique (Néophron ou Euripide?, qui le premier a rendu Médée elle- 
méme meurtrière de sesenfants, n'a point déformé une tradition ferme, 
agréée de tous, mais a fait un choix entre plusieurs versions existantes. 

3 L. A. Constans, Notes sur quelques inscriptions d'Arles, р. 174-186. | 
Ï : Notes sur trois inscriptions : C. I. L. XII, 697 et 2 inédites qui indi- 
quent l'existence à Arles d'une basilique voisine du temple. — II : Ins- 
criptions inédites de la cour du palais de Laval. — HI : Nouvelles 
lectures de quelques inscriptions de musée lapidaire : C. I. L. XII, 786 ; 
680 ; 682; 779 ; 764. 

+ C. Jullian, Notes gallo-romaines, Lxxxvir, Les arènes de Lutèce et les 
théâtres amphibies de la Gaule, p. 187-201. | I. Discussion du travail 
de L.C. et J. Formigé sur les arènes de Lutèce et renseignements sur la 
date de la construction et de la destruction, la nature de l'édifice, le 
principe et le but de la construction, le dispositif intérieur, les dimen- 
sions el le nombre des places, les inscriptions des gradins, les maté- 
riaux, l'orientation, les voies d'accès. IT : Prétendue existence de deux 
autres théâtres : rue. St-Victor et rue Racine. III. Caractère indigène 
des théàtres gallo-romains et leur nombre. | 

5 S. Chabert, Epitaphe de Claudianus (datée de l'an 520), p. 203. | Descrip- 
tion et reproduction du texte. 

6 M. Besnier, Le nom d'Alsace, Alésia et le deus Alisanus, p. 204-206. | 
Le uom d'Alsace, qui renferme la racine ales - ou alis -, vient d'Alisaca 
ou Alisacum, L'alesa (alisier) a donné des quantités de noms de lieux, 
dont Alesia. Le deus Alisanus adoré dans la Côte-d'Or était l'alisier 
divinisé. 

7 J. Brener, Tonneaux de bois de l'époque romaine (note complémentaire), 
p. 207-209. | Description de quelques tonneaux appartenant à des collec- 
tions écossaises allemandes, hollandaises. 

в C. Jullian, Les quadrillages ruraux, p. 209. | Le quadrillage de voies au: 
tour de St-Denis (Aude) n'est pas nécessairement la trace d'un systeine 
de voies romaines. 

о M. Holleaur, l'expédition de Philippe V en Asie ‘à suivre), p. 237-258. | 
Reconstitution de l'expédition et discussion sur l'ordre de succession des 
événements, ]. Occupation de Samos ; ЇЇ. Siège et bataille de Chios ; 
IH. Bataille de Lade, Philippe à Milet, prise (?) de Mvous ; IV. Inva- 
sion du royaume de Pergame; V. Invasion et occupation de la Pérana 
rhodienne et d'une partie de la Carie. 

ко C. Jullian, Notes gallo-romaines ; les origines de la Savoie, p. 273-279. | 
Délimitation de la Savoie (Sapaudia) au туе siècle. Sa création répond à 
un besoin de défense militaire contre les Bagaudes, les brigands et les 
barbares. 

u Ch. Biais, Les origines de la Savoie (suite), p. 279-280. | Théorie sur les 
manœuvres de défense auxquelles se prête la région. 

12 C. Jullian, Post-scriplum aux « Origines de la Savoie », p. 280-282. | Tra- 
cés de routes en Gaule ; fac-similé de l'inscription dela statio militum 
à Gex. 

13 A. Piganiol, Les « Triuci» Gaulois, gladiateurs consacrés, p. 283-290. | 
Les corrections apportées à deux inscriptions concernant les jeux. Je 
eladiateurs permettent de regarder les« trinci » comme les gladiateurs 
nou spécialisés, combattant toujours à mort. Leurs jeux comportaieut 
probablement l'exposition des têtes coupées. Origine de « trincus »: 
celtique « trenos » ou latin « truncus ». 
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i L. A. Constans, Notes sur quelques inscriptions d'Arles, р. 291-297. — 
I. Sources disparues, consultées par Gaillard, et détails fournis par ses 
lettres sur certaines inscriptions d'Arles C. I. L. II 767, 790, 727, 728, 
175, 857, 804, 726 et 895. Documents sur trois sarcophages trouvés dans 
le Rhóne en 1639, dont un seul subsiste : la description la plus compléte 
en est faite par M. de Rebattu. 

Du. 
Revue des Études grecques, t. XXXII (1919). 

2 А. d'Alès, Le mot o:xovouia dans la langue théologique de saint Irénée, 
p. 1-9. | Dans la partie conservée du texte original, o:xovoutz se lit 
30 fois ; le mot est rendu en latin 27 fois par dispositio, З fois par des 
équivalents de sens analogue. Là où nous ne possédons que le texte lalin, 
le mot dispositio a 7 chances contre 1 de représenter oixovouiz. 

3 E. Babelon, Une obole d'Astacos en Acarnanie, p. 9-15. | Tete laurée 
d'Asclépios, à dr., barbe épaisse, chevelure ondulée el abondante. 
R АХТА. Ventouse munie d'un anneau à la pointe; à g., un scalpel. 


o 
Cette obole de la collection Pozzi paraît dater de la 17* moitié du 4* s. 


(1 pl.). 

4 V. Bérard, La messe noire de Circé, p. 16-28. | Propose de lire » 235 et 
290 aiser au lieu de ат malgré l'objection qu'on peut tirer de E 112. 

J. Bidez, Le philosophe Jamblique et son école, p. 29-40. | Montre quel 
parti on peut tirer pour l'histoire de Jamblique et de sa doctrine des 
morceaux insérés dans la collection des épitres de l'empereur Julien 
(Pseudo-Julien). Jamblique fut le fondateur des mystères platonicieus 
qui impressionnerent si vivement Julien. 

E. Bourguet, Sur les offrandes des Argieus à Delphes, p.41-61, | Le frag- 
ment d'iuscr. qui reste des chefs et du char est contemporain de la 
dédicace du cheval. La bataille de Thyréa est celle de 414 av. J.-C. (Thu- 
eyd. VI, 95). Il est possible que le butin de Thyréa ait permis non seule- 
ment de dresser le cheval, mais d'établir sur une base nouvelle les chefs 
et le char (ligures et plans). 

E. Cavaignac, A propos d'un document nouveau sur les Orthagorides, 
p. 62-66. | Partout les données olympiques comptées de 4 en + abou- 
tissent à des impossibililés (dates trop hautes). La féte quadriennale est 
sorlie d'une fête annuelle, qui a continué de vivre à côté de la grande 
pauégyrie. La chute des Orthagorides se place aux environs de 525. 

V. Chapot, Albion remola, p. 67-78. | La journée de Pythéas, par mer, 
peut ètre évaluée à 1.000 stades {185 kilom.). Па dà autant que possible 
éviter de tenir la mer peudant la nuit el gagner le soir quelque havre, 
füt-il à peine habité. Les relais de Pythéas atteignent au nombre de 43. 

G. Colin, En lisant Xénophon, p. 79-95. | Malgré ses défauts et ses fai- 
blesses, Xénophon est loin d'étre méprisable comme homme et comme 
auteur. H ne se borne pas enregistrer passivement l'opinion moyenne : 
il ajoute de son fonds aux solutions proposées dans un esprit d'humanité 
el de charité supérieur à celui de Platon. 

10 A. Croiset, La scène judiciaire représentée sur le bouclier d'Achille, p. 96- 
99. | DI s'agit d'une intervention des juges {Шаде ХҮШ, 497 et suiv.) 
dans le fond méme du débat, c'est-à-dire dans l'appréciation de la zor, 
intervention qui ne se produit que sur la demande des adversaires. 

и M. Croiset, Le rôle d'Apollon dans les Euménides d'Eschyle, р. 100-112. 
| On admet à tort que tout ce qui est dit par Apollon dans la scene du 
jugement constitue un plaidover en faveur d'Oreste. La cause est jugée 
du moment que la volonté divine a prononcé (v. 62+). La fin de la scene 
est une querelle personnelle entre les Euménides et Apollon. 
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ı F. Cumont, Comment Plotin détourne Porphyre du suicide, p. 113-120. | 
Les chapitres X, 8 à ХИ, qui précèdent immédiatement celui du suicide 
dans le commentaire du Songe de Scipion de Macrobe, constituent une 
digression qui remonte à Numénius. C'est de la méme source que dérive 
le développement sur le suicide par l'intermédiaire du De regressu anime 
de Porpliyre. 

2 С. Dalmeyda, Observations sur les prologues d'Euripide, p. 121-131. | 
Dans la période de production qui va d'Alceste à Hippolyte, c'est-à -dire 
de 438 à 428, le dénouement nous est annoncé d'une manière plus ou 
moins formelle. Dans la période qui suit, l'auteur réserve à notre curio- 
sité le commentaire des faits qui se déroulent et leur aboutissement. 

3 W. Deonna, Sauriens et batraciens, p. 132-148. | Le lézard et ia grenouille, 
confondus avec le crapaud, ont un rôle infernal qui n'est pas en contra- 
diction avec l'idée d'un symbole céleste, lumineux et d'immortalité. Les 
architectes Sauras et Batrachos n'ont existé que dans l'imagination de 
Pline. 

"A. de Ridder, Statuette d'artiste, p. 149-157. | Dans la vitrine des bronzes 
grecs du Louvre, la statue d'éphèbe 187 représente un pugiliste qui porte 
le ceste des athlètes. Elle remonte selon toute vraisemblance à la seconde 
moitié du туе siècle (pl.). 

5 Ch. Diehl, Une crise monétaire au vı® siècle, p. 158-166. | Tandis que pour 
le paiement des impôts en Egypte, l'Etat de Justinien ne recevait la 
monnaie dépréciée que pour son poids d'or réel, il lui attribuait pour les 
transactions commerciales une valeur nominale et un cours déterminé. 

6 F. Dürrbach, La 'I:2x 59772251 de Délos, p. 167-1 78. | Texte, commentaire 
critique et explicatif. 

7 M. Emmanuel, Le corps de l'harmonie d'après Aristote, p. 179-189. | Plu- 

tarque dans le [ici govsixz; désigne d'après Aristote par les mots тб 
salt; оома; les sons fixes de l'échelle musicale. Deux espèces d'éche- 
lons constituent le diagramme général des sons chez les Grecs ; les uns 
fixes, les autres mobiles. La musique antique s'organise autour du Mineur 
Absolu, qui est le mode de mi, l'harmonie Doristi ; les musiciens de l'an- 
tiquite divisaient pratiquement l'octave en 5 + 4 ou en + + 5 à partir du 
grave et sans disjonction. La quinte était l'étalon de la justesse et la 
génératrice des tons. Les 8 modes helléniques se réduisent pratiquement 
à 4 (fig... 

8 P. Foucart, La fète des Eleusinia, p. 190-207. | Texte de linser. de Gonnoi 

d'après Ez. 227. 1915, p. 10, dans laquelle est cité et reproduit un décret 
athénien qui date du ir siècle avant notre ère. Ce texte ajoute quelques 
détails intéressants à la théorodoquie et prouve définitivement que les 
2 fetes des Eleusinia et des Mystères sont absolument distinctes el appar- 
tiennent à deux cycles différents par la date du culte de Déméter. 

9 G. Fougères, Le probléme de la frise du Parthénon, p. 208-226. | L'idée de 
génie fut de transposer le thème populaire et familial de l'ex-voto sacri- 
ficiel en un thème national. Sa place sur les parois extérieures du sécos 
est justifiée, Réponse aux objections relatives à l'amalgame des deux 
ordres et à la défectuosité de l'éclairage et de la présentation (pl.). 

10 D. Girard, « L'année a perdu son printemps », р. 227-239. | Hérodote aurait 
fait connaitre à Périclés le mot de Gélon (7, 162! entendu, nous ne savons 
quand, de quelque bouche sicilienne. Ce devait être un proverbe local 
recueilli par Hérodote. Périclés n'a presque rien changé au mot de Gélon; 
c'est l'application qu'il en avait faite qui constituait sa trouvaille. 

и G. Glotz, Un transport de marbre pour le théàtre de Délos, p. 240-250. 
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|! Deux sortes de dépenses dans l'inser. publiée dans le T. 2 des Inscrip- 

tiones Deli {n° 203, B 1. 10-16), les unes pour le fret, les autres pour le 
transport par terre. Texte et restitutions relatives aux comptes, que l'his- 
toire économique peut tenir pour certains. 


1 B. P. Grenfell, A new papyrus concerning the revolt of the Thebaid in n. 


c. 88, p. 251-255. | Le texte du Pap. 465 du British Museum peut etre res- 
titué avec assez de certitude si on le rapproche du papyrus édité dans 
Bull. Corr. Hellén. XXI (4891), p. 141-142. Il y est question d'un nommé 
Platon, épistratége de la Thébaide en 88-87. L'auteur a acquis pour la 


Rylands Library un contrat du Fayüm où est mentionné ce personnage. 
Texte | 


2 B. Haussoullier, Bacchantes milésiennes, p. 256-267. | Le texte de l'inscr. 


3 J. 


provenant de Milet et publié par Wiegand (Sitzber. Akad. Berlin 1905, 
p. 547) s'éclaire par le règlement religieux de 276. Le remplacement du 
prêtre et de la prétresse est admis pour les sacrifices et les iniliations. 
C'est sur les pentes du Grion que les Bacchantes milésiennes allaient 
manger la chair crue d'animaux mis en pièces. 

L. Heiberg, De codicibus Pauli Aeginetae observationes, p. 268-277. | La 
bibl. Nat. de Paris est la plus riche en mss de Paul d'Egine : 25, dan le 
ms. 2206 qui a engendré une nombreuse postérité. Le Coislin 8, 3 feuilles 
du Suppl. grec 1156. un fol. du Coislin 123 et vraisemblablement 5 fol. 
de 3 mss de Moscou de la méme écriture proviennent de la Lavra de 
St Athanase et représentent l'archétype de nos plus anciens mss. 


4 D. C. Hesseling el H. Pernol, Erasme et les origines de la prononciation 


érasmienne, p. 278-301. | Dans son dialogue plus souvent cité queconnu, 
Erasme passe en revue la prononciation des vovelles, des diphtongues, 
des consonnes, la quantité et lesaccents, et nous fait connaitre ce qu'était 
au commencement du xvi* s. la prononciation européeune du grec et du 
latin. Erasme a eu comme prédécesseurs Antonio de Lebrixa, Alde 
Manuce et Girolamo Aleandro. 


5 L. Heuzey, Jugement synodal en faveur du couvent de la Panaghia, p. 302- 


319. | Texte et trad. de ce document qui, bien qu'il ne concerne pas direc- 
tement le groupe des Météores, offre un intérèt particulier pour l'histoire 
de ces fameux couvents suspendus. 


6 M. Holleaur, Décret de Chéronée relatif à la première guerre contre Mithra- 


dates, p. 320-337. | Faits nouveaux : 1° lors de la première guerre de Mith- 
radates contre Rome, la nation des Odryses est gouvernée par Sadalas qui 
réenera encore en 75, 2° Sadalas allié des Romains leur expédie un con- 
lingent auxiliaire commandé par Amatokos. 3° Durant l'hiver de 87-86 
el les premiers mois de 86 Sulla fait occuper la Béotie par quelques déta- 
chements. Parmi ces détachements se trouve le corps des Thraces qui a 
pour chef Amatokos. 


Th. Homolle, Ressemblance del'omphalos delphique avec quelques vepré- 


8 J. 


sentations égyptiennes, р. 338-358. | On est frappé de [l'analogie singu- 
lière de ces représentations qui combinent autour de l'objet arrondi les 
oiseaux et le serpent. L'advton de Delphes était la chapelle de Dionysos 
et l'omphalos sa chässe funéraire. L'assimilation de Dionysos avec Osiris 
existe au temps d'Ilérodote, voire méme avant lui /fig.). 

Lesquier, Le papyrus 7 de Fribourg, p. 359-375. | Le pap., probablement 
écrit dans l'Arsinoite, remonterail selon l'auteur à l'an 34 de Philadelphe, 
au début de 251 av, J.-C. Texte, accompagné de notes critiques et d'une 
trad. S'il mérite de firurer en bonne place au dossier des elerouchies, 
il a surtout pour intéret de nous renseigner sur les veaviszo: milntaires. 
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1 P. Mazon, Le premier vers des Choéphores, p. 376-383. | Il faut donner à 
éronzeumy la valeur d'un présent et le mettre en corrélation avec gwthio 
y:v09. Патофбх хозтт sont ‘les violences commises sur mon père’. La 
malice d'Aristophane (Nuées 1199 suiv.) consiste à séparer ëezozxtedrov de 
TroTn2 Yevo3. 

A. Meillet, Le nom de Calypso et la formation désidérative, p. 384-387. 
| Кай» peut s'expliquer comme un hypocoristique de quelque composé 
non attesté dont le premier terme serait SaAuit-: ou xarvJe-. Que cette 
explication soit exacte ou que Kaul se rattache à un désidératif 22454 
(devenu fulur avec le temps), la valeur désidérative y reste visible. 

з Ch. Michel, Le décret de Scepsis en réponse à une lettre d'Antigone I, 
p. 388-392. | Restituer 1. 36 ‘Ах: Јо: au lieu de oui tjo! [= Antigone; lu par 
Munro et accepté par Dittenberger. 

4 Et. Michon, Statuette archaïque de Clazomenes (musée du Louvre), p.393- 
397. | Le fragment semble avoir élé taillé dans un calcaire à peu pres 
identique avec celui de l'Aphrodite de Clazomenes. Il est nettement anté- 
rieur à celui de l'Aphrodite, mais moins peut-être qu'on ne serait porté 
à le croire au premier abord (fig.). 

5 P. Monceaux, Le dialogue socratique dans les controverses de saint 
Augustin, p. 398-402. | Les petits dialogues dont il éinaillait son argumen- 
tation contribuaient à rendre accessibles à tous et vivantes des contro- 
verses de théologie et d'exégóése. 

o Morin-Jean, Fragment d'une coupe altiqueà figures rouges de la collection 
Morin-Jean, p. 403-405. | Le sujet peint représente une scène de beu- 
verie; il s'apparente aux coupes cataloguces au Louvre salle G., n°: 133, 
142 suiv. du groupe Lysis-iliéron (fig.) 

7 E. Pottier Leeythe à reliefs représentant les divinités d Eleusis, p. 406-414. 

| Trouvé à Kerteh en Crimée, ce vase a été acquis par le Louvre ; il 
parait ètre une réplique un peu modifiée du lécythe de Xénophantos, et 
du méme auteur. П représente Démèter assise entre Core et Dionysos, 
Athéna assise à gauche, Triptoléme dans le haut du champ sur un char 
ailé, et Apollon faisant pendant à Athéna (pl.). | 

s A. Puech, Les mythes dans la 9* Olympique de Pindare, p. 415-128. | 
L'ode se trouve postérieure de peu à la 17* pylhique. L'auteur donne le 
le texte, tel qu'il l'admet, pour l'antistrophe et l'épode de Ја Ze triade, et 
pour la strophe de la 3*. [lest nécessaire d'admettre l'union d'un Cronide 
(Zeus) avec une femme de la race de Japet, antérieure à Locros. Proto- 
génie est la fille d'Opous. Oponte reçoit la plus magnifique tribut d'éloges 
qu'un poete lyrique puisse Jui décerner. 

9 (7. Radel, Newrecov бута, p. 429-432. | ll faut garder vswtcoov et l'inter- 
préler par « assez novice », expression qui illustre l'éternelle histoire 
des militaires et des parlementaires. 

to S. Reinach, Un mime byzantin, p. 433-442. | Trad. du petit traité de 
Psellos ` Opinions des Grecs (païens) sur les démons, qui fournit le scé- 
nario d'un mime; tous deux dérivent d'une méme source, le 2* chapitre 
du Protrepticon de Clément d' Alexandrie. 

u Th. Reinach, Le plaidoyer de Lysias contre Hippotherses, p. 443-450. | 
Les mots de l'intitulé est: 0662721975 (Oxyrh. Pap., XIII) doivent être tra- 
duits par «au sujet d'une servante ». Les motifs de droit allégués par 
Lysias ne paraissent guère solides ; aussi bien dans sa péroraison il n'in- 
voque que deux arguments de sentiment. 

a L. Robin. Sur la doctrine de la réminiscence, p. 451-461. | Malgré la con- 
nuilé très réelle de la filiation historique, Іа notion d'avauvrs:; change de 
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contenu quand on passe des Pythagoriciens à Platon, puis de celui-ci à 
Aristote. 

1 Rostovtzeff, Le culte de la grande déesse dans la Russie méridionale, p.462- 
481. | Nous devons tenir pour acquis que le culte хат’ i£077» des popu- 
lations qui habitaient sur les bords de la Mer Noire et qui furent posté- 
rieurement soumises par les Cimmériens et les Scythes, puis hellé- 
nisées, était le culte d'une divinité féminine, la grande Déesse. Mais 
comme partout le culte de la grande Déesse a subi des influences exté- 
rieures. 

* P. Roussel, Astyanax, p. 482-489. | La glose de l'Etymologicum magnum 
sur Astyanax mène à de plausibles hypothèses pour l'explication du vers 
Il. V1,403. Les "Avaxres sont considérés et représentés comme des enfants. 
Mais Homère n'avait que faire d'un protecteur puéril ; c'est à Hector 
qu'il a remis la défense de Troie. 

3 G. Schlumberger, Un sceau de plomb au nom d'un prince de la famille 
royale de Hongrie au vs s. au service de l'empereur byzantin en Asie, 
p. 490-494. | Un sceau de plomb byzantin trouvé aux environs d'Alep 
porte au revers Гіпѕсг. en 5 lignes : Sphrages Sebaston Doukatou Kala- 
manou ; il a dà ètre détaché d'un parchemin signé avant 1173 :pl.). 

4 J. Vendryès, A propos du mot xz2«335;, p. 495-503. | Le mot est sicilien, 
emprunté au celtique. 

5 C. Wessely, Ptolémée géographe IV, 5, 2* et Ie papyrus Rainer n° 259, 
p. 504. | Le pap. Rainer, qui provient de Ја Marmarique, nous permet 
de vérifier les ‘indications de Piolémée. Texte et traduction. 

Id., Comptes rendus des séances de l'Association pour l'engagement des 
études grecques, 1918-1919. 

в Perdrizet, L'oracle de Bes à Abydos, p. xtiti-xtiv. | Sur les murs du Mem- 
nonion d'Abydos, déblavés en 1866 par Mariette, Perdrizet et Lefebvre 
ont relevé prés de 700 lextescde grécité populaire. La destruction du paga- 
nisme à Abydos fut l'œuvre des moines ; un tremblement de terre (vers 
500) y aida. 

7 A. d'Alès, La tradition apostolique de saint Hippolyte, p. ху, | Saint Hippo- 
lyte est le père d'une littérature canonique abondante et jusqu'ici ano- 
nyme. Ainsi le document appelé « Constitutions de l'Église d'Egypte » 
est l'écrit d'Hippolyte Ee 7aç2603. Les « Canons » TH. peuvent 
dater du v* s. 

8 Р. Jouguet, Les Sovhzí en Egypte au те s. d'après les papyrus d'Oxyrhyn- 
chus, p. xtv-xtvi. | Les nouveaux textes mettent en lumière le róle du 
prytane, et surtout celui du озуё:хо;. 

о V. Bérard, Virgile et le texte del'Odyssée, p. xtvi-xrvir, | Certaines rémi- 
niscencesde l'Odyssée dans les Géorgiques et dans l'Énéide montrent que 
Virgile avait sous les yeux un texte différent du nôtre, 

to A. Boucher, Observations sur la valeur de certains termes de tactique grecs, 
p. xtviu-xLix. | Sens des motsénomotie,loches droits, laxis et phalange. 

u E. Bourguet, Sur une inscription de Delphes, p. хїлх. | Dans linser. où 
Dittemberger (Syll., 2° éd., n° 93) avait cru découvrir des fonctionnaires 
qu'il appelait zcozA:9:2t, on doit lire zízó 'IzjaAvozà». Cette inscr. permet 
de dater l'archonte Thébagoras de 344-343. 

12 M. Holleaux, Lalettre de Postumius aux Amphiktyonset lesénatus-consulte 
de 189, p. xrix-L. | La découverte d'un 3° fragment de la lettre permet de 
modifier sur quelques points l'étude de cette lettre. C'est aux Amphik- 
tvons que a adresse le préteur. Le sénatus-consulte de 189 connu pur la 
copie d'Urlichs peut être restitué dans ses parties essentielles, 
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François, Quelques observations sur Dion Chrysoslome considéré 
comme une des sources de notre connaissance du супіѕте, p. t-i. | Les 
Movivizot kovot sont un précieux témoignage de la résurrection du cynisme 
au temps de l'empire romain, mais ils ne constiluent ni une biographie ni 
un portrait authentique de Diogène. 


. Potlier, Unc réplique de la Vénus de Médicis, p. Lı-Lu, | La statuette 


de la collection Vlasto se rattache àla Vénus de Médicis, non à la Vénus 
de Cnide. Elle décèle une tradition d'art plus classique et plus ancienne. 
Elle fait entrevoir le prototype del'Anadyomene du уе s. 


3 V. Bérard, Corrections au texte homérique. p. 11. | Lire Od. IX,242 Sri 


* L. 


(au l. de ё002 21) et XVI, 165 et 343 07204070 lau 1. de ueydeoio). 

François, L'Hippias major, pute, | L'intention de l'Hippias est de 
montrer à quelles conclusions absurdes on arrive avec la logique d'Antis- 
théne, incapable de comprendre l'existence des universaux. Le dialogue 
doit ètre authentique. 


5 M. Pernot, Grec ancien et grec moderne, p. ri1v-Lv. | Observations sur les 
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groupes consonantiques zo, хо (E) 754), sur Гу, sur les crases attiques 
zxArÜi:, aus. 


. Bérard. Les scholies etle texte de l'Odyssée, p. Lv-rvr. | L'éd. de Din- 


dorf est émaillée d'erreurs. Quand on veut user d'une scholie homérique 
l'attention doil ètre dirigée 1° sur l'exactitude des noms propres, 2° sur 
l'attribution de telle ligne du commentaire à tel ou tel vers des poèmes. 
Comme movens de contrôle nous avons Eustathe, Porphyre et Strabon. 
Id., tome XXXIII /1920, 


. Cloché, Le Conseil athénien des Cinq Cents et la peine de mort, p. 1-50. 


| Bien avant la révolution oligarchique de 404 le Conseil des Cinq Cents 
perdit le droit d'inflicer souverainement la peine capitale. Sous tontes 
les différences qui séparent les procès de 410, de 406 et de 404, subsiste 
le fail constant d'une Boulè dépourvue de toute souveraineté judiciaire. 
La loi А0. Tlo». 45, 1! et le décret (Т. G. 1.57) sont deux choses différentes. 
h. Bruston, De quelques passages obscurs du N. Testament, p. 51-55. 

| Saint Paul ad Gal. 2, 4 2:X 6ezazcoadomw ёту signifie pendant quatorze ans, 
бах est synonyme de ѓу, Act. Apost. 24,47 Sr Sech rielovay — pendant bien 
des années. Mare, 2,4 ô өебез — pendant des jours. 


`. Renauld, Une traduction francaise du Fest èveoyetas Satuoveoy de Michel 


Psellos, p. 56-95. | Traduction de Pierre Moreau (1573) accompagnée de 
notes explicatives de l'éditeur. 

Gernet, La création du testament, p. 193-168 et 249-290. | Observations 
sur unc loi de Solon. La loi déclare expressément qu'il est permis de 
disposer de ses biens à son gré si on ne laisse pas d'enfants miles légi- 
times, tre Partie : La transmission héréditaire avait lieu par voie d'adop- 
tion et d'abord par adoption entre vifs. Solon a dà établir le droit de 
?:30:30x: non seulement au bénéfice des étrangers. mais au bénéfice des 
parents eux-mémes, Solon a permis à celui qui n'avait ni fils ni (ille de 
se choisir un héritier. — Ze Partie : A Athènes comme à Home, le plus 
ancien testament consacré par une loi est une opération entre vifs. La 
libre disposition du patrimoine peut et doit être dérivée de la donation à 
cause de la mort. Celle-ci apparait comme un acte extra-familial qui en 
Grèce ne peut porter que sur les acquéts de l'individu. 


u G. Glotz, Lesfetes d Adonis sous Ptolémée IT. p. 169-222, | Le papyrus publié 


en 1905 au. T. III des Papyrus Flinders Petrie sous le n? 142, qui cest, à 
90 ans prés, de la méme époque que la XVe églogue de Théocrite, jette une 
vive luinière sur les Adonies du poète. Les fétes d'Adonis instituées par 
Arsinoé commençaient le 7 d'un mois qui n'est pas nommé, 
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! M. Holleanx, Étude d'histoire hellénistique, p. 223-247. | Résultats: en 205 
ou 20+. pirateries des Cretois. Les Rhodiens leur font la guerre. Entente 
secrete de Philippe avec les Crétois. Expédition de Dikaiarchos; Philippe 
lui ordonne de veniren aideaux Crétois contre les Rhodiens. Guerresourde 
faite aux Rhodiens sur l'ordre de Philippe par Dikaiarchos auxiliaire des 
Crétois. 

? W. Deonna, Le portrait de Phidias sur le bouclier de l'Athéna Pramachos, 
p. 291-308, aeinalion populaire, à celle des visiteurs et des 
exégètes, à leurs croyances religieuses, à leurs superstitions, et non à un 
fait réel qu'il faut demander la solution des problèmes relatifs au por- 
trait de Phidias. 


3 A. de Ridder, Bulletin archéologique, p. 309-373. | 1. Fouilles. Architecture. 


— 2, Sculpture. — 3. Fresques. Vases peints. = 4. Bronzes. Terres cuites. 


— 5. Orfévrerie. Objets divers. 

4 p. deeg Un édit d'Hadrien, p. 375- 402. | Deux textes, chacun surun feuil- 
let de papyrus, provenant de l'ancienne Philadelphie. et actuellement au 
musée du Caire. Texte critique accompagné de restitutions, d'une traduc- 
tion et d'un commentaire historique. La date serait du printemps de 136 
et l'affichage à Alexandrie du 10 juin 137. 

5 P. Roussel, Bulletin épigraphique, p. 403-432. | Recueils épigraphiques. — 
Attique, Peloponèse, Grèce du Nord, Thrace et Moesie, Russie Méridio- 
nale, Cyclades, iles d'Asie, Asie Mineure, Egvpte-Cyrénaique, Italie et 
Sicile. 

Id., Comptes rendus des séances de l'Association des études grecques 
1919-1920. 

9 J. Maurice. La réforme constanlinienne, p. xiv. | L'auteurétudie la réforme 
de la juridiction. L'échec de la réforme ne peut dissimuler l'importance 
des principes qui se retrouvent dans les codes. 

7 E. Bourquet, Topographie de Delphes, p. xtv. | Exposé des résultats de la 
derniére mission à Delphes. ; 

8 A. Meillet, Le nom de « songe » et la question du genre grammatical, 
p. xzvu-xevut. | L'opposition entre le masculin et le neutre est marquée 
uniquement par des procédés de flexioni ving, véov) ; la distinction entre le 
masculin et le féminin est une difference de thème. “Ovzo désigne le 
songe comme une chose, 6ve::05 le désigne en tant qu'il agit sur nous. 

9 M. Holleauc, Un chef-d'œuvre du Prussien H. Pomtow, p. stet, | A 
propos du décret des Delphiens (B.C. Hell. 19111, défense de Bourguet. 

10 A. Boucher, Note au sujet de la bataille de Marathon, p. GO | Après avoir 
donné l'eflectif des combattants, l'auteur situe le camp des Perses sur la 
rive est dela Charadra. Le camp des Grecs aurait été placé sur la rive 
ouest du ruisseau Vrana, à côté du bourg de Marathon. 

!! J, Vendryès, La connaissance du grec en Irlande au début du Moyen Age, 
p. rur-rv, | Deux opinions opposées ` l'une attribue al [rlande une flo- 
raison d'hellénistes ; l'autre lui refuse la connaissance du grec, On n'a 
pas tenu compte des textes irlandais qui contiennent des mots grecs, 
notamment des glossaires, et de la présence à Cantorbérr comme 
évèque dans la seconde moitié du vii? siècle du grec Théodore de Tarse 
qui introduisit en Irlande la connaissance du grec. 

12 De Ridder, Terres cuites de Véies, p. һу. ! Un lot de terres cuites trou- 
vées en 1916 par Giglioli : restes d'un groupe important, sans doute 
Apollon et Héraklès, qui devait être isolé dans le téménos du temple. 


H. LEBÈGUE. 


Revue des Études Juives, t. 71. 
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1 А. Marmorstein, Deux renseignements d'Origènesurles Juifs, p. 190-199. | 
1: Пот. in Numeros, X. 2 : les Juifs se plaignent à tort de n'avoir plus 
de temple et de ne pouvoir obtenir le pardon de leurs péchés. IT : Pro- 
logus in Canticum, XIII, 63 : la lecture du commencement de la Genèse, 
du commencement et de la fin d'Ezéchiel, du Cantique des Cantiques, 
était interdite aux Juifs avant l’âge mùr. 

Revue historique, t. II. 

2 Ch. Guignebert, Antiquités chrétiennes, p. 78-104. | Comptes rendus de 
travaux sur 1? la littérature et les sources, 2° le monde juif, 3° l'histoire 
générale, 4° Jésus, l'âge apostolique, 5° l'exégóse, 6° l'Église, dog mes, 
hérésies, rites, 7? la patristique. 

Dh. 
Revue numismatique, Ae série, t. XXIII, sem. 1 et 2. 

з S. Mirone, Copiesde statues sur les monnaies antiques де la Sicile, p. 1-15. | 
Correspondances signalées entre des œuvres de la statuaire grecque et 
des ligures de monnaies ; héros et divinités : Akragas, Amphinomos et 
Anapias, Anapos, Apollon, Aphrodite, Aristée, Artemis, Asklépios, 
Capella, Chrysas, Déméter, Gélas, Héraclès, Hermes, Himera, Krimisos, 
Kyane, Perséphone, Stesichoros, Triptoléme, Zeus, 

& J. Maurice, Quelques mots sur la valeur relative des monnaies romaines 
sous les règnes de Dioclétien et de Constantin, p. 45-54. | Réponse à M. 
Dattari pour confirmer son interprétation du système monétaire de 
Constantin parla lecture de quelques inscriptions. 

5 E. Babelon, Le Cabinet des médailles pendant la guerre, p. 105-119. | Choix 
de monnaies de la collection Melchior de Vogüé: Poseidonia, Himera, 
Maronée, Alexandre Ier, Aphytis, Mendé, Thessalie, de Carystos, Melos, 
Erythrées, Arnea, Minassus. Seleucie, Hiéropolis, Damas, Leucas, Dium, 
Nysa ; monnaies romaines de Septime Sévère et Macrin. 

I. 
Revue tunisienne, 27° année. 

6 Ch. Noël, À propos des Frères Arvales, p. 53-58. | Discussion sur la per- 
sonnalité du Dieu Mars: Les Frères Arvales l'adoraient non comme 
divinité de la guerre mais comme divinité du printemps. Les divers 
noms du dieu : Mars, Maspiter, Marmar, Mavors, etc.., autorisent un 
primitif Magvos, doublet de major, employé par rapport à Minerva, 
divinilé secondaire parèdre de Mars. 

7 L. Poinssot, Les inscriptions de Thugza, textes privés, suite, p. 153-159. | 
Forme et décoration des tombes, leur mobilier, monuments portant des 
textes uon funéraires ; figurations accompagnant les textes non funé- 
raires. Inscriptions découvertes hors de Dougga. Epitaphes. 

& Ch. Noel, Les origines du culte de Vénus, p. 460-164. | A propos du culte 
de Vénus à Babylone, rappelle que, selon V Bérard, l'épisode de Circe 
couvre un culte naturaliste. Possibilité de voir dans Fhistoire de Pené- 
lope un reflet atténué d'une tradition analogue. Mème genre d'étude à 
faire sur la légende des Avgonautes, 

9 L. Poinssot, Les inscriptions de Thugga, suite, p. 244-252. | Anomalies 
orthographiques, noms et prénoms abrégés, désignation de l'ascendant, 
indication de la filiation du défunt ; prénoms transcrits en toutes lettres, 
surnom précédant le gentilice, fréquence du mème prénom dans une 
famille, prénom attribué à une femme, sobriquets, 

10 А. T. Vercoutre, Les jeux de mots chez les Romains, p. 294-595. | A 
propos de la tombe de Volumnius Saturninus Crescentianus, qui porte 
un « volumen » : Autres exemples de rapprochements semblables. Dn, 


ct 


RIVISTA DI FILOLOGIA 1 


Revue universitaire, 29 année, t. I. 

1 R. Waltz, L'enseignement du latin, p. 325-339. | Défectueux, il doit être 
régénéré 1? par uneréduction considérable du nombre des éléves qui 
font du latin, 2 par une mo lilication des méthodes dans le sens de Ја 
rigueur et dela précision, 3° par une reforme du recrutement des profes- 
seurs, qui ne confierait cet enseignement qu'à des spécialistes. 

Id., 29° année, t. II. 

6. Meyer, L'enseignement du latin, p. 103-112, | Reprend à son compte les 
critiques de M. Waltz, et accepte les remèdes qu'il propose, sauf en ce 
qui concerne la spécialisation des professeurs de lettres. 

3 J. Bury, Pour une restauration de l'enseignement du latin, p. 241-262. | 
Vertu des études lalines pour fonder une éducation « libérale » ; il 
faut les restaurer intégralement, sans s'arréter au « latin court » qui n'est 
qu'un expédient. 

+ C. Fusil, Pour le grec, p. 352-857. | Valeur du grec comme fondement de 
nolre culture; pour en restaurer l'enseiguement, fondre en une sec- 
tion les seclions A et B des lycées. 

Rivista di filologia e di istruzione classica, anno XLVIII. 

5 B. Terracini, Perla storia del neutro plurale latino, 1:1 neutro plurale 
nei dialetti italici, p. 1-26. | En osqueeten ombrienle type menda,-, —ae 
ct menda?,-arum a plus d'extension qu'en latin ; l'ombrien tend à se 
constituer un paradigme du type mendum, dont le développement est 
sans doute dü à l'influence du latin, tandis que le type latin mendae est 
influencé parles dialectes. 

R. Sabbadini, Per la storia del codice Traurino di Petronio, p. 27-39. | Les 
deux textes de Pétroneont été découverts par le Pogge vers 1423. Le ms. 
de Trau a dü ètre copié par un Cippico et est resté dans la famille jusqu'au 
moment ойі est signalé à Trau (1651). 

M. Lenchantin de Gubernatis, Studi sull’ accento greco e latino, p. 40-52. | 
Question de zíz:22a; ziz2a;, Váleri Valeri. 

8 A. Gandiglio, Incipior o incipio con Finfinito passivo ? p. 53-54. | Met en 

doute la correction ineiperetur de Nipperdey : César B. ciu. ПІ, 11, 1. 

IL. Pareti, Ancora sulle presunte alfinità linguistiche fra letrusco ed il 
lemnio, p. 53-73. | Des concordances toponomastiques, phonétiques, 
alphabétiques, archéologiques, portent plutôtà rapprocher lelemnien du 

рһгу оеп. | 

1 U, Moricca, Le tragedie di Seneca (suite), p. 74-94. | Sénèque, assez res- 
pectueux de la règle des trois acteurs, garde pour le reste son indépen- 
dance d'artiste vis-à-vis des prescriptions d'Horace et. des Grecs. 

и G., Corradi, L'Asia Minore ele isole dell’ Egeo sotto i primi Seleucidi, p. 
161-191. | En 282 av. J.-Ch. l'empire asiatique de Lysimaque passe au 
pouvoir de Seleucus I*^; au ug siele, les Ptolémées occupent quelques 
points de la côte d'Asie Mineure, l'lonie, Samos, et pour peu de temps 
Milet, puis Ephése qui retombe bientót sous la domination d'Antioche Ц; 
la domination ptolémaïque ne s'étend sur les iles qu'au temps de la Ae 
guerre de Syrie. 

12 P. Fabbri, De nonnullis Rhesi tragoediæ locis discrepantibus, p. 192-194. | 
Diverses concordances donnent à penser que le Rhesus a pu ètre refait 

. par un poète médiocre de l'époque alexandrine. 

13 G. Re = la critica del De ira di по р. rd qu Be samen 
de 1,8.3 ; 3: 16,3, 17, +: 13,5; 18,3; ji t; H, L4, 84. 194. 85 
an 4 ; 23, 3; 20, 2: 30, 2:33, 0; Ш, T 4:8, "9,4 ; 13, 
1; 18, 4 ;21, 2; 33,1. 
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R. Sabbadini, Pomponio Leto e il cadice Mediceo di Vergilio, p. 212-213. | 
Que Pomponio a eu entreles mains vers 1470 le ms. de Virgile. 

G. Funaioli, Le fonti della Silloge scolastica Filagiriana, p. 214-238. Dans 
quelle proportion les scholies w sont-elles d'origine antique ; relations 
entre Danielino, Philargvrius et le Pseudo-Probus d'une part, Philaryv- 
rius et Servius d'autre part. 

A. Beltrami, Clemente Alessandrino nell Offavio di M. Minucio Felice ‘suite 
et fin), p. 239-257. | Examen de Oct., R, 4-5 ; 20, 5-7 ; 21, 8-19 ; 24, 4-7; 
28.750,35 30, 3; 12, 5-6; 22, 8; 7, 5-6 510, 2; 26-8-12; 27,5 ; 34,6; 
9, 1-4; 8, 4; 25, 10; 28, 10; 12, 5; 16,5; 29,8: 15,5; 36, 3-7 ; 17, 2; 
10,4; 32, 2; 34,5 ; 20, 4 ; 19, 4-14. 

G. Boffito, La posizione di Aristotele nella storia della aeronautica, p. 
258-266. | Textes relatifs au poids et à la résistance de l'air, et au vol. 
L. Castiglioni, Studi Senofontei, IV : Intorno, all’ Economico, p. 321- 
312. | Le plan primitif ne comportait qu'un dialogue entre Socrate et 
Critobule; l'addition d'une seconde partie, dialogue entre Socrate et 

Ischomaque, a déterminé des répétitions et des discordances. 

V. Costanzi, Note critiche, p. 343-353. | Sur Diod. XIX, 67, +; Polyb. Ш, 
118, 1-3 ; Liu. XXI. 31, 4 ; Antoninus Liberalis, 72 Köxvos. 

R. Sabbadini, M ritmo oratorio nepli storici. latini, p. 354-358. | Brutus, 
César, Tite-Live, Tacite (sauf dans le Dialogue; s'abstiennent d'observer 
la loi des clausules, conformément à l'observation de Quintilien, IX, 18 
et 129. 

M. Lenchantin de Gubernalis, Studi sull' accento greco e latino, p. 359- 
377. | Ala lecture par Fictus, qui négligela quantité etle ton, préférer la 
lecture par l'accent grammatical, qui représente la récitation usitée au 
iv* siecle. 

E. Lattes, Ancora poche parole per l'etruscità delle due iscrizioni preelle- 
niche di Lemno, p. 378-383, | Quatre argumentsde fait contre la these 
de Pareti (cf. ci-dessus). 

L. Pareti, Postilla di replica, p. 383-384. | Réplique à la démonstration de 
Lattes. 

E. Stampini, Ambages in Petronio е in Dante, p. 385-389. | A propos de 
Pétrone 118, 6 et Dante De uulg. eloq. Ё, 10, 2 ; ambages a pris dans la 
langue vulgaire le sens de « récit fantastique, fable ». 

C. О. Zuretti, Postilla Manzoniana (I Cinque maggio, v. 10 et suiv.i, p. 
390-391. | vos métonymie de эло; dans Euripide. 

G. Ammendola, Note all’ Elettra di Euripide (suite), p. 392-394, | Sur les 
vers 978, 1014, 1068, 

A. Rostagni, Sui Caratteri di Teofraslo, p. 417-443. | L'œuvre de Théo- 
phraste est un complément à la poétique générale, telle qu'elle est défi- 
nie dans les deux livres d'Aristote et dansle Hec! zomteirzzdeThéophraste 
lui-même. A rapprocher des caractères qui figurent au catalogue des 
œuvres d'Heraclides Ponticus. 

M. Lenchantin de Gubernatis, Di alcuni fenomeni di aspirazione e un 
epigramma di Catullo, p. 144-448. | L'aspiration initiale employée à faux 
par l'Arrius de Catulle est un trait de prononciation dialectale et vul- 
gaire. 

G. Funaioli, Le fonti della Silloge scoliastica Filargiriana (suite), р. *19- 
468. | Rôle considérable du Commentaire de Donat. Rapports avec St- 
Jérome, Nonius Marcellus, Isidore, Placide. 

A. Gandiglio, Vestigium pedis (ancora sui vv. 10 ss. del Cinque mag gio. 
p. 490-474. | L'expression peut s'expliquer par des réminiscences d'O- 
vide. 
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tL. Castiglioni, Studi Senofontei ; IV : Inforno all Economico (suite), p. 
475-495. | Etude critique de 3,135 3, 15; 4, 2: 5, 7, 9; 5,7; 8,17 ; 18, 
8 ; 20,105; 4, 21 ; 5, 3, +, 6-7 ; 7, 8, 22,24, 11, 8, 4, 10;9, 2, 7; 11, 
12; 12,8 13,10 ; 15, 1516,13 ; 10, 6 ; 19, 2, 7, 15; 20, 3, 7, 20; 21,3, 10. 
Rivista indo-greco-italica di filologia-lingua-antichità, 3° année, fasc. 

IH et IV. | 

2 E. Cocchia, « Numerus » e « carmen » nell’ antica poesia latina, p. 1-10. 
| Etymologie et signification historique de ces termes ; généralités sur le 
« numerus oratorius » et la prose rythmique. 

3 N. Festa, Su l'Economico di Senofonte, p. 11-16. | Apparait comme une suite 
des Mémorables ; œuvre d'actualité, mais qui a eu une influence consi- 
dérable jusqu'à la Renaissance. Constitue d'autre part une sorte d'auto- 
biographie de l'auteur, avec des détails qui permettent de dater l'œuvre. 

4 G. Munno, ll verso elegiaco, p. 17-25. | Sur l'autonomie relative du distique 
(grec), sur la place des mots dans le pentamétre, sur les homéotéleutes. 

— Note de la rédaction sur l'article précédent, p. 26-27 : remarques de F. 
R. sur la valeur technique de l'allitération. 

5 A. Santoro, Le pretese concordanze tra l'Oc/avia el Aetna, p. 27-29. | Con- 
bat la thèse de O. Gross, d'après laquelle l'auteur de l'Aetna se serait 
inspiré de l'Octavia. 

F. Ageno, Racemationes, p. 30. | Correction à Hor. Carm. IV, 8, 15-17. 

G. Ammendola, Sul Rudens di Plauto, p. 31-46. | L'action, dont l'unité est 
discutable, comprend, à cólé des éléments comiques, des éléments dra- 
matiques qui s'apparentent à Euripide. Points de contact entre le Rudens 
et le Poenulus. 

G. Funaioli, Studi critici d'esegese virgiliana antica (suite), p. 47-65. | Texte 
des Schol. ad Georg. WA, 23-556 ; l'examen comparatif des rédactions a et 
b par rapport à Servius (réductions, corruptions et transpositions) montre 
la supériorité de a. 

9 F. Ribezzo, Due nuovi indizi della paternità virgiliana delle « Dirae », p. 65- 
69. | Le« cyeneas uoces » du vers I ne peut se rapporter qu'au Cinna nommé 
dans Вис. 9, 35, le « diuisas iterum sedes » du vers 2 à la distribution 
aux vétérans des terres de Mantouc. à 

0 F. Ageno, Racemationes, II, p. 70. | Suppose et reconstitue une lacune dans 
Juv. Sat. 1, 155-157. 

и F. Ribezzo, Le iscrizioni greco-arcaiche di Cuma, p. 71-87. | L'examen 
des alphabets conduit à distinguer 4 périodes, du xi* au vr avant notre 
ere ; reproduction et commentaire de 16 inscriptions. 

12 Id., Note etimo-fonetiche, р. 87-92 et 100. | Etymologie de ebrius, surdus, 
horreum, autumnus, ysuvos, uirgo. 

14 M. Lenchantin, Studi sul accento greco e latino, p. 93-99. | Sur uolucres 
uolücres (Quint. I, 5, 28) et péragro perágro (Seru. ad Aen. I, 384), et la 
concordance de l'accent et de l'ictus; théories de Meyer-Lübke, Neu- 
mann, llavet, sur le traitement du groupe muette + liquide ; admet 
qu'après une période d'incertitude la prononciation paroxytonée a pris le 
dessus des le er siècle de notre ère. | 

t L. F. Benedetto, Le divinità del giuramento annibalico, p. 101-125. | Inter- 

rétations de Reiske, Baudissin, Winckler, Vassel; le texte de Polybe 
: Hist. VU, 9; mentionne non pas un pacte d'alliance bilatéral, mais une 
lettre à laquelle Hannibal donne un caractère officiel. Arguments contre 
l'existence d'une triade carthaginoise. Identification d'Apollon, d'Iéra- 
klés, et du баши»» K 227478009 = Tanit. 

15 M. della Corte, Novacula, p. 126-128. | Nouvelle lame de rasoir à ajouter à 
celles déjà décrites dans Ausonia, IX, p. 139-150, 
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E. Gabrici, proposito di due frammenti d'un vaso greco-campano d, 
Capua, 129-138. | Les figures révèlent une grossière imitation du style 
géométrique grec; comparaison avec d'autres vases de provenance 
étrusque. 

Id,. 4° année, fasc. 1 et 2. 

з G. Funatoli, Studi critici d'esegesi virgiliana antica (suite et fin), p. 1-18. | 
Des particularités graphiques indiquent que a a dû être écrit en minus- 
cule caroline. De a dérivent L N et P; de b 4 groupes: B C, V, Det 
T E F; examen des divers représentants de ces groupes. 

G. Pierleoni, Sulla recensione dei libri xxvi-xxx e su due fogli superstiti di 
un codice del Livio, p. 19-40. | Collation de deux feuillets insérés dans 
un Commentaire d'Aristote, qui contiennent : XXII, 45,3-49,16 et 57.6- 
60,7 ; examen des variantes par interversion, qui attestent l'intervention 
d'un réviseur de la récension 2 

F. Ageno, De uersu 13 Etessinvn:, p. 41-42. | Conjecture suggérée par la 
comparaison des textes (Suidas et Pseudo-lIérodote'. 

G. Ammendola, Sulla critica dei Caratteri di Teofrasto, p. 43-55. | Les 
Caractères appartiennent au méme courant de littérature représentative 
et réaliste qui a donné la comédie et le mime. Indices d'authenticité du 
prologue et des épilouues. 

E. Bolaffi, Note a Sallustio, р. 56-58. | Cat. 19, 1: infestum inimicum ; 53.5 
sicuti effeta parente; Jug. 42,3 bono uinci satius est quam malo more 

.. uincere. 

M. Galdi, De codice Iustini (IV C. 43) qui Neapoli asseruatur in Bibho- 
theca Nationali, p. 59-64. | Description du manuscrit : orthographe fau- 
tive, texte altéré, lacune, interpolations. Appartient à la classe z. 

8 D. Bassi, Papiro ercolanese inedito 1678 [uodruou ner! Inıyargenaaiz; , 
p. 05-67. | Transcription du texte des 19 fragments, trés altérés. 

G. Munno, Alcuni caratteri della lingua. di Oppiano, p. 68-70. | Largue 
artificielle: mots anciens pris dans une acception nouvelle, jeux de 
mots, néologismes, liste considérable de composés. 

10 R. Sciava, Nuovi dubbi sulla paternità virgiliana delle Dirae, p. 76. | Pour- 

quoi, si Virgile le Mantouan est l'auteur, la mention de la merSicilienne? 

11 F. Ribezzo, Esistenza ed uso del genitivo dedicatorio nel latino prelette- 
rario : deuas corniscas sacrum (CIL, 1, 814 = VI, 965, p. 77-81. | Nom- 
breux exemples du génilif alternant avec le datif dans les dédicaces; 
cette double construction aurait favorisé la substitution de Y-i du datif 
à l's caduc du génitif : deuas deuai > deua deuai > deuai. 

12 E. Cocchia, lurare, 81-82. | La forme iouesat de l'inscription de Duenos 
conduil à intei rigter iurare par *loues-are == invoquer le nom de Jupi- 
ter, ce qui expliquerait le sens de insiurandum. 

13 Fr. Ribezzo, La originaria unità tirrena dell’ Italia nella toponomastica 
[suite; cf. III, fasc. 1-2, p. 93-110), p. 83-98. | Recherche dans la lopo- 
nomastique de l'Italie les éléments non italiens, qui permettent de con- 
clure à un substrat préindoeuropéen, dit « tyrrhénien» ; index des termes 
géographiques qui présentent des concordances utiles. 

14 Fr. Ageno, Inter ultores, p. 98. | La forme ultores d'un fragment des 
Fastes, II, 2-3 (Notizie d. Scavi 1917, p. 180 ss.), serait un doublet phoné- 
lique и аг de olitores. 

45 Fr. Ribezzo, ll nome « ftalia », p. 99. | Le Tatin italus serait issu d'une con 
tamination par étymologie populaire de grec prz2X9; et de ital. * Vetelos. 

16 G. Patroni, H rito funebre dei timboni, p. 101-108, | Ni la nature du monu- 

ment (simple tumulus} ni l'usage de la crémation, ni la comparaison avec 
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les sépultures de régions voisines, ne permetlent de conclure à des rites 
orphiques ; conclusion de Déchelette, « que l'évolution des conceptions 
religieuses sur la vie d'outre-tombe ne modifient pas essentiellement les 
coutumes primitives ». 

1 M. della Corte, Case e abitanti a Pompei [suite ; cf. VIII, p.111 ss.], p. 109 
122. | Inscriptions de la Via del foro, des quartiers и, mı et iv de la 

i* région, de la Via Stabiana. 

2 M. Galdi, Per un verso dell’ Octavia, p. 124. | Au vers 291, lire ipso [seuo 
соі. | suadente metu. 

Bibliographie pour le latin et le grec (années 1918-1920) par M. Galdi et 
G. Ammendola, p. 147-157. | Classement par matières et liste chrono- 
logique des auteurs. 2 
Scientia, Hivista di Scienza, 14* année, Vol. XXVII. 

3 J. L. Heiberg, Théories antiques sur l'influence morale du climat, p. 453- 
464. | Remarques éparses dans Hippocrate : De l'air, de l'eau et des 
régions. Dans le Tétrabiblos de Ptolémée, traces de la discussion entre 
astrologues et philosophes sur l'influence des astres. 

Id., Vol. XVIII. | 

4 O. Jespersen, The classification of languages, p. 109-120 (traduction fran- 
çaise dans le Supplément, p. 54-76). | La distinction de 3 classes de 
langues, isolantes, agglutinantes, flexionnelles, établie par Schlegel ct 
Bopp, déjà critiquée par Humboldt, reprise par Schleicher et Pott qui lui 
donnent une valeur philosophique et historique, est insuffisante etinadé- 
quate. 

Studi italiani di filologia classica, Nuova Serie, vol. I. 

> (s. Pasquali, ll carme 6% di Catullo, p. 1-23. | Le poème est une contami- 
nation de deux œuvres alexandrines, avec des additions ou transforma- 
tions qu'attestent les allusions à des usages romains (en ce qui concerne 
p. ex. la silualion faite aux femmes dans la maison). 

" Id., Alceo, fr. 18, 1, р. 23-24. | Défend la lecture d'Ahrens: aswvirmu = 
ATIVETOS Ett. 

7 €. Morelli, Ï : Sulle tracce del romanzo e della novella, p. 25-100. | L'his- 
toire d'Alexandre et de Dandamis (sic), suivie à travers Onesicrilos et 
Mégasthène à l'aide des témoignages de Strabon, Arrien, et Palladius, 
aboutit à la « Alexandri Magni, regis Macedonum et Dindimi, rezis Brag- 
manorum ...collatio », qui est une œuvre de propagande chrétienne des 
ve-vie s. 11: L'Aeyritudo Perdiccae est une sœur cadette de l'histoire 
d'Autiochus et Stralouice, que permettent de reconstituer Valère Maxime, 
Lucien et Soranus, Ill: Quelques mots sur la Fabula Miletia à propos de 
Sidoine Apollinaire. 

* Socrates, Zeitschrift für das Gymnasialwesen, Neue Folge, 7"* année, 
1919. 

9 L. Weniger, Das Urteil des Paris, p. 1-18. | Témoignages des représenta- 
Lions figurées sur la scène et en particulier sur la présentation des divi- 
nités. L'histoire a la valeur d'un symbole : l'homme devant le choix du 
but de sa vie. 

io E. Corssen, Paulus und Porphyrios, p. 18-30. | A propos de la discussion 
engagée entre Reitzenstein et von Harnack sur l'originalité de Corinth. 
13, 3; ce n'est pas la religion païenne des mystères qui inspire cet hymne 
à l'amour, mais la traditiou du Christ. | 

и G. Wolterstorff, Die Patroklesspiele, p. 66-86. | Etude détaillée des A042, 
qui montre, à la suite de von Wilamowitz, qu'ils représentent un poeme 
composé après coup pour ètre inséré dans l'lHiade. 
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1.1. Busse, Aus den Lehrjahren des Sokrates, p. 86-90. | Que Socrate a pu, 
tout en travaillant à l'atelier de son pere, recevoir les lecons d'Arche- 
laos, qui avait une situation en vue dans le cercle de Cimon à l'époque 
où Protagoras vint à Athènes. 

2 L. Kleeberg, Die Sonne tônt nach alter Weise...,p. 94-98. | Sur lc rappro- 
chement des notions de lumière et de son, altestécs par certaines 
croyances et formules ; cf. une remarque complémentaire p. 318. 

3 О. Schroeder, Mitteilungen. Aus dem neuesten Oxyrhynchosband (XIIL), 
p. 141-152. | Texte de la première strophe et de l'antistrophe sur le 
voyage d'Héraclés chez Hades. 

H. Fr. Müller, Plotinos über die Unsterblichheit Enn., IV, 7 zen: 2022312; 
49/75), p. 177-187. | Examen des deux parties du traité: réfutation du 
malerialisme ; définition de la nature de l'àme, fondement de son immor- 
talité. 

5 P. Maas, Akusilaos über Kaineus, p. 191-193. | Un morceau d'Extraits 
d'Oxyrhynchos (XIII) contient une citation d'Acysilaos sur Kaineus : 
texte et remarques. 

6 W. Kranz, Der Eingang des ersten Pythischen Siegesliedes, p. 252-255, | 
Se comprend mieux par comparaison avec le début de dithyrambe nou- 
vellement découvert (cf. ci-dessus : O. Schroeder). 

P. Maas, Achrenlese, p. 254-256. | Critique de Etymologicum Genuinum, 
s. u. Mivo. — Sappho fragm. 1-5. 

G. Sorof, leiga, p. 305-311. | Dans H. B 72-75 il ne faut pas voir l'indica- 
Lion d'une « épreuve » au sens littéral du mot; la z:iza est une tentative 
de persuasion ; cf. Z 435, N 457. 

N. Uhlmann, Zum Prometheusproblem, p. 329-332. | Nouvel argument 
contre l'attribution à Eschyle ; la pièce contient des exemples de la 
« figura etymologica », qui n'est pas un procédé eschyléen. 

Id., 8" année, 1920. 

10 L. Mader, Dic Komposition des « König Oedipus o, p. 1-8. | OEdipe est 
l'homme des résolutions rapides et violentes ; comment l'action est 
dominée par son attitude vis-à-vis de Créon, Jocaste, Tirésias. 

1 E. Fraenkel, Ceuere im Plautustext, р. 14-19. | Ne pas suivre Mussehl 
(Hermes, 5%, qui tire trop de conséquences de la lecon conservée par 

Nonius (Pseud, 864) ; le passage est une interpolalion ancienne. 

12 P. Maas, Aehrenlese, p. 20-26, | Discussion de : Aristote, Rhet. I, 9, 
p. 1367 a 7; Libanius, Epist. 65 ; Pindare, Pyth., IX, 89, 91, 93. 

13 E, Stemplinger, Die ästhetische Spannung, p. 70-81. | Les anciens placent 
Finteret non pas dans l'attente d'un dénouement inconnu, mais dans la 
manière esthétique de traiter les péripéties ` intérêt affectif plus qu'intel- 
lectuel, et qui s'adresse moins au but qu'au chemin qui y méne ; ex. 
d'Ilomère, Virgile, du drame grec et de Sénèque. 

t+ P. Dittrich, Neue Wege der lateinischen Lektüre, p. 81-85. | De l'utilité 
d'étendre l'explication des textes à tous les genres et à toutes les 
époques à l'aide d'un choix de textes approprié. 

W. Kranz, Gott und Mensch im Drama des Aischylos, p. 129-147. | Ana- 
Ivse de la dualité qui fait apparaitre d'une part le monde « plein de 
dieux », et qui d'autre part affirme la valeur de I’ « humanité ». 

Syria, Revue d'art oriental et d'archéologie, t. I. 

16. R. Dussaud, Jupiter héliopolitain, p. 3-15. | Description d'une idole de 
bronze du nes. de notre ère (Héliopolis-Baalbeck) qui а dà servir à des 
consultations d'oracle. 

17 G. Contenau, Mission archéologique à Sidon (1914), p. 16-55, 108-154, 198-229, 
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287-317. | Nécropole sidonienne, sarcophage avec représentation d'un 
navire phénicien dont le type se retrouve à Rome ; cippes, vases, mon- 
naies, attribuables au ım* s. de notre ère. Fouilles du cháteau. Collined He- 
lalieh et caverne aux inscriptions ; fouilles diverses: sarcophages et frag- 
ments d'inscriptions grecques du us s., mosaïques du (er s., figurines 
d'influence égyptienne. 

1 Fr. Cumont, Groupe de marbre du Zeus Dolichenos, p. 183-189. | Ex-voto 
du uts. de notre ère, représentant le type primitif du dieu debout sur 
un taureau. 

2 Ch. Clermont-Ganneau, Découverte à Jérusalem d'une synagogue de l'é- 
poque hérodienne, p. 190-197. | Commentaire d'une inscription grecque 
du donateur, antérieure à l'an 70. 

3 Transactions and proceedings of the American Philological Association, 
vol. L. 1919. 

& Fr. G. Moore, A history of the American philologicalassociation, p. 5-32. | 
Limitée d'abord aux questions de philologie et de linguistique, ГАѕѕо- 
ciation a peu à peu étendu son activité à l'histoire de la littérature, de 
l'art et des antiquités, 

5 P. Shorey, Fifty years of classical studies in America, p. 33-61. | Détini- 
tion de la méthode « américaine » par rapport à la methode allemande. 
Contributions à l'étude de la syntaxe (Gildersleeve, Bennett, ete.), de 
la littérature (Allen, Flickinger, etc.) ; la part de l'Amérique est plus 
considérable que ne l'indique le livre de Kroll (Altertumswissenschaft im 
letzten Vierteljahrhundert). 

6 M. Bloomfield, Fifty yearsof comparative philology in America, p. 62-83. | 
La science américaine a suivi les progrès de la grammaire comparée 
dans cette période décisive ; elle s'est distinguée dans le domaine de la 
vie et de l'histoire du langage : Whitney, Buck, Collitz, Oertel, 
Wheeler, mais reste géuée dans ses progrès par le fait qu'il n'y a pas en 
Amérique de chaire de grammaire comparée proprement dile. 

7 R. G. Kent, The latin language in the fourth century, p. 91-100. | Lesinscrip- 
tions datées permettent d'entrevoir par rapport à l'époque de Cicéron des 
changements de prononciation, spécialement des diphtongues, mais ne 
nous renseignent guére sur les faits de syntaxe. 

8 E. Tr. Merrill, The church in the fourth century, p.401-121. | C'estle siècle 
de la politique constantinienne et du premier grand concile, mais aussi 
de l'institution monacale (voyage d'Athanase à Rome en 339); c'est le 
siècle où se fixe le canon des Ecritures grecques, la hiérarchie ecclésias- 
tique, et où s'affirme la prééminence de l'Eglise de Rome. 

9 Cl. H. Moore, The pagan reaction in the late fourth century, p. 122-134. | 
L'action des partis païens à Rome est déterminée par l'instinct de défense 
personnelle et par le loyalisme vis-à-vis de la tradition : role de 
Symmaque dans l'affaire de l'autel de la Victoire. La victoire de Théodose 
rui ne les derniers espoirs de la noblesse fidele aux anciens rites. 

10 J. C. Rolfe, Claudian, p. 135-149. | Représentatif de son époque, érudit, 
chrétien. de nom, historien partial, adulateur des puissants, poete imita- 
teur, le premier des panéevristes et des poètes lauréats. 

u А. St. Pease, The attitude of Jerome towards Pagan literature, p. 150-167. 
| I n'échappe à l'emprise des classiques aprés sa vision que pendant 
une période de 15 ans ; pour le reste, son atlitude vis-à-vis d'eux est 
déterminée par le caractère ou la mentalité de ceux pour qui il écrit, et 
par l'accommodation qu'il pouvait faire de ses lectures à sa foi. 

j3 E. T. Sage. The publication of Martials poems, p. 168-176. | Libellus peut 
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être synonyme à la fois de carmen, epigramma (= un poème) et de liber 
(un recueil); ceci permet d'expliquer certaines questions relatives à VII, 
17, al, 2, à la date de publication des livres I et II (édition de Secundus |, 
qui onl dû suivre de près le livre HI, et au rôle respectif des quatre 
éditeurs de Martial. 


1 G. M. Calhoun, Oral and written pleading in Athenian courts, p. 177-193. 


| La date des premières plaintes écrites est antérieure à 425 (Achar- 
niens) ; la plainte est. rédigée d'abord par un officier de justice (textes 
d'Aristophane, Antiphon, Andocide, Lysias, Isocrate, Isée:; à partir de 
Démosthène, par le plaignant; le fait semble se rattacher à une réforme 
du système judiciaire qu'on peut dater d'après 380. 

Id., vol. Lt. 1920. 


2 W. À. Prentice, Thermopylae and Artemisium, p. 5-18. | En avançant d'un 


jour la date des 3 batailles d'Artemisium, on explique la nécessité du 
sacrifice des Thermopyles. 


з R. G. Kent, The alleged conflict of the accents in latin verse, p.19-29., | 
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Appuie la théorie de Abbott : que l'accent latin a été d'abord d'inten- 
sité initiale ; puis sous l'influence de grec s'est développé un accent de 
hauteur, qui est devenu à son tour accent d'intensité vers l'an 400; ainsi 
s'expliquent les anomalies apparentes de la versification latine et les con- 
tradictions des grammairiens. 


J. C. Rolfe, « Prorsus », p. 30-39. | Est d'un emploi plus étendu que ne 


l'indiquentles ouvrages de référence; а surtout valeur d'intensif; le sens 
de « bref » est douteux ; peu fréquent chez les poètes, le mot appartient 
surtout au « sermo cotidianus », 


C. Aug. Manning, The Tauric Maiden and allied cults, p. 40-55. | Les Grecs 


ont trouvé en Crimée (Tauride) le culte d'une déesse ailée, аррагепісе 
au cygne, qu'ils identifierent avec Tphigénie puis avec Artemis; le culle 
fut refoulé par le paganisme à l’intérieur, et on en trouve des traces dans 
des traditions du sud de la Russie. 


N. Schmidt, Bellerophon's tablet and the Homeric question in the light of 


oriental research, p. 56-70. | Le zivaë лтохтос (duplicata tabella! peut repre- 
senter une imporlalion orientale, venue d'Assyrie jusqu'en Lycie par 
l'intermédiaire de l'empire Hittite, et l'épisode de Bellérophon s'explique 
par ce qu'on sait aujourd'hui de l'état de la civilisation à la fin de 
l'époque mycénienne, 


E. K. Rand, Prudentius and christian humanism, p. 71-83. | I esten. poé- 


sie le meilleur représentant del humanisme au ıv® s. ;sa principale origi- 
nalité est de garnir la trame des hymnes pindariaue et horatien des sen- 
timents de la foi chrétienne. 


J. W. Taylor, Gemistus Pletho as a moral philosopher, p. 84-100. | Ila une 


originalité de pensée qui n'esl pas commune chezles écrivoins byzantins. 
Tout en ne prétendant que reproduire la théorie des vertus platoniciennes, 
il adopte le thème stoïcien dela fraternité humaine, et son attitude vis- 
à-vis de la morale sexuelle s'inspire de la tradition néoplatonicienne. 


E. S. McCartney, Spontaneous generation and kindred notions inantiquity, 


p. 101-115. | Les anciens croyaient à la génération spontanée de tous les 
animaux dont ils ignoraienl l'histoire sexuelle, en particulier des 
insectes, des poissons, et des petits mammifères (pouvoir créateur de la 
pourriture, de la pluie, du vent); l'autorité d'Aristote s'est imposée jus- 
qu'à l'époque moderne. 


L. R. Taylor, The worship of Augustus in Italy during his lifetime, p. 116- 


133. | Indications fournies par l'épigraphie depuis l'an 2 av. J.-Ch. sur 
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l'extension du culte d’Auguste de son vivant dans les municipalités ita- 
liques : il s'agit proprement d'un culte du «Genius » d'Auguste, tandis 
que le témoignage de Dion, qui parait contredire les inscriptions, vise le 
culte de l'empereur en personne. 

1 La Rue Van Hook, The exposure of infantis at Athens, p. 134-145. | L'aban- 
don d'enfant est de toutes les époques, el n'était pas absolument 
réprouvé par l'opinion publique, mais les témoignages tirés des légendes, 
d'Aristophane et d'Euripide, ne doivent pas faire penser que cet usage ait 
jamais pris, surtout à l'époque classique, les proportions d'un fléau social. 

2 К. S. Radford, The juvenile works of Ovid and the spondaic period of his 
metrical avt, p. 146-171. | L'art d'Ovide a été den dactylieer » la langue 
latine, trop riche en spondées ; le progrès, marqué par l'accroissement de 
la proportion des dactyles, se poursuit à travers les Amores, les œuvres 
de l'Appendix de Messala, et plusieurs pieces de V’Appendix Vergiliana 
(Catal. IX, Ciris, Culex) qu'on est conduit à attribuer à Ovide. 

з R. И. Tanner, The Ару оуо‹ of Cratinus and Callias ó Ааххоллоотос, p. 172- 
187. | Si le Callias de la Scholie Luc. lup. trag. AN est le contemporain 
de Cimon et si les 3 indications qu'elle contient sont empruntées à la 
pièce de Cratinus, on peut fixer pour celle-ci la date de #47. і. 
Zeitschrift für die ósterreichischen Gymnasien. vol. LXIX (1919-1920). 

4 E. Stemplinger, Der Heilmagnetismus bei Plinius, p. 1-20. | Pline l'Ancien 
admettait une sympathie entre tous les éléments de l'univers. Le soleil et 
la lune exercent une influence sur les animaux el les plantes. Entre cer- 
tains objets il y a une sympathie sur laquelle se fonde l'action curative. 
Divers animaux et plantes possèdent en outre une force magnétique. 

5 G. Sunchen, Die Aigensszene in der Medea des Euripides, p. 20-25. | La 
scène avec Egée ne dérange pas la composition du drame. Elle s'accorde 
bien avec l'action antérieure, et liàte la résolution de Médée de tuer ses 
enfants. 

5.4. Dopsch, Römisch-germanische Kulturzusammenhänge, р. 129-146. | La 
trausition de l'antiquité au moyen àge a élé plus lente et plus pacifique 
qu'on ne pense. Les Germains s établissaient dans les coloniesromaineset 
s'appropriaient leurs institutions économiques et sociales. 

7 E. Stemplinger, Das Rezeptbuch des Marcellus Empiricus in seiner fortwir- 
kenden Bedeutung, p. 146-161. | Marcellus ordoanait contre les maladies 
Jes formules magiques, les amulettes et les moyens sympathiques. La 
médecine populaire d'aujourd hui emploie encore ces pratiques. 

g F. Boll, Noch einmal zur homerischen Presbeia, p. 414-416. | Le nombre 
duel Hom. И. ІХ 182 sq. s'explique par un souvenir inconscient de I 
327 sq., comme la mention d'Iphianassa Soph. El. 158 par une reminis- 
сепсе d ZE. IX 1+5. 

aA. Haberlandt, Volkskundliches bei Homer, p. 520-240. | Dans les Balkans 
on trouve encore plusieurs usages mentionnés chez flomère (la coiffure 
des femmes, les plaintes, l'amitié rituelle, etc.). 


10 К. Svoboda, Friedrich Nietzsche als klassischer Philolog, p. 637-073. | 
Analvse des travaux philologiques de Nietzsche, qui ont plus de valeur 
qu'on ne pense d'ordinaire. Сн. Svovopa. 


Zeitschrift für vergleichende Sprachforschung. vol. 48. 1018-1919. 

и F. Hartmann, Aorist und Imperfektum, p. 1-47 et vol. 49 p. 1-73. | Au point 
de vue linguistique, les théories de Leo Meyer, Delbrück, Fick, Mahlen, 
Streitberg, Ilerbig, Sarauw, Meltzer, Rodenbusch, Meillet, Ul’janow, 
Music, Pedersen, Brugmann, n'interdisent pas d'admettre dans la langue- 
mère l'existence d'un indicalif présent perfectf. Au point de vue philo- 
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logique, des observations faites par Riemann, Blass, Mutzbauer, Hultsch, 
Hillesum, peuvent s'éclairer par la confrontation d'un texte grec avec 
sa traduction (francaise et russe) : les traducteurs rendent limperfec- 
tum ingressif par un passé défini ou un perfectif. Considérations sur 
la valeur itérative de l'imparfait et des modes du présent et sur la forma- 
tion du système des temps en grec. 

! E. Hermann, Zur lateinischen und romanischen Betonung, p. 102-110. | 
Explication de l'accentuation et de l'allongement de la pénultième dans 
les dérivés de mots du type inleyrum et parietem, et de la recomposi- 
tion du type commando. 

2 Id., Kleine Beiträge zur lateinischen Syntax, p. 111-119. | La construction 
« paucisdiebus quibus... » s'explique par un double locatif. L'ablatif sans 
préposition « magno exercitu proficisci » n'est pas un instrumental, mais 
une manière d'ablatif absolu. Le génitif « capitis damnare » est à rappro- 
cher du génitif de prix. 

3 Id., Italisches, p. 119-120. | Dans l'inscription de Lucera, proiecitad est un 
conjonctif parfait. Dans l'inscription marse : von Planta 243, pacre doit 
étre interprété par propitius. 

| P. Persson, Zur lateinischen und griechischen Wortforschung, p. 121-136. 

| Explication de arma ‘sens premier : ustensile; à rattacher à rac. * ar- 
(cf. artus); disertus ("dissertlus, de disseroi; esur, (cf. menus, venia; ; littera, 
litera {rattacher à linere enduire); rorarii (de * rora = éco); uorsus = 


pas de danse); uestigium, uestibulum (ue- = vers le bas). 

5 A. Zimmermann, Ein Beitrag zur Erklärung des Carmen avvale, p. 151-152. 
| Tentatives de restitution et de traduction. — Das lat. Suffix-ment oi, 
p. 152-153. | Le nominatif tardif sementis serait refait sur un génitif 
semenlis == gr.-uazos. 


6 W. Prellwitz, Lat. uttare, p. 153-154. | Preverbe ui- (.— auseinander) + 
frequentalif ilare; d'où construction ancienne avec le datif : uitare alicui 
= s'écarter du chemin de quelqu'un. 

7 H. Diels, Nachtrag zu Bd. XLVII 205 Ann. 4, p. 157-158. | Explication du 
nom de l'amiante confirmée par un renseignement d'Apollonius. 

8 R. B. Erman, Faliskisch еуез, p. 158-159. | = lat. aedilis ? 

Id., vol. 49, 1920. 

9 II. Lattmann, Negation, Indefinitum, Intensivum und gr. ur, p. 92-111. | 
Le mélange des valeurs dans le latin ne, n, en, an, ne, aide à comprendre 
l'origine de uf négatif. 

10 F. Muller, Zum lat. Präfix au-, p. 112-117. | Inutile de supposer avec Bech- 
tel et Brugmann une dérivation de i.-e. * aue- ; les mots en au- repré- 
seutent un aboutissant dela concurrence entre ad et * apío). 

u F. Bechtel, Parerga, р. 118-120. | Explication de avasssrokx (Hesychius) 
zeA:0o; (s7ihc0n;), a93^0; E picharmes, zztyÀr (cf. zoryuos, totvoAa;). 

12 W. Krause, Zur Aussprache des Nim Gorlynischen, p. 121-126. | Le 0 repré- 
senterait dans les 2 premières périodes un { aspiré, dans la troisième un 
l spirant. 

13 J. Pokorny, Aes und ısarnon, p. 126-128. | Rapprochement inexact ; aes est 
à rapprocher de l'ancien nom de Chypre | Atasia), comme cuprum du nom 
récent (Kypros. 

i+ H. Möller, Zur Vorgeschichte des indogermanischen Genitivs sing., р. 219- 
229. | Rapprochements avec des faits sémitiques : la désinence du génitif 
des thèmes en o e eni.-e. commun a été e, 

1o 1. Hopfner, Zwei Góllernamen, p. 253-259. | I: Apollon — dor. Ocelion == 
celui qui voit; Il: Hercules Recaranus = celui qui fait une rigole (celt, 
rec = sillon, ara — ruisseau). I. 
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A 


Abgar d'Osroéne 15,2. 

ablatif 23,17. 84,2. 

abstraits (substantifs) 18,12. 19,4,7, 

accentualion 41,9. 75,7. 70,8. 77,13. 
82.3. 81,1. 

Achille Tatius 26,1. 28.9, 

Acropole 7,14. 

Adrevald 61,3. 

Acysilaos 80,5. 

administration grecque 38,12. 71,8. 
72.7. 

— romaine 3,6. 7,17. 12,5. 30,18. 
34,11. 36,4 10,5 52,23. 71,12. 

Aegritudo Perdiccae 79,7. 

aenigmata 11,8. 

aes 84,13. 

Aelna 77,5. 

Afrique ; cf. antiquités. 

alapari 27,3. 

Alcce 28.6. 79,6. 

Alésia 13,8. 18.7. 38,9. 

Alexandre (roman 4) 79.7. 

Alexandrie 3,1. 

allitération 77,4. 

amants {theme littéraire des) 5,9. 6,4. 

amazones 4,7. 

ambages 76,11. 

Ammien 49.9. 

Ampelius 60.1. 

anaphus = hanappus 24,18, 57,2. 

Ancyranum Monumenlum) 29, 4. ЗК, 8. 

Andocide 82,1. 

animaux (noms d') 5,9. 6,3. 39,12. — 
histoire naturelle 82,9. 83,4. 25,6. 
29,14. — représentations figurces et 
symboliques 7,3. 49,12. 63,2, 68,3. 
69,7. 81,1. 82,5. 

Anthologie grecque 11,8. — latine 
24,21. — palatine 8,8. — de Planude 
11,12. 

Antioche {école d'art) 33,3. 

Antiochus 41,2. 

Antipater 11,2. 

Antiphon 50,11. 57,12. 824. 

antiquités ;- bibliographie et inventaires 


généraux 4,6,11. 18,15. 33,4. 37,8. 
73,3. — chrétiennes 74,2. = Italie 16, 
4,6. 51,1-12. 52,1-12. = Sicile et Sar- 
daigne 51,6. 52,13. 53,1. — Dalma- 
tie 7,12. — Home 7,13. 8,11. 17,13. 
18,19. 30,1.  31,7,5,9,12. 3241-3. 
51,4. 52,2. 54-11. — Afrique 
11,18,19. 12,1-11, 13,3,6,7. 14.3.5, 
711,19. 16.8. 17,17. 18,6. 29,8. 
30,2.3,7.10.13-17. 31,2. 59,7. = = 
Gaule 311.18. — 13,2,10-13. 141,2. 
17,15. 18.1.2,6. .56,8-101. — 61,1. 
65,8,10. 66,1. — Espagne 29,10. 
60,4. — Germanie 17.16. — Grèce 
15,6,8. 16,1,2. 18,15. 21,2. — 
Byzance et Orient 15,1. 16,7. 29,7. 
326,9. 37.8. 80,17. 

Antoninus Liberalis 76,6. 

Antonimi Jtinerarium ; cf. Itinerarium. 

Aphrodite 4,12. 6.2, 10,1. 63,2. 

Apicius 24,20. 

Apollon 25,16. 35.10. 84.15. 

Apollonius 4,12. 42,6. 57.4. 84,7. 

Apostolorum (memoria) 31,7. 32.1,2. 
54,6. 

Appien 26,19. 

Appius Claudius 64.2. 

Apulce 28,10. = Met. 35,7. — De deo 
Socr., De Plat., De mundo 58,8. 

archaïsme 22,10. 

archéologie : cf. antiquités. 

Archinicde 56,5. 

architecture 4,5. 12,11. 13,2. 15,1,6. 
18.6. 37.267. = 59,6,9. — боо, 
62,11. 68.9. 73.3. 

Areius Didymus 35,1. 

Ariane 7,18. 8,10. 

arma 81,4. 

armée romaine 20,4. = grecque 71,10. 

armes 27.16. 32,3. 

Aristce ‘lettre d`` 3,5. 

Aristophane 34.2. 49,11. 82.1. 83.1. 
— Au. 63.8. -- Nub. 22,3. 48,3. 
70,1. = Ran. 55,11. = Thesm. 56,3. 

Aristote — 34,2. 35.12. 38.3. 40.93. 
411.2. INR = 48.12, 63,6. 68.7. 
70,12. 76,4. 82,9. = Elh. Nie. 25.3. 


` 
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37,7. = Poet. 55,10,18. 
Protr. 58,2. — Rhel. 5,2. 
Vie d'A. 35.1. 

Arrien 3,1. 23.3. 79,7. 

arpentage (termes et instruments Ф) 
30,2; cf. gromaliciens. 

art (histoire de l' 60,1. = art grec 


76,14. — 
80,12. — 


4.78.13. 7,1.2,4-7,16. 10,7,8. 33,1. 
37,2-4. 39,6,7,10. 46,1.5.8,9. 47И. 


49,1. 51.12. 602.10. — byzantin 47.2. 
51,4. = syrien 33,3. — égéen 4,13. 
— mycénien 6,10. — étrusque 4.8.13, 
14. 301441. 52,827 09,3. 62,39. 
78.1. 


Aruale (Carmen) 84,5. 
Arvales 74,0. 
Asclépiade 8,8. 
Asclépiodote 5.6. 
aspiration 26.18. 
astrologie 79,3. 
Athanase 61,10. 
Athena 46,5. 
Alhénée 26,12,16. 
Athenodore 11,2. 
Atticus 37,1. 

au- préverbe) 81,10. 
A ulu-Gelle 43,7. 
Augustin (Saint, 

70,3. 
autumnus 77,12. 


31,9. 
83,1. 


16,15, 84,12. 


28,8. 


49,9. 62,0. 


B 


Babrius 55,3. 
Bacchylide 26,7. 
balistique 27,16, 
“irrt 20,20. 
Basile (Saint) 32,8. 48,4. | 
bibliographie latine et grécque 79,2. 
81,1,5,0. | 
birrus 57,13. 
Bocce 57,5. 
онолду 63,10. 
brigantes 65.9. 
Brutus 76,7. 
byzantines (antiquités); cf. art et anti- 
quites. 


37,11. 


C 
calendrier grec 11,15. = romain 27,10 
24,2. 29,1. 
Callimaque 21,6,14.. 28.3. 10,11. 29,1. 


Callixte ‘édit dej 9,7. 
Candaule 4,19. 
Capitolin 60,11. 
cappadocien (dialecte) 36,7. 
Caracalla 3,6. 

Carncade 41,2 
Caryatides 37,7. 

cas (théorie des) 20,16, 


23,17. 84.2; 
cf. génitif et ablatif. 


Galaleplon 21,5. 22,6. 23,6. 
catalogues de bibliothèques 48,10, 
61.6. 

Catulle 7,18. 18.11. 20.6. 27,9. 
ой A2. 76,16. 79,5. 

centaures 4,7. 

céramique 12,4 96,8. 60,8. 


César 20,7. 13,14. 21,7. 42,6, 49,8. 
76,1. 

chroniques 48,8. 94,4. 

chronographie 56,15. 60,11. 11,15. 
27,10. 28,2. 29,1. 56,15. 60,11. 

chronologie romaine 42,3. 43,10. 

— grecque 39,8. 

Chrysippe 41,2. 

Cicéron 20,14. 221.1. 27.9. 17,11. 
48,11,12. 59,2. — Philos. 41.2. De off. 
4,15. 25,3. Nat. d. 10,1. Parad. 35.5. 


Cato m. 9,11. Leg. Agr. 44,14. Prou. 
cons. 19,8. Pro Mil. 44,12. Pro PI., 
Pro Cluent. 24,9. Orat. 24,9. Epist. 
61. 23,6. 24,10. 37,1. 56,1. 
Ciris 21.1. 22,6. 59.9. 
civilisations (histoire des) 21,15. 
ef. sociale (histoire). 
Claudien 81,10. 
clausules ; cf. prose métrique. 
Clément de Rome 9,7. 
Clément d'Alexandrie 
45,1. 62,1. 76,3. 
Cleostratus 40.3. 
Clitomaque 41,2. 
comédie grecque 49,11. 
comique (esprit) 33,7. 34,2. 
composition 27,11. 84.1. 
Constantin Disc. 35,10. 
Constantinople (antiquités) 29,7. 32,6. 
construction de la phrase 34,6. 38.5. 
Cornélie (lettres apoeryphes) 9,4. 
Cornificius 25,2. 
Corinthe 4,3. 
costume 16,9. 
Crantor 41,2. 
Cratinus 83,3. 
critique des textes 9,12. 
Cronos 47,9. 
Culer 21,1. 21,15. 27,8. 
cvniques 22.8. 72,1. 
Cyprien (Saint) 61,4. 


83.6 : 


a 


10,1. 39,1. 


48,12. 


44,15. 45.10. 


34,5. 


D 


Damase 31,9. 32.1. 
Darès 8,4. 

defixionis (tabellae) 63,7. 
délateurs 3,5. 
Delphes 6,2. 16,3, 
Démocrite 49.2. 
Démosthène 82,1. 
Denys d'Alexandrie 61,10, 
Denys de Corinthe 61,10. 

Denys d'Halicarnasse 4,15. 36,9. 
Diagoras 31,13. 

dialogue (genre littéraire) 70,5. 
Dictvs 8,8. 

Didaché 62.2. 
Diodore 23,3. 
dialectes grecs 81,12. 
Didascalie 61,10. 
Didon 8.10. 

Diodore 76,6. 
Diogene Lacrce 20,8. 
Dion Cassius 44,1. 
Dion Chrysostome 72,1, 
Dion de Prusa 90,2. 


89,7, 71,11. 73,7. 


35,12. 


1. = INDEX 


Dionysos 7,18. 

бөру 3,3. 4,1. 

diphtongues latines 28,13. 

Dirae 77,9. 78,10. 

disertus 84,4. 

disque (lancement du! 7,7. 

dithyrambe 10,3. 

Donat 21,15. 21, 
16,16. 

Domitien (villa de) 19.10. 

droit romain 3,2, 9,14, 29,6. 32 .K. 
15,15. 50,10. 52,2,3. 57,3,10. 58,6. 
73,4,6. — gréco-romain 34,6. 59.1 
— grec 63,4. 72,7,10. 892,0, — «a la- 
Lin » 36,12. — des gens 17,7,11. 

Duilianum (Elogium) 22,10. 


98,1. 69,7. 


41,9. 


28,11. — 40,10. 


E 
caux (régime des) 3,3,9. 41. 22,7. 
98,5. 
ebrius 11,12. 
économique (histoire) 13,5, — 16,2.6, 
35.8. 38.12. 39,9. 40,5. 429. 
51,1,2. 68,5,11. 


écriture 82,6, 

Egypte ` gréco-romaine. = bibliogra- 

phie 38,11,13. — divers 3,1-9. 4,1,3. 
22.7. 38,11-13. 49,12. 53,9. 56,15. 
68,5. 71.8. 

EL hÉ ny et erh E6osos 50,3. 

Ennius 61,5. 

enseignement des langues classiques ; 
ef. pédagogie. 

Ephése fouilles) 7,8. 

Ephorus 39,3, 

Epicharme 19,7. 

Epicure 11,9. 

épicurisme 5,5. 

épigramme 36,14. 

equa 48,5. 

Erasme 32,12. 69,4. 

érotique {poésie) 5,9. 

Eschyle 49,5. 80,15. = Адат. 41,1. 
Choeph, 70,1. Eum. 25,10. 67,14. 
Suppl. 61,6. Sept. 55,8. Prom. 98.6. 


33,9.  61.1,6. — 49,7. 64,11,86. хоо, 
Pers, 34,12, 35.13. 41,1. — fragm 
5.4 


Espagne (antiquités d') 29,10, 
esthétique 8,2. 
étrusque (langue: 8,5,6. 


10,1. 357,8,11. 


79,9. 76,9.10. — art cf. art. 
épigraphie bibliographie) 735: cf. 
inscriptions. 


études classiques (histoire et méthode 
des): cf. pédagogie. 

étymologie 17,6,9,10. 
43,1.4. 77,12. 84.1.11. 

Etymologicum genuinum 80,7. 

Etymologicum magnum 71,2. 

Eugenius (épifaphe d') 9,1. 

Euripide 21,7. 41,8. 68,2, 76.12. 
77,4. 83.1.= Alex. 11,11. — Andr. 
17,4. = El. 56,13, — Her. 25,8. 64,3. 

Нурѕ. 12.2. — Med. 56.6. 62,9 


20,1. 22,13, 
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Eustathe 64,4, 72,6. 
ezplorare 43,9. 
F 


Fannius 37,1. 
fastes : cf. chronologie. 


Fauste de Byzance 6.7, 
femme (condition. de la) 9,3. 21,3. 
32,8. 58.41. 79,5. 
fêtes. — greeques 28.1. 67,7. бк, 


72,11. — chrétiennes 32,7: cf. jeux. 

finances 35,8. 39.9. 68.5.11. 76,4; 
cf. (histoire! économique. 

Florus 23,7,10. 

folk-lore 18,13. 

fouilles (inventaires généraux) 4,6,11 ; 
cf. antiquités. 

Frontin 36,10. 

Fronton 24,8. 


funéraires (rites) 6,5. 26,14. 30,9, 
31,10. 78.16. 83.9. 

fulmen 4417. 56.4. 

fustis 35.6. 

G 

Galien 58,3. 

Galien Pseudo-1 35,1. 

Gallus 40,10. 

Gaudentius 40,10. 

Ge 6,2, 

génitif 20,16. 35,7. 41,4. 278,11. 
84214. 

Gemistus Pletho 82,8. 

genu, genus 22,13. 

кепге naturel et genre grammatical 
11,7. 42,10. 73,8. 75,5. 

géographie 16,9. 33,2. 42,6. 71,5. 


géologie 49,10. 

Gesta Dagoberti 13,1. 

gloses 27,16. 29,3. 40,10. | 

gnostiques (figurations) 12,10. 39,14. 

gratliti 29,11. 

grammaire historique 81,7. — compa- 
ree 81,6. 83.11. Ni,14. — grecque 
34,1. — latine 30,2, 41.4. 30,9 ; cf, 
phonétique, morphologie, syntaxe, 
style, linguistique, 

Grégoire lo Thaumaturge 68,10, 

gromalique 32,2, 

(ryges 4,15. 


H 


hagiographie 5,11. 6,7,8. 19,16. 
65.4. 

Hécatée 26.13. 

hellénisme 73.11. 

Hera 36,13. 39,7. 

Heraclides Ponticua 76.14. 

Hercule 84,25. 29,9. 

Héro et Léandre ; cf. Musée. 

Hérode Atticus 15.7. 


Hérodote 38. 4.15. 19.9. 32.5. 
21114. 43,14. 46,9. 4х9. 20,6. 
68.10. 


Hérodote ‘Pseudo-) 78.4, 
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Héron 34,4. 60.11. 


llésiode 28.6. 48,2. 61,6, 
Hesychius 6,2. 35,1. 56,3. 
Ilippocrate 79.3. 

Hippolyte 49.4. 351. 45.4. 71.7. 


histoire {méthode de V) 8.9. 
histoire romaine 7,17. 105. 23,10. 
30,11.17. 10, 4. 12,9. i 

49.849, 69,3. — grecque 

36.3. 39.5.8. 43,6. 

82.2. — hellénistique 

75,11. — byzantine 32,11. 

Historia Augusta 36.1,2. 56,7. 

hittite 8.5. 


llomére 17.7. 18.12. 19,1,6-8. 20.20. 
21.26. 33,6,8. 38,5,6, 39,1. 36.9. 
55.12. 57,0. 80,13. 82.6. — IM. 
19,19. 20.20. 21.5.13. 23.4.16. 
24.0. 28,5. 51,12. 71.2. 79.11. 
83,8. -— Od. 8.4. 21.5. 23,10. 60,5. 
643,4. 67.4. 11,9. 723,0. 

Honestos 36.14. 

Horace 18.14. 24,7. = Carm. 25.1.12. 
262,16. 45,10. 77,6. -- Sat. 8.13. 
0.9. 22.8. 24.3. 26.16. 28,12. 
45,6. 55.4.16. — Epist. 11.9. 26,16. 


55.4. — Epod. 21,15. 45,10. A. poet. 
11.2. 49,9. 

horreum 77.12. 

humanisme 18.11. 19,5. 
17.6. 50,5,7. 76,12,17. 

hvdrophores 35,9. 

Нужа 8,4. 

Hymnes. Aphrod. 11,11. Apol., Dem., 
Herm. 26,5. 

IH vperborcens 26.13. 


I 


20.11. 32,12. 


‘Tezi 39472227, de Delos 68,6. 
ille (formes du génitif) 11.7. 
indéfini 81.9. 


industrie 15,3, 60,8,09.11. 66.7. 

infans 22.15, 49,12. 

inferi 17,8. 

inscriptions (cf. epizraphie‘. — latines 
du er s, 82.10. -— du туе s. 81.8. — 
métriques 58.9. — Italie 30,12. 
31.3.6. 32.3. 51.1,5.8.9.13. 52,2,6.9, 


13. 54.7. DRA. 60,10. 77.1. — 


Grèce 21.2, 26.4. 30.4. — 38,13. 
41.10. 64,8. 688 71.11. = Gaule 
11.17. 12.12.13. 109 66,3. — 
Afrique 11,16,19. 12.5-7. 13.5. 
11.1,6.8,10,12-14,16-22, 17.11. 30, 
3.8,10.11,19.16 31,2. 59.5. 65,6. 
71.6. 74.7.9, — Asie 15.3. 16,5. 
60,7. 63.90.10. 64,811. 69,2 81,2. 


intensifs 84.0. 

inuolare = dérober 9.6. 
Irénée 9,7. 61,10, 67,2. 
[sée 82,1. 
Isidore 76,16. 
Isocrate 22,11. 
Italia 78,15. 


93,1%. 42,5. 82,1. 


italiques ‘langues! 23,12. 75,5. 78,13. 
SINN. 
]l'inerarium Antonini 13,11. 33,2. 
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iurare 78.12. 
ivoire 10,13. 
ty 05 76,12. 


J 


Jacques Hom. 47,2. 
Jamblique 67.5. 

Jean Damascène 21,16. 
Jean d’Alexandrie 10.2. 


20,6. 


Jérôme Saint, 19,9. 76,16. 81,11. 
jeux funéraires 6,5. 79,11. — alym- 


piques 7,16. — de gladiateurs 66,3. 
jeux de mots 11,8. 74,10. 78,9. cf. 
acnigmata. 
Josèphe 5,1. 
Juifs 5.1. 10,11. 74,1. 


Julien (empereur) 55,19. 67,5. 


Jupiter 80,16. 81,1. 
Justin 35,11. 45.4, 78,7. 
Juvénal 24,19. 26,18. 40,7. 77,10. 


K 


Kahaba 70,2. 
200790 71.4. 


Labéon 9,14. 

Lactance 55,17. 

lactem 64,7. 

langues (classification des, 79, í. 
Lares 4,9, 

latere (a; 18,5. 

lemnien 75.9. 76.9.10. 
Léonidas le poète, 8,3. 


Libanius 4,15. 47,6. 48,1. 80,12. 
libellus (sens du mot) 9,5. 81.12. 
linguistique 21.4. 49,6. 50,4, 81,0. 


— dans l'enseignement 50,4. 

littera 84,4. 

Livinus Ammonius, humaniste 47,6. 

Lucain 18.14. 23,7. 

Lucien 4.15. 55,7. 

Lucilius 9.3. 22,8. 

Lucréce 9,10.  15,]4. 24,9. 
45.1, 14.18. 61,9. 

Lycios, fils de Myron 10,8. 

Lvcophron 55,14. 

ly dien, 8.5. 

Lysias 36,5. 

Lysippe 8,7. 


59,1. 


43.16. 


70,11. 82,1. 


M 


Macaire, 30,6. 
Macrobe, 61,5. 
magie 83.4.7. 
Malalas 54.4. 
manichéens textes) 61,7. 
Manilius 50,4. 

Marcellus Empiricus 83,7. 
Marcion. 45,4. 

Marius Maximus 20,7. 
Mars 74.6. 

Martial 23,11. 25,13. 
mathématiques 34.8.7. 
martyrs 6,8. 29,12. 
médecine 25.11. 50,1. 


68,1. 


N1,12. 
26,9. 


19.3. 
37,9. 

30.11. 
83,4. 
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Meduse 4,4. 
Mégasthène 79,7. 
Méléagre 8,3. 
Méandre 41, 8. 49,11. 
-mente (adverbes en) 20,17. 
Methode 61,10. 
métrique 17,5. 21,18. . ,15. 
26,18. 27,5. 34,3,12. 38,7. 43,5. 58,9. 
77.2,4. 82,3. 83.2. 
métrologie. 3,8. 30,13. 
milesienne (littérature). 
Minucius Félix 10.1. 


mœurs romaines 9,3. 48,12. — grec- 


Tu 38.606,12. 39,4. 41,8. 
(histoire! sociale. 
mosaiques 12,2. 14,15. 

Moschus 8,3. 

Moyen Age 73,11. 
8,1. 

Musee 11.11. 

musique 39,2. 


12,1; cf. 
51,1. 52,13. 
83,6. — (poésie duj 


27.1. 
68,7. 


mycénienne (civilisation) 6,10. 21,2. 
Myron 7,3. 

mythes patens 5,11. 

mythologie grecque 79,9; cf. religion 


et les noms des divinités. 


N 
négation 84,9. 20,12. 
Néophron 66,2. 
Néoptolème 3,7. 
Nepos 39,3. 40.2. 
Nicostratos 56,3. 
Nonius Marcellus 76,16, 
Nonnus 4,15. 7,18. 
Numenius 68,1. 
numerus 71,2. 
numismatique 67 3. — collections, 74 


5. 
-— divers 7.3.6.  10,6,12. 11,18. 
53,4-9 


12,12. 25.17. 39,9. 52,713. 53,4-9. 
57,9. 68,5. 71,3. 74,3-5. 
о 
Octauia 19.11. 77,5. 79,2 
0420401412 67,2. 
Oilesia (déesse) 55,15. 
Olympie 7,16. 
Onesicritos 79,7. 
onomastique 71,9 
Oppien 78.9. 
ordre des mols 21,3. 33,6. 58,9. 77,4. 
Origene 74.1. 
Orose 23.10. 
orphisme 31,10. 65,1. 78,15,16. 
Ostie 7,15. 
Ovide 7,18. 8,4. 18,14. 76,17. 83.2. 
— Fast. 34,6. = Met. 18,13. 19,13. 


20,3. 45,8,13,17. = Ibis 40,11. 


P 


aléographie 34,9. 39,1. 61,6. 
alladius 79,7. 

pancraliaste 7,4. 

Panétius 41,2. 

pantomime 19,3. 


Papinianus 9,14. 
papyrus 4,2. 38,11. 39,1. 69,85, — 
erl. 35,10. — Brit. Mus. 3,2. 69,1. 

— Caire 73,4. — Did. 36,6. — Her- 
cul. 78,8. Jand. 3,4. — Munich 
3.2. — Oxyrh. 4,2. 10,3. 41,6. 80, 
3.5. 

Päris (jugement de) 79,9. 

Paul (apótre) 9.14. 45,9. 

Paul d' Egine 69,3. 

Paul le juriste 53,3. 

Paulin de Milan 61,2. 


62,5. 


79,10, 


Pausanias Gs 

pédagogie 9,1.  20,2,8,10. 21,7-12. 
50,4-8 2n 4. 80,14. 

peinture 7,18. 810 47.2.3. 51,12. 
34,8,10. 57,7. 62,3. 70,6. 73,3. 

périple 12,6. 57.15. 67,8. 

Perse 17.1. 64,10. 

Peruigilium Veneris 29,2. 

Pétrone 18,14. 56.2. 75,6. 76,11. 

Peutinger (table de) 13,11. 33,2. 

Phèdre 34.3. 43,16. 

Phidias 10,8. 73,2. 

Philargyrius 40,10. 56,3. 76.2,16. 

Philodème 8,2. 35 ‚15, 41,2. 78,8. 

Philon 23,9. 21,1. 41,2. 48, i. 64,5. 

philosophie (histoire de la) 35,1. 63,6. 


70,12, 72.1. 
Philostrate 4 ‚19. 
phonétiques ` lois) 19,6, — phonétique 
3 


grecque 43,1-3. 55,12. 72,5. = latine 
26,18. 28.13. 34,3. 41,9. 45,8,17. 
76.15. 77,12. 

phoniques (procédés) 24,11. 45,8,17. 
77,8. 


рһгу еп 75,9. 

physique 76,4. 

Pierre d'Alexandrie 61,10. 

Pindare /sth. 25,15. — Nem. 25 
Ol. 25,15. 70,8. = Pyth. 25, 
80,6,12. -- fragm. 16,3. 

Placide 76.16. 

Planude 11,12. 

Pline l'Ancien 9,13. 

Plotin 35,4. 685,1. 

Platon ??,8,11. 
39.11. 40,9. : 
70,12. — 30,9, = Conu. 
43.8. g. 58,10. — 
40,12. 44,9. 72,4. — Men. 


68,3. 
80.4. 

26.6. 

18,12. 


. 22,14. = Rep. 
4.15. 23,8. 24,17. 58,10. — Theaet 
25,9. 26,9. = (Vie de: 35,1. 

Platon le comique 28,8. 


Plaute 20,19. — Curc. 6,4, — Poen. 
11,4. 27,12. 77,7. = Pseud. 26.16. 
27,19. 80.11. — Виа. 77,1. — Tru. 
27,342. = Vid. 27.12 


Plutarque 10,8. 50,10. 68,7 
Deg 59.11. 77,2. 

olitien 9.10. 
politique 35,12. 41,3. 
Pollux 56.3. 
Polvbe 2 5. 

76,6. 714. 
Poly clète 46,N 
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omerium 10,6. 
ompei 7,15,18. 
расоии 26,2. 

ontius Maximus 51,1. 
Populonia 8,1. 
Porphyre 68,1. 72,6. 
porte = palais 35,13. 
porte :chant de l'amourcux devant la) 

6.4 


19,12. 26,10. 79,1. 


79,10. 


Posidonius 33,9. 41,2. 42,6. 49,10. 
Pratinas 26,12. 
préfixes 81,4,6,10. 
réhistoire 4,3. 13.10. 37,8. 46,1,2,7. 
robus (Pseudo-) 76,2. 
robus 17.9. 
romethée 25,16. 
prononciation du latin 41,5.  45,8,17. 


— érasmienne 69,4. 
Properce 9,5. 27,5. 
prorsus 82,1. 
prose métrique et rythmique 9,12. 40,9. 

47,10. 48,2 76,7. 77.3. 

rosodie 34,3. 41,5. 43,5. 

rolagoras 80,1. 
Prudence 15,18. 
Publilius 18,14. 
puer 43,12. 

1:90 os 39,2. 36,11. 
Psalterium Casinense 61,4. 
Psellos 70,10. 72,9. 
Ptolémée Chennus 1,15. 35,12. 
Ptolémée géographe 71,5. 79,3. 
Pythagore 23.9. 47,4. 63,11. 64,5. 

— (Vie de) 35,1. 
Pythéas {périple de) 12,6. 


63,11. 
80,1. 84,1. 


49,9. 82,7. 


67,8. 


Quintilien 5.8. 
76,1. 
quo pacto 21,2. 


20,91, 43,13. 48,12. 


R 
reliqio 47,9. 
religions 13,9. 93,14. 47,5. 50,2. 65,1. 
68,3. — romaine 4,9, 6,5. 8,11. 18,9. 


20,9. 41,7. 42,8. 58.15.16. 69,6. 
71,8,8. 82,5,10. — grecque 25.16. 
30,9. 33,5. 36,813, 39.12. 41,8. 
49.8, 50,2. 62,8. 63,2.11, 64,5. 65,1. 
68,8,9,  69,2,7. 80,15,16. *3,5. — 
orientales 12,1. 41,8. 15,6, 62,8. 


91.1. 77.14. 82,5. — chrétienne 9 
172. 39,5,7,11. 42,7. 48,1,7. 
9.10, 62,1.2,4-6. 63,3. 69.5. 
81,8,9. — bibliographie. 74,2. 
Rhesus trag.: cf. Euripide. 
roman (genre littéraire; 79.7. 
Romania 17,12. 
Rome: cf. antiquités. 
Romulus Fab. 53.3. 
Rufus d’Ephese 64,7. 
Rutilius Namatianus 56,12, 
rythmique 48,2. 77,2. 


S 


saints; cf, hagiographie. 


Salluste Cat. 11,10. 
Salvien 12,9. 47,8. 
Sappho 20,6. 24,5. 25,7. 
Sardis (fouilles) 7,9. 
salire (genre de la) 22,8. 
Saturnin de Thugxa 48, 
scholies 40,10. 64,4. 72,7. 
sciences naturelles 82,9. 
Scipions (épitaphes des) 38,13. 
Scopas 10,7. 


80,7. 


55.7. 


eg 
i 


77,8. 


sculpture 80,16. 81,1. 

sémantique 9,6. 21,16. 24,19. 22,12. 
23,16. 47,9. 58,1. 

Sénéque 19,11. 48,6. 80,13. — Dial. 


9,12. — De ira 75,13. — Epist. 11,9. 
38,1. — trag. 75.13. 
Septante (version des) 3, 
Servius 28,10. 76,2. 77,8. 

Sextus Empiricus 23,9. 
Sidoine Apollinaire 79,7. 
Sidonius 43,11. 
Simplicius 35,1. 
сохорбоѕ 33,2. 


9. 
8 


sociale (histoire) 13,8. 18.10. 19,14. 
221,9. 48,11. 54,5. 55.6. 58,11. 
83,1,6. 

Socrate 19,14. 63,6. 80,1. 


songes 57,6. 73,8. 

Songe (génie du) 7,18 

Sophocle 9,2. 55,9. 
— Ant. 25,5. 45,11. 


80,10. — Ai. 25.5. 
— Elect. 49,5. 


sopio 57,14. 

Spaneas 45,9. 

Stace 43,9. 44,13. 

stèles 12,1,14. 60,7. 

stephanophores 35,9. 

Stobce 58,2. 

stoicisme 5,5. 47,7,11. 

Strabon 21,14. 72,6. 

stylistique 38,5. 43,8, 

Suétone 19,10. 23,1 

sullixes 21,1. 22,16. 84,5. 

Suidas 78.4. 

Sulpice Sévére 19,16. 

surdus 77,12. 

sycophante 22,1. 42,1. 

Svmmaque 81.9. 

Synesius 49,9. 

syntaxe latine 20.143,16. 21,17. 21,2. 
75,18. 75,1. 84,2, — grecque 37,11, 
53,11. 


T 


tabellae defixionis 11.7. 

Tacite 5,3. 40,8. 76,7. — Agr. 26,17. 
Ann. 37,10. 43,13.16. — Dial. $4.9. 
— Germ. 11,10, 50,12. — Hist. 37.10. 
43,15. 

tactique 18,3. 

Tatien 45,1,7. 

temps ithéorie des) 83,11. 

Terence 25,6. 26,15. — Ph. 9,8. 

'l'erre (divinité de la) 6,2. 

Tertullien 9,7. 31,1. 
48,7. 61,4: 


71,10. 


45.9. 47,80, 
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Testaments. — Ancien 34,8. 61,2. — 
Nouveau 5,7,11. 34,10. 42,4. 45,1,9. 
61,5. 63,1,5. 72.18. 

théâtre 21,2. 22,2. 23.3. 24,7. 38,3 
43,17. 47,2. 49,3. 54,3. 96,14. 66,1 
80,13. 


Théocrite 8,3. 21,18. 73,11. 

Theodoret 6.7. 

Theodoros Prodromus 38,12. 

Théophrasle 35,12. 41,2. 76,14,. 78,5. 

thrace (langue) 65.2. 

Thucydide 22,2. 25,14,17. 
20,13, 

Tibere 5,3. 

Tiberiani annis 29,2. 

Tibulle 27,5. 28,4. 

Ticidas 25,18. 

Timée 47,4. 

Timothée 10,9. 

Tite-Live 27,4. 

topographie 39,5. 58,5. 

toponymie 65,8. 78,13. 

T2aveógtva en Arcadie 35,11. 

Lv picon de Constantinople 6,9. 

tvrrhénienne (toponomastique; 78,13. 
zelzes 4,15. 


36,3. 50,3. 


30.6, 29.1. 
65,3. 76,6,7. 78,3. 


U-V 


Vacuna (la déesse) 31,5. 
Vado mori 17,3. 
V'arron 22,8. 
vases 13,4. 


55,16, 


18,2. 29.5. 0,11. 37,5. 
6,7 


31.1 
20,8,9. | 58,14. 


47,3. 51,7. 70,6, 
73,3. 78,1. 
ue- = « en bas » 84,4. 


véhicules 18.3. 
V éies (antiquités) 7,13, 


Vénus 74.8. 

Vertumne 58,15. 

Vésuve 4,10. 

ui- = «auseinander # 84,6. 

Vies de Pythagore, Platon, Aristote 
33.1. = des saints; cf. hagiographie. 


Virgile 8,12. 24,11. 57,6. 71,9. 76,1. 
78.3. 80,13. — Aen. 55. 6,5. 8,4. 
11,6. 18,14. 19,2,6. 21,113. 24,11, 
12,13. 25,13. 26,10. 272. 28,11. 
э7,0,7. 64,9. = Buc., 25,2. 38.10. 
49,4. 56,13. 77,9. — Georg. 11,5. 
21,15. 485. 77,8. — Schol. 40,10. 
56,11. 

Virgiliana 21,15. 23,1. 77,9. 78,10. 


83,2; cf. Catalepton, Ciris, Culex, 
Dirae. 

Virgile le grammairien 11,13. 

uirgo 77,12. 

Vitruve 60,11. 

Ulpien 53,3. 

ultores = olitores 78,14. 


voies romaines 11,17. 58,9. 66,8,16. 
uoltus 17,9. 
uorsus 84. i. 
vulgaire (latin) 64,7. 76,11,15. 78,14. 
82,4. 
X 
Xénophon 19,3. 22,4. 43,6. 511,2 
38,13. 67,9. 76,5. 77,1,3. 
Xénophon d'Ephèse 36,7,8. 
Z 


Zeus 81,1. 
Zosimus 42,5. 
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Achelis 55,3. 
Adamec 2 
Ageno 7 
14. 
Albertini 1 
13. 31,2. 
Albizzati 31,4,10.11. 
d'Alès 67,1. 71,7. 
Alfaric 61,7. 
Alfonsi 52,3. 
Allen 24,6. 
Alt 36.11. 
Alton 34,5,6. 
Amatucci 8,12. 
Amelung 37,3. 
Ammann 49,6. 
Ammendola 75,13. 76 
13. 77,7. 78.5. 
Anderson 26,6.17. 
Anti 10,8,12. 46,5,8, 
Appleton 7,14. 24, 
25.8. 
Arangio-Ruiz 3,2. 
Armitage 25.1. 
Ваһсіоп 12.3. 67,3. 74,9. 
Baillet 29.11. 
Ballu 11,19. 
Barker 27.15. 
Barocelli 51.7. 
Barriera 9.11. 
Barss 21,4. 
Bartoccini 52,9. 
Basset 33,6. 


D 


9 *. 
7,5,6,10. 78,1, 


1,15,21. 30, 


39.1. 


11.6. 


12.6. 29,7. 


Bassett 20.4. 21.18. 23,4. 
Bassi 78,8. i 
Bauer 55.7. 

Bavard 63,8. 

Bavet 29,9. 12,8. 
Rachrens 51,12. 
Baethcke 38,9. 

Beare 33,9. 

Bechtel 235.1,14. 84,11. 


Becker 55,16. 

Beckman 50,12. 

Bell 25,7. 38,11. 40,3. 
Bellezza 58,1. 

Beloch 36.3. 


Beltrami 10,1. 76,3. 
Bendinelli 46,4.  51,3,12. 
52,12. 58,15. 99,3. 


Benedetto 77,14. 
Bencdite 62,8. 


Bérard60.5. 64,4. 67,4. 
71.9. 72,3,6. 

Berdolet 36,5. 

Berlage 43,15. 44,17. 

Bernini 9.13. 

Besnier60,9. 63,7. 66,6. 


Betti 9,14. 


Biais 66,11. 
Bidez 67,5. 


Bignonc 8,3. 57.12. 
Billig 40.9. 

Binder 50,7. 

Birt 55,4. 56,7. 


von Bissing 7,9. 
Bizard 16,1. 


Blanchet 11,18. 12,12. 
17,16. 29,14. 60,8, 
65,10. 


Blegen 4,3. 
Bloomfield 81,6. 
Blum 48,3. 
Blümner 56,2. 
Boffito 76,4. 
Boisacq 17,10. 


Bolaffi 11,11. 78,6. 
Boll 83.8. 

Bolling 19,7. 23.16. 
Bonner 5,11. 19,3, 22,2, 
4,11. 

Boucher 71,10. 73.10. 
Bourguet 67,6. 71,11. 
73.7,9. 


Brakman43,11.49,1,14,1K. 
Braun-Vogelstein 37,2. 
Bréhier 33.3. 47,2. 
Brener 66,7. 
Brewster 33.8. 
Brock 25,11. 
Brooks 26,7. 
Brugi 59.2. 
Bruue 13,10. 
von Brunn 90,1. 
Bruston 60,10. 
de Bruyne 61,2. 
Buck 21,16. 22,12. 
Buonaiuti 9,1. 
van Buren 19,12. 
26,10. 31,5. 
Burnet 28,7. 
Bury 24.17. 
Busche 38,1. 
Busse 80,1. 
Butler 7,9. 
Dy wanck 43,17. 
Cagnat 14,4,22. 30,8,12, 
15. 31,3. 69.6. 
Calderini 3,3,9. 
IRA. 
Calhoun 82.1: 
Calza 7,1215. 46,6. 91,1. 
Campanile 51,10. 
Cantarelli 10,5,13. 
Canter 6.4. 
Capelle 19,10. 
Carcopino 12,7. 
12.18. 


72.7. 


24,12. 


26,9. 75.3. 


56,13. 


11.1. 


61,4,5. 
14,6.10, 


Carnoy 47,5. 48,2. 
Cartault 64,10. 


Carton 12,2. 14.16. 30, 


7,14. 
Сагу 26,11.19. 40.2.5. 
Casson 24,4,14. 39,3,7. 
Castiglioni 9,12. 11,14. 
98.4. 58,13. 76,5. 77.4. 
Cavaignac 67,7. 


Cavré 32,8. 

Cessi 56,14. 

Chabert 66,5. 

Chaillan 12,13. 

Chapot 67,8. 

Chatelain 14,7,14,19. 17, 
17. 29.9. 

Chenet 56,8,9. 

Ciccotti 54,5. 

Clark 21,15. 

Clermont-Ganneau 81,2. 


Cloché415,5. 16,3. 72,7. 
Cocchia 77,2. 78,12, 
Colin 10.5. 60,3. 67,9. 
Colson 24,13. 

Comotti 9,5. 

Comparetti 7,18. 8,10. 
Constans 66,3. 67,1. 
Contenau 80,17. 

Cooper 5,2. 

Corradi 11,15. 75,11. 


Corssen 79.10. 
della Corte 77,15. 79,1. 
Costanzi 76,6. 
Coulanges 62,1. 
Crater 33,1. 
Crescini 57.2. 
Croiset 18,12, 
67,10,11. 
Cultrera 52.8. 
Cumont 30,1,9. 
64,5. 68,1. 81,1. 
Cuq 29.6. 30,17. 
Curtis 7,13. 31.8. 


Dalmasso 11,3,9. 

Dalmeyda 68,2. 

Damichel 16.9. 

Damsté 43,7. 
16. 

Debray 53,3. 

Delafosse 62,1. 

Delatte 47,4. 

Delattre 14,8,17. 
30.3. 

Delchaye 6,8,9. 17,2. 

Deonna 59,10. 63,2. 68,3. 
73,2. 

di Capua 47.10. 

Diehl 30,4. 68.5. 

Diels 84,7. 


19,7.R. 


62,9. 


44,8. 45. 


15,4. 


IH. 


Dittmann 56,4. 
Dittrich 80,14. 
Donau 13,6. 
Dopsch 83,6. 
Draheim 35,7. 
Drappier 13,7, 
Ducati 8,6. 58,14. 
Dupré Theseider 52,6. 
DyrolT 38,3. 
Dupréel 63,6. 
Dussaud 80,16. 
Dürrbach 65,6. 
Edmonds 21,5. 
Eitrem 25.16. 
Emmanuel 68,7. 
Erman 84,8. 
Espérandieu 14,1. 
Esposilo 31,9. 
Exon 34,1. 
Fabbri 75,12. 
Faider 48,6. 
Farnell 28,8. 
Farrant 40,12. 
Fay 22,10. 28,13. 
Ferguson 26,8. 
Ferrabino. 
Ferri 57,4. 
Festa 77,3. 
Feuvrier 13,10. 
Findley 21,8. 
Flannery 21,3, 
Formige 13,2. 
14,15. 
Fort 29,2. 
Fotheringham 28,2. 29,1. 
Foucart 68,8. 
Fougères 68,9. 
Fowler 21,2,17. 
Foerster 56,3. 
de Francisci 3,4. 
François 72,1,4. 


25.1, 


11,9. 
18,1,6. 


17, 


Frank 5,5. 6,1. 21,15. 
22.6. 231. 2423. 
55,9,18. 28,11,12. 


Fraenkel 80,11. 
Funaioli 56.13. 
77,8. 78,2. 
Furlaui 10,2. 
Furness 27,1. 
Fusil 75,4. 
Fürst 41.8. 
Gabrici 47,3. 51.6. 78,1. 
Galdi 93. 78,7. 79,2 
Galieti 52,11. 
Gandiglio 75.8. 76,17. 
Gardner 25,17. 39,9, 40,1. 
Garrod 26,12, 
Gaselee 21.16. 
Gatti 52,9. 
Geffcken 36,1. 
Gerhards 50,4, 
Gelzer 45,11. . 
Gernet 732,10. 
Giglioli 16.2. 
Girard 65,10. 
Glotzi6,6. 68,11. 72,11. 
Goguel 63,3,5. 
Gumme 25,14. 


76,216. 


59.4. 


19,9. 


` 
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Gougaud 61,6. 
Greene 33,7. 
Grenfell 69,1. 
Grenier 13,13, 
Grinstead 20,1. 
Groh 41,3. 42,3. 
Grose 53,7. 
Grossi-Gondi 32,2. 
Groebe 27,10. 35,5. 
Gudeman 55,18. 
Guglielmino 9,8. 
Guidi 58,7. 
Guignebert 73,2. 
Gurlitt 56,1. 
Gwynn 34,8. 
Haberlandt 83,9. 
Hahn 55,6. 
Haines 24,8. 
Hall 28,1. 
Hardie 27,8. 
Harrer 5,3. 
Harriugton 19,16. 
Harry 63,14. 64,1. 


42,6. 


29,4. 


Hartman 43,8,13,16. 41, 
1,3,9,9,12,15. 45,3,5. 
6,8.10.13,17. 55,14. 


Hartmann 83,11. 

Hasebrock 35,8. 

Hatzfeld 15,3. 

Haupt 5,7. 

Iaussoullier 63,9,10. 64, 
8,11. 09,2. 

Haverfield 33,1. 

Havet 65,8. 

lleadiam 24,11. 

Hébrard 15,1. 

Hedicke 36,9,10. 

Heiberg 68,3. 79,3. 

Heidel 5,1. 

llensey 46,9. 

Hermann 81,1,2,3. 

Héron de Villefosse 10, 
13. 11,17. 

d'Hérouville 48,5. 

Herrle 50,6. 

Hesseling 69,4. 

{сигеу 69,5. 

Hill 53,6. 

Hoffmann 38,2. 

Hohl 36,2. 

Holland 4,13. 

Holleaux 65,5. 66.9. 69, 
6. 71,12. 73,19. 

Holmes ` 27,9,10, 
29.1. 

IIomolle 59,8. 

llopfner 81,15. 

Порре 56,5. 

llorner 20,2, 

llousman 26,18. 

Howald 35,1,12. 

Hude 50,12. 

Jackson 10,6. 

Janin 32,10. 

Janssen 43,10,12. 

Jeanton 13,11. 

Jespersen 79,4. 

Jirani 41,4,7. 


. 


28,2. 


69,7. 


40,7,11. 
55,10. 


44,1,10. 


93 


Josi 54,11. 

Joubin 61,1. 

Jouguet 71,8. 73,4. 

Jullian 65,4,7. 66,1,4,8, 
10,12. 

Juret 43,4. 

KatTenberger 55,5. 

Kalinka 50,2. 

Keil 34,13. 

Kent 23,12. 81,7. 

Keulen 44,7,16. 

Kingery 20,21. 

Kleeberg 80,2. 

Klotz 19,4. 

Knowlton 23,14. 

koch 55,17. 

kohl 55,8. 

Kocpp 38,8. 

Körte 49,7. 

Kranz 80,6,15. 

Krause 84,11. 

Kroymann 31,1. 

Kuiper 44,11. 

Kunst 49,11. 

Kurfess 38,10. 

Laflranchi 10,6. 

Laing 20.8. 

Lalange 13,12. 

Lampros 48,8,9. 

Lanciani 31,7. 

Laqueur 49.8. 

La Rue van Hook 83,1 

Lattes 8,5. 10,4. 57 
11. 76,9,10. 

Latt mann 84,9. 

Laurand 47,10. 

Lavagnini 8,8. 9,2. 

Lawson 61.8. 62,6. 

Lefebvre des Noéttes 15,3. 

Lejay 64,2. 

Lenchantin de Guberna- 
tis 75,7. 76,8,15. 77,13. 

Lesquier 69,8. 

Leumann 35,6. 

Levi 46,3. 58.9. 

Levi-Provengal 59,5, 

Levie 48,4. 

Lindsay 24,20. 

da Lisca 52,4. 

Lofberg 22.1. 

Loisy 01,9. 62,25. 

Long 20,7. 

van Loon 19,1. 

Loth 65,9. 

Lowe 28,10. 

Loevinson 10,11. 

Luce 4,5,14. 


ДАГ 


64,7. 
11,4. 


27,3,12. 


Ludvikovsky 42,2. 
Lugli 10,10. 

Lumb 26,1. 27,1. 28,9. 
Lumbroso 3,1,5. 59,1. 
Maas 37,11. NO,9,7,12. 
Mc Cartuey 22,16. 82,9. 


Mc Crea 20,3. 

Mc Martin 20,11. 
Macler 63,1. 
Macurd y 26,4,13, 
Mader 80,10, 


94 TABLES DE LA REVUE DES REVUES 


Magie 23.10. 

Mammen 13,5, 

Mahatly 33,10. R 
Mate 13.1. 

Maitrot Ha 


Maiuri 8,7 

Malcov ati ө ,4. 
Mamboury 32,6,9. 
Mancinelli 10,7. 


Mancini 51,9.4 4 52,2, 


Manning 82,9. 


Mariani 10,9, 14,2. 31,12. 


Marinorstein 74,1. 
Maroi 3,6. 
Martrove 18,5. 


Marucchi ` 31,60, 32,1. 
54.6-10. 

Mattingly 53,9. 

Maurice 73.6, 74,4. 

Mazon 70,1. 

Meillet 17.5,6,7.8. 42.10. 


13.2. 70,2. 
Mendell 22,8. 
Mentz 35,11. 
Mercati 58,12, 


Merlin 41,6. 12,8,9,10. 
13,3, 14,3,5,11,13. 
15,11. 

Merrill 4 23,6. 81,8. 

Messer үн d 

Metzger 3: 9. 

Mever 34.3. 36,11. 75,2. 


Mey er- -Benfey 40,9. 
Micalella 54,3. 
Michel 70,3. 
Michon 20:4. 
Miller 19,13. 
Minto 8,1, 53,7 
Miroue 60,2. 74,3. 
Misson 47,6. 48,1,7. 
Mommdja 14,2 
Monaci 32,3. 


Monceaux 17,12. 29,8, 


12. 30.2.11.16. 70,5. 


Monchicourt 12,5. 
Moore 81,4,9. 
Morelli 79,7. 
Moretti 51,3. 
Moricca 75,10. 
Morin-Jean 70,6. 
Mountford 39,2. 
Mouret 29,9. 
Möller 84,14, 
Muller 27,11. 
Mulvany 25,8. 
Munno 77,4, 75,9. 
Müller 7,1. 80.4. 
Münsclier 
Münzer 37.1. 
Naber 44.4 
Nap 14,14. 
Neugebauer 7,2, 
Niccolini 38,6. 
Nietzsche 83,10, 
Noel 71,6.8. 
Norreri 58,8. 
Norsa 3,7. 
Novotny 42,1,4. 


4,10, 


45,15. 


73,8. 83,11. 


34,12. 55.2. 


Nutting 
23,17. 

Nve 20,19. 

Ogle 5.10. 

Oldfather 5,6, 

Orsi 52,13. 

Otte 35,3. 

Otto 35,13. 

Owen 40.7. 

Oertel 19,12. 

Pace 52.10. 

Pamart 59,6. 

Pandini 4,1. 

Pansa 12.7. 

Papadopoulos 29,7. 

Pareti 75,9.  76,9.10. 

Paribeni 8,11, 51,13. 

Paris 29.10. 60, 

Parmentier 17, 

Parodi 8,4. 

Pascal 8,13. 9,6,10. 57,13. 

Pasquali 79,5,6, 

Paton 25,4. 

Patroni 8,10. 
78,16. 

Patrono 54,4. 

Paetow 19.5. 

Pearson 25,5. 

Pease 19,11. 22,15. 81,11. 

Pedersen 43.1. 

Pecrlikamp 45,10. 

Peeters 6.7. 

Pendzig 50.5. 

Perdrizet 71,6. 

Perkins 21,11. 

Pernice 37,5. 

Pernier52.1. 

Pernot 69.4. 72.5. 

Perrault-Dabot 12,14. 

Persson 84,4. 

Pesenti 11,8,12,13. 

Fluhl 19,1, 

Philadelpheus 15,7. 

Philippson 35.15. 

Phillimore 25,6. 26,15. 
14,9. 44,13, 45,12. 

Рісага 14,2. 16.2. 
62.7,11. 63,14. 

Pierleoni 78,3. 

Pigauiol 62,3. 
3. 66.13, 

Pike 19,10. 20,16. 

Platon 54,1.2. 

Platt 27,5. 

Pohlenz 50,3. 

Poinssot 
30.10.18. 7 SS 

Poisson 65,1. 

Pokorny 81,13. 


20,9,13, 21,12. 


4. 
b. 64,3. 


57,6,7. 


58,8. 


64,9. 65, 


28,5. 41,1. 


Pomtow 37,7. 73,9 
Postgate 23,7. 34,3 
Pott 15,4 

Pottier 295. 30.5. 70, 
7. 72,2. 

Poulsen 15.4. 39,11 
60.6. 


Poutsma 43.14. 
Praechter 35,4. 


Préchac 60,1. 
Preisigke 36,11. 
Prellwitz 84,6. 
Prentice 82,2. 
Prescott 23.2. 
Preston 23.11. 
Preuner 7,4. 
14. 37,4. 
Prou 14.2. 
Duech 70.8. 
Quagliati 16,7. 
Radet 70,9. 
Radford 83,2. 
Hadin 19,2. 20,15,17. 
Ramsay 9.1.  39,5,12. 
Rand 82.7. 
Raphacl 25,10. 
Ratti 31,9. 
Regling 7,3. 
Reinach 33,4. 53.2. 59, 
11. 60,7,11. 70,10,11. 
Reinhardt 35,6. 
Rellini 16,1. 
Remy 17,7.11. 
Renauld 72,9, 
Replat 16,4 
Rev 29.9. 
Revnolds 21.7 
Hibezzo 77,9,11,12. 78, 
11,13,15. 
Rice 21.9. 
Richter 39,6. 
de Ridder 
73,3.12. 
Robbins 23,9. 
Robert 36.13. 
Robin 70,12. 


35,9. 36, 


29,9. 


15,6. 68,i. 


Robinson 7,8. 23.18. 
53.4. 

Rodenwaldt 6,10. 

Rolfe S1,10, қо d. 

ltoot 20,14. 

Rose 24.10. 26,14. 

Rosenberg 36.4,12, 

Rossbach 7,2. 

Rostagni 8.2. 16,11. 

RostovtzelT 37,8. 38,12. 
71.1. 

House 25,9. 

Roussel 6 1,6 . 21,2. 73,5. 


Houx 14.1. 

Rubeubauer 56,4. 

hupprecht 55.9. 

hühl 35.1. 

Sabbadini 9,9. 75,6. 
70.1.7. 

Sage 19,6. 81,12. 

de Saint- Perier 18,2. 

Salac 16,5. 41.6,10. 

Salaville 325,11. 

Salvatorelli 9,7. 

de Sanctis 7.17. 

Santoro 77.5. 

Scalera 58,11. 

Schackle 25.45. 
29,3. 

Schlumberger 71,3. 

Schmid 55,11,12,13. 


20.9. 


ii. 


Schmidt 37,6. 82,6, 
Schneider 27,6. 
Schrijnen 45.2. 
Schröder 7,7. 80,3. 
Schubart 35,10. 
Schuchardt 6,10. 
Schwartz 50,13. 
Sciava 78,10. 
Scribner 21,1. 
Scott 19,4,8,9,14,15. 20, 
5,20. 21,5.6,13. 
Segré 3,8. 57,9. 
Seltman 4,4. 
Sepulcri 57,13. 
della Seta 58,10. 
Seure 65,2. 
Shear 4,12. 7,11. 
Sheppard 39,4. 
Sherwood Fox 6.2. 
Shorey 20,18. 22,511. 
23.9,8. 81,5. 
Silher 5,8. 
Simchen 83,5. 
Six 39,10. 
Skala 41,9. 
Sladecek 41,5. 
Slater 26,3. 


Smiley 7,16. 27,6,13. 


28.3. 


Smith 4,15. 21,10. 27,7. 


Smyly 31,4,7 
Smyth 5,4. 

Solari 58,5. 
*0laz47157,3.10. 
Sonnenschein 27,14. 
Sorof SON. 
Stampini 76,11. 
Starkie 34,2,10. 
Steele 20,12, 23,3. 


Stemplinger 38,5. 80,13. 


83.1.7. 
Stenzel 49,2. 


— INDEX DES AUTEURS 


Stevenson 10,8. 

Sticotti 51,9. 

Strzyxowski 30,4. 

Süss 18,12. 

Svoboda 41.2. 83,10. 

Sydenham 53,6. 
anner 20,10. 83,3. 

Tanzi-Mira 4,2. 

Taramelli 51,6. 33,1. 

Tarbell 4,7. 

Tarn 39.8. 

Taylor 82.8,10. 

Terracini 11,7. 79,9. 

Terzaghi 10,3. 

Tescari 11,9. 

Theander 50,11. 

Thibaut 32,7. 

Thomas 17,1.3. 

Thompson 21,9,18. 27, 
16. 29.3. 33.5. 40,10. 

Thouvenot 42,9. 

Tod 35,13. 

Tommasini 11,2. 

Toutain 12,1,11. 13,5,8, 
9. 18,7. 

Tucker 26,16. 

Uhle 50,8. 

Uhlmann 80,9. 

Ussani 26,12. 

Vaccari 57,1. 

Valeton 43,6. 

Valmaggi 11.10. 

Vanbeck 61,10, 

Vassel 12,4. 

Vendryès 17,9. 4343. 
71.4. 73,11. 

Vercoutre 71,10, 

Viedebantt 38,6. 

Villa 58.2. 

Villecourt 30,6. 

Vince 26,2, 

Vincent 59,9. 


95 


Vogt 50,9. 

Vollgratf 15,8. 45,11. 

Vürtheim 28.1. 

van Wageningen 44,6. 

Wagenvoort 19,3. 

Waites 4,9. 

Waltz 75,1. 

Waltzer 37,10. 

Waltzing 47,8,9. 

Webb 53,10. 

Weber 541,13. 

Wecklein 56,6. 

Weinberger 55,1. 

Weinreich 35,7. 36,8,9. 

Wenig 42,5. 

Weniger 79,9. 

Wessely 71,5 

Westermann 22,7. 

Weston 20,6. 

Westrup 50,10. 

Whatmough 21.21. 

Wheeler 33,2. 

White 28,6. 

Whitney 39.12. 

von Wilamowitz 27,6. 
28.7. 50,13. 79.11. 

Wilcken 34,11. 36,7. 

Wilmart 6,6. 31,1. 61,3. 

Wilmotte 63,5. 

Wilson 4,8. 

Withington 25.11. 

de Witt6,5, 25.12. 

W'olterstorlT 79.11. 

Wood 5,9. 63. 

W'oodhead 24,1. 

Wright 21,15. 

Zimmermann 55,15. 84,5. 

Zingarelli 57,5. 

Zuretti 57.15. 76,12. 

de Zwaan 45,7,9. 


Le Gérant : C. KLINCKSIECK. 


———————ÓÁ—— ————— + 0 „= 


MACON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS. 


— — — wn шо ` — o — к — ë ooo == = —— „ 
——— —— — ms i 


TABLE 


N.B. On trouvera un résumé sommaire des matières du présent volume dans 
la Revue des Revues de l'an prochain. 


PAGES 

B&nanp (Victor). — Pisistrate, rédacteur des poèmes homériques.. 194 

Canraurr (A.). = Les Choliambes de Perse..................... 63 

— La Satire I de Регве......................... 66 

CavaiGNAC(E.). — Eschyle et Thémistocle...................... 102 

Deonna (W.). — Enéide, V, v. 522 sqq..................,...... 97 

ERNOUT (А.). — Ре{готїапа..........................+......... 107 
HaussouLLier (Bernard). — Inscriptions de Didymes, Didymes au 

er siècle avant Jésus-Christ, ..... PERROS ta adeo ah а EA ES AN 

Haver (Louis). — Iliade, 9, 16%................................ 65 . 

— La semi-conjecture et les Suppliantes d’Eschyle. 75 

— Un fragment de Ménandre, Adelphes.......... 86 

— Platon, Alcib 1330, ea 1 

— Nouvelles semi-conjectures sur le texte d' Eschy le 114 

— Cicéron, pro Quinct. 24et 57.................. 236 

d'Hénouvirtg (P.). — Virgile expliqué par Aristote.............. 234 

HuwPzns (Arth.). — Gloses homériques sur ostrakon,........... 90 

JounpAN(P.). — Terence, Andrienne, 87.................. esu 62 
Manouz&AU (J.). — Pour mieux comprendre les textes latins 

(essai sur la distinction des styles),....,...................... 149 
OLTRAMARE (Paul). — Le Codex Genevensis des Questions naturelles 

s SÉNCqUE E Xr ée 5 

Bulletin bibliographique ..........,....................,...... 93,231 


Revue des Revues et Publications d' Académies relatives à l'antiquité 
classique (45° année, fascicules publiés en 1920 ; Rédacteur en 
chef ; J. MAROUZÉAU) cei iua tunes ro Pe ae Dar еен 1-96 
Revue des Comptes Rendus d'ouvrages relatifs à l'antiquité classique 
(Comptes rendus parus de 1916-1918), par J. ManouzEaU....... 1-118 


Librairie C. KLINCKSIECK, II, rue de Lite, à PARIS, VIF. 


Extrait du Catalogue général (suite) 


Homo, L., Lexique de topographie romaine, avec une introduction de R. Cacnar. 
1900 ; In-12, avec un plan général colorié de l'ancienne Rome et 6 plans de détail. 


de ul R TEE EE ASO NAAL EEN E EE 15 fr. » 
Juvenalis, D. J., Satira septima, Texte latin publié avec un commentaire critique, ' 
explicatif et historique, par J. A. Нир. 1890. In-8................... 5 fr. » 
Lindsay, W.-M., Introduction à la critique des textes latins basée sur le texte de 
Plaute, traduit par J.\P. WarrziNc. 1898. In-12, cartonne............ 5 fr. » 
Lucani, M.-A., De bello civili liber primus, Texte latin publié avec un apparat cri- 
tique, commentaire et introduction par P. Lesay, 1894. In-8.......... B fr. à 
Lucreti Cari, T., De rerum natura. Lucrèce, de la nature. Livre IV. Introduction, 
texte, traduction et notes раг A. Ernout. 1916. In-8,............... 6 fr. » 
Macé, A., La Prononciation du latin, 1911. In-12, cartonné ............. 4 fr. » 
Madvig, J. N., Syntaxe de la langue grecque, principalement du dialecte attique, tra- 
duite par N. Hamanr, avec préface par О. Riemann. 1884. In-8....... 10 fr. » 
иша, J., Conseils pratiques pour la traduction du latin. 1914, In-12, ARE 
JE St CORRE soso III MR wo RU OR ЖОЕ ДЕА, EE EE RECH 4 SR Бе D 
Masqueray, P., Bibliographie pratique de la littérature grecque, des origines à la fin 


dé la pénode romaines 4915. Inf. «ood eios ss eor Ue € Sd d mens de 7 tr. 50 
Meissner, C., Phraséologie latine, traduite de l'allemand et augmentée de l'indication 
de la source des passages cités el d'une liste de proverbes latins, par C. PASCAL, 
Dr DIE зе, Те, Заме Loser tec iun баа doe ета ае E ж" 

. Navarre, 0., Dionysos. Étude sur l'organisation matérielle du théâtre athénien. 
1895. In-8 avec 2 planches en chromo, frontispice et 22 figures dans le texte. 
din X Pe RR ch EAQUE blue ecd ONU La e pua 1090 416 3024 UU n al Ate 7 fr. 50 
Niedermann, M., Précis de phonétique historique du latin, avec un avant-propos par 
A, ВОКЕИ 15-12. ООО: o uses Pus pi б БА а а qr C Ба Ro of » 
Parmentier, J., ^ short History of the English Language and Literature for the use 
of French Students, 1887. [n412, cartonBé, a Keng ern a tme o 1 © 
Pascal, C., Etude sur l'armée grecque pour servir à А Sina des ouvrages histo- 
. riques de Xénophon, d'apres F. VorgnEcur et H. koecurv. 1886. In-12, avec 3 
planches et 20 figures dans le texte. Cartonné........................ 9 fr. » 
Piquet, F., Précis de phonétique historique de l'allemand, accompagné de notions de 
|. phonétique descriptive. 1907. In-12, avec 2 figures et une carte coloriée. Car- 
e unseren E E ES AAR Eeer Ti, » 
Plauti, T. M., Aulularia. Texte latin publié d'après les travaux les plus récents, avec 
weg 1888. 


"uu F., La Poésie latine de Livius Andronicus à Rutilius Namatianus). 1909. 
Bios sa eig des Rene Ne Dia Rid amas E d qud ped 48 fr. » 
Quintiliani, M. F., Instilutionis oratoriæ liber decimus. Texte latin publié avec un 
commentaire explicatif par J. A. Ни. 1885. In-8..............,,... 6 fr. » 
Recueil Milliet : Textes grecs et latins relatifs à l'histoire de la peinture ancienne 
publiés, traduits et commentés sous le patronage de l'Association des Etudes 
grecques par A, Renmen. Tome L 1995. WB... ae 30 fr. » 
Res сеѕтж Divi AuGusri, d’après la dernière recension, avec l'analyse du commen- 
taire de T. Mommsen, par C. Perrier, sous la direction de R. Cacwar. 1886. In-8. 


PEX: S Ui LeliirampiniisiT94 eX s 402-244 SEXE EE 315 » 
Riemann, 0., Syntaxe latine d’après ies principes de la grammaire historique. Ge édi- 
tion revue pir P, Lay, 1920. 10-12 Salon... EENEG 15 In o» 
Schiller, H., Mètres lyriques d'Horace d'après les résultats de la métrique moderné, 
traduit par О. Rıemann. 1883. In-12, cartonné..…..................... 4 fr. » 
Terenti Afri, P., Adelphae. Texte latin publié avec un commentaire explicatif et cri- 
ы Ф Mara Eee 6 fr. » 
— Hecyra. Texte latin publié avec un commentaire explicatif et critique par P. Тно- 
Mas TEE T. ID. ra cn una EEE ОУ eet de _ ir. a" 
Vars, J., L'Art Nautique dans l'Antiquité et spécialement en Gréce. 1887. In-12, avec 
planches et 56 1llustralions, éartonné,.; 5.18 oci bore ra RYE YA 4 XC: d 


Vendryes, J., Traité d'accentuation grecque. 1904. In-12, cartonné..... 7 fr. » 
Viot, E., Traité élémentaire d'accentuation latine, suivi d'un questionnaire à l'usage 
des classes. Ae édition publiée par les soins de P. ViortEr. 1888. In-12, car- 


UE RTS EE CERO УЛТ ГОК КҮЛЕ da fcd UA, arco n aa P E 2 e h 
Weise, F.0., Les Caractères de la Langue latine, traduit par F. Antoine. 1896, In-12. 
E Es orte ier D'i ӨК eaa ep Mcd ebria dox Soi Pac ACER I 6 fr. » 


Wex, J., Métrologie grecque et romaine, traduit par P. Monet, avec préface par 
H. Goertzen, 1886. In-12, cartonné... ... Ge TS QE s ne GE Sfr. » 


Librairie C. KLINCKSIECK, 11, rue de Lille, PARIS, VIF. 


Publications de la | 
Société Nationale des Antiquaires de France 


= Majoration temporaire 100 Sie, = 


Mémoires de lAcadémie ceitique. 

5 vol. in-8°, avec planches. Paris, 1807-1812. (Pour qu'un exemplaire soit com- 
plet, il faut joindre les 128 pages du VI* volume, seules publiées, à la suite du 
tome V.) Epuisés. ` I. 

Mémoires et dissertations sur les antiquités nationales 

et étrangères. | 
publiés par la Société Nationale des Antiquaires de France. 
1ré série, 10 vol. in-8°, Années 1817-1834, — ou t. I à X. 
2* série, 10 vol. in-8°. Années 1835-1850, — ou t. XI à XX. 
3° série, 10 vol. in-8°. Années 1852-1868, — ou t. XXI à XXX. 
Ar série, 10 vol. in-8v», Années 1869-1879, óu t£, XXXIA XL. < 
L. 
t. 
E 


5° série, 10 vol. ın-8°. Années 1880-1889, — ou t. XLI à L. 
6° série, 10 vol. in-8°. Années 1890-1899, — ou t. LI à LX. 
7° série, 10 vol. in-8°. Années 1900-1910, — ou t. LXI à LXX. 
8° série, 4 vol. in-8°. Années 1911-1918, — ou t. LXXI à LXXV. 
Les tomes [à XIX, XXVI, XXVII, LIV, LVII et LXII sont épuisés. Chaque exem- 
plaire des tomes XX à XXV, XXVIII à XLI,à 4 francs; XLII à XLV, à 12 francs ; 
XLVI à LIII, LV, LVI, LVIU à LXI, LXIII à LXXV, à 8 francs. 


Bulletins. 


. De 1857 à 1884, 3 francs chaque année. Les années 1863, 1865, 1868, 1869, 1870, 
1872 et 1882 ne se vendent qu'avec les volumes correspondants des Mémoires de 
la Société, — Les Bulletins peuvent èlre réunis aux Mémoires ; ceux de 1868 et 
de 1871 doivent étre reliés à part. — 1885 à 1921, 8 francs chaque année. 

Abonnement : Paris, 8 fr. — Départ., 9 fr. = Union postale, 10 fr. 


Annuaires. 


1848 à 1855, 8 volumes in-12, à 1 fr. 50 chaque, sauf 1848 et 1850 qui sont épui- 
sés. 

CARTE DE LA GAULE ANTIQUE. Déduction aux 2/3 de la partie de la Carte de Peu- 
linger qui concerne la Gaule, épuisée. 

Le COSTUME DE GUERRE ET D'APPARAT d'après les sceaux du moyen âge, par G. 
Demay. In-8°, 56 p. et 26 pl., 5 fr.; Chine, 10 fr. 


Mettensia. 


Mémoires et Documents. — Fondation Auguste Pnosr. 

I (1897). Auguste Prost, sa vie, ses œuvres, ses collections (1817-1896). In-8°, 
167 pages, avec portrait, 5 fr. 

IT (1898 à 1901). CaRTULAIRE DE L'ABBAYE DE Gorze, publié par A: p'HEnBoMEz, 
In-8° de 673 pages, avec fac-similé et carte, 15 fr. 

III (1902). REMARQUES CHRONOLOGIQUES ET TOPOGRAPHIQUES SUR LE CARTULAIRE DE 
Gorze, par Paul Maniciar, In-8° de 105 p., З fr. e 

IV-V (1903-1908). CARTULAIRE DE L'ÉVÈCHÉ DE Merz, publié par Paul Manicuar. 
In-8°,2 volumes de xi-583 et cxxir-203 pages, Epuisé. 

VI (1909-1912). CHRONIQUE ET CHARTES DE L'ABBAYE DE SAINT-Miniez, publiées 
par André Lrsonr. In-8° de 1xix-510 pages, avec fac-similé et carte, 20 fr. 
- VIT (1919). CorLLeerions Emmery et CLover-Buvisnier sur l'histoire de Metz et de 
la Lorraine, conservées à la Bibliothèque Nationale. Inventaire publié par Henri 
Omoxr. In-8° de 156 pages avec planche, 6 fr. 


Table alphabétique 
des publications de l'Académie Celtique 
el de la Société nationale des Antiquaires de France 
(4807 à 1889). 
Rédigée, sous la direction de A.R ре LASTEYRIE, par M. Prov. 
Volume in-8° de xxxii et 676 pages, 20 fr. ` 
CENTENAIRE 1804-1904. 
. Recueil de mémoires. In-4*, 1904, xvın-495 p. et 25 pl., 30 fr. 
Compte rendu dela journée du 14 avril 1904. In-4°, 51 p., З fr. 


MACON, PROTA TFHÈRES, IMPRIMEURS. 


TL 


FEB 29 1924 
sos Ж 


